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E X T  K  A I  C T  " D r  T R I V I L E G É .

Efenfisfont fa ites a torn Imprimeurs Libraires de
ce Royaume de n imprimer iOU faire imprimer,^endre,0H 
faire 'vendre Cp diftrihuer ceprejèntliure{pu enparticu^ 
lierlejfiguresduéluy)intitulépremier Tome de 

? larchitcdurede P tÎIL IB E R T  D E L’O R M E  
Lyonnois,Confcillierôi Aumôfnier ordinaire du Roy,& Abbé 
de S. Eloy lez N oyon, Ôi de S. Serge lez Angiers. Stceiujques à 
neuf ans prochainement'vendts, a conter dù tour ̂  date de la prejente 
imprefiion,quifutacheuéele xxjx,lourde^fouem hre iS  6y,[fans 
lexpres'vouloir^conjentementycongé permifiion dudit ^Philibert de
Lurm e, 6t cefur peine de confijcation des Hures qu ils auront impri-' 
meXi, dommage ^  interelt dudit expofimt, ̂  d’amende arbitraire, 
oAinfiqu il eltplus à plein contenu audit priuilegeféïp léttrespatentes 
duRojyfieUees du grandjèel dudit Seigneur y ̂ oBrofées afainél 
main en Lajele x v. lourde Septembre aPkl. PD, L  X I. i -

■ - J
P ar le Roy, Le feigneur des Roches-fumée, Maiftrc dcs rc- 

queftes ordinaire de rhoftel,prefent. Signé

De L’aubeipine.



I ••

5 ̂

A  T R E S - V E R T V E V S E  E T
T R E S I L L V S T R E  D A M E  M A D A M E  

CATHERINE^ R O Y N E  DE FRANCE,
Aiere du Roj trefchrefiien Qharles 

IX , de ce nom.

A D A M E, ie voy deioureniour laccroif- 
femec du grandiflimepiaiiîr que voftre ma- 
lefte prend a 1 Archite6lure, ôc eomme de 
plus en plus voftre bon eiprit fy manifefte 

reluit, quand vous-mefme prenez la pei­
ne de procraire & efquicher les baftimencs 
qu’il vousplaift commâder eftre faids,fans 
y omettre les mefures des longueurs bc lar­
geurs, aucc le departiment des logis, qui vé­

ritablement ne font vulgaires & petits, ains fort excellents 
plus que admirables : comme entre plufieurs eft celuy du Palays 
quevousfaidcsbaftirde neuf à Paris près la porte neufue, & le 
Louure maifon du Roy.Lequel Palays ie c5duis,de voftre grace, 
fuiuant les difpoficions,mefures,6«: cômandements quilvous 
plaift.m’cn faire. Ceux qui admirent en vous vn tant fublime ôi 
diuin efprit, corne aufti vue infinité de belles vertus héroïques, 
graces incôparables, &: inuêtions trefadmirables, ne les doiucnc 
rrouuer eftranges, veu quelles vous font héréditaires, &: procè­
dent (apres la celefte difpofition ) de la fource naturel de voz 
anceftres &: predeceiTeurs: qui ont efté fi excellêts en fçauoir, di- 
uins en confeil, incomparables en pouuoir, ingénieux à inuen- 
ter & ordonner baftiments fort adroit, & tant affedionez d’ay- 
der&; fauorifer aux gents de fçauoir, qu’ils ont donné matière
aux hiftoriographes hommes dodes ( ainfi que nous lemon-

 ̂ • •



E P I s T F. E
ítrcroiis cy-aprcs ) de coniacrer leurs noms a perpétuelle mé­
moire. Et fil fault que ie rapporte ce que i en ay quelque-fois 
apprins eftant a Florence, conformement a ce que depuis i en ay 
leu, ie produiray d>C mettray en auant ce grand &C excellent phi- 
lofophe Argyropile , Grec de nation, lequel le Seigneur Cof- 
me de Medicis furnomé Grand, pour fes vertus, munificences, 

bienfaias, feitvenir àFiorence,&: rentretintaucctreshon- 
neftes gages ( comme auiTi Chryfolore) pour inftruire en Grec 
la ieunefle, 6C en tous les arts liberaux. Ce qu’il feit auÎfi à Mar- 
file Ficin , homme trefdodeen la philofophie Platonique, mé­
decine , théologie, toutes bonnes lettres. Auquel mefmesil 
donna vne maifon à Carreggy de fort bon reuenu, &¿ ioignant 
à l’une des fiennes, à fin que plus commodément ledid Ficin 
peufl; conuerfer auecq luy, Sc communiquer de philofophie. 
le ne denombreray icy vne infinité d’autres hommes excel­
lents en toutes lettres, ôc tous arts, qui ont receu de grandiili- 
mesbiens, honneurs ôc faucurs dudid feigneur Coime, à fin 
de parler du fieur Laurent de Medicis, ôc de fon fils le fieur Pier­
re , qui ont vfé de mefme libéralité S>C faueur enuers les hom­
mes dodes : , entre plufieurs, enuers le fufdit Marfile Ficin,
AngePolitian,Chalcondile, Landin, Bapt. Mantuan, Lafearis, 
Marulle, Acciole, &; autres innumerables, qui pour ce faid ont 
publié par tout le monde, publient encores, Sc publieront à tout 
iamais parleurs Hures moniments, l’incomparable libéralité, 
munificence, & grandeur de la maifon de Medicis. Qupy oyant 
&C voiant plufieurs Roys, princes, grands feigneurs, tant de
Italie, que d’autres nations, fe defplaifoient d’eftre furmontez en 
ceft endroit par les fufdiôls feigneurs de Medicis: comme auifi 
par la diligence de laquelle ils auoient vfé , des grands frais 
qu’ils auoientfouftenu pour enuoyer cercher, acheter faire 
venir toutes fortes de Hures rares exquis qu’on pouuoit troii-
uer recouurer en la S yrie,Ægy pte,Grece,Ô£ autres pays eftra- 
ges, par la permifiion du Sultan & grand Seigneur: à fin de pou- 
uoir rendre leur bibliothèque Florentine la plus belle, & plus ri­
che de toute l’Europc.Qm fut caufe que à leur imitation exé- 
ple, le duc de Milan Sforce, Mathias Roy de Hongrie, Ferdinad 
Roy d’Arragon , peu apres noftre excellent memorable 
Roy François premier du nom,en feirent autant, 6c commencè­
rent à appeller &C entretenir les doótes, côftruire bibliothèques, 
fonder colleges, ôi honnorablement ftipendier, &cfalarier Ic- 
éfeurs publiques pour inftruire en tontes langues difciplincs 
la ieuneiTe. Ce que depuis a efté fort bien entretenu par voftre



bon feigneur Sc mary le feu Roy Henry, ôc fes deux enfants Sc 
les voftres , le feu Roy François fécond, &C Charles neufnie- 
me, àprefenc régnant fous voftre bonne conduire Ô¿: fageiTe. 
Voila Madame, voila les ailes, moicnnanc Icfquelles plulfieurs 
anciens Roys,Roynes, princes,princeiTesÒC grands feigneurs 
ont efté portez 8>C tranilatez entre les aftres, ou ils reluifent en- 
cores, &C reluiront tant que le ciel aura fes reuolutions ÒC moiiue 
ments. Voila la vraye voye d’immortalité : voila en quoy fe plai- 
foit &C glorifioit ce puiiTant &C belliqueux Roy Alexandre le 
Grand, quand il cfcriuità fon précepteur ôi maiftre Ariftote, 
qu’il auoit en plus iingulierc recommendation de pouuoir gai- 
gner ÔC attirer à foy les hommes do6tesqui perpetucroient ion 
nom, fes gel1:es&:vi6l:oires,quedeconquefter &C acquérirvne 
infinité de villes &C Royaumes periiTables. Et de là vient qu’il 
loüoitàmerueilleslepreux & vaillant Achilles pour 1 heur qui 
luy eftoitaduenud’auoirefté célébré &: immortalifc par les ef- 
crits ÒC Hures de l’excellentiiTime poete Homere. Voila dócques 
lespremicrs fondements delà félicité & immortalité de voftre 
maifon,Madame, qui depuis ont efté fortifiez fouftenus par le
feigneur lehan de Medicis fai(ft Cardinal en l’aage de xviij ansjôi 
quelque temps apres Pape, furnommé Leon dixième: par lequel 
cefte tant belle ÔÎ incomparable bibliothèque Florentine, fon­
dée enrichie par fes predeceiTeurs (cóme nous auons dit) mais,
belasi par les diiTentions &C guerres ciuiles depuis furuenues à 
Florence, prcfque ruinée, fut diligemment reftaurée & repa­
rée.Car lediâ: Leon pape n’eftoit moins amateur des Hures, des 
lettres & lettrez,que fesmaieurs Sc anceftres: ainfi que entre 
plufieurs autres l’ont eferit &C tcfmoigné Sadolct , Bembe,&: 
Longol, apres auoir receu plufieurs biens, honneurs, grands 
faueurs de luy. le neveux icy oublier,Madame, que fi voz fuC- 
diéts maieurs ÒC anceftres ont efté foigneux de baftir ipiritu- 
ellement, ceftà dire d’entretenir Sc auancer les hommes do­
utes ôc excellents efprits (qui eft la plushaulte louange des lou­
anges ) ils n’ont auifi efté négligents de baftir matériellement 
tanta Florence que dehors: voire auecques vne telle magnifi­
cence, beaulté , èc fplendeur , qu’elle obfcurcit toutes les au­
tres.Mais de plufieurs excellentes ftrudures qu’ils ont faid fai­
re à leurs defpens, ÔC fignamment le fieur Cofme,aïeul & de- 
uancier du feigneur Laurent , i’en propoferay quelques vnes, 
comme l’Egliie de fainâ: Marc à Florence , en laquelle il feit 
dreiTer la librairie 6̂  bibliothèque dont nous auons parlé cy de- 
uant: l’eglife de faind Laurent, le monaftere de fainâe Vadianc

à iij
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E P I s T R E
dedans l’enclosde la ville : leg life  de fainâ: H ierofm e anecques
fon abbaye au mont de Firenzolles, ô i le tem ple des Cordeliers 
à M ugello. Mais il fault icy noter que toutes les M d id e s  places 
ôceglifes ne furent feulement reftaurees ou reparees parles vo- 
ilres, mais bien edifices tout de neuf, Sc  eileuees depuis les fon­
dements iufques au fom m etdes couuertures: en les accom pa­
gnant de chappelles &  autels cnrichiz d ornements fort exquis 

précieux, com me auifi de toutes chofes neceiTaires au diuin 
feruice. Apres ces beaux edifices facrez ledit feigneur C ofm e feit 
faire les baftim entsdefesm aifons princes: lun e defquelles fut 
con ftru idc à Florence, en tel appareil, telle ftru d  Lire magni­
ficence que requeroit l’auciorité &C grandeur d un tel feigneur. 
Q uatre autres furent bafties aux cnuiroiis delà  v ille , dignes vé­
ritablement d’eftfe pluftoft nômées Palays chafteaux de R o y ,
que autrement. Pail'eray ie oultre fans eferire que ledit feigneur 
Cofm e,m eu c o n d u it  de bon zele pitié, feit baftir vn grand 
& :beau h ofpitalen lavilled e Icrufalem ,pour y loger lespauures 
pèlerins malades, qui iroientvifiter Iciainâ: Sepulchre, le
renta d ’un grand reuenuî Les hiftoires &: liures des gents dodes 
tefm oignent que pour la conftruâiion &  rente dudit hofpital dC 
des fufdids edifices, &C quelques autres, il expofa la forame de 
quatre milions d’or, fans y  com pter vn m ilioni lequel il diftribua 
aux panuresneceiTitcux. le  ne dois icy om ettre deux beaux Ôi 
fum ptueux colleges fondez parle feigneur Laurent de M edicis, 
l’un à Florence, l’autre àPife,aufquels les plus grands eiprits 

excellents hommes qui fe trouuoiét en Italie, b a ille u rs ,y  fu­
rent ftipendiez d>C honorablem ent receuz î à fin que par leur ay- 
dc ô i moien,la ieunefie eufi: occafion de fexercer aux bonnes let­
tres difeiplines. V ous oyez,M adam e, les excellentes vertus
mémorables biefaids de voz prcdecelTeurs Sc anceftres,defquels 
vous vous dcclairez eftre vraye &: legitim e heritiere, quad vous 
entretenez & au an ccz les vertueux & d o d e s ,  6c aym czl’A rch i- 
tediire, en faifant baftir de tant magnifiques 3>C fum ptueux edi­
fices, au grand proufit, vtilité,& : em olum ent du bien publique. 
Car, ie vous prie, quel plus grand bié peult on trouucr, ou quel­
le charité ôc pitié plus grande peult on exercer, que de faire en 
baftiflantgaignervnc myriade de panures gents, qui autrement 
iroient mendier leur pain? Qu^el proufit peult eftre plus grand 
en vn K oyaurne, vne prouince ou ville,que d’em ployer, faire tra 
uailler &C occuper vne infinité d’hom m es, fem m es, &: icunes 
gents, qui autrement feroient vagabonds, faineats, Sc  peult eftre 
larrons voleurs, au grand detrim ent, ie ne diray des villes &C



villages, mais auiTide toucvn pais,âiniî que AriÎlote en faid 
vu beau difcours enfesPolitiques, conformément à ce que Ton 
maiftre Platon en a difputê. Gê trbuuefa il chofc par laquelle Ion 
puilTe employer S'occuper plus de perfonnes d’un chacun fexej- 
que en baftiifant? Ce donnera il chofe ou lon face continuel­
lement & longuement plus de frais en diuerfes fortes de matiè­
res, qu’en baftiifant? Qui voudra ample tefmoignage de mon di^' 
re, qu’il life Hérodote, Pline, autres : & il trouuera ̂  que en
édifiant vne des Pyramides d’Egypte furent employez & occu­
pez fix cens mille ouuriers ^  maneuures par refpacc de vingt 
ans: & que feulement en raues , aulx oignôs pour lefdids ou­
uriers, furent expofez mille &:hui(ftcés talents, qui valent plus 
d’un milion de noz efeus, fuyuant la fuppuration du dode Budé. 
Voila doneques. Madame, le grandbien proufit que rapporte 
l’Architedure en vnRoyaume, bC fignamment ceux qui la met­
tent en vfage &C execution, ainfi que voftrc Maiefté le fçaitbien 
faire fort proprement, pour la cognoiifance quelle en a-, ac­
compagnée de bons &:loüablesmoiens pour le foulagement àC 
aydedes pauures,qui iournellement Sc en grand nombre tra- 
uaillent à voftre palays de Paris,au grand contentement du peu­
ple des citoiês, qui loücnt Dieu du bon vouloir graces qu’il 
vous a departy, non feulement en cela , maisaufli pour le faid 
d’eftat,ôCtrerheurcufeconduidede noftre bon Prince dc Roy 
voftre fils,&:demeirieursfes freres: corne aufli de tout le Roy­
aume : pour la conferuation duquel il vous auez efte trauaillee, 
comme véritablement vous lauez beaucoup efte. Dieu vous a 
faid la grace d’enauoireu bône &: heureufe üTiie, apres infinis 
dangers, efquels vous vous eftes expoiee, comme la mere pour 
fes chers enfantSéDieu vous donnerala grace,vertu,ôc conftance 
de fouftenir perfeuerer de mieux en mieux, ainfi qu’il feit à la 
bonne & fage mere du Roy faind Loys venant ieune à la courô- 
ne de Franche. Mais iecrain,Madame,dc vous eftre molefte par 
vn fi h^g^ïlcdufs,&*voüs deftourner des affaires du Royaume, 
qui vous font enbeaucoup plus grande recommandation que 
çies telles quelles eferitures & propos.Qui me faid délibérer de 
fairefinàlaprefente epiftre,apres que ie vous auray treshûble- 
ment fupplié, de me vouloir fupporter exeufer, fi ie prend la
hardieife de vousdedier ce prefent œuure,pour la grandeco- 
gnoiifancc d’Architedure queie voy en vous ; me perfuadant 
que pour le plaifir que vous y prenez, vous y trouuerez quelque 
contentement, y verrez pluiieurs inuentions àc chofes non 
accouftumées de voir, auecques leurs propres figures, demon-

D E D I C A T O I R E .
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E P I S T R E.
ftrations & explications: Icfquelles i’ay pfcmedicecs & crounéès 
non fans grand trauail d’efpriti&: cxccfliucdefpenfe pour la tail 
Ic des planches, &: impreÎTion du liurc. De forte que ie y  ay em­
ployé tout ce que iauois peu amaÎTer iufques icy. Confideranc 
doneques qu il eft fort raifonnablc, apres auoir dédié mes pre­
mieres œuures a la Maiefte du Roy Charles, mon creiTouuerain 
Prince voftrc fils, que confequemment ie vous dedic ôc offre, 
auecques coure humilité, les fécondés: ie le fais icy autant affe- 
dionncment,queic fupplie de-rechef crefhumblement voftrc 
Maiefte les vouloir rcceuoirgracicufement, ÔC defendre contre 
les calomniateurs. Ce faifant. Madame, vous me donnerez cou­
rage de continuer le fécond Torneò^ volume denoftre Archi- 
teôfure, quicftDesdiuincsproportions&^mefurcs de l’ancien­
ne &: premiere Architedure des peres du vieil tcftament,accom 
modees a 1 Architedure moderne.Lcquel volume ic mectray en
lumiere, moyennant la grace de Dieu, quand il vous plaira le me 
commander. ^

A Paris, le XXV. lourdeNouembre, M.D. LXVI I .

^e*voftre M aie fié  le treshumble trefoheiffant
Jùbieéi 0 f̂eruiteur  ̂ ^

t h i l i ^ e k t  t >e  l o r m e .
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jRE F A C E  accompagnée de ftnguUers aduemjjemems pour ceux
<]mlegerement entreprennent de baflir fans l'aduU confeil des do^es
Arc iteÛes, desfaultes qu ils commettent, ^  inconuements qui en 
aduiennent. ^  .,,7

• r j >  Fuetuet 6,a.
■ confidemtom &■ freuoyMces def^uetta demem vier
ceux-jm ( i f f i n  qu’ils nefoientmocquer.Q. 
reçoiuent dommage auecdej^laijîr.  ̂ ^  y

De lejiat& office deceluy qui ueultfaire baflir, commeauffide l'Ar^ 
c h ite â te ^  quelleafiette ou a jfeiî doiuent auoirles logis, &  dequoy il 
les fau lt accopagnerffiemblablemet de la nature des eauës de lalr. S,b.

Qu on doit choifir un expert Architeéle, &  de quelles fciences II doit

>eu.econ,ruJnsj

Po»r quelles perfonnes f id e it  employer rArehlseae,&-comme'iÎie 
‘¡‘’Ugurderdejlretrompéouempefchéàfisentreprinfis. , ,
c o m p u h U ^ ‘ ‘«ireprlnfis, ne f i  rendre

VArehiseile doit amlrcognoijjknee des quatre parties du m m di,
&  des \>entsqm en precedent, afin de iien planter f in  logis,&  raccomo-
d‘ralafantedeshal,,ians,&refiruedesprouifionsdelfmaifion. „  l,

les “j ir r p o u r  bien tourner les bafiimenis,à fin de
les rendre falubres ^  commodes en toutes leurs parties. , .  l

Les beaux ornements, beUes façons &  enrichifements des louis ne'ilre
tant neceffatres quelabonnefituationdiceux, 0 -  ouuerture b ieï accom- 
modeeaux uents.

^«fi'^enpourrArchiteaequandileficontrainildeplateroulour-
Z l Z d S l T a r '  raifon d e su e n ts^

L  Archueae deuoir manififier fies inuentions par defeinus t fp o u r -  
ratas, tant des platesfiormes& momies, que autres, &  fitgnamment

p K K n Z ““̂ “  ■ ** bafiitnem, &  logis

de toutPœuure &  bafiimet', 
mauhten en fatreplufiteursconcemam toutes les principales parties del’e-

a-f
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XI.
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11.

III.

IIII.
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iupm ent une uiÜê  chafleau, oh autre place, auec fes dejlours, à fin d'en 
ponuoif reprefenterfur papier, ou parchemin, la uraje forme &  figure, 
auec fes mefures.

Q ^lles largeurs cît' ejj>efeurs font requtfes aux fondements felon les 
gro/feurs &  hauteurs des murs quon aura à faire^ auecques l'ordre &  fa~ 
gon quony doit garder pour Tajfeurance du logis &  des hahitans. 4 4, a,

VourcognoiÎlrelafermeté d'un fondement, ^  des terres qui fonthon- 
nesafonder, ^

hafaçon d'amender un fondement quand on ne trouue terre ferme pour 
le bien affeurer, ,̂ /

 ̂ helle inuenttonpour cognoifire[t unfondemetfera meilleur eflant creu­
se ̂  fouillé d'auantage. ^^^y

Comme cefi que àfaulte de grandes pierres on doit remplir les fonde­
ments pour édifier,foit pour ponts fur riuieres, pour ports de mer, pour con- 

firuirefurpaluds çÿ- autres lieux aquatiques. 4 8 ,a.
Manière de remplir les fondements d'un edifice,nefeprefentant commo­

dité de trouuer cailloux, ougrauois de riuiere pour y  procéder comme def- 
fus: ^  desincommodite^quifuruiennent pour nyauoir afis les pierres 
proprement, ̂  ainji quil appartient. 4̂ ^̂ ^

T R O I S I E M E  LI VRE.

Vrologue en forme d'aduertiffement touchant la prudence qui doit efire 
aux Architeêîes, les qualité:;^ qui leur font requifes. 51.

Des parties &  membres des logis quife doiuent faire dedans les terres 
entre lesfondements: comme font caues,celiers,(^ autres: enfemble quel­
les ouuertures ^  ueuës on leur doit donner. ^2., a.

Qu il fault pour la fam é conferuation des habitant {pendant quon
efi encores bien près des fondements) preparer lieux pour faire efcouler la 
Vuydange des cuifines,priuez, cloaques, haigneries, autres lieux im-
mundes,afinqueles excrements ne demeurent 0* croupijfent aux mai-

; r J . * 5^^.
De la façon, difojition, fituation descaues, &  comme il fault fa i­

re leurs Voultespoury garder les uins feurement &  fainement ,fembla- 
blementleshuyles,leslards,les formages, ^  toutes autres prouifions de 
maifbn. „  .

Declaration d’aucunsinfirumentsdefquels les ouuriersfaydent, afin  
que en lifant les chapitres &  difcours des traiéîs Géométriques on lespuif- 

fe  mieux entendre. . y
Destraicts Géométriques qui monflrent comme il fault tailler et coup- 

perles pierres pour faire les portes et defeentes descaues et efiages qui font 
dedans les terres, comme cuifines, efluues, ba igneries,^ femblables, ou 
Ion nepeultallerànyueau, & yfaultdefcendre. a.

Des traiBspour la defeente biaife ^  droiBe par le deuantdes caues,
ou Ion Voit comme il fault leuer les paneaux,tant pour trajfer les doyles,
ioincls &  commiffures, que pour ceux delà Voulte de toute la caue, auec- %

e if

C O N T E N V E S  AV P R E S E N T  O E V V R E .
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ques les doyles &  Voultes de la defcente.
DesfonJf>iraux &  fenejlres descaues, celiers,piue:^, cuifînes^garde- 

mangery ejîuues &  haigneries: &  en ce mefme chapitrefeVoiet les traiéls 
de deiixVoul/üres reiglées y droiSîespar le deuant Voultes ftirhaijjees
par le dedans,

L’artifice des traiBs Géométriques firuir quand on veult faire d’une 
maifonyoudedeux mal commencées ou imparfaiBesy (foit uieil logiSy ou 
autrement)une helle &  parfaiBe maifonyCn accommandanttous les mem­
bres &  parties du uieilédifice auecle neuf. 6^ya,

L’artifice des traiBs Géométriques feruir pour faire une porte y la quelle 
fera hiaijepar moitié y ou du toutyqui uoudrai pareillement pour faire une 
uoulte qui f  accommodera a un grand pajfaged un logis y ou a quelque 
pont. 6 jyh .

D’uneporte hïaife &  quarréepar les deux cofle’Z- 69y b.
Vour faire une porte biaife par tefle, ou quelque uoulte qu’on aurait a 

faire droiBefur le âeuanty &  erigéefur une muraille qui ua obliquement y 
auecbel artifice. 7 h

Delà porte O* uoultefurie coing qui fe peultfaire fu r  un angle de ba- 
fiimentyfoit droit ou obtus y comme ü  nient à propos. V^-yh.

Vour faire le traiB d’une porte qui fera ronde par le deuant yCreufe par 
le dedans, c2r ronde par le deffouSypour l'ouuerture d’une maijony ou d’u­
ne uoulte faiBe fur la muraille d’une tour ronde. 74*^*

Vourfaire porte ou uoulte fur une tour ronde biaife. 7 7 *̂ *
De la portejur la tour ronde & uoulte qui fe peult faire en talus, çÿ* 

en diuerfes autres fortes. 78, ^
Le traiB d’une porte fur un angle obtus, ronde d’un cofié, gp* creufe en 

dedans, l’autre moitié droiBe fu r la ligne oblique, &  biaife des deux co~ 
jîe^ . Soyb.

Comme Ion peultfaire deux portes, ou deux paffages &  entrées en une 
feule dans une forme ronde par le dedans, quarrée par le deuant, pour
ofler lesfuhieBions çÿ* imperfeBions d’un logis. S z ,a .

Comme Ion peult faire en autre forte fur la forme d’un triangle équila­
téral, trois entrées ou trois portes, efiats leurs Voultes reduiBes en feu­
le porte. 84,^.

T A B L E  D I S  P R I N C I P A L E S  M A T I E R E S

! I.

11 r.

Q U A T R I E M E  LI VRE.

Vrologue accompagné deplufieurs bons aduertiffemBs, auquel on Voie 
comme la cognoijjance de Geometrie Arithmétique efi tres-necejfaire à
l’ArchiteBe. S 6 c ^ S j .

De laVoulte&  trompe que i’ay ordonnée gy' fa iB  faire au chafieau 
d’Annet pour portervn cabinet, a fin de l’accommodera la chambre ou lo­
geait ordinairement la maieflé du feu R07 H em y. 88, a.

Le plan de la trompe ¿jr faiüie du fu/diB cabinet du K o j, eflant fu f-  
pendu en l’air, gp* corne il faultfaireVoultes gp* trompesfemblables. 89, b.

La façon par laquelle on pourra entendre le traiB de la trompe du
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XIX.
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chafleau d'Annety &  leuer les paneanx pour cou^^er les pierres applica­
bles en oeuurey quand il '\>iendra a propos. 9 2. y a.

Autre figure &  demonfiration du plan ¿ r  traiêî de la trompe du cha- 
fieau d Annetyauecles lignes de pente y lignes ralongèes y ¿7* paneaux de 
doile y ouVous aue^la façon comme il fault faire ¿7* trouuer tous les p a ­
neaux de doile,de te fie deioinflsy auec^n abrégé bien intelligible pour
coupper les pierres d'une trdpeyfemblable à celle qui efi au chafieau d'An^

 ̂ 96ya.
Comme Ion doit procéder d faire la trompe quarréefur Vn angle droiéi, 

pointu ou obtus y appellee des ouuriers La trompefurie coing. Sur laquelle 
on peult erigergfT planter parle deffus un cabinet y uoire une chambre y ou 
garderobbe,ou ce qu on uoudrayenforme quarréeyou bien oblongueyÇ^ tat 
large longue qu on defirerayefianttoutefurpendue en l'air. 100, a.

Dejcription de la trompe qui aura un angle obtus par le deuant, fè~ 
ralamoitiérondeygr l'autre moitiédroiéîe. ' 103, .̂

Le traiéî de la trompe rempantcy creufe g ^  cocauepar le deuantyefiant 
plus haulted'uncofiéqued'autrCyg^aufifurbaiffée. 105,̂ .

DesVoultes modernesy queles maifires maçons ont accoufiumé défaire 
aux eglifes (pr logis des grands feigneurs. 107, <î.

D'une autre forte de Voulte moderne pour une eglije, laquelle efifaiêîe 
au droit du grand autel, uulgairement appeüée crouppe y ou biencueur 
d'eglife.  ̂  ̂ 109y a.

D'une uoulte d croifée d'ogiues ayant une clef furpendue. uoya.
d 'autres fortes de uoultes pour appliquer aux eglifes y ou autres lieux 

qu on uoudra: gy“ premièrement de celle qui efi pratiquée g y  faiéîe fu r  la 
formejfherique.

De la uoulte defour quarréefous forme de pedentif, efiant d'autre forte 
que la precedente, 113, .̂

Lncores d'une forte de uoulte Jfherique qui fera ohlongucy &  no point 
quarrée ( comme celle de ci- deuant)  c'efi d direplus longue que large, gy* 
toutefois faille en pendentif. ii^yb .

Delà uoutejfheriq et dfouryjous laforme d'un triagle equilateral.116,a
Le trait et figured'une uoute toute rode etfurbaifjée enfaço de four. 117.
La façon d'une uoulte pour couurir une tour ronde y ou le deffus d'une 

vis en forme dune coquille de limaçon. iipyo:
Des montées de uis^pourferuir aux efiagesdes falesy chambresy ga­

letas des bafiimentSy gy* mefmes d'un quartier de ui:g furpendu. 120, a.
De la montée gy* ui7̂  double ayant chacune marchefaille de plufieurs 

pieces pourfatiffaire au lieu ou nefe trouuent point de pierres longues pour 
faire chacune marche d'une pierre ou de deux. 122,4.

Autreforte de ui-ĝ  gy  montée quipeult efire uoultée entre le noyau gp* 
les murailles quiferment la uvĝ y gy fera une uoulte toute droiÛe qui uou- 
dray ainfique Ionfaill la uoulte fur le noyau au plus hault de la v i :̂ , ou 
bien rompante pour porter les marches y comme efi la ui:^ fainCî Gillesyain- 
fiqu'on la nomme.

Le traiéî d'une autre forte de uis^gp* montée remp ante, en façon de la
€ ïq

C O N T E N V E S  AV P R E S E N T  O E V V R E .
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Vi^fatnâl Gilles.  ̂ 12 <>9 4.
Le trdiôî d'une montée &  efchdlieryou Vi:̂  quarrée fatale en forme de U 

');i::^fainH Gilles. 127,4.
C I N Q U I E M E  LI VRE.

Vrologue contenant rinuentioniOrdre,pdrtieSi mefuresy noms des co 
lomnes: çÿ* comme lonfenferuoit anciennement : &  des premiers qui les 
ont apportées à Kome, felon Vline. 1x9y a.

Des mefures de/quelles nousauons \séy çÿ* nousfommesayde^ en me~> 
furant recerchant les antiquité^ en diuers pays, &  premièrement du 
pied antique palme Romain.

Des mefures des Grec^» GeometrîenSy& aufideplufeursautres.i^Zyb. 
De certaines marques &  charaSleres des mefures lefqueUes nous em­

ployons &  faijhnsferuir en ceprefent œuure d'Architeélure. 13 3î
De la colomneThufcanc^& de fes parties ̂ ornemetSyc!¡r mefures.\^a¡..a. 

Deldhafyou b affé (  ainfì que pieties ouuriers )de la coione T  h ufane. a
Du chapiteau Thufcan,& ornement de fes parties, ' 136’, b.
Del'epijìyletfife, corniche  ̂^  arebitrauedelacoloneThufane.i^jya 
hneores de la colomneT bufane, gyr de fes mefures felon nofreaduts» et 

comme Ion y  doit proceder. 13 7*̂ *
Du chapiteau de la colomne Thufane. i ^9î b.
DeTarchitraueyfrife,& cornicheThufane. 140,4.
De la colomne Doriquey&de f s  mefures, ornemetSyC!̂ * parties. 142, .̂ 
D'une forte d e fy  lobate y ou pied de f a t  Dorique, 143, b,
Lncores d'une autre forte de pied de f a t  Dorique. i4 4 j<̂*
D U chapiteau Doriquey g9* delà mefure de f s  parties.

D el’epifyle D arique ycome au f i  de f s  parties triglyphes. 145,4.
D 'une autrefrte de pied defa t retiré des antiquité^’ 14 4.
Encores du chapiteau, epifyle, metopes y tft^yphes, gp* couronne de 

l'ordre Dorique. Le tout mefuré ̂  deferit apres \les antiquités^, dt* thea­
tre de Marcel à Rome. . . .  ^^7yb.

De l'epifyle, triglyphes &  couronnes de l'ordre Dorique trouue:^ aux  
colomnes du theatre de Marcel à Rome. 148, .̂

' D'autres parties delà colomne Dorique du theatre de M a rc e l,^  de 
' fon chapiteauy racourfy en perfeÛiue, eflat accopagné d'architraue. 150,4 

Autre forte de chapiteau Dorique. ^ i t b .
' D 'une forte de corniche D arique retirée d'un marbre fort antique. 15 i,b  

Encores d'autres ornements de la corniche Dorique. ^S3>b.
i De l'ordre et mefure des colones Ioniques y cÿ* de leurs ornements. 154. .̂ 

Aduertiffementfousforme d'une petite digrefion, ou il e f parlé des co­
lomnes du palay s de la maiefé de la Roy ne mere¡fai6le à l'ordre Ionique y

t a b l e  d e s  r i L l N C I P A L E S  M A T I E R E S

¿ r  la raifon pour quay. 155, .̂
xxnii. 
XXV. 
X X  VI  .

x x v n .

Comme doiuet e f refaites les baffes I oniques,et de leurs mefures. 15 6yb. 
Des mefures et proportions du f y  lobate y ou pied defa t Ionique. i^y,b. 

1 D ’unefrte de pied d e fa t Ionique, retiré &  mefuré apres V« antique» 
auec la baffe de Ja colomne. 160, a

Dfi mefures du chapiteau Ionique yc!̂  ̂lafaço de faire fes 'volutes.i ciya
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Aauenilfememfort digne de noter pour les façons des Volutes &  orne­
ments appliçiue:(^aHx chapiteaux Ioniques, :6^y.a^

Figure dejfeing de la moitié d’une Volute quon doit faire par les co  ̂
fes(^deschapiteauxlonicjues. ’•■ 5.̂ , iSç^a.

Autre forte de uolutefort belle &  elegante. i 6 ^ f .
De l’ordre &  mefure de l’epijîyle,jrife cît* corniche delà colomne \oni~ 

qucy fuiuant noflre inuention, extraire des anciennes cir diuines mefures 
0 * proportions de ïefcriturefainSle. 166yb.

D ’une autre forte de chapiteau, architraue yjrife, &  cornichcymefureg; 
apres les edifices antiques ffans gran ds ouurages. i j o ,  a.

SI XI EME LIVRE.
Vrefaceaccompagnée defnguliers aduertiffements. i73)<̂ .

De l’inuétio et origine de là colone Corinthiene^et de fon chapiteau. 17 5 ,.
Des mefures de la colomne Corinthienne, taten/on corps, que membres 

&  parties. ^
Du chapiteau Corinthien. " \ j9 ,a .
Particulières dejcriptions de quelques colomnes g y  ornements antiques.

^  C O N T E N V E S  AV P R E S E N T  OE V V R E.

Cîr en premier lieu des colomnes du Pantheon de Kome. i8o, b.
Des colomnes eÿ* ornements qui font aux tabernacles (¿r petites ch ap­

pelles dufufdit Vdtheon,appeüé à Kome nojîre Dame de la Rotonde. 184,4
Mefures des colomnes du portique du Vatheon,comme au fi de leurs b a f  

Jès, chapiteau,architraue,fife, gy- corniche. l%6yb.
D’autre forte de colomnes Corinthiennes, pour monfirer la différence de 

leurs mefures &  proportions. ' ; 190 ,b.
Des trois colomnes que Ion Voit a Kome près F eglife de S. Cofme O ' S. 

Damian, auec leurs ornements de l’ordre Corinthien. ï9^,a.
Petite digrefion accompagnée de quelque aduertiffement. 15» 4, .̂
De l Architraue, j r i f  g y  corniche des fufdiéles trois colomnes qui font 

près defainéî Cofme g^r de fainSl Damian a Kome. i9^,a.
D ’autreforte de corniche Corinthienne,retirée auecfes mefures, des an- 

tiquite:^deKome, g9* note:^que le chapitre doit eJîrefgnéX. \9 ‘j,a .
D’une autrefort belle corniche antique, g^r de fa  mefure très admirable, 

auecla haulteur defafrife,gir dimenfion de l’architraue telle que Vous uer- 
retg.Ft note-g que le chapitre doit ejîrcfgné X I. ,,, , \9%,b,

S E P T I E ME  LI VRE.
Krefdifours fous forme de préfacé touchant Finuefition des colones de 

l’ordre compofé, cir de la différence quelles ont auec les, autres. zo i,a
Des ornements des colomnes de l’ordre compofé. zo z , a.
Du pourfilg^ ornement d’une bajjè de l’ordre compofé 3 auec le difcours 

du plan gy* montée d'un chapiteau du mefme ordre. 204,4.
D ’un chapiteau de l’ordre ccpofé,et la mefure d e fs  mebres etpties. 2 o 5,4.

D’une autre forte de chapiteau Ionique, feruant à lordre compofé, ĝ * 
premièrement defnplan. zo -j,a .

De la montée dudit chapiteau. z o j ,b .
-  chapiteaux compof:^g^ extraits de FordreDorique. 209,4. 
Corniche copofée participât de la Dorique,\onique,et Corinthiene.zo9,b.

é  ii'ij
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D'une autreforte de corniche et architraueicopofèe des trois ordres.ziOih 
AduertiJJcmentfuries corniches <juiferuent d l ordre compofe. z iz ,a .
Des ornements des corniches 3 &  d'autres fortes demoulures. ziz^h.
Bref aduertijfement &  difcoursfur les colomnes Athéniennes, z 15, <i. 
Des colomnes faiBes de pièces &  plufeurs afiettes^quinefont que la 

moitié i ou les deux parts plus ou moins hors les murs, ¿sr* comme elles ont 
e p  failles tant pour la décoration^ ornement des murs, que pour forti­
fier les murailles.

D’une forte de colomnes fuyuant l'antique &  première façon extraicîe
des troncs des arbres. ^ ̂  7î̂ -

Qu'il efi permis,à l’exeple des ancies, d'inueter &  faire nouuelles colones 
ainfiquenauons fa it quelques v nés, appellées colomnes Braçoifes. z iS ,b .

Des portiques &  difîributions des colomnes lefqueües on applique en- 
femhlementaufdiéîsportiques & perifiyles,ou autres lieux,fuiuantl'opi­
nion de Vitruue,&  la noftre. zzz ,a .

Corne ilfault faire les epijîyles, ou architraues, aux portiques &  peri- 
fiyles, quand Ion ejî contraint défaire plus larges les entrecolomnements, 
que ne portent les mefures qui ont ejlé cy deuant propofees. zz^ ,a .

D’autreforte de portique uoulté furies colomnes. z z  6 ,b.
Comme Ion doitplaterun ordre Thufcan de quatre colomnes^ f i t  pour 

Vn portique d'egltfe, ou bien pour unpalays, ou autre édifice, z z ’j,a .
D'une autreforte de portique de l’ordre Corinthien. zz%,a.

H V I T I E M E  L I V R E .

11.

III.

Il lié

Vrologue portant firme ctaduertiffement. z ^ i ,a
D'un arc triumphal retiré des antiquitets^deKome ,pour monflrerpar 

exemple comme ilfitult dijîribuer les colomnes aux ornements des grandes 
p o r te s ^  entrées. z^z,a.

A utre inuention pour les difîributions des colomnes aux grandes portes 
g y  entrées, fuiuant les nombres çÿ* mefures des diuinesproportios, defquel 
lesnousnous uoulos ayder,ainfi que i ay dit plufieursfois. z iz ,b .

Autre forte de mefures, no feulement pour les arcs triuphauxgy* grades 
portes de uilles, mais au f i  pour les principales entrées &  portes des eglifes, 
temples,chafieaux,palajs,& fimples maifons, efquelles on fe peult ajder 
de plufieurs fortes de mefures, tant belles que Ion en aura affaire. zj,^jb.

Autre moyen pour trouuer promptement les mefures d'une porte, auec 
les ornements defis colomnes. 2,3 5,4.

D'une forte de porte de l’ordre Dorique, e y  Ionique,fuiuant l’opinion 
deVitruue. z^6,h.

Delà porteloniquefilon Yitruue. z-fi,a.
D ’une porte de l’ordre Thufian gy façon ruflique, portant un balchon 

parle deffus. z ‘̂%,b.
Des portes Doriques. z 4 o,a.

D'une porte copofée, ou de deux ornemets de portes en ̂ ^nefeule. z ^ \ ,h .  
PO w  quarrée et droite parfa couuerture, d'une inuetio tresbeüe, z  4 z,b.
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E« enfayuant il y  a encores Vne autre belle porte quifutfaille pour Cen­
trée des orengiers d'A nnet.

D'une porte de l'ordre Ionique.
D'une porte Corinthienne.
De la grande porte principale entrée du chajleau d'Annet.
Des portes que Ion doit faire au dedans des logis pour entrer aux foies ̂ 

chambresy garderohbes,galeries» &  autres lieux. z 4 7,
Desfenefirescroiféespourlesfalesetchdbres» e tau fi des lucarnes.z4^9,a 

En ce chapitre Vous trouuere:^la moitié d'une face du logis deS.M aur 
des fofJe':g_» du dedans de la court» ainji quelle fu t  faille du temps de feu  mo 
feu rle  Cardinal du Bellay.

Encores d'uneface de maifôn laquelle auoit efîé faille autrefois par l'au^ 
teur, pour appliquer par le dehors du fufdit chajleau de fa in ll lAaur des 

foffe:( .̂ 251, rf.
D'uneforte de fajfade de hajîiment ,pour Voir cómeles fenejires Jepeu- 

uentappliquer. z^\» b.
Autre face de maifon monjlrant commelon y  peuh appliquer les fene^ 

Jîres gy  portes» fans aucunes colomnes gy*piliers» ouy bien leurs corniches 
gy* ornements pour les entablements. z^z ,b .

En ce mefme chapitre l'auteur defcrit gy* monjîreles deux faces d'une 
maifon qu'il a fa it édifier pour foy: l'une du coflé de la court, gy  ̂l'autre du 
cojlé des iardins. Et encores Vne autre face troifeme» pour un corps d'hojlel 
qu il deliberoit faire furie deuant delà rue de la Qerifaye d Varis: ejlant le 
toutpropofépar maniere d'exemple» g y  pour monjîrer comme Ion doit ap~‘ 
pliquer lesfenefres g y  portes.

Desfeneftres appellées lucarnes »que Ion applique au dernier eJlage,com 
me aux chambres g y  logis» que Ion fa ilî aux galetas. 2.55,

Autreforte de lucarnes rondes» ou bien faifles en arceau. z 5 <í>
Singulier aduertiffement fur les façons des lucarnes. 2.5 7, <i.

N E V F V I E M E  LI VRE.

Vrologue portant aduertiffèment pourremedier aux cheminées qui fu ­
ment dans les logis» g y  la caufepourquoy ellesfument. 5̂9,̂ .

Des cheminées pour lesfales» chabres gy garderobbes en general.z6o »a
De certaines mefures des cheminées tant pour leurs manteaux, cornil 

ches»frif g y  architraue, que pour les pieds droilîs. z6 i, b.
D'un ornement de cheminée qu'on pourroit faire en Vne grande fale 

royale, ou autre de quelque grand prince»gyfeigneur. z6^, a.
Des cheminées pour les chabres en particulier»gy parle menu z64, a.
Des ornements des cheminées lefquels on peultfaire depuis le deffus de 

la corniche des manteaux» iufques au plancher. ¿(»4, b.
Des cheminées pour les garderobbes. 2.6y» a.
Singulier moien pour empefeher que les cheminees ne rendent fumée 

dedans les maifons. z Cj »b ,
Vetite digrefiopour plufeurs cheminées enfemblémet accumulées. 169»a

C O N T E N V E S  A V  P R E S E N T  O E V V R E .
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Autrefaçon ^inuention^our garder de fumer dans les logis, z j o^h .  
De quelques fortes d'ornements de cheminées gar dejfus les couuertures 

des maifons^ auec plujteurs remedes contre la fumée, autres que les prece- 
dents. 2.71, h.

Autre inuentiongr engin contre les fumées. h.
Aduertiffement pour ce mefme effet.
V ne forte de cheminée eftant accompagnée de fours, propre pour les

maifons aufqueiles on fai f l  grandes cuifnes. 2 7 3,
Autre forte de grande cheminée,auecle moiende faire euacuer les fu ­

mées par le deffks des couuertures , quand elles font fort grandes, pour la 
quantité des feu:(  ̂eîr marmittes, dont Ion pourroit auoir affaire pour m ur 
rir un grand nombre d’hommes. 275,

Autre meilleur moien jpourgarder de fumer dedans les logis toutes for­
tes de cheminées, auecques Vnepetite digreffion accompagnée de bons ad- 
uertiffements. x ’j%,a.

Conclufton du prefentœuure, auecques certaines inflruSiions furl'en- 
treprinfeg^ faifldes bafliments. Le tout accompagné de belles hifîoires 
Cÿ* figures morales. ^79> b.
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Aux Leéleurs beneuoles Salut.

Nouuclle In- 
uetton de l'an 
teur dedieciitt 
trefchreßien 
i îo j Charles,

L me fouiüent vous auoir promis au liure 
^";^^^^||quei’ay faiâ: imprimer de la nouuelle In- 

fuention pour bié baftir & à petits frais, de- 
^dié à la Maiefté denoffcre trefchreftien &  
tresbon Roy C H A R L E S ,  que iî ie voy- 
ois fadidte Maiefté auoir quelque conten­
tement de mes labeurs, &: pirendre plaiiîr 
ace que i’eicris, ie m’eftorcerois de met­
tre en lumière pluiîeurs autres belles ccu- 

ures & inuentions, lefquelles i’ay méditées Sc pratiquées de log 
temps, pour la decoration de fon Royaume, illuftration de
noftre Architedure. Ayant doncques veu & auiTi entendu que 
fa Maiefté y prenoit plaiiir, comme aufti celle de la Royne, fa 
treiprudente& treflage mere, auec les Princes &: grands Sei­
gneurs , encores que les Princes eftrangiers ôc toutes perfon- 
nes de bon eiprit auoient contentement de telle inuention, 
qu on retiroit vn grandiftime proufîtde fon vfage ( ̂ iniî qu’il fe 
voit par experience en diuers lieux, iignamment aux pays ou 
il y a pénurie ÔC neceftité de boys à faire charpêterie) i’en loüay 
Dieu le créateur beaucoup de fois, pour la doubte que i’ay touf- 
iours de moy, de mes capacitez. Proteftant que fil feft trou- '
ue quelque chofe d’eiprit à la fufdide inuention, où fil y a quel­
que fcintille de fçauoir artifice en moy, de bon cueur fran- 
chementie le recognois procéder de l’immenie largeife de ce 
grand Perc eternelqui diftribuea vn chacun telles graces que 
luyplaift. Lequel iefupplie treshumblement me donner la fa- 
ueur&: moiende touiîourspouuoir faire chofe qui luy foit a- 
greable, ÔC proufîtable au bien publicque d>C à la pofterité, auec- 
ques continuation de ma bonne volunté, qui ne tend à autre fin 
que de diftribuer aux hommes le talent qu’il luy a pieu me pre- 
fter & odroyer: aux hommes, dis-ie, qui ont les âmes bon- 
nes,l’efprit prompt à bien dire, le iugement entier fain, ô¿ le 
fçauoir fans aucune arrogance 3c enuie contre les vertueux la 
vertu. De ceux la certainemctiem’aiTeure eftrebiê receu, déte­
nu en telle reputation que leur fageifele ingéra: &: tels f le u rs  
femblables m’exciterôt de faire entêdre drôidemêtd’art mé­
thode de proprement dreiTer, planter, conduire toutes for­
tes de baftimentz, fuyuant les dimenfions, fymmetries S¿ me- 
fures qu’on leur doit donner, auecquesles ornementz, au-

uotr et graces 
procéder de 
Dietf.



très choies qui y font requifes dependent du vray art d’Archi- 
tedure, ainiî que vous le pourrez iuger cy apres,quand vous au­
rez veu entendu mes conceptions difcours, non par vn 
chapitre feulement, ains par la diligente & reiterée ledture de 
tout le prefent œuure, qui vous pourra introduire & mener, 
quail par la main, à la vraye intelligêce d’Architedture. Laquel­
le n’eft autre chofe, ainiî qu efcrit noftre Vitruue, qu’vne fcien- 
ce,ou art accompagné &C orné de pluiieurs difciplines diuer- 

^ ‘h  a <*«- eruditions. De la il nous fault indubitablement penfer,qu’il
lourd huy pett • a i • o  o i r  ^  •de^rats^r- yaauiourdhuy peu devrais Architectes, ex: que pluiieurs qui 
chite£îes. fen attribuent le nom , doibuent pluftoil eftre appeliez mai- 

ftres maçons , qu autrement . Car les vus ie font feulement 
voulus exercer aux ocuures manuelles, fansfe foncier de la co- 
gnoiiTance des lettres difciplines, qui a efté caufe qu’ils n’ont 
tant feeu faire par leurs labeurs , qu’ils ayent acquis grande 
reputation . Les autres tout au contraire fe font arreftez aux 
lettres feules, &C demonftrations Géométriques, fans les appli­
quer à l’œuure, qui a fait que feulement ils ont fuiuy l’vmbre 
de ce beau corps d’Architedture, fans aucunement paruenir à 
la vraye cognoiiTance viage de l’a rt, ainiî que Vitruue a fort 

LUrchlteSîu- bien difcoui'u au commencement de fon œuure. Ceux qui ont 
re eflre pour- youlu conioindre accouplerl’vn auec l’autte, c’eft à dire les 

lettres & diiçiplines auecques l’vfage d>C pratique de l’art, ou , iî 
laquelle en efl V O U S voLilez,da theotique auecqucs ladicfepratique, ceux là, 
U meilleure, dis-ie, commc gciis biê garnis de toutes fortes d’armes equi­

page, font incontinent paruenus à grande reputation au bout
de leur attente. Ledit Vitruue deiîre que l’Architecte foit Rhe- 
toricien, Philofophe, Arithméticien, Geometrien*, Ailrolo- 
gue, Muiieien, Peintre, lurifconfulte, Médecin, pour les 
caufes que nous alléguerons au difcours du premier & prochain 
liure. Quant à la pratique traditions des legiiles, ie fuis d^ad-
uisque r  Architecte mette peu de peine & temps à lesfçauoir, 
mefmesence Royaume, auquel il n’y a point faulte de treifa- 
ges luges, aduocatz & procureurs. Quant aux médecins, leur 
art elt log, bc la vie de l’hôme fort briefue, ainh que leur grand 
maiilre &: doCteur Hippocrates a efcrit. Qui eft la cauie que 
rArchitecte ne fy doit amufer. loinCt auiTi qu’auiourd’huy pref; 
que tout le môde fe meile d’exercer la medecine, au grand dan­
ger & intereil du bien publique. Laquelle chofe m’afaiCtplu- 
Èeursfoispeniéràla félicité des anciens Romains, lefquelz M. 
Caton a efcrit auoir efté iîx cens ans iàns médecins, mais non 
fans médecines : cards vfoient feulement de remedes ôcmedi-
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câtnents Emples, prins d>C retirez de leurs iardins : ainiî que n*a- £*̂ nhhefîe 
gueres Antoine Mizauld Médecin Mathematicie l’a fort biê deuoireßreac 
difcoum, en fonlardin medicinal. Qupy que ce Toit, ie louëray de
rArchitecte citât accompagné des fufdidtes difciplines, ^  arts, 
quHuy ont eile propofez par Vitruue.Carlors indubitablement 
il fera & inuentera des œuures ouurages qui furpaiferont l’ar 
tiiice engin des hommes, auecquesvnegrande réputation 
defon honneur contentemêt de tous. Mais il fe doit conten­
ter d’en fçauoir autant qu’il luyen fault ,pour autant qu’il luy 
conuientapprêdre plufieurs autres chofes neceifairesà fon art, 
comme la conduite &C inuention des machines, fçauoir bien 
commander aux hommes qui font ibubs luy ( qui n’eil peu de 
chofe ) trouuer vne infinité de fortes d’engins, entendre l’viàge 
& l’art de toutes façons d’œuures, afin de prendre garde files 
ouuriers font bien ou mal, fçauoirla pratique bc artifice de for­
tifier villes, chaileaux, &C autres places de defenfe, conduire 
riuieres, ou les retrencher, monilrer la maniéré de couper bois 
pour les charpenteries, tailler pierres pour la maçonnerie , &C 
ordonner vne infinité de chofes qui gifent en grandes experien­
ces, &; fapprênent auec longueur de temps. Aufquelles fi l’hom­
me n’eil bien nay, &; apte à les comprendre,comme aulîi à droi- 
Clement commander, iamaisil n’enreceurahonneur. lediray 
hardiment que celuy qui fçait dextrement commander, ôC pro­
prement ordonner ce qui eft requis, monftrepar certain &: eui- 
dent ligne qu’il entend tresbien fon eilat. Mais fil y fonge 8>C y 
va comme vn aueugle tâtonnant auecques longueur de temps à 
fe refouldrç, outre ce qu’il eilen danger de faire plufieurs fautes, 
il fera caufe que la defpenfe de l’œuure en fera beaucoup plus 
grande .Bref l’ArchiteClure eil vnart &cfciencetrefadmirable, r̂chiteSîure 
contenantôëembraifantenfoy autant de difciplines &: artifices eßre yn are 
que les bailiments quelle monilre à conilruire contiennent ôë ^̂ f̂ dmirable 
reçoiuent en eux de matières, membres parties. Qui font en 
nombre,fept : fçauoir eÎl,Murailles,  fans lefquelles le bafliment fes. 
nepeultellre,ne lafeureté des habitans : Portes,poury entrer: 
Cheminées, pour le chauffer : Feneilres, pour y donner clarté:
L’aire &: paué, pour le fouilenir &: cheminer : Plancher ou font 
les poutres foliues, pour fermer àc ferrer les falles, chambres ^
ÔC autres lieux, afin d’y eilre plus chaudement : &: pour la der­
nière &: feptiefme partie, les Couuertures de charpenterie mil­
le, ou ardoife, pour couurir tout le logis &defendre les habi­
tans contre les iniures de l’air &: des larrons. Dcfdides fept par­
ties l’A.rchitedure ne fe peult aucunement ayder feparément
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Beile Philo/ò- 
phie de Hejìett 
d» monde in­
ferieur, duec 
lesfept planet 
tesd» del.

Saturne fignì 
fcateur du la­
bourage , Ju­
piter de religio 
^lujlice,^ 
Mars de gen­
darmerie ^  
force.

apart pour faire vn corps de logis baftimêt parfaicSt : mais bie
les agglutinant accommodant enfemble felon l’eiprit, inuen- 
tion & ordonnance du do6te Archite6te, qui de pluiieurs pieces 
& membres reprefente vn excellent & admirable ouurage dé­
liant les yeux des hommes: Mais foubs telle condition , qfieii 
vnedes fufdiilesmatières default, tout demeure imparfait:, il­
logeable & inutile, tanteft neceifaire l’harmonie, iymmetrie, 
confent vnité de ces fept chofes pour la perfection confer-
uation du baftimêt & logis. Il ne fault trouuer ce propos eftran- 
ge,touchant les fept chofes neceifaires pour la conftruCtion ¡5̂  
conferuationd’vn corps de logis, veuquece grand ArchiteCte 
de rvniuers, Dieu tout puiiïant, le nous a figuré &: mdftrc quad 
il a créé les fept cftoilles errâtes appellees Pianettes, comelama- 
tiere^fi ainfifault parler ) ou plus toft la forme de l’eftabliiTemêt, 
perfections«: conferuation durant admirable baftimêt & thea­
tre de ce mode inferieur. De forte que fi IVn des iufdiCts pianet­
tes defailloit àlacôcurrêce de cefte occulte harmonie qui entre­
tient en bonne concorde les elements difcords, le fufdit bafti- 
ment de ce petit monde feroit inhabitable &: inutile . Parquoy 
non fans caufe Mercure Trifine^ifte me femble auoir biê efcrit, 
que les fept pianettes ont eftécreez Cordonnez de Dieu, com­
me fuftêtateurs, reCteurs, &: gouuerneurs, apres luy, du mon­
de inferieur ô«:fenfible . Si vous me voulez permettre de difcou 
rir vnpeu d auantage fur cefte matière apropos des fept pianet­
tes , qui font comme fept principales parties du ciel, ou, fi vous  ̂
voulez , comme fept colomnes qui fouftiennent eftabliifent, 
apres Dieu, comme nous auons dit, leftatS^: vigueur de ce pe­
tit Royaume vniuerfité du monde inferieur , ie diray que 
tous les Roys qui régnent &: poifedent quelque Royaume ne le 
peuuentbien garder, ou long temps y dominer, fans la faueur 
&; concurrence de funité, conionCHon, ayde, alliance, con 
federation des fept parties ou pianettes de ce grand 6c hault 
Royaume qu’on nomme le Ciel, foit par effeCt, participation, 
fimilitude, lignification, ou autrement. De forte que fi vnedef- 
dictes parties y maque & default ( ainfi que n’a gueres nous par­
lions des parties d’vn baftiment ) le corps eftat du Royaume, ' 
quel qu’il foit, ne pourra auoir vigueur, ne durée lôgue. Com­
me quoy ? fi l’agriculture, lignifiée fauorifée par Saturne, luy 
default, commêt, ie vous prie, y pourront viure les fubieCts du 
Roy, luy payer tributs auecques les tailles &: deuoirs en quoy 
ils font tenus? derechef,à quoy foccuperôt lesruftiques &:gens 
de labeur fans agriculture? Si vn Royaume eftfans religionôç
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luiiice, iignifiez par lupiterj come y pourront regnér les Roys, 
ou bien quel fera Feilat dudi6t Royaume, fînon vn brigandage 
& volcrie î ainiî qu’efcric faindt Auguftin. Oilez la gendarme­
rie les forces d’un Royaume, lignifiez par Mars, en quelle af* 
feurancc fera le Roy de fes fubiedtz ou de fes ennemis, comme 
aulTi tout fon Royaume ? Si vn Roy eft fans amour, lignifié &C 
conferué par Venus, fans aucune amitié, laquelle il doit à fes 
fubiedtz, réciproquement lesfubiedtz àluy, que fera fon roy­
aume autre chofe que crainte tyrannie, comme fut l’empire 
de Nerô ? S’il n’y a amour mutuelle entre le mary d>C la femme,le 
feigneur & le valfal, le maiftre le leruiteur, le Roy àc fon peu
pie, quelle fidelité trouuerez vous en l’eftat de tel RoyaumeîDe 
rechef,li les lettres, la marchâdife traffique, lignifiez par Mer 
cure, ne fexercent en vn Royaume, quelz y feront les habitans 
&:fubieâ:z duRoy, linon rudes alhiers&; brutaux,fans aucune 
humanité àc difcipline, fans focieté & alliance auecques les na­
tions voilines àc eftrangeres, qui communiquent fe vilitenc 
par trafiques de marchandife à  commerces, le tout au proufit 
du Royaume d>C honneur du Roy ? S’il n’y a en vn Royaume mul 
titude d’artilànts mechaniques lignifiez par la Lune, àquoy
foccuperaou comment y viura le menu peuple? S’il n’y a aulTi 
multitude de gens reprefentée ôc audtorifée de la Lune, quelz 
fubiedtz ou valfaux y pourra auoir le R oy , ou de qui fe pourra il 
dire Roy ? certes de biêpeu de gens, ou de nuis. Relie la feptief- 
me partie & colomne defellabliirement &: confirmation d’vn 
Royaume & maifon Royale,fçauoir ell,honneur àc maicllé, 
quidoibuent ellre conduisis accompagnez des quatre vertus 
cardinales, ainfi que le Soleil de fes quatre triumphâtz cheuaux. 
Lequel ellant au milieu des pianettes, nousreprefente ^  figure 
vn Roy qui doit ellre logé au milieu de fon Royaume, ôi entre 
fes fubieélz, à fin deles voir tous à l’entour de foy, comme les 
laboureurs Saturniens, les iulliciers& ecclelialliqueslouiaux, 
les gens d armes Martiaux, les gens de lettres &C de marchandi- 
feMercuriaux,&: le menu peuple Lunaire: ellant le tout go u- 
uerné&: modéré auecques vne douceur amour Vencfiquc, 
cell à dire challe, honnelle vertueufe ( car les anciens ont fait 
vne Venus pudique,& vne autre impudiquejaiTodée de faneur^ 
libéralité, iullice, pieté, manfuetude .Vous voiez par ce peu 
de difcours,commeles maifons citez (qui equipollent à vnpe
tit Royaume ) ou, fi vous voulez, le corps de l’ellac œconomi- 
que, èc politique,eil compofé de plufieurs membres parties, 
ainfi que le corps celelle & hurnain ; mais en telle forte, telle al-
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liance, ligature, harmonie SC mefure, que Î’une ne peült rie fans 
Tay de, confederation d>C concurrence de l’autre. Qui fait que 
toutes e liant bien vnies, rapportées, conioindles 6c diipoiees 
enfemble,rendentvncorps parfaid: entoure fymmetrie, pro- 
portiô harmonie, ainli que plulîeurs cordes aux inilruments 
de mulique. Lefquelles bien temperces, proportionnées &C ac­
cordées enfemblément, render vue parfaide harmonie gra­
cieux accord &; confonâce, appellée des Grecs fymphonie : qui 
ne fe recognoill 6c remarque quand vne chacune d’elles Tonne à 
part .Telle eil l’harmonie des fept pianettes du ciel, foubs diuer 
Tes qualitez, temperatures ^  refonances occultes, mais propor 
tionnées enfemblément ibubs vn certain iymbole, fympathie 

harmonique influence, pour la generation &C conferuation 
des choies de ce monde inferieur. De foi:te qu’il fy fa id ,d ’vn 
heptachorde, ainli que difoit Socrates, vn monochorde, c’efh à 
dire d’vn inllrumêt de fept diuerfes cordes (qui font les fept pia­
nettes de diuerfes qualitez ) vn d’vne feule corde, qui eft l’har­
monie & confentde tous les fept en vn : comme fçauent ceux 
qui ont verfé en la diuine philofophie d’Orphée , Pythago- 

nil^d^old ras,Platon , Arillote,&: autres anciens. Et fepeult auifi voir 
mutuel des enraccord &C confent des Elements concurrents à la genera- 
fept pUnettes conferuation de tous corps, &C de toutes chofes de ce

monde inferieur ^  vilible, foubs le regiment, conduide 
de inferieur̂  agitation du reiglé mouuemêt de tout le ciel. C’ell ce que nous 
commue aup prétendions monllrer, fçauoirell que de plulîeurs chofes bien 
eseements. g^pj-Qpreinent dilpofécs ilfen faid vne parfai-

d e , ainiî que nous auons exemplifié des fept matières parties 
qui font vn beau corps de logis, quand elles font bien appro­
priées , conioindes ôc ordonnées. Semblablement des fept arts 
6c difeiplines qui rendent l’Architedure parfaide, & l’Architc 
(de admirable. Mais, helas ! peu d’Architedes reçoiuent tant de 
graces & faneurs de Dieu, de les pouuoir cognoillre àc entêdre, 
ainli qu’il luy plaill ouurirles fens l’intelligence à vn chacun 
pour luy donner cognoilfance de fes œuures, des proportion­
nées mefures,iene diray d’Architedure, mais aufli (Îe toutes au­
tres chofes, lefquelles luy mefmes a ordonnées à la premiere 
creation, foubs certaines mefures, pois & nombre, ainfi que 
plus à pleinnous le déduirons quelque iour(Dieuaydant) en no 

’ lire T orne &: œuure des Diuines proportions : ou nous confeil-
lerons à vn chacun de vouloir imiter les mefures proportions
lefquelles nous appelions diuines pour bonnes ôdiulles cauies, 

par confequent dignes d’ellrc plulloil enfuiuies, que celles
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qui one efte eferites, inuencees faides par les hommes, tant 
aux edifices antiques que modernes, ainfi qu’on les voit enco- dùu ejîré U 
res en diners lieux. Car Dieu eil: le feul, le grand, & l’admirable 
Architeae, qui aordonnéô^ créé de fa feule parole toute la ma- 7 ^ "  
chine du monde tant celefte que élémentaire &: terreftre, auec- 
ques vn il grand ordre, vue fi grade mefure,ôc iî admirables pro- f<i>lequehlA 
portions, que l’eiprit humain fans fon ayde inipiration ne les 
peult comprendre , &: fignamment l’architedure & fabrique 
du corps humain, le ne diray en la compofîtion >̂C coagmenta- 
tion de fes parties fpirituelles, humides folidés ( ainfi que les 
contemplent les médecins ) mais bien en la grande harmonie ÔC 
plufque admirable proportion &iymmetrie qui eil entre tous 
les membres Sc parties tant intérieures que extérieures d’iceluv.
Laquelle contemplent ou doiuent contempler &c fçauoir les do- 
¿les & experts Architedes, à fin del’accômoderauxbaftiments 
qu’ils entreprennent auecques vne diuine excellence, voire au­
tre que celle qui vient des proportions communes & accouftu- 
mees. ainfi que( Dieu aydant ) nous le déduirons bien par le me­
nu, ôc demonilrerons familièrement auditTôme &: œuure, ou 
nous parlerons des iaindles ÔC diuiiies meiures &C proportiôs do­
nees de Dieu aux iain dis peres du vieil téilamént: comme à fon 
Patriarche Noe,pour fabriquer l’Arche contre le cataelyfme ôc 
deluge: aMoyfc,pour le Tabernacle de l’autel, des tables, des famEiei 
courtines, du paruis & autres : à Salomon, pour le Temple ou’il 
edifiaenlerufalem. «¿deux maifons qu’il feit, vne pour l u j  & S T n S  
1 autre pour iaremme,fille de Pharaon.il fe voit cas femblable en P"" *
Ezechjas de l’home qui fapparut à luy, refemblant eilré d’airain, 
&tenatenvnemain vnefifcelle, & enl’autrevn rofeauoucan-
ne,portantlesmefuresôi proportions lefquellesDieu feulluv '
monftra pour rellaurer & redifier le Temple de lerufalem. l’en ' 
poui^ots alléguer affez d’autres quife trouucnt dans l’Efcripture 
laindle, n eftoit que le ferois trop prolixe. Véritablement telles 
proportions fon t fi diuines & admirables,que ie ne puis conten­
ter mon efpnt de les lire, relire, contempler, ÔC, lî ainfi ie dois 
dire, adorer,pour la grande maiefté& diuinitéde celiiyquiles 
a données & prononcées. O grande & infigne bote de Dieu en- 
uers leshommes ! O magnifique & fupernaturel Architeae,qui 
as tant voulu honnorer l’Architedlure ôdfauorifer à l’Archite-
Î t T  ’ ^.prononcer de ta treira"-

bouche les vraies mefures &:proportions defquelles il fe 
doit ayder,nonpour faire œuures qui approchent à celles des 
.  ̂ teilament, mais beaucoup plus excellentes
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que celles que les Architeâres des Em pereurs, R o ys 6>C Princes 
ont iniques auiourd’huy côitruit. Certes ie ne me puis aiTez mer- 
ueiller, comme tant de diuines mxcfures proportiôs n’ont efté 
cogneucsjobferuées, pratiquées par les anciés ,oupar aucuns
des m odernes. Q uant à m o y , ic confeil'e librement franche­
ment que les Palays, C hafteaux, Eglifes &  maifons que i’ay par 
m on ordonnance faidt conftruireiniques àp refen t,&  font parla 
grace de Dieu prifées ÔC louées des hom m es, ne me fem blét rien 
( iaçoitque les proportiôs y  foient gardées, felon l’art de la vraye 
Architeâiure des hommes ) quand ie les conféré compaife a- 

l '(tuteur a- uecques les diuines proportions venues du ciel ( ainiî que nous 
près (tuotr co- ^uons dit ) &  cellcs qui font au corps de l’h om m e. D e forte que 
¿neu les pro- ^ j^ididls edificcs eiloîcnt à r’edifier, ie leur donnerois bien autre 
nés, dejpri/e e x c c lk t ic e  &C digiiitc, quc Celle que les hommes y  trouuent aii- 
celles qui font ioLird’h u y . V  euaut à con clu iîon , vous pouuez par ce petit nar- 
7ê h7mmê s‘‘*' colliger, Comme la dignité, orig in e, &  excellence d’A rchite- 

â:ure eft venue de D ie u , ¿C du c ie l, fans en faire plus grand diD 
cours ne m’arrefter à vn Dedalus (lequel on dit auoir efté auteur 
ôc inuenteur des premieres loges &C maifons faidles de charpen­
terie) ne aufti rcipedter les oyfeaux , mouches à m ie l, limaçons," 
tortues, &  autres animaux tant grands que petits, aufquels natu 
re a do nné l’induftrie de fçauoir conftruire èc  baftir fort artificie- 
lement des nids à c  lo g e s, felon l’efpece & :nature d’vn chacun, 
pour la coferuation perpetuatiô de leurs femblables.Ie ne m’a- 
muferay auiTi à la difinition diuiiion d’Archite(fture,ny au<le- 
nom brem ent des Em pereurs, R o y s , Princes, Papes, Eueiques,

E P I s T R E

^architecture A b b e z , Seigneurs gentils hommes tant anciens que m oder- 
auoir ejîe aji- Pontexercée 6c aymée, n’auiliauxiouenges de ceux qui
mee ^  exer- ■' r • r
de de<rrands en oiit cicrit, pour autant que ce ne iero itcp e batre vn  meime 
Seigneurs, fer auecqucs pluiîeurs autres, c’eft à d ire , vouloir traiôter &C eD 

crire ce quepluiîeurs autres ont dit eferit. Parquoy ie m’en de
porteray tout à propos .V oila  doneques ce que prefentement ic 
deiirois vous propofer de l’excellence d’Architeôture. Laquelle 
eft tant proufitable neceifaire au m onde, que non feulement 
les hommes, les biens de laterre, dc le beftail, nepeuuêt eftre c6- 
modément logez, ne bien aiTeurez contre les iniures de l’a ir, du 
feu, de l’eauë, des homes &  anim aux, fans elle &  fon ayde : aui- 
il les Royaum es, v ille s , chafteaux d>C eglifes n’ont aucune deco­
ration, de ne peuuent eftre conferuez fans fon m oyen ayde. 
Mais deuant que faire la fin , ie prieray trefaiFeôHonnément les 

' beneuolqs Leâeurs me vouloir oôtroyer trois ou quatre reque-
ftes fort fauorables. L ’vne eft, que fils trouuent quelques chofes



aux quottations marginales du prefent œiiure, qui foientdi- e  ̂ r ri 
(5tes à ma faneur, & comme iî ie lespropofois, qu’il leur plaife at- fo r t

tiibuei" cela au bô zele de quelque mié amy qui iblt voulu occu- & 
peràfairelefdides quottations. LafecÔdeeft, que ouilfetrou--^“““ ^'"' 
uera en tout le difcours du prefent œuure chofe qui foit mal cou- 
chee par efcrit, ou impropremét vfurpée, foit en fens ou parolle, 
qu elle fort attribuée a la difficulté du fubieft,ou, lî vous voulez
delà Matièrepropofée.Càr(ainfîqueMarcManileefcrità l’Em-
pereur Augufte defes liures Aftronorniques) la chofe de ioy dif- 
bcile déliré beaucoup plus eftre bien fainemêt enfeienée, que
de langage farde eftre richemet parée. La troffiefme chofe^la- 
quelle le requiers, fera,que f,l fe prefente i  noz figures quelq ues 
traids, nombres ou lettres qui ne refpondent à la defcription &  
demonftration qui en eft faiûe au texte, le vouloir imputer &  
attribuer aux tailleurs defduftes figures, defquelz le n^y peu n« 
louyr ainfi que le voulois. Et aiiffi qu’au temps de la taille i’efois ‘'•f-Z -r- 
empefche ô^ccupe au leruice des Maieftez : parq uo y ie n’av eu ^
toufioiirs fuffifant loyfir de pouuoir examiner & conférer lefdi '
¿tes figures auecques les protraids &C defeings que i’en auois do­
n e . Le quatriefme & dernier fera, que ie protefte deiiat Dieu 
n entendre ny prétendre en tout ce difcours, de particulieremêt 
toucher ou ofFenferperf6ne,quelle qu’elle foit. Tat fen faut que 
raye pefc de vouloir noter ceux à qui ie defirefaire toute ma vie 
honeur & treshuble feruice accopagnc de quelque bien & prou- 
fit pour lapofterite. le ne fais celle proteftation fans caiife, car ie 
Içay combien font malicieux les io urs prefents, & les oreilles de 
P ulieurs chatouilleufes, comme auiïi les iugements corrompus 
& deprauez : de forte qu’ils eftiment, le plus fouuent, vn doux 
miel eftre vn trefamer fiel. Les bÔs ÔC fages fçaurÔt le tout fort 
bien&fagement interpreter, en faire leur proufit, moyen­
nant la grace de Dieu : lequel ie fupplie treshumblement, bene- 
uoles Ledeurs, vous vouloir maintenir en bonne ôc entière
lante, tout le temps de voftre vie.
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L E  P R E M I E R  L I V R E  D E
L’A R -C H IT E C T V R E  D E P H I L I B E R T  DE

L’ O R M E  L Y O N N O I S ,  C O N S E I L L E R  E T  
Aulmofnier ordinaire du R o y , Abbé de S.

Eloy lez Noyon, & S. Serge lez Angiers, 
àc nagueres d’Iury.

P R  E  F C E  A C C O M P A G N E E  P) E  S I N -
guliers aduertijfementspour ceux qui legerement entreprennent de 
bafi'tr fans ïaduü Ct  confeil des doBes ̂ rchiteBes : Cr desfaultes 
quits commettent, cP" inconuenients qui en aduiennent.

’ E V A N T  qu’entrer bien auant en matière 
! ie vous aduertiray,que depuis tréte cinq ans 
‘ en ça,& plus,iay obierué en diuerslieux,que 
I la meilleure partie de ceux qui ont fa id , ou 
Voulu faire baftiments, les ont auiTi foubdai- 
mement commençez, que legerement en 
|auoient délibéré: dotfenelbenfuiuyleplus 
j-iouuet repêtance ô^derilîon, quitouiîours 
‘accôpagnét les mal aduifez: de forte que tels 

penfansbien entendre ce qu’ils vouloient faire, ont veule con­
traire de ce qui fe pouuoit deuoit bien faire. Et fi par fortune
ils demandoient à quelques vns l’aduis de leur deliberation 
entreprinfe, c’eftoit à vn maiftre Maçon, ou à vn maiftre Char­
pentier , corne l’on a accouftumé de faire,ou biê à quelque Pein­
tre, quelque Notaire, ô¿ autres qui fedifent fort habiles, le 
plus fouuent n’ont gueres meilleur iugement ôc côfeil que ceux 
qui le leur demandent. Et qui pis eft, ils farreftent pour toutes 
choies a vn ieul plan de 1 œuure qu on veiilt faire, eftant figuré 
par ledit maiftre Maçon,ou bien par vn autre,qui y procédera co 
me il entend, Sc peult eftre bien a 1 auenture, fe promettant tou- 
tesfois eftre bien expert en l’art d’Architedure,&: auoir reputa­
tion de quelque grâd Architede, iaçoit qu’il ne fâche quel nom 
eft Architecte. Et fi 1 œuure eft commençée foudainement, plus 
foudainementplufieursveulêtquellefoitfaiCte, auecquesbien

Z ’auteur a- 
uotr de lonr 
tempsfaiâi ̂  

feruations en 
t̂ rchiteBû

La façon de 
faire de plu- 
fleurs qui déli­
bèrent bafiir.



peu de patience.AuiTi i’ay veil que toutes les œuures de ceux qui 
font ainiî foubdainSjU eftoient pas à moitié conduiéles, qu’ils fe 
repentoiêt beaucoup de fois, foit pour n’auoir bien tourné leurs 

Eepentctnce j^^ftiments (pour le peu de iiieement qu’ils auoient ) ou pour n’yaccompamer • r • f  r v ^  ̂ ^toufiourJles auoir tait quelque choie d auantage, ou pour auoir eue trompez
nuladHi/c:ij des phs marchez qu’ils auoient fait, ou pour autre incommo­

dité que le temps leur faifoit cognoiftre, & les amis ennemis 
remarquer en deuifant desbaftiments, ou les venant viiîtcr, ou 
bien qu’ils n’eftoient aiTez difcrets pour pouuoir iuger de toutes 
les opinions qu’on leur propofoit. Et corne ils auoient commen­
cé fort legerement, plus legerement ils fc repentoient, enco­
res plus facilement receuoientnouuelles fafcheries. Qmeftoic 
vne grande deriiion, grande faulte & grand vitupere pour eux, 
dépolir leur honneur, l’ay veu dauâtage,que laplus part de ceux 

obfrudtions qtu font prompts à reprendre les œuures des autres en dire 
de l'auteur fur leur aduis, depuis qu’ils voyent qu’on leur accorde quelque cho 
les entreprm- fe, üs prefumeut incontinent beaucoup d’eux, & fe periuadenc 
fesdebajbr. eiitendus, parquoy ils font eftat de vouloir corri­

ger, mais pas vn de tous ne fçauroit confeiller ce qu’il fault bien 
faire,ne dire comment, ne monftrer la raifon pourquoy ils trou 
lient à dire quelque chofe, ne comme il fault amender l’œuure. 
Souuentesfois auiTi i’ay veu de grands perfonnagcs quife font 
trompez d’eux mefmes, pour autant que la plus part de ceux qui 
font auprès d’eux,iamais ne leur veulent côtredire, ains comme 
délirants de leur complaire, ou bien à faulte qu’ils ne l’entêdent, 
reipondent incontinent tels mots, Cefihien dift, Monjieur: cefl 
njne belle inuention, cela ejt fort bietrouué, monjtrez  ̂bien que 'voui
aueZj tresbon entendement : iamaü ne fera ^eu ̂ unetelle œuure au mo­
de. mais les fafcheux, penfent tout le contraire,&: en difcourent 
par derriere,peult eftre,tout autrement. Voila cornent pluiîeurs 

Les ffgneurs Seigneurs ic trompent,& font contentez des leurs. Diàes moy, 
lemZptfet celuy qui fait baftir voit qu’il eil repris,&: que
ejlre ¿6pe?̂. lon trouue tant de faultes aux œuures qu’il faid faire, n’a il pas 

occaiîon d’auoirgrande fafcherie & ennuy en fon elprit, maudif 
faut quelque fois & les ouuriers 6¿; ouurages ? S’il a ientimentne 
doit il pas auoir peur d’eftre mocqué des homes, & encores eftre 
plus marry de fonargétquieftmal employé? certes ie croy qu’il 
ne fçait à quifenprêdre, ou à luy, ou à fes ouuriers ; n’entendant 
que fíl auoit vn procès pour dix liures de rente, il feroit plus de 
deux trois confultations pour en auoir l’aduis des fçauants;
quadil veult defpédre vingt outrcte mille efcus, plus ou moins, 
fe doit il fier à foymefme, ou à vn maiilre maçon, ians fonner la

L I V R E  I. DE L’A R C H I T E C T V R E



tropette 3 c eft à dire, fans demander l’aduis de pluiîeurs Pages 
Tr'cinimcm rf'ÎD«; rhoies? o arlccofeil deiduels ne luv aduiendroi- ^
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içauans en telles chofes? par le côfeil defquels ne luy aduiendroi- ^  Mieru- 
ent telles repentances, &  ne feferoient fi grandes faultes ne iî tkn ejîre «e- 
enorm es.A dire vérité on doit craindre m erueillcufem êt de fail- <̂ ĴptnsJeuat 
lir a vue grande entreprinfe, &C iignam m ent de baiHm ents, lef- 
quelz on vo it toufîours durât la vie, &  en reçoit on ou plaiiîr ou 
grand regret. le  ne veu x icy  om ettre, qu on iuge l’entendem ent 
du feigneur ^  la iageife par les œuures qu’il faiét faire, &  la pru­
dence pour bien fçauoir choiiîr les hom m es &  donner bon or­
dre à tout, à fin que ce qu’il defire foit bien fa ié t. Il aduient aulïi 
vnefaultetrefenorm e pour mal confiderer fon entreprinfe, la­
quelle bien fouuent eft fi gran d e, &: la deipenfe fi exceftîue, que 
le feigneur n’y penlt fatisfaire, eft cotraint que l ’œuure demeu 
re du tout imparfaidbe, ou bien long téps fufpendue entrerom  Miner fa hour 
pue: de forte qu’il eft neceifaire ou de vendre quelques terres,ou fe^fesfacul 
bien les engager, 6̂  aller aux emprunts. Le tout par faulte d’y a- 
uoir preueu en temps &: precôfulté auec les doéfes A rch iteàes. ^
T  elles entreprinfes de baftiméts ainfi legerem ét faiétes & p o u r- 
fuiuies foubs eipoir d’y  pouuoir com m odém ent loger , de fy  
maintenir en fanté, y  prendre plaiiîr &  le donner aux a m is, en 
auoir honneur, eftre tenu pour Page &  biê auifé, tant fen fault
quelles apportent quelque refiouiiTance aux feigneurs, quelles 
font accompagnées de repentance tout le temps de la vie, auec- 
ques grand regret des exceftîues deipenfes. Quifaieft qu’au lieu 
d’eftre bien accom m odez, ils fe vo iêt fort difeom m odez, &: mal 
lo gez: &  que pis eft, la plus part du temps ennuyez &: malades, 
pour ne prendre aucun plaiiîr en tels logis, n’auilî Je pouuoir don 
n erà au tru y . l ’ay veu auifi que aucuns pour demeurer trop de 
tem psà com m ençerdebaftirnefepouuoien t refouldre, &: de- 
m andoient l’opinion depluiîeurs, iufques à leur commander fai 
re force deifeings m odelles, mais ils ne fçauoient choifir les ,1 1 ^ 1 r* . 1 Blectton de
bons,ne le temps propre pour belongner, ne moins les gens. D e temps ^  de 
forte qu’ils n’ont rie fai6t en leur vie digne de m ém oire, ains font gens eJlre ««-- 
morts,auecques leurs entreprinfes defteings àc  richeiTes,fans laif 
fer aucun tefm oignage d’e u x , par quelque iîngulier edifice, au 
proufit &  com m odité de leur pofterité. Il en y  a aucuns qui ren­
contrent fort b ien , foit pour leur bon entendement, ou par l’ay- 
de des hommes experts,defquels ils ont receu confeil, ¿¿par leur 
m oien fa id  faire quelque edifice qui fe trouue plaifant ô i agréa­
ble. Mais cela eftfouuent caufe de leur ruine, ou des leurspour le 
moins. Principalement quand ils baftiifent d’autre forte que les 
autres,6^ font plus grande defpenfe que leur qualité ne requiert:

b



Le confeti des 
doâîes ^rchi 
teâlcs ejire le 
~̂ YAy fonde­
ment de bien 
bajïir.

Lescctufes qui 
ont me» l au- 
theur deferi­
ré le pre/ent 
œmre £ ^ r -  
chite£iure.

AinE qu’on aveu aduenirpar experience depuis vingt-cinq ou 
trente ans en ça, voire en ce pays de France & ailleurs. D’autres 
baftiiTent fi mal à propos que leurs maifons fe trouuent fubiedtes 
àplufieurs accidents,dangers, ó¿incommoditez, dont ils en re- 
çoiuent defplaifir &: fafeheries endiuerfes fortes. Autres incon- 
ueniens aduiennent par faulte de bien pouruoir aux affaires, 
demander l’aduis de ceux qui fçauent l’Architedture & l’enten­
dent. Veritablemct quand ie penfe aux entreprinfes faidles quel- 
quesfois trop inconfiderément, &aux œuures deplufieurs ainfi 
précipitées mal conduiéles, ie ne fçay qu’en dire ny penfer. 
Confiderant doneques tant d’incommoditez fumenir à la plus 
part de ceux qui baftiiTent, fi grades faultes fe comettre à T Ar- 
chiteélure, ie me fuis bien voulu ingerer pour le grand defir que 
fayde faire proufit au bien public, fignamment à ma patrie, 
de mettre par eferit ce que i’ay cogneu de l’Archite(5ture, tat par 
liures, que par l’experiêce que i’en ay eu en diuers lieux, 8>C aufti 
par diuerfes œuures que i’ay faidt faire coduit en mon temps. 
Leiquelles ( Dieu aydat ) i’allegueray cy apres auec leurs façons, 
ornements Sc mefures, ainfi que les chofes viendront à propos, 
&:monftreray d’auantage comme Ion doit proceder déformais 
pour fe garder d’y faire faulte,tant qu’il fera poiTible. Car ie fçay 
que tous les hommes Taillent, les vns plus, les autres moins, ainfi 
que les graces leur font données de Dieu le créateur, lequel les 
bons & fages fçauront bien prier, à fin de pouuoir faire chofe qui 
foit à ia gloire &;hóneur,0¿: au proufit d’eux,&C de ieurpofterité.

Certaines conjîderations Cl" preuojances, dejquelles doi- 
uent •vjer ceux qui dejîrentfaire baftiments,àfin 

quils nejbient mocqueZj,, ef^den refoiuent 
damage auec dejplaifir. C h a p . /.
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Ê fage entrepreneur ayant choifi lieu ôd temps 
iproprepourbaftir, ainfi que nous dirôs cy apres, 
Iconfiderera premièrement fes forces &; commo 
jditez, puis quelle lignée &: enfants il a, ou bien 
?peuuent venir des fiens, à fin que fon entreprin- 
ue ne foit caufe d’inimitiez entre eux apres ià 

Quelles chofes mort, leur engendre diiTentions & procès, prefque toufiours
tlnfd̂ er̂ cL ^^compagnez de ruine & deftrudtio de maifons, au lieu debon- 
luy qui y eult ne amitié paifible edification. S’il faidtbaftir par neceifité de
lajlir. logis, ou pour donner plaifir à plus grand que luy, il fault qu’il 

confidere, comme i’ay didt,fes forces, & la deipenfe qu’il veult



faire: femblablement qu’il regarde le temps qui peult aduenir,le 
danger des guerres, d>¿ fur tout qu’il penfe que beaucoup de per- ^
fonnes parleront de luy, que par là on cognoifcra fon bon en­
tendement, & fileft digne d’entreprendix grandes charges . Il c,ux<juiye» 
fault auiïi que le feigneur qui pretend de biê bailir, ne face rien, lent bajhr m 
comme nous auons dit, fans bon côfeil, par plufieurs raifons per- 
tinentes, entre autres, pour autant qu il pourroit acquérir
putation d’eftre leger,en quoy il feroit vne treigrandeplaye à 
fon honneur. Il doit femblablement eftre curieux d’entendre de 
r  Architede fon deifeing & entreprinfe, à fin que les œtiures ne 
fe facent auec ignorance, aucunes faultes ne fy commettent: 
car cela produit: dommage &:mocquerietrop cuiiante. Lesblaf 
mes oulouen2;es,honneurs ou deshonneurs,communément ac- n 
compagnentlesgrands baltiments grandes o:uures,o¿Ipecia-^e^de bUf
lement celles qui font publiques .le adioufteray que ordinaire- mesonlomn- 
ment les perfonnes font plus promptes àmefdire quad quelque«^"* 
chofe va mal, qu’en bien parler, bien eftimer le labeur, fuft-il
en toute perfeàion. Si vous voulez lire le premier chapitre du 
fécond liure de l’Architecture de Leô Baptifte Albert, vous ver­
rez le fage confeil qu’il donne à ceux qui veulent bailir, lequel 
fadreife auiïi bien aux feigncurs que aux ArchiteCles. Doncques 
apres auoir confideré tout ce qui eil requis pour l’honneur,pour 
le proufit, pour la faute bien des habitants, comme auili pour
leur contentement, fi les logis font pour les Roys ou Princes, il L'̂ rchiteSlf 
fault regarder à leurs auCloritez,grandeurs commoditez,à fin
de faire chofe qui foit digne d’e u x , d ’acquérir vne mémoire àc ^7L‘nbruit 
renomée immortelle. Mais il ne fault auisi oublier d’accommo- et renommée, 
der les lo^is pour tous ceux qui aurot affaire auec eux, felo leurs 
qualitez, a fin qu’ils en foient mieux feruis & aymez, d>C que Ion 
n’êduremal en leur faifant feruice, & eilàt àleurfiiitte, oupour- 
fuitte de leurs affaires. Ainfi que ie le monilreray cy apres tant 
aux maifons Royales, qui doiuent eilre accompagnées pour ce 
faiCl,de veilibules, periilyles, portiques, autres chofes, qu’auf y„chacu dê
fi aux maifons des Princes, gras feigneurs, prelats,0¿ femblables, uoir mefurer 
voire iufques aux marchands, bourgeois, gens de meftier & ^
boureurs, qui doiuét toufiours cofiderer ce qui eil facile ^  pofsi ttantque com 
ble à leur force moiês, felonía qualité d’vn chacun,à fin qu’ils mencer à ba­
nc deipendent tant,qu’il faille emprunter, 6«̂ expofer dauantage 
que leur reuenu ou traffique ne rapporte. Aufsi que le marchand 
nerompeÔ^laiiTele train de famarchandife pour bailir fa mai- 
fon, car ce ne luy feroit fageife, ains pluilofl témérité, indifere- 
tion, follie, & ruine tant de luy que des fiens.

b ij
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L IV R E  L DE L’A R C H IT E C T V R E  
T)<? refiat ̂  office de celuj qui ̂ eult faire bafiir, contmeaufii 

de bydrchiteite, ^  quelle afiiette ou ajpeât doiuent auoir 
les logis 5 dequoy il les fau lt accompagner:fem-

hlahlement de la nature des eauës, &  de 
l'air. C h a p i t r e  i i .

Bon
confeti pour 
ceux qui *ye«- 
ienc baflir.

Grande dex­
térité à, C ^r- 
chiteéie d e fa  
uoir bien ac­
commoder les 
' îeux logis a- 
uec les nou- 
ueaux.

Les bajliméts 
deuoir ejîre 
lotno; des tor»O
ren s^  raui- 
nesd’eauej ou 
fubieéhon des 
Itents.

Yantvnchacunainiî mefiiré Tes forces,&: conE- 
deré fagement ce qui luy pourroit aduenir,&: 
pourquoy il veult baiî:ir,il appellera vn ou deux, 
oiiplus, des experts Architedbes dupays, ^  leur 
monftreralelieu auquel il veult édifier, ôi pour 
fon proufît ne leur donnera aucune fubiedtion 

ne contrainte apres autres vieils baftiments : fi ce n efloit que 
quelque fois on les veult faire feruir fen ayder. Qupy faifant
on cognoift le gentil efprit de l’Architedbe, pour fçauoir bien ac­
commoder le vieil baftiment auecques le nouueau, foubs vne tel 
le grace & dextérité, que tous les membres de la maifon fy puif- 
fent trouucr bien apropos&:fans aucunefubiedHon. Qui neft 
pas peu de chofepour le feruice du feigneur, car il ne fçauroitre- 
compenferfArchitedbe du grand proufît qu’il luyfaidten cela, 
&peult faire ailleurs quand il entend bien ce qu’il ordonne. Le 
feigneur doneques l’aduertirafeulemét de ce qu’il veult defpen- 
dre, quc*l baftimét il defire auoir. Mais fur tout il ne fault rien
entreprendre qui foit par deffus l’opinion des hommes dodtes, 
n’aufîi faire chofe en quoy il faille combatre la nature du licu,qui 
a tant de force, qu’encores qu’on la contraigne par artifice &: in- 
uentions humaines, fi eft-ce quelle fe faidt toufiours faire place. 
Doneques il faudra prendre garde que l’afiiettede voftre bafti- 
ment ne foit en tel lieu, que quad les torrés ou riuieres viendrot 
à croiftre &: fe desborder, elles lepuiifent offenftr, ou bien quel­
que ratline defeendant des montaignes, par laquelle les riuieres 
fenflent eftant enflées fe refpandcnt &: apportent grandes in- 
commoditez .-D’aiiantage il fault regarder, fi l’impetuolîté des 
vents, ou d’aucun d’iceux,y peult caufer quelque dommage, ou 
engédrermaladies.Iene voudroisaucunemétbaiHren la croup- 
pe dVnemontaigne difficile malaifée à môter,ny en vne cam­
pagne fterile deferte, mais bien en vn lieu qui foit fertile 
habité, ayant fes elements bien à propos, eftant accompagné 
de bonnes terres,bonnes eauës, auec vn air libre falubre tout
autour, fans aucun empefehement n’aucune fubiedHo de brouil- 
lats extraordinaires, ou vapeurs immundes ôd contagieufes, fîl 
eftpofiible. Il n’y fault aufti omettre la commodité des bois pour



baftir S¿ bruiler, au moins qu ils n en foient loing, à fin qu il ne 
conuienne faire grands charrois. Fault dauantagequelelieü& Benudifcours 
aiïiectene ioit incommode pour apporter lesprouiiions conue- digne de- 
nables &: neceiTaires à la maifon, foitpar bafteau, charroy, voitu- 
re, ou autrement. Et que le terroir ne foit trop moitte & humide 
par fuperabodance d eaues, ne trop dur & iec ,par default dhcel- 
les, ains moiennement temperé : ou fil ne peult ainiî eftre, au- 
moins que la region foit plus toil peu froide feiche,que trop
chaude, ou trop humide, par ce que Ion remedie bien au froit 
par bonnes murailles,bons feuz, veilements, autres moiens, 
maisnonii facilement aux chaleurs intemperces. Lioz auteurs 
d Architeélure diient conformement auec les médecins, que la 
meilleure region íituation eíl celle qui íe trouue temperée en 
chaleur mediocre humidité, ou bié en approche : car elle pro­
duit de beaux & grands perfonnages, n eilats comme point mo- 
leilez de maladies, viuants longuement. Sur tout il fault gar­
der de fenclorre entre deux montaignes,ou bien entre quelques 
fondrières & vallées, ou fengendrent de tres mauuaifes vapeurs 
parles boues & fanges qui y croupiiTent, & n’ont lieu de f e u a - '̂"0! 
cuer Ôi efcouler: Autrement feroitfe faire prifonnier, êxCÎkiTuie- i"'" Z’®'''’ 
élir à lamifericorde des immundices, fâcherie du chemin» &: a n - '  
tres incommoditez qui enpeuuent furuenir. La meilleure iîtua- 
tion plus plaifante, efb vne petite colline, qui ne foit ne trop 
haute ne trop baiTe, batue par fois de quelque douce haleine 
de vent fuaue. Mais principalement il fault prendre garde à la 
bonté des êaüës, car c eilchofe de bien grande importance pour 
la iaiitC, veu qu il en prouicnt phiûcurs maladies, meimement 
quand lefdiéfces eaüës font vicieüies, comme grauelles, coliques, P̂ufeurs ma- 
gouttes, groiTes gorges, oppilations,hydropifies&autres: ainfi 
que vous poLiuez voir au chapitre de la nature des eaucs en Vitru 
ue, Leo Baptiile,fans y omettre les beaux difcours qu’en font 
les médecins. Ce temps pendant ievous declareray ce que i’ay 
cogneu, tant par experience que par liures, touchant lefdiéles 
eauës. La bonne eauë,ainiî qu’enfeignent les Medecins,Philofo- 
phes, Architeéles, fera de trefgracieule faueur, n’aura aucun 
gOLiil fâcheux, ôi reprefentera a 1 œil vne belle couleur ( iaçoit 
que proprement on ne luy en puiife aiTigner aucune) bref elle fe- 
raeftiméeparfaire fi on la voit claire ,pure & fubtile, de forte 
qu eilant mife fur quelque linge blanc, elle n y laiifc aucune ta- , . 
che,ó¿: apre§ auoir bien toil & incontinent bouillu, facilemet TnÔtef̂ tde
P us toil elle fo reftoidiil, ne laiiïant aucun hmo en fon vaiiÎeau. ĝ '̂̂ nde impor 
Dauantage, elle n engendre aucune mouife ou limon au canal

b les bones eaues llj
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par lequel elle paiTe, Ci c’eft fontaine:&: ne fouille ou tache aucu­
nement les cailloux fur lefquels elle court, il c"eft riuiere: ains fy 
monilre touiîours belle, claire 6c fort legere. Voila les lignes des 
tresbonnes ô^falubres eaucs, entre pluileurs, ainil que vous le 
pouuez voir aux auteurs cy deifus alléguez, autres. Mais pour
reiienir au propos delaiifé,ie dy qu il conuient prêdre garde,que 
rien ne croiife à l’entour du lieu ou vous voulez baftir, quiioit 
corruprible,puant,& peftilêt. Quand la terre &T- l’eauc ont quel­
que vice en elles,cela fe peult corriger par induftrie : mais quand 
l’air eft vicié ôi corrompu,il eft difficile par art humain le melio- 
rer. Doneques l’air eft vue des chofes que nous deuons le plus c5 
«iiderer: carfil eftpur &:net,nouslefentons eftre merueilleufe- 
ment proiifîtabie: au côtraire, fil eft infedé, ne fe trouue rie qui 
foitphis dangereux.il le fault doneques bienchoiilr veu qu’il 
eft tant requis pour la fanté, nourriture ôc conferuation de tou­
tes creatures. C’eft chofe veritable que les hommes qui viuent 
en air ferain &: falubre, font de beaucoup meilleur efprit,que 
ceux qui croupiifent foubs vn gros air n’eftant efuentc, ÔC bien

Autres CO ft cognoiftreft les hommes qui font au 
deratiL̂°poHr reifort &:licuOUlon veultbaftir& demeurer,fouftiennét lon- 
la cognoijjdn- gueur de vie, quelles font leurs couleurs, leurs meurs, leurs ma- 
ced’ynpays ladics, 6^autres accidents du corps .Pareillement quelles her-ct IteuJalHore , r i i i ibes prountent au pays, tant pour les hommes que pour les bc- 

ftes, ôcftlefoye des moutons & brebis y eft fain, car véritable­
ment de telles chofes ôi ièmblables, onvientà la cognoiifance 
de la temperature ou intemperature , falubrité ou infalubrité 
de la region, aiïiette ou terroir, ou Ion veult édifier. Quand vous 
aurez confideré ce que deifus, entendu le rapport des Sages, 

MedeanÎ̂ ^̂  des Philofophes, ¿C Médecins, qui cognoiifent la nature des 
Philo/ophes lieux, de l’air, des eauës, ainfi que Hippocrates en a faidt vn
efireprottfitA» liure,lors VOUS pcnfetez à chercher vn Architedte tel que ie vous 

le defcriray cy aptes, à fin de bien ordonner ÔC conduire voftre 
 ̂  ̂̂  ‘ baftiment.

LIVRE I. DE L’A R C H I T E C T V R E



DE PHILIBERT DE DORME. lo
Qj£on doit choijîr expert aÂrchiteéde, &  de quelles fctences

il doit efire accompagné, O" q̂ ê fa  liberté doit eflre 
exempte de toute contrainte Cf fibieétion 

d’ejprit. C h a p i t r e  / / / .

Près auoir aduerty ceux qui veulêt édifier, quel­
les chofes ils doiuent confiderer5c preuoirde- 
uant que mettre la main en œuure, b c  auili apres ^yitfue recoU 
leur auoir faiét recognoiftrelafituation&aiîiet USîto des prê­
t e  du lieu ou ils doiuent baftir, à fin qu’ils fe fça- 
chent garder des chofes incommodes fayder 

des bonnes Sc  commodes: confequemment ie les veux icy aduer 
tir qu’ils doiuêt choifir vn lage, doéle, &C expert ArchitecSIe, qui 
nefoitdutout ignorant de laPhilofophie, des Mathématiques, 
nauiTi deshiftoires,pourrendre raifon de ce quilfai£t,&: co- vequeüesfd 
gnoiftre les caufes,ô£ progrès d’vne chacune chofe appartenant e»ces etdtfd- 
a TArchitedure, auiTi (^ui entende la protraidure, pour faire 
voir b c  donner à  entendre a vn chacun par figures b c  defeings les gné le bon&  
œuures qu’il aura à faire. S emblablement qui cognoiil'e la perfpe expertArcU- 
d iue,tant pour faire fesprotraids, que pour fçauoir donner la 
clarté aux edifices felô les regiôs &: naturel d’vne chacune partie 
d’iceux. Aucuns ont dit qu’il doit auiIi entédre la medecine,mais 
ie ne trouue point que cela luy foit fort requis, corne nous l’auôs 
difeouru en l’epiftre adreifée aux Ledeurs : mais bien pluftoil 
qu’il cognoiife aucunes regies dePhilofophie naturelle, pouriça 
uoir dilcerner la nature des lieux, les parties du mode, la qualité 
des eaiiës, les regios, afsiettes ôëproprietez des vétz,la bonté des 
bois, des fables, Ôë le naturel des pierres, à fin de les faire tirer en 
téps propre,cognoiftre celles qui font bonnes à faire la chaux, 
latuille, &: comme il faultmettrele tout en œuure. Il y enaaufsi 
quidifenteftreneceiTairequerArchitedeibit lurifconfulte, ou n'duoir que 
fi vous voulez,qu’il fçaehe les loix, à caufe qu’il aduient fouuent 
qu en balmlant le pequent mouuoirproces : mais cela a mon lu- ¡udfconfulte. 
gement ne luy cft requis, quelque chofe qu’en eferiue Vitruue, 
car il fuiïit qu’il entende les ordonances ôë couftumes des lieux 
pour faire fon rapport au luge, qui puis en ordône felon les loix, 
au proufit de ceux à qui il appartient. Aufsi telle charge efi: plus office des 
propre aux maiftres maçôs éc officiers ( comme font les maiflres m̂iijires ma- 
des œuures maiftresiurez des Roys ôëfeigneurs ) que a l’Ar- 
chitede, qui a autre profefsion ôë beaucoup plus grande ôëho- 
notable, iaçoit qu’il en peult aufsi parler quand il y eft appellé.
Ledid Vitruue veult d’abondant, que l’Architedefoit Rhetori-
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L IV R E  I. DE L’A R C H IT E C T V R E  
cien 5 pour fçauoir bien déduire & r apporter eloquemment Ion 
entreprinfe deuant les feigneurs,& gens qui le mettêt en befo li­
gne l’employent. le fuis d’opinion auec Leon Baptifte Albert 
que cela ne luy eftneceiTaire, car il fuffit qu’il donne feulement 
fonconfeil, ¿C monftre fa diligence n’aïuement, &:dife èequi 
fera expedient pour paruenir à fon entreprinfe intention. Ce­
la eft la principale Rhétorique & eloquence d’vn Architéde. 
Toutesfois quand il en fçauroit quelque chofe, il enauroit beau­
coup meilleure grace pour bien déduire fon faid. Mais qu’il ne 

Ejîre béait- aduieniie ainiî qu’à pluiîeurs qui feftudiêt plus à difcourir 6c 
Te bim faire hieii parler, qu’à biê faire ordonner : laquelle chofe fert plus- 
c¡ue de bien toft à furpreiidre les hommes, que bien entendre à leur faid. Plu 

• iîeurs ne fçaiient parler beaucoup, mais ils font fort ftudieux &C
curieux de leur eftat,&; trop plus à louer que ceux qui font gràds 
parleurs font longs difeours, auecqües oftentations de beaux 
protraids é¿ bienpeindurcz, mais leurs œuures ne font en rien 
femblables. l’en voy d>¿ ay veu infinis qui ne fçauent rie dire,tou- 
tesfois ils font merueilleufement heureux à bien faire ce qu ils 
entreprennent. Peu fçay d autres qui font feulement nayz pour 
vn faid, lequel ils coduifent trop plus dextrement que ceux qui 
y ont beaucoup plus eftudié qu’eux. Oyez Ptolomee fur cnprO- 
pos au quatriefme Aphorifme de fon Centiloque ainfi efcriuant: 

(¿Anima aâ cognitionem njeri plus ajfequitur, quam quijupre-
mum in moàum fe in fcientia exercuit: L’ame apte & naye à la co- 
gnoiifance de quelque chofe, l’aura beaucoup plus facilement bC 
ayfément, que celuy qui n y cil: nay, iaçoit qu’il en aye la fcience 
¿¿fyfoit exercé de toutes íes forces pouuoir. Mais nous de-

LefeivnewCe l^üíc^ons ce difcours à fin de reuenir à noftre propos, qui eft que 
doit "encjuerir le fcigneur fc doit enquérir diligemment de lafuifiiance de l’Ar- 
delafufffan- chitcdc, ôd aufti entendre quelles font fes œuures, ia modeftie, 
Tsfefon'̂ Ar aifeurancc, preud’hommie, gouuernement, &C bon heur en 
%hite£îe. f ŝ eiitreprinfes. Semblablement fîl eft nay pour bien conduire 

vn œuure, fil eft fage,ó¿ fîl a les parties qui font requifes à vn bon 
Architede. C ela eft de grande importance, car fil eft fol, glo­
rieux, fier,prefum ptueux ou ignorant, il entreprendra vn grand 
œuure auquel il ne pourra dignement fatisfaire, Sc confumera 
enfraislefeigneur,pourmalcofiderer & preuoirleschofes nc- 
ceifaires.Tels ne veulent communément eftre reprins, ne moins 
remoftrez, &fopiniaftrentde tout faire à leur fantafie, endan­
ger de commettre grandes faultes par leur témérité 6>C précipi­
tée inconfideration. Il feroit tresbon que l’Architede euft efté 
noiirry de ieuneife en fon art, ÔC qu’il euft eftudié aux fciences



I I

(outre celles que nous auons dicl) qui font requifes à PArchite- 
¿ture, comme entêdre bien l’Arithmetique, ie dy en fa pratique 

théorique: la Geometric aufsi en théorique, mais plus en 
pratique, pour les traidts qui font le vray vfage d’icelle : pareille­
ment rAilrologie, Philofophie & autres difciplines,comme i’ay 
di¿t, fur tout entendre bien la raifon des fymmetries,pourd6-
ner les mefures proportions à toutes chofes, foient faifades 
des maifons, ou autres parties des bailiments, ainiî que nous le 
monltrerons cy apres. Il fera aufsi fort bon, qu’il ne foit du tout 
ignorant de la théorique de Muiîque, pourfçauoir reprefenter 
l’Echo, & faire refonner & ouyr laparolle &¿ voix, aufsi bien de 
loing que de près. Qui eil chofe requife aux Temples & Eglifes 
pour les predications qui fy font,&: pfalmes ou autres chofS qui 
fy chantent & profèrent. Semblablement aux auditoires ou ion 
plaide, aux theatres ou fe recitent iouct comedies, tragedies,
hiíloires àc femblables a¿les, à fin que ceux qui font loing puif- 
fent auiTi bien ouyr que ceux qui font près. Le feigneur docques 
ayant rencontré vn Architeóte accôpaignéde tant belles fingu- 
laritez, fur tout d’une bonne ame, fen pourra aííeurer, & luy 
commettre hardiment fon œuure.Mais auiTi il regardera qu’il ne 
foit fâché par les domeftiques ou parents de fa maifon, car véri­
tablement cela détourné beaucoup íes entreprinies, inuentions 
ÔC diipofitions, comme le 1 ay veu par experiece en diuers lieux. 
De forte que le feigneur feLaid beaucoup plus de dommage en 
cela,qu’il ne fçauroit penfer. le diray d’auantage que i’ay cogneu 
bien fouuêt que les feruiteurs ne veulent ce que les feigneui? dé­
firent, troLiuent communément mauuais ce quiplaiftaufdiéts 
feigneurs : comme auiTi font les paréts, & mefmes la dame de la 
maifon, eftant communément marrie de ce que fon mary entre­
prend, & grongnant contre celuy qu’il ayme, & à qui il porte fa 
ueur: autant en faidle mary enuers fa femme. Lefquelles cho
fes caufent beaucoup de troubles empefchements qui rom­
pent les grandes entreprinfes, fi les conduéfeurs, ÔC mefmes les 
feigneurs ne font fages. Il fault doncques eftre biê aduifé &: pru­
dent pour le garder de tels inconuenients, ÔC donner pouuoir ÔC 
liberté à l’Architeéfe de choifir les maiftres maçons & ouuriers 
telzquebonluy femblera, à fin qu’ils luy foient obeiifants : au­
trement fils ne le reuerent,& ne veulent faire foncommande- 
ment,l’oeuure ne fe pourra iamais bien coduire, ÔC en aduiendra 
grand dommage au feigneur.
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Toiir quelles perfonnes f t  doit employer l’yirchiteiie 
comme ilfi doit garder defire trompé ou empefihé d 

fis  entreprinfis. C h a p i t r e  i î i i .

L I V R E  I. DE L’A R C H I T E C T V R E

«

’ Ay monilrè au feigneur comme il doit eilire vn 
fage fçauant Architede, ie vo udrò is auiTi con- 
feiller au nouucau Architede comme il fe doit 

>1 conduire & conferuer enuers ledit feigneur,à fin 
P deluy paracheuer proprement & diligemment 

fes œuures.Ie ne fuis d’aduis en premier lieu,qu’il 
feprefente offre à tous ceux qui veulent baftir, fi ce n’eft a 
grands feigneurs pour leur donner confeil ou faire quelques de- 
uis &: pro traidz, quand U en eft requis ou prié, mais non pour 

z ’̂ rchitefie prendre la totale charge de rœuure,comme n’y pouuantfatiffai- 
iJlTmÎu' grands labeurs & grandes cogitations que vnecha-
chdrgedel'œtt cuiic chofc requiert. fault doncques qu’il attende que ceux qui 

voudront vfer de fon confeil l’appellent, bc fe fient totalement 
en luy, autrement il n’auroit que faire de communiquer fes bel­
les inuentions fans en eilre requis, car elles luy pourroient reue- 
nir à mocquerie &fans proufit. C’efl vn vray ade de fageife à 
l’Architede fçauoirbien entretenir fa reputation bc donner bon 
confeil fidele, auec exhibition deprotraidz, modelles bC dc- 
uis proportionnez de leur mefure & parfaide Îymmetrie, afin 
qu’on cognoiife qu’il y procede en vray homme de bien, bc qu’il 
eft trefdode en fon art. Aufll ie luy confeille de choifir Roys, 
Princes, Seigneurs, Prelatz, ouGouuerneurs de peuple bCpro- 
uinces,qui foient liberaux, quand ce font grandes entreprinfes, 
bc encores pour hommes médiocres, pourueu qu’ils ayent bon 

Q̂eUes gens entendement&boniugement desœuuresqu’onfaid,ô^qu’ils 
tArchìreke prennent plaifit à ce qui fera biê, auec faine coçnoiifance de tout 
en rrddes en- fil eft poiuble. A tels fault faire chofe digne d eux, car ils nemâ- 

queront à donner bonne recompêfe, bc ne feront iamais ingrats 
enuers les vertueux,pour leur libéralité bC honnefteté. Qui plus 
eft, ils eftimeront non feulement les œuures, mais aufsi ayme- 
rontl’Architede, bC luy feront beaucoup de biens. Il y a des fei­
gneurs, comme i’ay cogneu, quiayment bC reuerent l’Architc- 
€tc,bc eftiment beaucoup les œuures qu’il côduit pour eux, mais 
par ie ne fçay quelle ialoufie, ou crainte qu’ils ont de le perdre, 
iamais ne fiiy font bien, que le plus tard qu’ils peuuent, & de ce­
la fort vne grande hayne à la fin, Carvoluntiersles grands haif- 
fent toufiours celuy de qui ils ont tiré feruice,fils neluy ont faid 
du bien, bc fe fâchent quand ils le voyent (principalemet quand

,
treprtn/ies.
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ils 11 en ont plus affaire) comme iî c’eftoit vn créditeur qui impor 
tune pour luyeftre fatisfait. Et au contraire fils vous ont faied: 
beaucoup de biens, plus ils vous commandent, plus fe fient en 
vous, &C plus vous chargêt & recharget, corne on le voit tous les 
iours. De forte que fi on vous ayme, iamais on ne ceffe de vous 
cômâder, douer infinité de charges èC recharges pour la fian­
ce qu’on a en vous,&: grande diligence dont vous vfez.Qui faidt 
que pour la crainte qu’on a de faillir, le vouloir de fatisfaire à 
to u t, on prend tant de peine qu’on fe tue confume. l’ay con- 
gneu qu’auoir trop grand credit auec les grands,eil autant grand 
mal que n en auoir point,à caufe des enuiesimais fe fçauoir main­
tenir auecques vne médiocrité autour d’eux, eil vnegrandifsi- 
me louenge fageife. Il fufiit doneques eftre homme de bien,& 
monftrerque Ion faid droidement àc vertueufement ion de- 
uoir. Souuentesfois on a veu qu’aux riches maifons, la femme, 
les enfants, les parents & feruiteurs en veulent à l’Architede,&: 
ne fçauent pourquoy, fino qu’ils ont peur que la marmitte fe di­
minue, & que Ion ne face fi grande defpenfe qu’on a accouftu- 
mé,pour le foing que le feigneur a de deipendre,à fin de faire de- 
pefeher tous fes baiHments. Il peut aufsi eftre que pour lors lef- 
dids parents feruiteurs nepeuuentpas tantpraticquer qu’ils 
voudroient, font regardez de plus près pour l’efpargne que
fault faire. Cela aduient fouuent à ceux qui font grandes entre- 
prinfes, pour cefte caufe retrenchent leurs deipenfes fuper- 
flues, lefquelles ils ayment beaucoup mieux employer à leurs ba 
ftiments, qu’à nourrir I’oyiiuete de pluiîeurs, qui ne feruêt qu’à 
regarder &C bien fouuent reprendre la vie de leurs rpaiftres.Pour 
reuenir à noftre propos,!’Architede donnera ordre de ne fâcher 
perfonne,n’aufsid’eftre fâché d’aucuns, pour autant qu’eftant 
trauaillé d’au truy, iamais il ne peultrien faire ne ordonner qui 
foit à propos. De fen vouloir pleindre au feigneur chacune fois, 
ne feroit iamais faid, de là fe pourroit engendrer telle querel-
le,qu’on feroit contraint de laiffer l’entreprinfe,qui cauferoit vn 
grand mal pour le feigneur,& l’Architede aufsi : car on l’eftime- 
roit eftre indiferet, leger bc indigne d’auoir charge. le fçay par 
moy combien en telles chofes on endure de fâcheries, ie dy au­
tant grandes qu’il eft impofsible de croire. Mais il fault prendre 
patience, & ne faire femblàt dele cognoiftre. le vous aduife que 
le plus du dommage en reuiét touiiours au feigneur à fes œu- 
ures, pour autant qu’on fe reculle defdides œuures, & y renient 
on le plus tard qu’on peult. Et qui pis eft, au retour ontrouue 
beaucoup de faultesque les ouuriers ont faides, & beaucoup
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quoy les 
rems ^  do- 
mejhques en 
"yeulent jôu- 
uent a 
chiteiie.

elles en 
hajhj^dt ejlre 
domagedhles 
du fetgneur.



dmuentionsomires,lefqueIlesce temps pendant on euftprati- 
quées au grand contentement du feigneur. Le chafteau d’Année 

pluiîeursautres fenpourroient iuftement plaindre,auqueliî 
on ne m’euft tât trauaillé qu on a fai6t, i euiTe excogité beaucoup 
de plus belles œuures qu’il n’y a:&: croy que la Dame iamais n en 
feeut rien, ou bien elle faifoit femblant de ne le fçauoir, moy
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encores moms.

L!u4rchite¿íe ne deuoir manier l’argent de fès entreprinjès, ne 
prendre comptable. C h a p i t r e  r.

Vitre les choies fufdiites, il fauk que rArchite- 
6le defirant auoir l’efprit libre, fe voulant gar­
der d’eftre outragé calomnié, ne manie iamais 
autre argent que le iîen, & ne foit comptable à 
perfonne du monde : comme i’ay touiîours vou­
lu faire,&: m’enfuis biê trouué. Fault d’auantage 

i*AtchîteHe qu’ü ne préne iamaisprefents, ne chofe que ce foit, des ouuriers, 
ne doit prédire à fin qu’ü aye liberté de les tenfer d>C reprédre quand ils fontfaul- 
prefents des chaifet de l’œuure, fil eft de befoing: quoy faifant, ils ne

luy pourrot ne reprocher.il lera aulli tresbo qu il n orclone point 
les deniers,fil eft poíTible,ó¿: ne face les marchez des œuures.Tou 
tesfois poLirce qu’il peult mieux entendre que tous autres les fa­
çons ik: la quantité de l’œuure, auecques leurs valeurs, ie fuis biê 
d’aduis qu’il en die fon opinion fidèlement, & encores qu’il ay- 
de à ceux qui font commis pour faire les marchez, &: qu il pren­
ne garde au Treforier, Contreroleur, autres qui diftribuent

Bos enfeigne- deniers,à fin de fçauoir corne ils les employeur, de peur qu’ils
neluyfacentreceuoir vue honte, en donnant entendre aux fei- 

de noter, gneurs & autres que l’Architeéte faidvnetrop grande deipen- 
fe,&  qu’il adhéré par trop aux ouuriers, & expofe beaucoup 
plus qu’il ne doit : & auiTi à fin qu’ils ne luy perfuadêt que ce qui 
ne coufte que mille efeus, encoufte deux mille. Telz officiers 
qui maniét les deniers des feigneurs,pour en farcir leurs bouges, 
é¿ les pratiquer en diuerfes fortes, trouuent plufieurs mauuaifes 
inuentions,pour couurir leur auarice,tant fur les voitures qu’au­
tres matières, & rançonnent les ouuriers, de forte qu’il leur en 
fault donner pour eftre payez, qui eft caufe que les ouurages en 
couftent beaucoup plus. Voila comme bien fouuent ils remet­
tent toute lafaultefarl’Architeôte, 6¿difent qu’il eft mauuais 
mefnager pour l’œuure qui coufte tant, foubs vmbre d’infinies 
defpenfes & collufions quife font extraordinairement par eux,

àc font

mesO



>̂¿ font reiedées toutes fur les baftiinents: ainfi que ie l’ay veil fai 
re, qui eft au deshonneur de TArchitede, mefmes quad l’œiiure 
coufte plus qu’il ne conuiêt. Car il ne luy doit eftre aiTez de bien 
accommoder toutes chofes, fçauoir donner toutes mefures, &: 
fymmetries bien ordonnées, proprement difpofer le to u t ,  fîl ^rchiteEîe 
ne moniire par eifed qu’il eil: bon mefnager, & quii ented bien deuoir pndre 
la valeur pris des œuures: afin que le feigneur ne foit trompe,

que 1 œuure ne coulte plus qu il n appartiet,ô<:aulii que outre trompé.
l’honneur qu’il en receura, il en ay t digne recompenfe. Par ainfi 
il doit prendre garde atout, auecques vue grande modeilie 6c 
prudence. Mais pourobuier àtant de peines,il doit aulTi choifir 
vn bô & Page feigneiir qui kfou iiiênc , qui le garde des enuieux,
ÔC qui layme &C conferue : vous aduifant que fil faid autrement, 
iamais ne fera faide chofe digne de grande louenge. le içay tref- 
bien cela par experience: de forte que iamais homme n’a tant en­
duré que ie penle auoir fa id , ÔC principalement aux inuentions 
nouuelles, ou les enuies font fi grandes, qu’il femble que toutes ejìre 
chofes doiuent nuire à l’inuenteur, fil n’efi: fort vertueux ÔiC 
fiant pour y refifter.Il fault aulii que l’Architede foit fidele à fon 
feigneur, ¿C qu’il face les œuures, comme fi elles eftoient pour 
luy mefmes, donnât à cognoiftre par efpreuue fa fidelité en tout 
ce qu’il fera entieremêt, à fin qu’il ayt la feule charge, le cre­
dit de faire ce qu’il voudra. Car fil a vn compagnon ou autre qui 
lobferue, ou quife vueille meller d’ordoner, il ne fçaura iamais 
rien faire qui vaille. le l’ay veu expérimenté au chafteau d’An chafieatt 
net, auquel lieu pour me laiifer faire ce que iay voulu en codui- ¿^nnetcon- 
iant le baftiment neuf, ie luy ay proprement accommodé la mai firuit partorì 
fon vieille,quieftoitchofe autât difficile d>Cfacheufequ’il eflim- 
poifibÎe d excogiter. Bref i’ay faid ce qui m’a femblé bon, & de 
telle forte &C telle diipofition que i’enlaiife le iugemêt à tous bos 
eÎprits qui auront veu le lieu, & entêdulafubiedion &C contrain 
te qui fy prefentoit à caufe des vieils baftiments. Et n’eulfent efté 
les grandes enuies ôc haines que m’en portoient les domeftiques 
ÒC autres,lon y eut faid encor’ des œuures trop plus excellentes 
ôi plus admirables que celles qu’on y v o it. fil y a quelque chofe 
finguliere rare, louenge en foit à Dieu. Pour conclufîon Mef- 
feigneursam ysqui defirezfaireedifices,vous qui defirez 
faire profefsion d’Architedure, ie vous prie de vouloir bien en- teur en form» 
tendre, retenir pratiquer le prefent difeours, ôc vous aperce- codufon. 
urez le fru id , accompagné de plaiiir, qui vous en reuiendra 
auxvoftres.
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§ lm î  ArchiteBe doit auoir cognoijfance des quatre parties du 
monde, des vents qui en procèdent, à fin de bien plan­

ter f in  logis,ïaccommoder a la jante des habi- 
tans, &  refirue des prouifions de la mai- 

f in , C h a p i t r e  r i .

Onduiiànt quaiî par la main noftre Architede à 
la cognoiiTance des chofes qui luy font neceiTai- 
res de preuoir fçauoir deuant que commencer 
fes œuures, ie ne veux oublier de Taduertir qu’il 
a entre autres chofes grand befoing de la coenoif 
Canee des quatre angles ou parties du mode,pour 

bien planter falubrement aiTeoir fon baftiment, accommo­
der fes oLiuertures, c’eft à dire les portes, feneftres, &C fouipiraux 
des caues bien à propos. Lefdidtes parties, ainiî que plus ample-
m ent nous le déduirons cy apres, font O rien t, O ccident, M id v,

neieuoireprc ^  heptentrioii. Il prendra doiicquesgarde,!! entre O rient, le 
ouuerts contre Ueu OU il veult baiîir ie trouue riuiere limonneuie, paluz,ou ma- 
Iteux aquatic refeage: car feroit chafe fort mauuaife iî la maifon eftant bailie, 

les regardoit, pour autant que quand le Soleil fe leue, il reie<5le 
repoulfe contre ladide maifon, de groiTes &  puantes vapeurs 

efpuifées de telles eauës crouppies qui font fort dagereufes pour 
les belles venimeufes qui y habiter touiiours accopagnées d’ex­
halation peililente, qui donne facilement dedans la maifon, 
oiFenfe incontinent les habitans. Lors il fault fçauoir tourner la-
dide maifon, ou bien la mettre plus hault, ou plus bas, ou à collé 
pour euiter telles incommoditez. Et fault, fîl eilpoilible,qu’en­
tre l’Orient &: le baftiment n’y ay t que terre feiche, ou petites 
collines, ou prairies, d>C point de riuiere, iî ce n’eft quelle ayt fon 
cours à trauers. Il fault aufti diligemment prendre garde à v- 
ne chofe qui eft la pire de toutes, ainiî que i’ay cogneu parplu- 
iîeurs experiêces,ôi principalement en France:c’eft que les mai- 
fons qui font iituées en la crouppe d’une montaigne, ou en vne 

QutUes font Vallée qui regarde entièrement l’Occident, ont l’Orient 
lejfttuattons Septentrion couuerts ó¿;empefchez,communément font mal
'\r/JnZ  auoir veu infinies fituées en lieux

femblables, & foubs tel afped, aufquelles on ne pouuoit demou 
rer fans eilre malade, & oifenfé en la fanté , voire bien forment 
iufques a la mort. Les parties de Midy en aucuns lieux font ialu- 
bres, aux autres infalubres ^  fort mauuaifes, comme en aucuns 
lieux de laProuence, de Languedoc, d’Italie, & ailleurs. Celles 
de Septentrion font tresbonnes en ce pays, ô^neceiTaires pour la
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Gonferuation des corps de beaucoup de choies qui font requis 
fes pour Ja vie des homes. Voila quant à la généralité: mais pour 
plus particulièrement en philofopher, & parler pour l’vfagede 
noftre ArchiteéturCj il ne fault auoir leulement laco^-noiilance 
des fufdides parties & angles du monde, mais aulfi des vets qui 
nous en font enuoyez, foient principaux & cardinaux, ou bien 
foubp^rmcipaux & collateraux (ainiî qu’on les appelle) qui nous 
peuuêt ayder ou ofFenfer, felon le lieu & nature d’vn chacunrpar 
autant qu ils altèrent 1 air, 1 air les humeurs des corps efprits 
auec le fang, & par confequent la fante, fi ledit air n’eft cor- 
rige ou empefche par ion contraire. C omme quoy ? fil régné vii 
vent chaud, ainiî qu en efte, il conuient changer Ja chambre ôiC 
habitation chaude, ou, fi vous voulez, eftiuale, en celle qui fera 
froide & hybernale, ôc la froide, en chaude. Ainfi que nous en- 
feignent faire les arondelles ÔC grues, lefquelles nous voyons 
le retirer de nous, &laiiTernoz pays froids, quadl’hyuerfappro ^

font chauds: de rechefquand il S "
y faia froid, reuemr a nous. le ne fuis d auis que nous omettions 5«« 'C  L  
icy ce que Vitruue eferit du proufit &  vtilité qu’on reçoit d- Ja 
bonne fituation d’un logis pour la conferuation 6c recouuremgt 
de la iante de ceux qui y font malades. Car il veult que ceux qui 
leront affligez de fleures ardétes &C chaudes foiét logez aux par 
ties Septentrionales & chambres froides, & ceux qui aurôt ma­
ladies froides.humides & catarreufes,habitent aux parties méri­
dionales, ou lont les chambres chaudes, & ainfi des autres. 11 eft 
doneques tresbon &  fort expedient à J’Architede de cognoiftre 
les contrées & regios des vents, auecques leurs qualitez ôc tem­
peratures , a fln de fen fçauoir bien ayder, felon ce que nous en 
propoferons cy apres. Et notez le vousprie,quececyneferiiira 
feulementpour Ja fante des habitans, mais auflî pourla confer­
uation des biens & viures de la maifoii. Qui me faid dire hardi­
ment, que la cognoiifance des vents eft de plus grade importan­
ce ôÇconfequence qu’on nepourroitpenfer.De forte qu’il vau- 
droit trop mieux a l’Architede, felon mon aduis, faillir aux or- 
nenients des colomnes, aux mefures & falfadesiou tous qui font T ”'' 
profeffion de baftir feftudient le plus) qu’en ces belles reio-les de 
nature, qui concernent la commodité, l’ufage,&proufit Ses ha- 

itaiis,& non la decoration, beauté, ou enrichiffemét des loo-is
iaidz feulement pour le contentement des yeux, fansappoaer 
aucun fruidalafante& viedes hommes. Ne voit on point, ie 
vous|)rie qu a faulte d’auoir bien approprié, tourné &  accom- 
mod<^vnlogis,il rend les habitants triftes, maladifs, defplaifants,

c ij
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a.ccoiïipiign£Z de toutes diigr3.ces mconinioditez? dei^uel-
lesonne peult le plusfouuent rendre r a i f o n , ne moins fçauoir 
d’üu elles viennent. Il ne fut doneques iamais mal d id , qu il eft 
permis à plufieurs de donner de beaux ornemêts à vn logis: mais 
le feauoir bien dreiTer & commodément tourner, c eft œuure 
induftrie de peu d’Architedes. Pour dôcques obuier à telles ne- 
ceiTitez,nous donnerons cy apres, Dieu aydant, claire intelligen 
ce, nonfeulemét de latemperature naturel dulieuauquelon 
veult bailir, mais auifi des quatre parties du monde, d>C deieurs 
vents domeftiques, tanjt principaux que moitoïants, ou , iî vous 
voulez, collateraux, auecques les natures temperatures des 
chambres lieux qui les regardent.

Oriire, lieu, &  qualité des huiét merits, qui nom fontfa-^ 
mtlters, &  comme é^rchiteéle fen  doitajder.

C  H  A  P I T  R E  F  11 .

O us auons dit nagueres que les quatre parties du 
monde font Orient, Occident,Midy, & Septen- 
triô. Oriéteftlelieuoufeleucle Soleil au temps 
, des deux Equinocccs, peu deuant la my M^rs, §¿1 
my Septembre : Occident, ou il fe couche audit 
temps-.Midy, ou il eft au milieu de Ton cours,c’eft 

à dire entre ion leuer & coucher, qui faid le iour artificiel. Se­
ptentrion eft le poind partie oppofite de Midy, ou le Soleil 
ne paruient iamais. De ces quatre parties principales du monde 
foufflent diredement quatre vents nommez principaux ou car­
dinaux, fçauoireft du poind d’Orient, Subfolanus,marqué en la 

Zesnosylieux enfuluant par A, duquel la qualité &C nature eft chaude
Ts feiche : d’Occident vente Fauonius, noté par C, fa qualité eftant
ZnTJrLci- froide & humide : de Midy, Aufter, figné B, ayât nature & qua- 
paux. üt;é humide chaude: àc de Septentrion Boreas,marqué D.du- 

quel la qualité eft froide feiche. Voila quant aux quatre par­
ties angles du monde, auecques leurs propres vents domefti­
ques. Il fault confequemment noter,que les anciens ont encores 
diuifé egalement en quatre, vne chacune efpace qui eft entre les 
fufdids vents principaux, & donné à vne chacune de fuperabon 
dant vn vent propre. Parquoy entre Subfolanus Aufter, c’eft
à dire entre Orient Midy, ou, fi vous voulez, entre A &: B 
egalement, ils ont fîtué le vent appelle Eurus, marqué par E. en- 

Excufeâctd» treMidy Occidêt, Africus noté par F . entre Occident Se- 
tear touchant pj.ç^ ,̂-j-ion,Caurus figiiéparG.&: entre Septentrion OrientIff KO dJS ̂ €tS» X
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Aqüilo,marquépar H. Sinpusne donnons en Fraçois les noms 
des vents, c’eft pour autant qu’ils n’y ont encores eftcpropremet 

generalemet ipecifiez, au moins que ie fçaGlie : iaçoit que vne 
chacune nation Sc prouince les dehgne nome à fa mode.Mais 
voirementpour appliquer à noftre Architediure cequeiufques 
icy nous auons efcrit, il fault noter que les lieux dc chambres qui 
déclineront du vray Orient bien peu vers Septentrion,ô<: feront 
ouuertes contre telle partie du monde, elles ferôt touiîours fraî­
ches pour l’efté : celles du cofté de M idy, chaudes pour Fhyuer.
De la partie Occidentale, exceiTiuemet chaudes, ôi fort propres 
à faire cuiiînes,buâderies, eiluues,poiiles,&: baigneries. Vers Se­
ptentrion les lieux feront trefaptes pour faire cryptoportiques, 
galleries, bibliotheques,greniers,&i caues. Il fault ainfi iùger des 
autres membres, &:parties du baftiment, lefquelles onpourra 
tourner d>C accommoder vers le lieu vent qui leur fera propre,
felon la iîtuation de la place ou Ion voudra baftir. L’êtreèdu ba­
ftiment ou logis fera propre au droit du vent, lequel nous auons 
nommé Caurus, egalement iîtué entre le Septentrion Oc- deŝ emscol̂  
cident, ainiî que nous auons d id , Sc lepouuez voir par la hgu- 
re enfuyuante. Car vne partie du lieu d’ou procédé ledid vent 
eltat chaude, oL 1 autre rroide, temperera la failade de la maifon. des bajîimets, 
La partie regardant le vent nommé Africus, entre Occident 
Midy , eft propre à conftruire chambres lieux contre l’in- 
iure du froid,pour l’aiped 6c ouuerture quelles auront con­
tre la partie chaude du monde. Et telles font ou doiuent eftre les 
ouuertures &;aipeds des falles pourletrouuertemperées. En­
tre l’eipace de Subfolanus & Boreas, ou , il vous voulez , entre 
Orient Septentrion, ou nous auons fitué le vent Aquilo, font
les vrayes habitatiôs d’efté, pour eftre fraîches, à caufe du regard 
quelles ont vers les parties froides, qui refiftent auiTi à corru- f„fdîZlury 
ptionô^putrefadiô. Parquoy elles font fort bonnes, d^pioprcs^urbiendjjpl 
pour garderbledz, huiles, vins, fruids,grains, lards, & chofes A»” 
femblables pour la prouiiîonde la maifon. Vous voyez par ce  ̂
peude difeours combien eft neceifaire&proufîtable à vn dode ’
ÔC expert Architede la cognoiiTance des quatre parties du mon­
de, & de leurs vents. Laquelle les anciens auteurs d’agriculture 

medecine ont tant eftimée, qu’ils y ont rapporté, ie ne diray 
l’aftiette des terres pour les vignes, bleds, boys, femblables, 
mais auifi,la meilleure partie de la fanté 6c côferuation des hom­
mes, beftail, 6c prouiiîons domeftiques, ainiî que vous en pour­
rez iuger,iîvouslifez les Hures ruftiques deM. Caton,M.Var- 
ron, Virgile, Columelle, Pline, Pallade, 6c autres. Et des mede-

c iij
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cinsle liure de ce grand S>C incomparable Hippocrates, lequel 
il a intitulé,Des lieux, de Fair, des eauës. Bref ce qu en ont ef-
critprefquetous les médecins, corne aiiifi les philofophes, poe­
tes, Architeótes. Lefquels ie vouspropoie pour les voir, afin 
que ie continue 6c pourfuiue le fil de noftre entreprinfe.

M ID  Y.
A V s  T  E R.

% .

B

SEPTENTRION.
BOREAS.

le fcray encores icy vn bref difcours de la fîtuation aipeâ:s
des vents, à fin de monftrer quelle difference il y a de planter &: 
perfer vn edifice vers les parties meridionales, 0¿ cotre lesfepten 
trionales ,ou bien orientales & occidentales, &: autres qui leur 
font entremoiénes. laçoit que la chofe femble eftre petite, fi eft- 
cequ*elleefl:déplus grande im portanceconfequence quon
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n’cftime : voire beaucoup plus que tour le relie de l’œuure, à fin 
de bien accommoder les habitations, donner propres & corn t- ir ■ 
modes ouuertures aux portes, feneftres & foufpiraL descaues,
bienaileoirlescheminees, &côftruirevn chacun Jieu,ainiîque 
fanature& temperature le requiert, ÔC lauons cy deuant dift,
&  dirons pjus a plein cy apres. Dieu aydant. La caufe qui me in­
d u i t  de pourfuiure celle matière bien au long, c’eil pour autant 
que le voy la plus part de ceux qui baftiiTent, faillir lourdement 
pour ne prendre garde Si ne fe foncier de IVtilitc &c fantédes 
habitants, par faulte de cognoillre & entendre la fîtuation des 
vents, a fin de les accommoder proprement aux parties des lo­
gis. Gncognoiftraparledifcoursduprefentceiiure le domma- 
gequon reçoit quand ledifice n eft planté &  perfé, comme il « X ™  
doit, ihlon le heu ou il eft iîtue. Pour vous monftrer donc- 
ques ladifterence qu il y a, &: comme on fy deura conduire i av T  
faicft encores vne figure,en laquelle ie defcrits les hiiicft 
iiqu a la precedente) U. forme quatre quarrez parfaidrstouchats 

montrants par leurs extremitez &  angles, les lieux don dé­
partent les vents qui y font deiîgnez parleurs propres noms, & 
marquez de Îettres conuenables. Ce que i en ay fai£t, c eft pour 
autant que aucuns baftiments veulent eftre plantez d>C perfez en 
vne forte, &: les autres en autre, bien fouuent au contraire.De 
forte qu on voit certaines maifons qdi défirent auoirouuertu- 
re,W /^r^i/.^, vers 1 orient eftiual marqué K.en la figure enfiii- 
uante: &  les autres vers fhybernal figné L .  De rechef aucûs vers 
Ja partie de feptentrion déclinant vers loriét eftiual marqué H.
& les autres vers lediét feptentrion,inclinant à l’occident eftiual 
ligne C.ht ainli des autres vents parties du monde, defignées 
en la figure par leurs propres lettres, lignes, & angles: comme la 
nature & h tuation du heu le permettra, & le doûe Architede 
1 aduilera. Les ratfons fe pourront cognoiftre par le difeours du 
prefent œuure, fans en faire plus logue eferiture. Mais voiremét 
quelquesvns fe pourront efmerueiller,pourquoy ceftquenla 
figure prochaine des quatre quarrez entrelaiTez, iedeferis xvi.  ohieaion k 
vents, contre 1 opinion aduis tant des anciens que modernes, laquellerejpu
qui en ont mis quatre premièrement, puis huiâ, qui font en fom fî dextremlt 
me douze, ainfi que Arillote,Senecque, Pline, Vegece &  au- 
très les ont fort bien defignez. le refpondray,que f  Architede eft 
enmefme liberté que le marinier, qui fepropofe &c conftittie 
trente deux vents pour drefier fon cours en toutes les contrées 
^parties du monde par les adrelfes des vents. AinfifArchite- 
tte qui doit conduire fon baftiment dextrement, & luy donner

ç  iiij



ouiicrturc en lieux dîners  ̂félon I3. niiture &C fitu3.tion de I3. plâ- 
ce, ou il veiilt édifier, &: la commodité des habitans peultdiui- 
1er l’horizon du lieu en tant de parties qu’il voudra, veu que de 
tous les poindts lieux d’iceluy peuuent procéder vents, qui ne

c'eflque cxhalatiou,  vapeut ou fumée condui-
te & agitée latéralement fur la terre, 6c procédant ̂ e  diuj^r^s 
parties de l’horizo, ainfi que les philofophes le nous defenuet. Et 
de là vient que Vitruue,auteur d’Architecture le nompareil,faiCt 
è>C coftitue XXIII i.vents. Ce que n ont faiCt tous autres auteurs, 
foient Latins ou Grecs. Mais de ce propos fera aifeZjfmon que 
encores ieveux mettre cy apres deux ou trois autres figures pour 
exemple, & plus facile intelligéce du prefent difeours des vents.
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A fin qn vn chacun puiiTe aiioir la cognoiiTance de bien tour­
ner Ton baftiment, felon le lieu &C aiïiette ou il voudra édifier, ie 
propofe ce plan qui eft cy apres, quafi femblable à celuy que feu 
monfieur le Cardinal du Bellay me feit faire cômençant lecha- 
ileau de fain6t Maur des foiTez près P aris, qui eft auiourd'huy à 
la maiefté de la Royne mere,qui le fai6t acheuer & côduire auec- 
ques vne grande magnificence, fuyuant le bon eiprit iugemêc 
qu elle a trefadmirable fur le fai6t des baftimêts, ainfî qu’il fe voit 
non feulement audit lieu de fain£t M aur, mais auiTi à fon Palais 
qui fe conftruit près le Louure à Paris, ainfi queplus amplement 
nous le donnerons à cognoiftre en ceprefent difcours d’archite- 
(fture & ailleurs. Vous voyez qu’audit plan, l’orientequinoétial 
regarde droit fur l’angle du baftiment marqué A,de la partie du 
vent Subfolanus : l’autre angle marque B , regarde droiéf fur 
la partie de midy vers Aufter. Le tiers angle ou coing marqué D, 
regarde la partie de Septentrion ou eft fitué Boreas. Et le quart 
regarde l’Occident du cofté ou eft marqué F , delà part du vent 
Fauonius, ainfî que vouslepouuez cognoiftre Sc remarquer à la 
figure du quarré parfaidt A B C D defcrite cy deuant. Par ainfi 
on voit audit plan de iàinét Maur, d>C en l’ocuurc propre, que la 
chambre marquée C , eft fraiche pourl’efté,eftantperfée & ou- 
uerte du cofté de l’orient eftiual, regardant les parties fepten- 
trionales, &: celle qui eft marquée H, eft chaude pour l’hyuer,à 
caufe du regard quelle avers les parties méridionales . écâinii 
fe peuuent accommoder tous autres edifices.
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En tel lieu pourrez vous eftre qu il faudra planter & tourner 
voftre baftiment tout au contraire de celuy lequel vous voiez cy 
deuant, ô^lepouuezconiiderer en la figure du quarrc parfaià 

. des vents au lieu marqué H R  F G. Et d’abondant en la fuiuante
Defeription figure du plan d’un baftiment quafi femblable à celuy de fainét 
■̂yndutrebd- ^a iir , lequel cy deiTus ie vous ay propofé, fors que ie metz qua- 

pauillos fur les quatre coings en forme de chafteau, aufquelz 
vous voyez fur la partie de H, le vent Aquilo,qui eftoit en la figu 
re precedente, lèvent Subfolanus, &:furla partie de R, le vent 
Eurus, qui eftoit Aufter en la precedente : de rechef fur la partie 
de G,le vét Caurus qui eftoit en l’autre Boreas, fur le quatrief-
me angie,ou partie,marqué F , le vent Africus . De forte que les 
quatre faces de tels baftiments regarder toufiours les quatre an­
gles du ciel, fçauoir cft. Orient,Occident,Midy d>C Septentrion, 
ainii que vous iepoLiuez iuger par la fuiuante figure.



le mettray encores icy vn autre plan de baftiment en forme 
d’un pauillon quarre ayant terraifes tout autour, bouleuart, 
foiTez,ainiî que vous pouuez iuger par la figure fuyuante,fans en 
faire plus longue efcriture en ce lieu, par autant que ie le propo- 
fe ailleurs plus amplement. loinéi: auiii que ie ne me veux ayder 
pour celle heure des figures plans d’edifices que vousvoiez.
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finon pour vous monilrer la difierête façon de tourner ¿¿plan­
ter les baftiments. Car les vus veulent eftre dVne forte, ôc les au­
tres d’une autre, ainfi que vous auez veil que l’un des angles du 
baftiment de faindMaur regarde l’Orient equinodial du colle 
du vent Subfolanus: à l’autre plan enfuyuant, ce mefme angle 
regarde la partie du vent Aquilo. Quant à ce dernier,ie le figure 

ment accom- comme fil elloit planté fuyuant le qiiarré parfai6t,ainfi que vous 
mode' comme yoiez eii la figute dcs veuts marqué K M P N . Par ainfi vn de 

fes angles feroit entre Subfolanus Aquilo : 1 autre du cofte
parties. de M, entre le vent d’Eurus d>C Aufter : ainfi des autres, com­

me vous le pouuez comprendre par la figure vniuerfelle ge- 
neralîe des vents qui precede ces trois plans • Doneques en obier 
liant la nature fituatiô des lieux,vous pouuez tourner voz ba-
ftiments en telles fortes qu’auez ouy, ou autres, faire non feu­
lement habitations propres pour y demourer en temps d’hyuer, 
mais aufli pour y loger en efté., lieux commodes pour garder 
les grains, Sc ainfi confequemment des autres parties de la mai- 
fon,felon ce qui leur fera requis propre au naturel des perfon-
nes prouifions du logis. Ainfi que plus amplement vous le 
pourrez cognoiftre par le difeours du prefent œuure, carie ne 
faudray point d’en parler &; en aduertir le Leéteur ainfi qu il vie- 
dra à propos . Parqnoy il me fcmble qu’il fuffit quant a celle 
matière.

L es beaux



Les beaux ornementsi beües façons ̂ ç^enrichijfements des 
logis, n e f re tant necejfaires que la bonneJituation 
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Ay toujours eftéd’auis, ainiî que nous difîons 
nagueresj qu’il vau droit mieux al’Architeéle, ne 
fçauoir faire ornements ne enrichiiTemêts de mu 
railles ou autres, &: entendre bien ce qu’il fault 
pour la iantc & conferuation des perfonnes 
de leurs biês.Ce qu’auiourd’huy eil; pratiqué tout 

au contraire: car pluiîeurs qui font profeiÎion de baftir, & fe veu 
lent dire Architedtes conduéteurs des œuures,ne feftudient a 
cela, pour autant peult eftre, qu’ils ne l’entendent : &CÎi on leur 
en parle,ils le trouuent fort noimeau. Et que pis eft:,ie voy quel­
que-fois que nozieigneurs qui font édifier, farreilent plus à vou 
loir faire de beaux ornements enrichis de pilaftres, colomnes, 
corniches,moulures, frifes,baiTe tailles, ÔC incruftations de mar­
bre, autres, qu’àcognoiftrela fituation ô<: nature du lieu de 
leurs habitations. le ne dy pas qu’il ne foit conuenable Sc fort bo 
de faire tresbeaux ornemêts faiTades enrichies pour les Roys,
Princes,&:Seigneurs, quand ils le veulent ainfi. Car cela donne 
vn grand contentement ô^plaifîr à la veuë : principalemet quad 
telles faiTades font faiëtes par iymmetrie ÔC vraye proportion, 
les ornements appliquez en vn chacun lieu, ainfi qu’il eft necefi- 
faire &C raifonnable. Par ainfi les chofes délicates feront aux ca­
binets, eftuues, baigneries, galleries, bibliothèques, ô¿ lieux ou 
les feigneurs hantent fouuent ôë prennent plus de plaifir, Sc non 
aux faiTades des logis, veftibules, portiques, periftyles Ôi lieux 
femblables. le ne fçache home qui ne dife, quelles feroient mal 
côuenables en vne cuifine,&: lieux ou logent les feruiteurs.Mais 
lefdiétes chofes doiuent eftre faiétes auec grand art Sc maiefté 
d’Architeéture, non point de fueillage, ny baife taille, qui ne 
r’amaiTent qu’ordurcs, villennies, nids d oyfeaux, de moufehes 

femblable vermine. Auifi telles chofes font fi fragiles de fi 
peu de durée, que quand elles commencent à ie ruiner, au lieu 
de donner plaifir, elles donnent vn grandiiTime deiplaifir ÔC tri- 
fte fpecftacle, accompagné de grand ennuy. l’appelle tout cela 
defpenfe perdue, finon pour feriiir de melancholique deipità 
l’aduenir. Pour ce ie confeille à l’Architeéte, à tous qui font
profeiTion de baftir, qu’ils feftudient pluftoft à cognoiftre la na­
ture des lieux, que à faire de tant beaux ornements, qui le plus 
fouuent ne feruent que de filets à prendre les hommes, ou ce qui 
eft dans leurs bourfes. Veritablemét il eft trop plus honnefte ÔC 
vtile de fçauoir bien dreiTer vn logis ôë le rendre fain,que d’y fai­
re tant de mirelifiques, fans aucune raifon, proportions, ou me-
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fures, &le plus du temps à l’aduenture fans pouuoir dire pour- 
quoy.Combicii que ie confeife qu il fault fçauoir l’un ÔC l’autre, 
¿C mettre chacune chofe par bon ordre bc ornement, ainiî qu’on 
la demande, à fin de rendre les habitations faines belles. le ne 
dis point toutefois cecy pour empefcher ou vouloir côfeiller que 
lonne face les baftiments à lavoluntédes feigneurs quilescom 
mandent, car il eft raifonnable qu’ils foient feruis comme ils le 
veulent leur plaift » Ainfi qu’on voit auiourd’huy eftre faiófc 
auPalaisdelamaieftédela Royne mere, à Paris, laquelle pour 
fon gentil efprit, entendemêt trefadmirable accompagné d’u­
ne grande prudence & fageife, a voulu prendre la peine, auec vn 
fingulicr pÎaifir, d’ordonner le departimét de fondit palais, pour 
les logis & lieux des falles, antichambres, chambres, cabinetz,ÔC 
galleries, 6̂  me donner les mefures des longueurs &  largeurs, 
lefquelles ie mets en execution en fondit palais, fuyuant la voiun 
té defamaiefté : d’abundant elle a voulu auiïi me cômander fai­
re faire plufieurs incruftations de diuerfes fortes de marbre, de 
bronze doré, pierres minérales, c5me marchafites incruftées 
fus les pierres de ce païs, qui font tresbelles, tant aux faces du pa­
lais &: par le dedans que par le dehors, ainfi qu’il fe peult voir, &C 
auec tel artifice, qu’il n’y a celuy qui ayt quelque iugement qui 
ne trouue les œuures de cefte tresbône 6c magnanime Princef- 
fé, trefadmirables dignes de fa grâdeur ivoire trop plus gran­
des ( fil plaift à Dieu luy donner lagrace de paracheuer)que Roy 
ne Prince en ayent encores faid: faire en ce Royaume, corne vn 
chacun de ceux qui en font capables le pourra iuger, voyant le 
commencement dudit palais. Mais pour reuenir à iioftrc propos 
delaifsé, il fault que les ornements &: decoratids de faiTades foi- 
ént apropos correfpondantes au dedans du logis, que les 
feparations des falles, chambres, ÔC ouuertures des feneftres 
croifées ne donnent aucune difformité à la face de la maifon qui 
eft par dehors. Auffi ie ne voudrois point que lefdids ornements 
des faces empefchaffent, qu’on ne peuft donner les vrayes mefu­
res qu’il fault à vne falle ou chambre,&: auffi qu on ne peuft met­
tre les portes, feneftres cheminées aux lieux plus commodes 
ÔC neceffaires, fans y rien faire par contrainte, ains pluftoft par 
les moiens de l’art ÔC de nature. Si plufieurs qui confeillent de ba 
ftir & en veulét faire profeffion, ne le fçauent, &; n’entendent les 

 ̂ dimenfions ÔC mefures d’Architedure,auecquesles reigles de 
nature qui monftrent à cognoiftre ce qui eft proufitable &  falu- 
bre, ie les prie amiablement fraternellement d’y vouloir pen- 
fer ÔC eftudier. Il fault donc que l’Architede foit diligent de no-
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ter Savoir par experience ce que nature faid d’elle mefme, iâns 
y eftre contramáte, laquelle en aucuns lieux il eft trefmalaifé &: 
prefque impoiïible de combatre. Sur tout il fault bien pouruoir 
ainiîqiie nous auons dit, aux nuyfances des vents, des palus, ma­
rais ôd ofFenfe de lamer, femblablement aux vapeurs qui en pro- 
uiennent, comme auiTi aux riuieres, montaignes, & autres em- 
pefehements, qui fepeuuent cognoiftre par certaines reigles 
obferuations qui feroient longues à reciter: iaçoit que nous en 
ayons touché quelque chofecy deuant, en pourrons parler cy
apres, comme il viendra à propos.

JnfiruBion pour t^rchïteBe quand il efi contrainB de plan^ 
ter ou tournerfon logis autrement quit n appartient, O* 

contre la raifbn des ̂ entsO^ commodité de ïair. 
C h a p i t r e , i  x .

V il aduiendroit que l’Architeâte fufl: contrainât 
de planter fon baftimêt en autre forte qu’il n’ap­
partient, foit par la fubicátion du lieu, ou volun­
té du Seigneur qui faiét baftir, pour autant, para- 
uenture, qu’il ne fefoucic point de toutes reigles 
& raifons, pour ne les entendre bc n’en auoir ia- 

maisouy parler, ou bien pour l’aífeátion qu’il auroit de vouloir 
regarder fur quelque prairie, riuiere, montaigne, foreft, ou fur 
vn grand chemin, ou bien qu’il voudroit qu’on tournaft fon ba- 
iliment c5me il l’aura pêfé, ou pour autre fubieâtion quiy pour- 
roit eftre par quelque vieux baftiment, lequel il y voudroit ac­
commoder, ou autrement. Pour ce regard il fault que l’Archite- 
¿te ait grandes coniiderations grands iugements d’une chacu­
ne chofe, pour remedier aux inconuenients fautes quipour-
roient aduenir : ainfi que nous l’auons veu pluiîeurs fois par ex­
perience, en pluiîeurs beaux baftiméts, lefquelz on faifoit edi- 
fier pour auoir la commodité d’aucuns autres vieux : mais apres 
qu’ils ont efté faióts, on a cogneu l’erreur, nuyfance incom­
modité qu’ils portoient à la fanté. Parquoy on a cfté contrainât 
de les abbatre, ou refaire, ou bien les c5temner, & n’y loger au­
cunement ne prendre plaifir, apres auoir cogneu les faultes irre­
parables, Raccompagnées d’un regret durant toute la vie : mais 
il n’eftoit temps de penfer à l’erreur, ains euft efté beaucoup plus 
expedient R  meilleur d’auoir feeu eilire gês experts, R  prins bô 
confeil deuant l’entreprinfe, à fin de fayder de choies propres, fé­
lon le lieu, le temps, l’art, R  la faifon qu’il les fault prendre,ainfi



que iele dediiirois plus amplemét n’eiloit que ie ferois trop pro­
lixe, pour les grandes matières qui fy prefentet à defcriie,&; auL 
iiquececyne peult gueres feruir ànoftre dilcours. Il fault que 
rArchiteéle fe voyant eftre ainiî côtrain6t par le feigneur,&: que 
l’ailictte de Ton baftiment ne vient à propos pour le bien tourner 
comme il fault, que lors il môftre fa dextérité bon eiprit à fai­
re tout feruir, &;accômoder le vieil baftimét auecques le neuf, 
& trouuer quelques inuentions fur ce qu’il y conuient faire foit 
en forme quarrée, ronde, ouale, triangulaire ou de quelque au­
tre façon qui fy puiiTe bien adapter : en donnant par tout les af- 
pe6ts &; veuës propres, Sc regardant que vne chacune chofe foit 
droidbement en fon lieu.Mais fur tout il feraplufque bon de cer- 
cher ce qu’il fault pour la faute des habitats, quad on ne peult
mieux , il conuient changer les veuës des feneftres quipeuuent 
eftre mauuaifes, ôc les portes, ainiî que feit Marc Terence Var- 
lon en C orfe, comme il le tefmoigne en fes liures d’agriculture, 
par lequel moienil preferuade peftepluiieurs de lagarnifon ôi 
compagnie enlaquelle il eftoit. Fault auili changer les places des 
li(fts,des cheminées, des paifages & autres,ainiî que le bon Archi 
teéte fçaura bien faire. le vous puis aduifer,que promptement y 
remedier n’eft peu de cas,ny peu de labeur » Les chofes qui font 
ainii de contrainte, ô¿ aufquelles on ne peult touiiours donner 
ordre, mefures proportions, ne moins tourner les baftiments 
comme il fault, requièrent vn fçauoir, cognoiftance laquelle
fapprend par longue experiéce ÔC pratique d auoir mis pluiîeurs 
edifices en œuure, ôë non par les mefures ô¿ proportiôs, lefquel- 
les on y pourroit donner. Etpour mieux l’entendre, il fault que 
i’Archite<fte fçache bien toutes les reigles ôë préceptes de l’art, 
non tant par liures, que paiTong ôë grand vfage,ainii que nous 
auons diét: carlorsiltrouuerales remedes aydes incontinent
qu’il en aura affaire. le luy conièille eftat appellé ne dire fon opi­
nion legerement, comme plufîeurs ont accouftumé de faire.Car 
eftant fur vne place il verra que chacun done fon aduis prompte­
ment, fans conlîderer ne comprendre le faid:, iînô que bien peu; 
de forte qu’en vn inftât font propofez plufîeurs deuis. le me fuis 
trouué fouuent aux lieux, ou i’eftois contraint de dire foudaine- 
ment mon aduis comme les autres, pourmevouloiraccommo- 
derauec tous. Mais quand i’auois en apres dili^emmêt confîde- 
ré le lieu pour lequel i’eftois appellé, penféace qui luy eftoit
neceifaire, il me failloit faire mes deifeings tout autrement que 
ie n’auois dit, ne ouy. Parquoy c’eft grande iàgeife ô¿prudéce de 
ne rien mettre en auât ôc ne délibérer aucunement, que premic-
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mène Ion n’aye bien examiné la nature du lieu, & penfé à tout ce 
quiluy cftneceiTaire. Car ainiînô feulement on fera vn grand 
proulit pour le bien du feigneur, mais auiÎî pour la conferuation 
de fa Îânté de tous les liens,qui eft chofe la plus requife.

LArchiteBe àemir manifefier fis  inuentiompar defieings-ç^ 
protraits tant deplates formes montées, que autres

fignammentpar ̂ n  modellequi reprefèntera au 
naturel tout le bafHment logü.

Q h a v i t k e  X,

L me conuiendroic icy eferire vn grandiiïîme vo 
lume, lî ie voulois déduire les erreurs faultes 
que i’ay veu aduenir aux baftiments non feule­
ment des R oys,Princes, grands Seigneurs, 
mais auili des médiocres &; petis,par la feule ne- 
gligence,denauoir bienconiîderé l’entreprin- 

fe, hc n auoir faiét bons fufÎifants modelles pour cognoiftre ce
qu’on vouloir baftir: comme auili pour les tromperies &!abus 
qui font aufdidbs modelles, le plus fouuent faidts par gens igno­
rants. De forte que tous les iours fe voyent plulieurs donneurs 
de protraits &; faifeurs de delfeings, dot laplulpart n’en fçauroic 
bien tralfer ou deferire aucun, E ce n’eft par l’ayde moyen des 
peinélres, qui les fçauent pluftofb bien farder, lauer, vmbrager, 

plufieurs ie- colorcr,que bien faire & ordonner auecques toutes leurs me-
ceus f>ar pro- ¡g ¿y aifeurémêt que tous Architedtes d>C maiftres maçons 
^  yien colo- reliants ainii,lont corne perroquets, car ils içauet bie parler, mais 
rex.iplitjioji ils ne cognoilfent ce qu’ils difent,ne moins la fin de ce qu’ils pro- 
ftebiéfAiUs. mettent, qui eft: de bien faire. Mais quoyîparleursbeauxpro- 

traits,&vneiene fçay quelle témérité accompagnée de grand 
nôbre de paroles arrogance, aucuns d’eux deçoiuent les hom­
mes, corrompent par prefents ceux qui ont autorité char­
ges près des S eigneurs, à fin qu’ils ne leur nuifent. Bref ils patcli- 
nentfibien queleurfdiéls tant beaux protraits àC delfeings fer- 
uent de filets à prendre ceux qui font trop crédules & efehauffez 
de faire baftir fans y rien cognoiftre.Iay veu auenir d’autres gran 
des fautes &; abus, c’eft qu’apres que les maiftres maçons ont fait 
entendre ce qu’ils peuuent aux peintres pour en faire leurs pro­
traits, lefdiéts peintres fe promettent incontinent eftre grands 
Architeétes, ainfi que nous auons di6t , &:fontfiprefumptueux 
qu’ils veulent entreprendre les œuures de maçonnerie, comme 
auifi font aucuns menuyfiers & tailleurs d’images. Car pour a-
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uoirouyparler les maçons, ou veii mefurer quelque faiTade de 
baftiment,ioit antique ou moderne, ou auoir faiâ: quelque mo- 
delle fous la conduite de quelque Architecte ou maiilre maçon, 
ilsfe perfuadent promettent incontinent eilre les primes du 
monde, d>¿ auoir mérité d eilre reputez grands Architectes. La­
quelle choie a eité caufe qu’aucuns d’eux ont prins charge de c6- 
duire bailiments dont il en eil auenu vne infinité d’erreurs tau 
tes, qui ont caufé grands dommages, defplaifirs & mocqueries 
aux Seigneurs qui faifoiét bailir,&; euiTent beaucoup mieux faiCt r̂chne-.
de continuer leur eilat. le ne dy pas que quelques honorables h5 
mes n’ayent eilé trouuez auoir conduiCl de belles ceuures, mais 
pour vn bien faifant, il y a beaucoup d’abuieurs. le confeille dôc- 
ques aux Seigneurs qu’ils fe feruent des hommes, &  les employ- 
ent iel5 leur qualité 6c l’eilat qu’ils ont bien apprins des leur ieu- 
neiTe, fils ne veulent eilre trompez, ainfi que ie l’ay veu auenir à 
plufieurs qui nefen oient vanter, ne dire les grandes fautes qu’ils 
ont faiCles,&: ie voiêt encores tous les iours.Docques leieigneur 
regardera qu’il ne ioit trompé 0«: abuié de tels* ignorants,&: que 
ies deniers ioientbiêemployez : qui ie fera lors qu’il içaurachoi- 
firles hommes pour bien drelTeries modelles, auecques routes 
leurs proportions & iymmetries, quineiepeuuêt faire fans grad 
içauoir grande diligence. l’ay bien auÜi cogneu quelque-fois 
des hommes,leiquels combien qu’on eitimail ignorants, fi eil ce 
qu’ils auoient par vn inilinCl de nature le iugement fi grand, que 
iienvnœuure yauoit quelque choie de bon ou de mauuais, ils 7£Z7ZdZ 
en diioient incontinent leur aduis, ne iepouuoient bien con- 
tenter des fautes, iaçoit quel’œuure lu il autrement fort riche 
orné de tous beaux ouurages, voire tels qu’oneuilpeu defirer.
Pour cela ilsnepouuoient auoir contentement,car laveuëeil 
d’autre iugement, & de beaucoup plus grande efficace encecy, 
que tousles autres ientiments & organes deieiprit. A fin qu’au­
cune reprimende n’aduienne à l’ArchiteCle, il fault qu’il ioit ia- 
ge&  bien aduifé, pour preconfiderer toutes choies de peur qu’il 
ne die deuant que acheuer ion œuure, ou quand elle iera parfai- 
Cle, qu’il l’euil defirée autremét,&: que c’eil le maiilre maçon ou 
l’appareilleur qui a faiCl la faute. Ceux qui vient de telle faço de 
faire & excuie font ignorants, bc ne font rien qu’à iauenture 
parleconieil deidiCls maiilres maçons. Ainfi qu’il ie voit prati- 
quer en diuers pays, auiquels plufieurs apprennent aux deipens 
des Roys, & des grands ieigneurs, ians içauoir cognoiilre la fin 4UX dejpens 
de l’oeiiure,ne ce qu’ils font & cherchent, ains comme borgnes 
cheminent à l’aueture & ious la conduiéle d’autruy. Qm ie faidl fZfun.d .... <siiij
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au grand mefpris contemnement de l’Architedirure, Sc cnco^ 
res plus au grâd dommage deriiîon de Toeuiire des S eigneurs* 
quand on y trouue des faultes erreurs E énormes qu’ellesfonc 
reprinfes d’un chacun.Ie fuis doncques dauis,que nous fuyuions 
les bonnes couftumes de ceux qui fouloient anciennement bien 
édifier, ne farrelloiêt,comme efcrit Leon Baptifte Albert,aux 
protraids de plates peintures ou autres. Croyez(didil)que tous 
ceux qui fe font amufez à faire beaux deifeings, ont efié ceux qui 
moins ont entendu l’art. Il fufiit donc à l’Architede de fçauoir 
bien faire fes lignes pour dreifer proprcmét vn plan,Ô<:; vne mon­
tée faide nettement auec toutes fes proportions mefures, a 
fin que le Seigneur l’entende. Puis dreifer fes modelles qui ferot 
de boys ou depapier, ou de charte,ou d’autre matiere,ainfi qu’el- 

L'drt le lay viendra à propos. le ne dy pas que ce ne foit vne fort belle
dujlriedepro- grace à l’Aixhitede de fçauoir bien protraire &C peindre, mais il 
d̂rĴ â anë-  ̂ d’auttes chofes beaucoup plus necefiaires à cognoiiire, qu’il 

tl'Jdrchi- luy doitfufiirede protraire médiocrement, proprement net­
tement. Car pourueu que les mefures foiét bien gardées, fes pro­
traits ne fçauroient faillir à fe bien monftrer.

C}jiilne fe  fault arrefter a ^njèul modeUe de tout Hœuure O* 
bafiiment, ains en conuient faire plufieurs cocernans tou- 

tes les principales parties de H edifice: ejr des gran­
des commoditeZj qui enprouiendront.

C h a p i t r e , x i .
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mr*
uëie.

Ous ferez icy aduertis, qu’il ne fe fault arrefter à 
vnfeul modelle de tout l’œuure, qui n’y veulc 
eftre trompé, ainfi que i’ay veu aduenir, car pour 
en dreifer vn feul, on y voit bien la forme de ce 
qu’on veult faire, mais toutes les parties y font fi 
petites & fi cachées qu’il n’eft facile d’en iuger, 

ny cognoiilre ce que doit eftre au baftiment, d>C comme le tout 
fe comportera apres que l’œuiire fera faide. Laquelle commu- 
nemét ne refemble en beaucoup de parties au modelle qui pour 
ce en a efté faid. Aulii les Seigneurs y pourroient eftre trompez 
foit de la defpenfe ou autrement, pour autant que le modelle de 
tout l’œuure femonftre trop petit, ne reprefenteen tout la 
maiefté du baftiment : ou bien que les ouuriers l’enrichiifent SC 
décorent tellement,qu’il femble que l’œuure doiue eftre de plus 
grande valeur, de plus excellente beauté, qu’elle ne fe trouue^ 
ra quand elle fera faide, le ne veux omettre que plufieurs chofes



mifes en petit modelle ou volume, iamais ne correipondent à ce 
qu elles reprefentent &:promettêt eftans mifes en plus grand 
en œuure. Comme quoy? vous voyez pluiîeurs modelles d en­
gins à faire monter l’eaue, ou pour autre chofe, qui font biê leur 
c f f c d  enpetit volume &C modelle, mais quad ils font mis en œu­
ure, en plus grâd,pour fen feruir, c’eft tout autre chofe, &  ne fen 
peult onayder. Parquoy il fault que l’Architede ayt grade con- 
fideranon grand iugement en ce qu’il a à faire. le fuis bien da­
ms que vous faifiez vn modelle general de tout l’œuure que 
vous defirez faire,pourueu qu’en apres il en foit faidplufieurs 
autres des principales parties dudit œuure, à fin qu’on y puiiïe 
voir & cognoiilre les ornements mefures d’vne chacune cho­
ie a part. Vous ferez doncques particulièrement vn modelle du 
veftibule, vn autre du portique, autre des periftyks &: portaux 
des eftuues, baigneries, efcaliers, chapp elles, cheminées, lucar­
nes, autres parties fd eftde befoingi& partoutouvousvou- 
drez faire ornements,ils y ferôt figurez. Quelques vns me pour- L̂ duteur ref 
ront dire qu il raudroit beaucoup de modelles, & que ce leroit nuxob-
grande defpenfe &  frais pour les feigneurs qui defiœnt faire ba 
ftir, aumoins àaucuns.Ne.vaudroit il pas mieux.ie vous 
pendre cent efcus.voirs'deux cens fil ell expediet, que d en mec- 
tredixouvingtz mille à l’aduenture, plus ou m oins, ainfi que 
vous voudrez defpendre, à fin de vous exempter de repentance 
laquelle autrement vous accompagnera toute voftre vie^O uand 
VOZ modelles feront ainfi faifts, il fera facile à tousbons^rits  
qui ont lam iugement, de cognoiftre fi voftre encreprinfe eft rai- 
fonnable ou non, di fi elle eft telle que vous la defirez, &  bien c5 
mode pour les choies neceftàires a voftre baftiment, 6c fi les or 
nements y feront bien decents 8c à propos. Certainement l’une 
des principales chofes a quoy feruent les modelles, c’efi: qu’on 
cognoift par iceux fi l’Architede eft capable 6c fiiffifanc de con­
duire vne grande oeuure, car on verra par là fil entend bien fon 
art Vous cognoiftrez aufli par iceux fi la defpenfe r. eft point ex- 
cefliue, & fi elle furpaife ce que vous y voulez employer. D’auan 
tage combien en voftre baftimet y aura de portes, feneftres,croi-
fees,cheminees,colomnes,chapiteaux,8c autres. Deforce q u e L w /X ,
vous içaurez particulièrement la valeur d’vne chacune choie ôc hos modelles^ 

colligerez facilement toute la defpenfe que le baftimentpouVra 
coufter. A aquelle fera facile adioufter ou diminuer, & cognoi- 
itre le nombre des toifes de la maçonnerie, & quantité des pier­
res de taille qu il y faudra employer, comme auiTi du moillon U  
des ouurages 8c ornements que vous y voudrez mettre. auec les
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groiTeiirs, largeurs,ô<: hauteurs des murs.Vous y cognoiilrez auf 
iîlesvoLiltes 6c planchers, le pris des feneilres &: portes ,auec- 
ques la valeur des cheminées. Bref vous entendrez toutes chofes 
par voftremodelle, lefquelles vous ne fçauriez cognoiftre par 
protraits&; peintures.Premier donc que commencer Toeuurc 
vous confidererez toutes ces chofes, & n y ferez aucunemêt trô- 
pez, mais bien fort aifeurez auecquesvn grand contentement, 
prouht & honneur tout le temps de voftre vie, encores apres 
voftre m.ort. Car de là on iugera la prudence, fageiTe, & bon or­
dre lequel vous aurez tenu Regardé en toutes voz entreprinfes: 
tellement que rhonneur en redondera tant à vous que à TArchi- 
tede, duquel fe refendront auiii les voftres, auecques ioye, plai- 
iîr contentement de voir tant belles maifons bafties & faides 
par Je moyen d’un prudent ô̂ l fagefeigneur, bienaduifé&: bien 
confeillé , 6c auiTi par vn trefexpert Sc fort ingénieux Archite- 
de.Car à dire la vérité , en cela reluit la fageiTe du feigneur , 6C 
induftrie de l’Architede, auecques vne marque de la fuffifance 
de l’un & de l’autre, voire pour conduire vne meilleure beau­
coup plus grande entreprinfe. le veux encores dire dauantage, 
qu’un bon Architede délirant reprefenter au naturel vn balfi- 
ment, ne doit iamais faire, comme nous ations d id , vn modelle 
fardé, ou,ii voulez,enrichy de peinture, ou doré d or moulu, ou 
illuftré de couleurs, ainii que font ordinairement ceux qui veu­
lent tromper les hommes. Car leurs œuures ne font en apres fem 
blables à leurs modelles, lefquelz ils fardent ainlî pour 1 auarice, 

pour deceuoir les hommes, auecques vn cueur iî malicieux, 
que touiîours ils tafehét d attirer les yeux des regardans, à fin de 
détourner leurs iugemêts de la vraye côlideration de toute l’œii 
ure, de fes parties mefures. le fuis dôcqües d’auis auec d’au­
tres Architedes, qu’on doit propofer les modelles lîmplement 
vnis,&Cpluftoil imparfaidz que polis mignons, pourueu que
leurs proportions tc  mefures y foient bien obferuées. Car il fuf- 
iît qu’on y puilTe cognoiftre le bon eiprit &: entendement de 
l’Architede, & que fes inuentions y foient plus louables que la 
mignardife, & aufti à fin qu’ils foient du tout differents à ceux 
des peintres: defquelz ne vous aydez iamais en ceft affaire. l ’ay 
beaucoup conduid de grands edifices ^  petis en mon temps, éc 
de diuerfes fortes, voire autat ou plus qu’homme que ie cognoif^ 
fe, comme auiTi plufîeurs fortereifes de guerre, quoy faifant i’ay 
véritablement apperceu,que par tout il n’y a chofe tant neceiTai- 
re que vn bon modelle: ^  nefe trouuera hôme fçauant qui puif- 
fe conduire vne grande œuure fans iceluy, fînon qu’à la fin de la-
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dide œuure, ou lapourfuiuant il fe vueille repentir de pluÎîeurs 
chofes, O II bien faduifer qu’il eufl: mieux fai fil euiî: première­
ment conEderé fon œuure par vn bon modelle.Car il n’y a Ci gen 
til eiprit qui ne foitbien empefché quand il fault accommoder 
les faces des maifons auecques les colomnes,pilliers &C autres or­
nements qui fe doiuent approprier aux falles, chambres, au-- 
très parties du dedans des logis, principalemêt quand on a quel­
que vieil baftiment en fubieétion, lequel il fault faire feruir, ainE 
que nous auons di6l, accômoder auecques vn neuf. Quelque- 
fois vous trouuerezvn feigneur qui voudra qu’on baftiEe à fa fan 
taEe, & lors pour accômoder toutes les meEires qui font requi- \ouUirquon 
fes luy donner contentement, parauenture il conuiendra ap- à leur 
proprierle vieuxbaftiment à celuy qu’il veult faire de ne uf, 
n’eft vn petit labeur, ains vn trefgrand rompemcnt de tefte, car il 
y fault veiller fonger beaucoup de fois, éc faire plufieurs efqui 
ches, pour apres drefler ce quieft trefrequis par le modelle qu’il 
fault voir.Parquoy ie dy qu’il fy trouue beaucoup plus de labeur 
quepour autre œuure qu onfçache commencer de neuf.

^ourcognoiflre combien pourra confier î edifice que 'vous ^ou- 
dreZifaire bafiir : cir ce par le mojen d’un modelle qui en 

fera légitimement fai£t. Qh  ap  i t  re x i  i .

Près qu’ôn aura conEderé les chofes cy deEiis 
propolées par les modelles bien faiôls, il fault cô 
fequemment voir E on aura aifément toutes les 
matières neceflaires pour ledifice qu’on voudra 
faire. Car il me femble qu’il ne feroit fagement 
faiôt, nybien aduifé,de fe vouloirayder de ce 

quieft difficile à recouurer, peult trop coufter. Parquoy ij 
fault que l’Architecte fayde non feulement de la nature du lieu, 
mais encores de ce qui fy peult trouuer. Et outre ce, qu’il cher- 
cheles inuentions de bien fobrement appliquer les matières 

à propos, ainE qu on les peult recouurer.Cela bien veu &:pre-yo>T 
ueu, il fera facile de mefurer vne toife de chacune chofe, comme noter pourpre 
auffi la groEeur des murs, cognoiftre combien il y entrera de 
pierre de taille, de moillô, de chaux, bricque, autres matières "̂quebajlir. 
auec la façon. En apres il faudra regarder la totalité des toifes qui 
ferôt en l’œuure : mais d’une chacune chofe à part, comme de la 
maçonnerie 5  ̂du moillon à part,de la pierre de taille & bricque 
auffi à part, & ainE des autres. Ayant fçeu leurs valeurs particu­
lièrement, il les faudra adioufter enfemble, qui fera chofe facile.



principalement quand le modelle eft bien fai6t par mefure. Puis 
T?our auotrco ruiuantlatoifeaccouftumée,vouscognoiftrez incotinent com- 
gnûijfmce co- bien le touc doit coufter, non feulemêt en maçonnerie, mais en-

o rn em êts , le fq u e ls  v o u s  d e iîrez  auoir. C e la  fa id :,iîv o u s  
ment. ne v o u le z  tan t d e ip e n d r e , v o u s  d im in u erez  de T œ u u r e , o u  b ien  

v o u s y  ad iou ilereZ jfil v o u s  plaid; d’au an tage d e fp e n d r e . S i v o u s  
y  p ro céd ez  en  c e lle  fo r te , v o u s  n e ferez  r ien  à l ’au en tu re , &  v o u s  
fe r a g r a n d c o n te n te m e n td e  v o ir  la fin  de v o z  en trep rin fes p re­
m ier q u ’e lles  fo ie n t  c o m m e n ç é e s , q u i fera a6le d’un  h o m m e  tref- 
fage 6^ p ru d en t,q u i d o it  to u iîo u rs  p reu o ir  ¿k; p rec o g iter  ce  q u ’il  
v e u lt  faire d eu ant q u e  c o m m e n c e r . Il re lie  à m o n llr e r  c o m m e  
v o u s  d eu ez  faire les préparatifs des m a t i è r e s , e n  q u e l tem p s ÔC 
fa ifon  il les fau lt ch o ilîr  p o u r  en  faire b 5 n e  p r o u ilio n , auant q u e  

• de c o m m en cer  l’œ u u re  q u e lle  q u e l le  fo it.

comient faire bonnes frouifions de toutes fortes de matie^ 
res necejfaires, premier que de commencer à bajtir  ̂afin 

que t  édifice f i  paracheuefans difeontinuation,
C  H  A  P I  T R E  X I I I .
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L n y a celuy qui ne foit aduerty qu on ne peult 
bien faire vnballiment,foit grand ou petit (lî ce 
n’elloit vne loge de berger, ou femblable ) fans 
pierre de taille, moillôn propre à maçonner lés 
murs, & pierres pour faire la chaux, de laquelle 
il fault auoir tresbonne quâtité pour faire gran-

Bots propre 
pour les ouura 
¿es délicats.

de malfe ôé alfemblée de mortier, auecques bo fulfifant fable. 
Fault aulTi auoir quantité de bois pour la charpenterie &: menui- 
ferie. Quand on veult faire quelques ouurages délicats, comme 
cabinets, elludes, bibliothèques, ôéautres, on faid communé­
ment prouilion de bois fee ôéalTaifonné, quelquefois coloré, 
principalement lî on veult faire marquetterie, corne de bois iali­
ne, & bois de deluge, qui eli chefne aiant demouré longues an­
nées dedans l’eauë, & deuenu noir, comme l’Ebene, lequel aulii 
y elltresbon,ainlîqueleBrelîl, ôéautres fortes de bois qui fe- 
roient longues à reciter, qui les voudroit denobrer toutes par le 
menu. Il fault aulTi penfer de bonne heure aux ferrures, ferrures, 
vitres, ardoifes, tuilles, plomberies, terres propres à fairclabric- 
que ,&  le carreau de terre cuitte Aplombée qui voudra, pour 
les poilles ôé incrullations auecques peintures par delTus, bc gé­
néralement fe fournir de toutes chofes requifes pour la perfedio 
d’vnbeauôétrefexcellent balliment. Mais pour bien drelTerce

mefnage.
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mefnage,&: amaiTer* tout ce qui y eft neceiTaire, il n’en fault don­
ner aucune peine au feigneur,car c’eft vn iî grand foing que mal- 
aiiément le pourroit il faire, ne moins y donner ordre, üînon de 
cômander en aucune chofe ; corne pour auoir cômodité des bois 
qui feront en fes forefts, &C des pierres lefquelles on pourra tirer 
de fes carrières à moins de dômage de terres labourables qu’il fe­
ra poiTible. Il pourra auiTi faire côpofer S>C cuire fa chaux^ fa bric- 
que , au t r e s  chofes,aufquelles couftumierementles dames qui 
font bonnes mefnageres donnét bon ordre, tant pour employer 
leurs chenaux, que faire manger les foins auoines qu’ils ont 
trop. Mais pour ceux Ô̂: celles qui n’y voudront prendre peine, 
il fault que l’Architede içache choiiîr toutes fortes d’ouuriers 
qui y feront propres. Et il par fortune le feigneur en a aucuns qui 
l’ayent accouftumé de feruir, il ne les fault changer fîleilpollî- 
ble, mais bien monftrer ̂ >¿ donner entêdre à vn chacun par eftat 
ce qu’il doit fairejquelles matières ildoitrraid:er,Ô£ en quel têps 
il les fault choiiir,foit pour tirer pierres, coupper bois, oü faire 
autres chofes,ainii que nous le monftrerons cy apres,dieu aydât.

En quel temfs il fault faire frouijîon de pierres, ^  les tirer des 
carrières, femblablement comme il tes fault choijîr 0* 

mettre en œuure : 0 “ u,ufipour cognoifire leur 
bonté. C h a p i t r e  x ii ii i ,

Temefhdgè 
des [>rouiftons 
pour le bajii-
mentn appar^
tenir au feii. 
gnem.

t e  /èigheüt 
nedeuoircha- 
ger fes ouuri- 
ets accoujiu^

r Outes fortes de pierres, foient pour la taille ou 
pour la maçonnerie, fe doiuent tirer en têps d’e- 
fté, principalement celles qui font fubièttesàla 
gelée, lefquelles il fault retirer des carrières in­
continent, ôî: lesexpofer au Soleil,à fin que la 
chaleur attire toute leur fuperflue humidité glü-

tineufe. Eftans ainfi bien feiches, ÔC ayant enduré les chaleurs du 
Soleil, les pluyes, vents, malaifé fera qu’elles fe puiifent geler 
l’hyuer enluyuat, ou autres^ fi ce n’eftoit quelque nature de pier­
re fpongieufe, qui ne vault rien quà receuoir toutes fortes de 
pluyes, vapeurs ou humiditez, &C ihbreuuer fi fort d’eauë,qu’elle ,
eft toufiours à recommencer de fe feicher .Telles pierres font de 
trcfmauuaife nature, ne fen fault ayder j principalement pour efirfmau»ah 
la taille. Il y en a de tant diuerfes fortes qu’il faudroit faire vn fispourUml 
grand difcours pour les expliquer.Les vnesfe mettent prompte- ^  
ment en œuure ainfi quelles viennent de la carrière, les autres 
n’y veulent eftre mifes d’une année apres qu’elles font tirées, 
fignamipêt quel’hyuer ne foit paiTé.Il y en a d’autres que côbien
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Qt^Ues pier­
res on doit 
choijîr pour 
faire bon ba- 
fiiment.

Q w  cefi (]Ue 
boufinj^ co­
rne les carriers 
enabufènt ̂  
trompent.

Belle confere­
ce du boufin 
des pierres à 
Taubour du 
bois.

L I V R E  I. DE L’A R C H I T E C T V R E  
quelles fuient tirées apropos, ce néantmoins elles nepeuuent 
endurer la pefanteur de rœuure,ny moins les ligatures auecques 
le fardeau : principalement ü vous les mettez en œuure ainii 
qu elles fortent des carrières. le vous reciterois bien au long ce 
que i’en ay cogneu par experience, n’eftoit que vous en trouue- 
rez beaucoup plus enPline,&: ennoz auteurs d’Architeéturc qui 
en parlent aiTez au long, tou^esfoisienelairray d’en dire quel­
que cbofe, comme il viendra a propos. Il fuffit que l’Architedte 
donne vnmoienaux maiftres maçons pourles faire tirer de tel­
le longueur largeur, quelles puiiTent faire grandes liaifons d>C
propres à l’œuure qu’on vcult faire, &: qu’elles fe trouuent touf- 
iours fur leur liôt, ainil que nature les a faid: croiilre. Quant à la 
bonté ou malice, il n’yaceluy des ouuriers qui n’en puiiTeiuger, 

içauoir comme ilfen fault ayder,parla longue experiêce qu’il 
en a eu, 6c voiant tous les iours comme elles fe maintiennent en 
œuure. Fault feulement prédre garde qu’en tirant les pierres des 
carrières, les carriers en oftent tout le boulin qui ne vault rien, 
mefmemét de celles qu’on veult tailler. Il y a en ce païs de Fran­
ce vne façon de terre, ou lid  de pierre, qUe nature a voulu con- 
iiertir en pierre parfaide, mais elle n’eil encores alfez cuittc, ny 
dure, comme il fault. Il fe trouue femblablement du boulin qui 
fe delide (aiiili que parlent les ouuriers) fur le lid  8>C couche des 
pierres, entre les bancs alTiettes des fillieres des carrières, le­
quel les carriers qui veulent tromper, lailfent auecques la pierre, 
à lin qu’ils y trouuent plus grande quantité de pieds, pour en re- 
ceuoir plus d’argent.Telle matière de boulin ne vault rie , car el­
le eli: tendre molle comme craye, ô¿ fe dellrempe ôc dilToult 
quand elle demeure en l’eauë, efthumedée. Vrayeffc qu’ayant
ellélong temps dedans le ventre de la terre aufdides carrières, 
elle dénient dure, ôc fe conuertit en nature de pierre, c5me tref- 
bien le cognoilfent par experience ceux qui fréquentent les car­
rières. Le boulin à dire vérité fert autant mis en œuure auecques 
la bonne pierre, comme faidl’auboiirtrouué en vn bon bois, ôc 
mis aulfi en œuure auec ledit bois: car non feulement il le mange 
&: confume en poudre, mais aufsi il galle ce qui eli bon en luy. 
Ainli faid ledit boulin, car non feulemat il galle les bonnes ma­
çonneries, ains bien fouuent eli caufe de leur ruine, ainli qu’il fe 
voit iournellement quand il eli appliqué en œuure, tant parla 
malice des maçons que par le facile moien qu’ils ont d’inconti­
nent tailler telles pierres boulinieres, ôdfans grande delpenfe &: 
peine, pour ellre fort tendres, & aufsi qu’ils ont auantàge pour 
la maçonnerie qui fen haulfe plulloil, fy trouue plus de toifes.



Mais tel boufinfe mange &C confume auecques le réps,delaiiTanc 
en fon lieu vne grande ouuerture, qui faid prendre coup fen­
dre les murailles, dont il aduient grand dommage & difformité 
aux logis.Et cobien qu’il femble que ce foit petite chofe, iî eft-ce 
quelleeftdetrefgrandeimportance conEderation,qui effla 
caufe que i’en ay bien voulu dôner icy aduertiffemét, à fin qu’on 
fe garde d’y eftre trompé. Les marbres & toutes pierres de fem- 
blable nature,c’eft adiré trefdures, ne font point fubiettes à rece- 
Lioir tels boufins. le n’aurois iamais faid fi ie voulois deferiré biê 
au longla nature, difference 6c qualité des pierres-.entre lefquel- 
lesfen trouuent d’humides,feidies, ipongieufes, cauerneufes, 
frangibles, ou fragiles, aigres, qui fefclattent, qui fe delidenr,’ 
qui font pleines, pefantes,legeres, troüées,molles,oii dures: d’au 
tres de la nature du feu ( pourautant quelles le iedent quand on 
les taille) d’autres qui font propres pour porter fardeau en tous 
fens, voire fans fe delider, &:pourferuir en tous coftez de pare­
ments 6c de lids : d’autres qui ne veulent eftre mifes en œuure 
que fur leur l id , ainfi que nature les a faides,ó¿: non autrement: 
d’autres encores qui portent luftre &: poliment comme marbre, 
6C d autres qui reprefentent minières d’or,d’argent, de cuvure 
6c couleurs fort admirables, lefquelles nature a informé en elles. 
Veritablement qui fe voudroit amufer à deferiré toutes les fufdi- 
des fortes de pierres,il n’entreprendroit vn petit labeur. Les Ar- 
chitedes &maiftres maçons peuuent auoir au pais ou ils habi­
tent certaine experience 6c cognoiiïance de toutes pierres qui y 
font, pour les auoir mifes en œuure : mais il ne fault omettre que 
filles vues font bonnes en vn pais pour y eftre pojfées en œuure 
d une iorte^ elles ièiont tout autremet en vn autre. Les vncsveii 
lent eftre mifes en œuure auec moien mortier, les autres auec 
moins ou plus. Aucunes iont gaftees par le vent marin qui les 
mange, oupar la lumière de la Lune; les autres fyfortifient,tout 
au contraire: aucunes refiftent contre le feu, d’autres y bruflentj 
&  y font calcinées ainfi que la chaux à la fournaife. De cepro-. 
posie neveux parler d’auantage, craignant d’outrepaffer les li­
mítesele ma deliberation ÔC entreprinie. Quant aux pierres de 
moillo pour coftruire murailles, ou faire fondeméts ÔC maçône- 
riehors terre, on les prend voluntiers au dciïus des carrieres,quî 
iontdeicouuertes premier que trouuer la pierre à faire taille. Car 
plus on va fouillant ou creuiànt au bas defdides carrières, on les 
trouue meilleures: de forte que le meilleur moillon eft celuy qui 
cft le plus dur, plus pefant,plus afpre, ÔC fe recorre le plus plat,&; 
de hauteur raifonnable: celuy qui eft yn peu log, eft plus propre
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pourfaireles liaifons des murailles. Les pierres de vraye rocîie 
font bones à faire maçonneries,& mefmes les plattes, mais nô les 
cailloux (principalement à vne muraille qui eft hors de terre)fils 

^ne font troüsz & comme fpongieux, pourautant qu’ils ne peu- 
uent promptement receuoir Regarder la graiife fubftance de 
la chaux, ainfi qu on l’apperçoit lors que la muraille eft feiche. 
Mais aux fôdemêts ou en grade efpeifeur de muraille, lefdits cail 
loiix font fort propres &;bôs, pour les raifonsque vous pourrez 
ouïr lors que nous parlerôs de la façon d’emplir les fondements.

*Des pierres de marbre quiJetrouuent en Francefort bon­
ne s ̂ fin s  enfaire 'venir des pais eftranges. 

C h a p i t r e  x r .

L I V R E  I. DE L’A R C H I T E C T V R E

Nul contente­
ment ejlre en 
*>» pUiftr ac­
compagne' de 
dejplatfir.

En ijHeües
parties des lo-
o-psfhnt pro- 

^  /près les mar­
bres.

N efcriuât des pierres propres pour baftir &C ma- 
çonner, ie me fuis aduifé de la grande curioiîtc 

^  de pluiîcurs de noftre païs de Frace, lefquels i’ay 
veu depuis quelque temps deiîrer auoir des mar­
bres, ne les trouuer bons,fils ne venoiêt d’Ita­
lie, ou de quelque païs eftrage, ou pour le moins 

des monts Pyrénées: &C non pour autre refpedt, que pour leplai- 
iîr d’en orner leurs chambres &C autres lieux ̂  le ne me puis con­
tenter d’un plaifir accompagné de deiplaiiir. Didtes moy,ie vous 
prie,quel plaiiir trouuerez vous de coucher àc habiter entre pier 
res fort froides, iaçoit quelles foient bié madrées & diaprées de 
diuerfes couleurs, fans auoir eigard à la fanté, Sc au païs,ou nous 
fommes, tant fuiet à longues froidures, humidïtez Sc morfon- 
dures, voire en cité le plus fouuentîQue diriez voi\s que ceux 
qui en ont fai6t faire bonne prouiiion, n’ont iamais feeu fen ay- 
der ne les faire mettre en œuure ? Peult eftre auifi qu’ils n’ont eu 
le molen &C téps conforme à la volunté de les pouuoir employer 
pour l’enrichiiTement de leurs belles maifons. le trouuerois fort 
louable & falubre à ceux qui font dignes de telles parades,fils fai 
foient feulemét faire de marbre quelques incruftations, comme 
pour cheminées autres lieux femblables, principalemét pour 
les logis d’efté qui doiuent eftre frais, &: pour celle caufe iîtuez 
contre vents froids,ainli que nous fanons eferit cy deuant. Sem­
blablement pour cryptoportiques,lefquels on doit tenir les plus 
frais que faire fe peut pour les habitations d’efté, qui fe font cou- 
ftumierement vers les parties de Septêtrion, comme vous l’auez 
ouy quand nous parlions des vents.Les incruftatios àc ornemêts 
de marbre, au dedans des logis, comme aux falles, chambres.



&: lieux ou Ion couche 5 font plus propres en Eipaigne, Italie 
país chauds, qu’en ce pais de France & lieux Septentrionaux.
Et iaçoit que nous tirions vers les parties Occidentales, h eft-ce • 
que pouiTe voiiinage du Septêtrion nous Tommes fuieôls agran­
des froidures,quinous durent quelquefois, ie ne diray quatre & Les froidures 
cinq mois, ains apres Thyiier, bien fouuent, tout le printemps 
bonne partie de l’efté :ainiî que nous le voyons celle prefente pays septm- 
année l’aiiions veu en pluiîeurs autres precedentes,iîgna- trtonai deFrd
ment en l’année 1555. qui fut toute entieremêt froide &; pluuieu- 
fe, laquelle chofe caufa que les vins y furent fi verds, qu’on n’en 
poiioit boire, &: furet pource appeliez Ginguetz,d5t le nom du^ 
re encores.il fera docques tresbon fort vtile, de regarder en ce
païsà quelle habitation on appliquera les marbres ileiquels il ne 
fault d’icy en auant chercher ou enuoyer quérir hors du Royau­
me, veu qu’il fen trouue en dîners lieux de France, d>C mefmes à 
Angiers, aux terres & vignes de noftre abbaye de faindt Serge, 
qui font fort beaux, 8>C en telle quantité qu’elle pourroit fatisfai­
re aux baftiments d’un Paris. Lefdids marbres font autant bons 
qu’il eftpoifible, prennent auiTi beau luftre poliment que 
tout autre marbre eftranger. Mais quoy ? les iîngularitez de fon 
proprepais d>¿ royaume font touiîours moins prifées, principa­
lement en France, que celles des eftragers. le croy certainement LJuUe naiîon 
qu’il ne fe trouuera royaume nepaïs,quel qui foit,mieux meublé de

& garny de diuerfité de pierres pour baftiments, que ceftuycy. hafltrT̂ L U 
De forte que nature y a fi bien pourueu qu’il me iemble qu’on ne Franfotje, 
fçauroit trouuer nation qui ait plus beau moien de baftir que les 
Frâçois.Maislaplufpart d’eux ont celle couftume, qu’ils ne trou- 
uent rien bon (ainfi que nous auos dit) fil ne viêt d’eftrange pais, 

coufte bien cher.Voila le naturel du François,qui en pareil cas 
prife beaucoup plus les artifants &¿: artifices des natiôs effranges, 
que ceux de fa patrie, iaçoit qu’ils foienttrefingenieux &C excel­
lents. C’eft la mobilité del’efprit mercurial des François, mais 
non de tous, car il y en a grand nombre de fages &¿ trefprudents L’epñ de 
qui fçauent fort bien regarder le proufit du Royaume, y faifant pH*̂ »rsFran 
laiiferl’argent qui fe tranfporteroit aux eftraneers, à fin de le 
taire gaigner a ceux du pais, & fayder de tout ce qu on y icon -fiance 
ne, fans aller chercher dehors autres fingularitez que celles que 
nousauons en grand nombre, &: fçauons ( graces à Dieu) bien 
orner difpoier. le ne veux pas dire qu’il ne foit permis aux
Roys , Princes, & grands Seigneurs, d’auoir ce qu’ils défirent 
pour decorer leurs chafteaux ¿  Palais : car à eux il appartient,
ÔC non aie ne fçay quelles perfonnes, qui font iî defbordées
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L I V R E  I. DE L’A R C H I T E C T V R E  
il mal aduifées , que incontinent qu ils ont apperceu quelque 

Deplufieurs chofe iînguliere en la maifon du Roy comme quelque beau 
ûi follement lafdiu , quelque belle cheminee, ou autres façons, ils veulent 

'yeuient con̂  incontinent le reprefenter en leurs logis, contrefaire le Roy:
trefdire les 
Roys en ba~ 
jlijjknt.

Ve quelles 
fierres eflfdi* 
6ie U bonne 
chaux : co 
mefe doitco- 
gnoijlre la 
meilleure.

voire beaucoup plus entreprendre que leurs qualitez ôd facul- 
tez ne portent, iansfc içauoir aucunement meiiirer, ny moins 
coniîderer le cours du temps auecques la fin de leur entreprinfe* 
Par ce moyen telles pcrfonnes bien fouuetie ruinent, ô^laiifenc 
leurpofterité en grand danger : pour autant qu il aduient le plus 
fouuent que les grands feigneurs aiant veu leurs belles maifons 

beaux chafteaux,les appetent &: défirent. Dides m oy, ie vous 
prie, ne fefi: il pas veu plufieurs fois, que les braues maifons &C 
beaux chafteaux ont efté caufe de rechercher la vie de plufieurs 
¿¿de faire faire leurs procès? Sans en eferire dauantage ie repren 
mon proDOS,&: dy qu on trouuera en Frâce toutes fortes de mar­
bres, de pierres, matières pour y faire les plus beaux baftimêts 

plus excellents qu’on pourroit penfer. On y trouuera aufli ar- 
tifants pour les conduire perfonnes admirables pour les bien 
deuifer inuenter, fans aller aux nations eftrangeres pour en 
chercher d’autres. le crains d’auoir icy trop extrauagué en delaif 
fant noftre propos des prouifions matières qui font necelfai- 
res deuant que commençer à baftir, qui eft caufe que i en repren 
le chemin.

T>ela chaux pierres propres pour la f a i r e d e  quelsJahles
Cr eaués il fault 'ufer pour preparer les mortiers, auecques 

la difference cir nature dejdiéis fables.
C h a p i t r e , x v  i .

Vant à la pierre qu’il fault auoir pour faire la 
chaux, ie dy que la meilleure eft la plus dure, car 
la chaux fen trouue plus graiTe &: glutineufe.Cel 
le qui eft faide de marbre, ou de pierre de fem- 
blablenature,eft merueilleufemcnt bonne.De 

'forte que l’employant toute chaude, comme for 
tant du four, auecques cailloux ôi gros fable de riuiere qui por­
te autres petis cailloux, elle fe conglutine merueilleufemêt bien 
auecques le temps bc de telle façon, que le tout enfemble eft ain- 
fiquVne roche maife d’une piece: comme vous l’entendrez 
par le chapitre fuiuant. Ce temps pédant ie vous aduertiray que 
la meilleure chaux fe cognoift,pour eftre la plus pefante,&: quad 
on la frappe ,elle fonne comme vn pot de terre bien cuide. On la



cognoift auiïi eftre bonne, ü eilât mouillée, ia vapeur Sc fumée 
eipeiTe, monte incontinent &C foudainement contremont : d’a- 
uantage, û elle fe lie au rabot duquel on la broyé. Tay auiïi de 
longtemps ouy dire, &:mefemble eftre veritable, que la chaux 
d’un lieu fe comporte beaucoup mieux pour eftre employée en 
maçônerie auec les pierres de fa mefme patrie carrière, qu’au- 
trement : c’eft à dire, du mefme lieu duquel a efté tirée la pierre 
de la chaux. Parquoy il fera beaucoup nieilleur à ceux qui feront 
baftir, de faire la chaux, fîls ont la commodité, de meime pierre 
qu’ils voudrôt maçonner, pluftoft que la faire venir d’autre lieu 
&  païs. Quant au fable duquel il fault auifi faire bone prouiiîon, 
foit pour garder la chaux, ou la mixtionner pour en faire mor- 
tier,iene voLisenferay icy longdifcours, veu que noz auteurs repourUcon  
d’Architeélure en ont fi bien traiété fi au long deferít,que c e ^
ne feroit qu vne redide.Bien vous veux ie aduertir que les fables 
font de diuerfes natures,fçauoir eft mafles femelles,6i  auifi de tiers, 
diuerfes botez : de forte que les vns font plus de proufit &: fe liêt 
mieux auec la chaux, que les autres. Aucuns font fi gras &¿ fi bôs, 
qu’il en fault cinq parties pour vne de chaux, voire fept. l’en ay 
veu d’autres qui n’en peuuent porter deux ou trois parties, &C 
d’autres qui font fi mauuais, qu’il y fault autant de chaux que de 
fable. Outre ce il conuiêt cognoiftre que aucuns fables font tref- 
bonsó¿ propres pour les murailles hors de terre, les autres pour 
les fondements, autres pour faire les enduits, &C autres pour fai- Beaudifeours 
relecym ent, ou pour fenferuir comme de vray cyment,ainfi 
que pourcelane, qui eft vn fable noir, duquel Ion vfe à Rome,&: 
a la nature d’vn vray cym ent. Voyez fur ce propos Pline,par- 
lant de la diuerfité des terres du fable de Putzoli, de plu- 
fieurs autres fortes de terres qui fendurciifent comme pierre. Le 
meilleur fable en ce païs de France, beaucoup d’autres lieux, 
c’eft le terrain : non qu’il foit propremêt terre, mais pour autant 
qu’il fe prend au milieu d’vn champ dedans les terres; parquoy il 
eft beaucoup meilleur que celuy des riuieres,&: faidt bruid quad 
on le manie, ayant de gros grains par dedans, comme petis cail­
loux, qui eft caufe qu’il faid vn fort bo mortier. Il en y a qui por­
te de la terre auecques foy, duquel il ne fault vfer. Mais il ne con 
uient icy omettre que les fables font de diuerfes couleurs, de for 
te que les vns font blancs, les autres iaunes, les autres rouges, 
les autres noirs.Vouscognoiftrezleur b5té quand ils font mouil fable ^  de 
lez, car ils ne tachent ou fouillent vn drap, comme faid la fange, 

fi ne rendent point les mains falles, ainfi que font les mauuais 
fables en les maniant. Voiez fur ce propos Vitruue quieneferit
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bien au long, fans en chercher ailleurs. Qiiant aux eauës qui font 
le troiiîefme element de la côpoiition du mortier ( car il y a feu à 
la chaux, terre au fable, eauë pour leur agglutination, ôë en lafu- 
mée forme d’air nubileux, qui refpondent aux quatre elements 
du monde ) ie dis que l’eauëde mer ne vault du tout rien à faire 
mortier, car elle ne le deifeiche aucunemêt eftant en œuure, ains 
le laiife touiiours humide, & empefche qu’il ne fagglutine,ou lie 
auecques les pierres. Les eauës pareillement des palus ôë maraiz 
n’y font bonnes pour leur groifeur Së immundicité, mais celles 
des riuieres, puits ôë fontaines, y font fort bonnes 6ë propres: 
ainfi que nous pourrons monftrer ailleurs.

JSdaniere de bien defiremper la chaux ̂ tant pour durer long 
temps en œuure, que pour efire longuement feurement 

gardée, gtr de t  ̂ Jàge d’icelle pour les peintres,
' C h a p i t r e  x  r  i  i .

LI VRE I. DE D A R C H I T E C T V R E

Ditiers tnoies 
de garder U 
chaux.

Ourautant qu’en faifant prouiiîon ( ainiî que 
nous auons diël) de toutes matières, i’ay veti plu 

SS Mdieurs perfonnes qui ne fçauoient garder leur
chaux, ôë y eftoiêt il fort empefchez,que quand 

I  il la failloit mettre en œuure, elle auoit quail per 
^\du fa force, pour auoir efté mal deilrêpée ôë iai- 

6te aiLitrement qu’il ne failloit: pour ce eil: il que ie vous veux biê 
aduertiricycomme vous ladeuez garder, auecques ladiuerilté 
d’en vfer, yen que les vns fen aydent d’vne forte,ôë les autres d’u­
ne autre. Laquelle chofe ne prouient d’ailleurs que de la nature 
de la chaux, laquelle aucuns deilrempentainilcomme elle vient 
du four, auecques de l’eauë, fans y mettre fable, ôë en font vne 
groife maife, mais fils n’entendêt le moien, ils fe mettent en dan­
ger de labruilerounoyer,poury mettre rropd’eaiiëou trop peu, 
car cela diminue beaucoup de fa force. Eilat deilrempée ils l’ac­
cumulent ôëramaiTent en vn monceau, puis quand ils en ont af­
faire pour mettre en œuure, ils la deilrêpent ôë rebroy ent auec­
ques du fable, lequel ils y meilent à leur fantaile. Les autres, ainil 
que la chaux vient du four,tout auifi toil ils la deilrempent auec­
ques vn peu de fable ôë d’eauë, ôë en font vne maife pour garder, 
puis quand ils la veulent mettre en œuure, ils y meilent dufable 

mÎlhur7’̂ue ‘̂  ‘̂ ^^antage, ôë le rebroyent bien fort. Celle façon eil meilleure 
la premiere, qne la premiere, mais celle que ie vous veux icy deferire fera en­

cores troiiuée beaucoup meilleure,pour autant que la chaux y 
peuit long temps,bien garder fa force ôë graiife : de forte qu’vn



pied de muraille eftant maçonné de celle chaux, vaudra mieux 
que trois des autres, & li lapouuez garder longuemét fans qu el­
le fe gafte,ouperde fa force. La façon eft telle: Ainli qu’on appor 
tela chaux du four, vous ralTemblerez en vue grande place bien 
droidte, la mettrez d vnc melme hauteur, comme de deux ou
trois pieds, en telle logueur &: largeur que vous voudrez. Apres 
cela vous la couurirez de bon labié terrain,ou de riuiere,enuiron 
vn pied ou deux de hauteur,ou li vous voulez egalemet par tout»
Cela faiéf vous leéferez de 1 eauë par delïus en allez grande quan­
tité, telle que le fable enfoit li fort mouillé Ôë abreuué que la
chauxfepuilTe fuferpardeffous, fansfebrufler aucunement.Si
vous voyez qu e quelque lieu le labié le fende &face voye pour ter̂ pourlafa- 
la fumée qui en fort, recouurez le incontinét, à fìn que la vapeur 
ÔC fumée n’en forte. Eftant ainli le fable bien mouillé &: deftrem X»” 
pé, toutes les pierres delà chaux fe conuertiront en vne malfe 
de grailTe , laquelle quand vous entamerez pour faire mortier 
au bout de deux ans, trois, ou dix, il femblera que ce foit comme 
fromage de crefme, en fera la matière li gralTe Ôc glutineufe, 
qu’on n’en pourra quali tirer le rabot duquel on deftrépe le mor- 
tier,&: mangera grande quantité de fable, &: fera li bon mortier, 
qu’il fagglutineraauecques les pierres tout ainli cóme fi c’eftoit 
vn vray ôc bon cyment.Mais fur tout il fault bien prendre garde 
qu en mouillant le labié, la chaux loit partout bien couuerte du­
dit fable, ôc quelle ne prenne rair,comme i’ay di6t , pour autant , 
que la chaleur 6>C fumee de la chaux faiót ouurir ô¿ leparer le là- demir predre 
ble, qui pourroit eftre caufe de fon euaporation &C efuentement: airone feuA-> 
par ainlîilfaultprendregardeàlabien couiirir toulîours.Telle 
nature de chaux ainli temperee ÒC gardee, eft encores merueil- 
leufement bonne , pour faire quelques ouurages d’incrufta- 
tions, comme auftipour enduire les murs à faire eftuf, Ô¿ pour 
feruir aux peintres qui befongnentà fiez contre les murs, quand 
ils veulent faire quelques hiftoires &: ouurages, ou ils appliquêt 
leuis couleurs liir le mortier, comme lur cymet.Eftant ainli de- 
ftrempée de longue main ladide chaux,elle ne faid rompre l’en­
duit, ou rnourir les couleurs, comme font les autres mortiers. Il za caufe de 
left trouue quelquefois qu a faute d auoir ainli deftrépé la chaux 
quand le peintre penfoit auoir faiâ: quelque belle œuure de fon f  
eftat de peintute.au bout de quelque temps apres, fes couleurs fe ¡IZ Z i 
mouiroient & perilîoient. Car la force ô^vehemenccde la chaux 
les mangeoit & les faifoit changer autrement qu’elles n’eftoient 
quand elles furent mifes en œuure, ou bien faifoit fendre tour 
1 enduit 6 :̂ peinture, de forte que quelquefois aucunes pièces en
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L I V R E  1. DE L’A R C H I T E C T V R E  
tomboient,ou bienfyleuoientcomme petites ampoulles: qui 
cftoit dommage perte pourlefeigneurqui faifoit faire l’ocu- 
ure, grand deshonneur au peintre.

^esproui/tons de hoù, tant pour la charpenterie que menuypriei 
Cr des terres pour la bricque, carreaux, milles, autres,

Jèmblablement des ferrures, clefs ferrures.
C h a p i t r e , x f i i i .

Ouchant les bois pour la charpéterie bc menuy- 
ferie, defqiielsil fault faire bone prouiiiô, les 
sCOLipper & débiter quatre & cinq ans, ou plus* 

^deuant que de les mettre en œuure (principale- 
' ment pour fen feruir à la menuyferie, à fin qu’ils 
foienten leur bonté ô¿: bien fees, qu’ils neie 

puiiTent retirer ) ievous renuoiray à ce que nous en auonsefcric 
&enfeigné,au premier fécond chapitres duliure que nous 
auonsfaid imprimer nagueres,delanouuelle Inuention pour 
bien baftir & à petis frais,(lequel pour la côtinuation du prefent 
œuure vous trouuerezfurlafin) pareillement àplufieurs auteurs 
qui en ont trai6té,ainfi que i’ay allégué cy deuant,Ô£ ipecifiéplus 
à plein en noftredit liure. Quant à la nature de la bonne terre à 
faire la bricque, carreau, mille, autres choies, comme auÎfi au
temps propre pour tirer ladiéfe terre, &; la mettre en œuure, ic 

Vduteur̂ nY- ne V O U S  en feray plus long difeours, pour autant que plufieurs 
crit bien at* en ont efcrit, d>C auiÎi qu’en ce chapitre, mon principal but eft de 
ĥ des ttrres. fguleiYiét mofiirer les matières defquelles on a affaire pour cômé- 

çer, conduire,&C paracheuer les baftiments qu’on aura entrepris. 
Et pour autant que plufieurs des fufdiâies choies èc matières fe 
trouuent toutes formées & preftes, comme la brique, le carreau, 
la mille, poiiles, vafes,&: autres, pource eil il que ie ne me trauail 
leray d’en faire plus long récit. Mais bié i aduertiray le diligent 
Architeéle de donner fon aduis au ferruricr, & luy faire enten­
dre les façons comme il doit faire les ferrures &C ferrures,tant des 
portes que des feneilres,&: autres chofes qui y feront neceffaires, 
auecques les differences des vues aux autres, comme font ferru­
res à demy tour, ik, à tour k  demy, des paife par tout fous vne 

Des clefs ap- pQ Ĵ. femier toutes ferrures les ouurir ainfî qu’on veult, 
par tout, et de qui eft vnc chofe propre pour le feigneur de la maifon, à fin d al- 
ieur 1/tilité. 1er par tout, & fermer ou il luy plaira. Auffi il fault que le ferru- 

rier fçaehe combien il luy fault de fiches, de couplets, de tar­
gettes, k  que lArchitede face fon calcul copte fi dextremet.



q u ’il piiiiTe faire en ten d re  le  to u t  au d it fe r r u n e r ,&  p rin cipa le­
m e n t au fe ig n eu r , a u q u el il  dira le  n o m b re  des p o r te s , fen eftres, 
¿¿ferrures q u ’il fa u lt p o u r  to u t  T ed ifîce , a u ecq u es la valeur.: 6¿ 
ain d  le ferru r ier  fe tien d ra  preft de to u te s  cb o fes  q u i fe ro n t n e -  
ceiTaires de fon  eftat. S em b la b lem en t le  m en u y iîer  fera de fon  co  
î le  d ilig e n c e  à faire to u te s  les p o r te s , fe n e ftr e s , ¿¿ la m b r is , tan t  
des p lan ch ers q u e  des c a b in e ts , v o ir e  iu fq u es au x  m eu b les , fil 
p la ift au fe ig n e u r , à fin  q u e  to u t  fo it  p reft fi to ft  q u e  les  m a ç o n ­
neries fero n t a ch eu ées.

*Du ‘vitriery plomheur, couureur,^ autres artijants necejjaires 
pour fournir les matières de leur eflat ,pour taccompUjfe- 

mentdu logis. Çh a p i t r e  x i x .

L fa u lt q u e  l ’A rch ited le  face en cores c e feru ice  
au fe ig n eu r , de faire v n  d eu is p o u r  to u tes  les v i ­
tres q u i fero n t neceifa ires en  to u t  le  b a ftim en t, 
fo it  de vo irre  b lan c , o u  v o ir r e p e in d , o u  en  faço  
d ’e m a il,c o m m e  fo n t les  v itres q u e  i ’ay fa ié l  faire  
au chafteau  d ’A n n è t , q u i o n t  e fté  des p rem ieres  

v en es  en  F rance p o u r  em a il b lan c. A u ifi il d o n n era  les d eu iies  ¿¿ 
h ifto ires  p ou r  y  m e t tr e , m ais te lle s  q u i l  p la ira  au fe ig n e u r . D ’a- 
u a n ta g e  il d on n era  la fa ço n  S¿ la  g ro ifeu r  du  p lo m b  lic ,a u ecq u es  
tan t de verg es  de fer ¿¿ barres q u i y  p o u rrô t en trer ,fe lo n  la gran­
deur des fe n e ftr e s . Il fau lt b ien  ip ec ifier  to u te s  ces choies, a fin  
q u e  le  fe ig n eu r  n e  fo it  tro m p é  par les artifants 6¿ ou uriers.E t en -  
c o r e s y  m ettre  la q u a n tité  des p ie d s , p o u r  m ie u x  c o g n o iñ r e  le  
pris ¿ ¿ v a le u r  de to u te  fo eu u re , a f in  q u ’en  faifant p ro u ifio n  d e  
te lz  o u u r a g es lo n  n ’auance trop  d’argen t a u fd id s  artifants ¿¿ o u -  
uriers, ¿¿ fen  en fu iu e  ce  q u e  p lu fieurs fo is  i ’ay  v eu  a d u e n ir , c’eft 
q u e  la p in s  part d ’e u x  fo n t b ea u co u p  p lu s a ttê tifs  à p ren d reg ra d  
a rg e n t,q u ’à b ien  fa ire, ¿¿ ten ir  p a ro le  de ce  q u ’ils p r o m e tte n t. Il 
co n u ien d ra  auifi faire p ro u ifio n  d  ard oife  ¿ ¿ p lo m b e r ie ,en  m o n -  
ftrant la nature, fo rm e , q u a lité ,¿¿ q u a n tité  tan t de la d id e  ardoi- 
le  q u e du p lo m b ,a u ec q u es  leursgroiT eurs, lo g u eu rs , ¿¿ largeurs. 
Il fau lt de to u t  fan  e b o n  d e u is , ¿¿ ip ec ifier  ce  q u i eft neceila ire  
p o u r le p r o u f i t¿ ¿ v t i l i t é d u  fe ig n e u r . L ’afchite6de ayant d o n n é  
ainfi te l o rd ie  ¿¿ te lle  p reu o y a n ce , f il feft b ien  ad u isé  de to u tes  
ch o fes, fo n  b a ftim en t n e d em ou rera  en  arriéré d’aucun cas, ¿¿ fe  
fera to u t d une v en u e  ians d iic o n t in u a tio n , q u i fera vn g ra n d iifi-  
m e b ien  ¿¿ gran d  c o n te n te m e n t au fe ig n eu r  de v o ir  parfaire fo n  
œ u u re  to u t  d u ne v en u e , ¿¿ au ecq u es b o n n e  d iligen ce: n ô  p o in t
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q u e  ic  v u c illc  q u i!  y  p ro céd é  trop  h a ft iu e m e n t , n  auflî tard iu e-  
m e n t, ains p lu fto ft au ecq u es v u e  m eu re  d i l ig e n c e , à fin  q u e  to u ­
tes ch ofes fe co n d u ife n t c o m m e  e lles  d o iu e n t. Sur to u te s  autres  
m atières il fau lt auoir en  fes p ro u ifio n s gran d e q u a n tité  de p ier­
res d e  b o is  p ou r  en  ch o ifir  m ettre  en  œ u u r e , a infi q u e  les  
l ie u x  le  req u icrê t: car fo u u en tcsfo is  fau te  d  au oir  v n e  lo n g u e u r  
&  largeu r te lle  q u e l le  fero it n ecc iT a ire ,le so u u riers  fo n t  feruir  
ce q u ’ils o n t. L a q u e lle  ch o fe  l e s f a id  fo u u e n t re ta rd er , n o n  fans 
grâd  d o m m a g e  p ou r l’œuurejÔc p lus p ou r le  ie ig n eu r  q u i la f a id  
faire. A p res to u tes  ces ch o fes o n  d o n e  ordre au x  p ein tu res Sc or­
n em en ts  à la v o lu n té  du fe ig n e u r . V o ila  ce  q u e  ie  v o u lo is  eferi-  

• re p our l’o rd re ,façon  m o ie n  d e recou u rer èc ten ir  preft ce  q u i
eft neceiTaire, p ou r con ftru ire  éd ifier te ls  b a ftim en ts q u e  v o u s  
deiîrerez faire. A  la q u e lle  ch o fe  to u te s  p erfon n es b ien  ad u iiees  
6c fages d o iu ê t  pefer  d eu ant q u e  c ô m en çer  leurs b a ftim ëts ,à  fin  
q u ’il n ’y  fu ru icn ne in terru p tio n  &; d ifeo n tin u a tio n  à fa u lt e d ’a- 

Preparation u o ir  les m atières b ien  ch o ifies  &C to u te s  p r e f te s . R e fte  de paiTer 
de rndtiercy o u ttc  ^  c o m m e n ç e t  de m ettre  la m ain  à l’œ u u r e , c  eft d e
four U hure c o m m e  il co iiu ic n t faire les fo n d e m e n ts , àC creufer
efî/ttjuanr. j-gj-res p ou r  co g n o iftre  fi e lles  fo n t b o n n es p ou r fo n d e r , ainfi

que v o u s  le  verrez cy  a p res,m oién at la grace de n oftre  S e ig n eu r , 
laq u elle  n ou s a c o n d u id  iu fqu es icy .
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L E  D E V X I E  M E  L I V R E
D E  L’A R C H I T E C T V R E  DE P H I L I -
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n a gueres dlury.

^ R O L O G F E  E N  F O R M E
D A T i V E R T  I S  S È M E N T ^

A R  le difcoufs du precedent liure, nous 
auons ruffifamment aduerty rArchitedte 

le Seigneur, ou autre qui veult faire ba- 
ftir (comme les deux chefz principaux de Sommaire H 
la conduire &: entreprife ) quel eÆ leur of 

‘'fice &: deuoir, quelles côiiderations, pre- t̂raSfdTli. 
uoyances, fçauoir &fufîifaiice fontnccef- ure precedenh 
farresjtant à IVii qu’à l’autre,finalem ent 
quelles fortes de matières doiuét eilre pré­

parées déliant que mettre la main à l’œuure, ÔC dôner fondemec 
au logis qu’on pretend édifier. Refte ence fécond liure tourner 
noftre plume & propos vers les troiiîemes perfonncs, fans le t  
quelles vn edifice ou baftiment ne peult eftre parfai6t .Ce font 
lesmaiitres maçons, tailleurs de pierres, ô¿:ouurlers (furlefquels 
i’Architedte toujours domine)qui auiTi ne doiuenteftre fruftrez 
k y  de noftre labeur inftrudtiô, telle qu’il a pieu à Dieu la nous 
impertir donner ̂  Ils feront doncques aduertis en ce liure, dè
quelz inftruments & moiens ils fe doiuent principalement ay- 
der pour, les mefures , tant des orthographies que fcenogra^ E dr̂ umené 
phies,c’eft à dire tant des plans que des montées & faiTades des 
baftiments, afin depropremet cognoiftre quelles feront les œu- liureJ 
lires,premier que d’y procéder par aucuns deileings ou model- 
les* Ils feront d’auantage enfeignez comme il fault fonder, dref- 
fer & planter toutes fortes de baftiments, foiet chafteaux,palais, 
temples, maifons Royales ,bourgcoifes, ruftiqties ou autres : le

f



torn prenant fes principes commencements de petites reigles 
préceptes d’Arithmetique & Geometrie, ainß qu’on le pour- 

L'drchìteSle völliger par ledifconrs du prefent liure &; autres qui l’enfui- 
tßre ma uront.Mais deuant qu’entrer plus auant en propos '̂  ie delire que

L I V R E  II. DE L’A R C H I T E C T V R E

ermat:
fondeuoiren- l’Architeite maiftre maçon entende aucunement la pratique 
tears L^rnh- Geomethc & Arithmétique, autrement il ne fe pourra ayder
*Geometrieen dcs.traiâis & fîgures qué iious delibcros luy propofer, ny moins 
toutes leurs d’autres cliofes neceiTaires rcquifes pour le vray vfage pra- 
parties. tique d’Archite£ture .dl ne pourra aulîi trouuer les dimenhons 

èc dénombrements de ce qui luy eft necciTaire,ians l’ayde dcfdi- 
dtes difciplines.Maisie voudrois que non feulement il feeut les 
quatre parties vulgaires d’Arithmctique,qui font adioufter,fou- 
ftraire, multiplier, 6C diuifer, ains auiTi la reigle de proportion, 
autrement dide la reigle de trois, O U bien,la reigle dorée, pour 
les grandes commoditez quelle apporte : d’auatage ic voudrois 
auiïi que noftre Architedle fuit prompt à entendre les nombres 
roupts, appeliez des Mathématiciens fradions ,auecques les ra­
cines cubes & quarrées, afin d’accômoder le tout aux proportiôs 

dimenfions, defquelles fayde neceiTairement l’Architedurc. 
Pour cefte caufe ie prie trefafFedueufement ceux qui n’auront 

Exhortation eftudié aux fufdides difciplmes,  y vouloir employer quelque 
aux profef j-emps, à fin de droidement, Ô£,tant que faire fe pourra, parfai- 

dement pouuoir exercer ladide Architedure. N’eftoit qu’au- 
teüure. iourd’liuy plufieurs entiennét efcholes, &: fontprofeiTiondelçs

enfeigner, ie mettrois peine d’en efcrireplus au long, & m’arre- 
iterois à beaucoup de demonftrations lefquelles iepafferay le- 
gerementpour les fufdides caufes. loindauiTi que nous auons 
plufieurs hures, non feulement Latins, mais auiTi François, Ita­
liens, en toutes autres langues, qui en traident dodement&: 
familièrement. Parquoy ie n’en feray icy plus long difcours,à fin 
de continuer noftre entreprife & méthode. Nous difons donc 
que les Architedes maiftres maçons ne fçauroient bien com- 
mençer vn œuure, foit pour faire vn plan ainfi qu’ils le défirent, 
ou pour faire modelles, ou pour commeçer à traffer hC marquer 
les fondements, que premier ils ne tirent fur vne ligne droide, 
vue autre perpendiculaire, ou traid d’equierre (comme l’appel­
lent les ouuriers) foit fimplement, ou dedans la circonférence 

D u tra iê iie- d’vii ccrcle. Ilsypcuuent femblablement procéder par deux li- 
^uierrey ainft gnes parallèles,pourueu que toufiours au bout d’icelles, ou bien 
TriersZ T ' imlicUjOii en tke vne perpédiculaire. On peult aufïi tirer la li­

gne perpendiculaire fur le bout de la ligne droide,comme quel­
quefois il vient apropos, quand on vcult traffer les fondements

ment.
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d’un baftiment, ainii que vous en verrez cy apres la façon. Tou- 
cefois la tirer fur le milieu de la ligne ( pourueuque vous n’ayez 
empefchement de pierres ou demonraignes enlatraiTantfur ter­
re) c’eil le plus 3.iiéi&C le plus facile en toutes choies que vous au­
rez à faire: non feulement pour planter edifices, mais encores 
pour faire toutes fortes de figures, foient protraids ou deifeings, 
pour les trai(5ts Géométriques, ornements d’Archireéture, 
pour laperipeéliue, mufique théorique, inftruments d’art mili­
taire, encrins ou autres chofes, aufquelles il fault toufiours corn- t 
mencer par vne ligne perpendiculairement tiree iur vne ckoide: aere<3^fi<rtt- 
laquelle reprefente figure vn charadiere de croix, qui eft fi ad- rede U croix, 

mirable,queiene puispaifer outre iàns efcrire ce que i en ay ap­
pris de Marfile Ficin, autres excellets philoibphes : qui diient 
que la figure de deux lignes droi6tes qui fentrecouppentpar le 
milieu à angles droi61:s,&: repreientent le chara6terc de la croix, 
a tant efté honnorée &: eftimée des anciens (voire long temps au 
parauât l’aduenemêt de lefus Chrifl:)que les Egyptiês,corne cho 
fe trefl’aindejtreiTacrée miraculeufe, l’auoient engrauée fur la 
poitrine de l’idole Serapis : laquelle ils adoroient pour leur dieu.
Il fe troLiue d’auâtage que les Arabes treiTçauâts en la cognoilfan- 
ce d’ailrologie toute philofophie , faifoient plus de cas de ce 
figne de la croix que de tous autres:ô^l’auoiêt en fi grand’ eftime 
àc reuerence, qu’ils îuy attribuoient plus de force, vertu Ôcheur 
qu’à toutes autres figures ScC charadteres, voire iufques à le tenir 
auecques trefgrâd hôneurô<: faindeté en leurs m^ciionsèc lieux 
facrez. Maislaiifonsapart l’honneur & reuerence que nous de- reuerence 
lions tous auoir en general à celle croix, pour la iâtisfadio qui a 
efté faide pour nous en icelle,par la mort de lefus Chrift noftre  ̂
feul iufi:ificateur,&: la prenons confiderons comme vne des 
premieres &:parfaides figures de Geometrie. Nous la trouue- 
rons en égalés longueurs angles bien droids, ainfi que Dieu 
auteur de toutes chofes l’a faide &: ordonnée premièrement en 
créant le ciel & ; la terre ,  &  la mettant au milieu de la circonfe- La figure 
rence de fes œuures. Car apres auoir créé de fa feule parole tou- “j
te la machine de l’vniuers fous vne forme ronde & fpherique, il•1. . ^ * .  ^  1 » * 1 1  •  ̂ des Ld CYCitdiuiia la circonrerence d icelle en quatre parties égalés moien- tion du mode, 
liant deux lignes droidesqui fentrecouppent au centre & mi­
lieu, ou,fi vous voulez,au poind de la diuifio,qui eft la terre.Lef- 
dides parties font figurées par vne croix, diuifent toutl’vni- 
uers par leurs extremitez en quatre parties, appellées Orient,
Occident, M idy, & Septentrion, ainfi que vous le pouuez voir 
par la prochaine figure. Q^andles eftoilles font venues aux ex-

^ ij



ti'emitez delaiîgureainii croifce,oii,ii vous voulez, de la croix 
du môde, par le mouuemêt vniuerfel du ciel, elles ont trop plus 
grande force vertu qu’ailleurs, comme nous le voyons iour- 

Lts extrem- aduenir : de forte que fil fe trouue vue Eclipfe de So-
^ddTcZîZ leil ou de Lune, ou bien quelque grande coniondion des plane- 
monde eflre tes , qui iiOLis promettent fertilité , guerre, mortalité, cherté de 
degrade y^ures, OU bien changement de monarchie ou religion, comme 

nous la voions à prefent, iî telles conilellations fe trouuent aux 
extremitez du ligne de la croix, ou,ii vous voulez, aux angles du 
ciel & monde ( ainiî appeliez d’aucuns ) elles ont elfeét merueil- 
leux incroyable : voire beaucoup plus que iî elles le faifoient
ourencontroient aux lieux moitoïans ¿¿qui font entre lefdiéts 
angles. Autant en peult on dire des eftoilles fixes, quand elles fe 
troiiuentiuftementleuer, coucher, ou tenir le milieu du ciel a- 
uecques les deux luminaires ou pianettes, autéps des fufdidtes 
Eclipfes è>C conionétions. Qm n’efl: autre chofe qu’eftre droiéle- 

Bcdudlfcoun poind d’Orient,Occident,  Midy &  Septentrion,ou
Ĵlrologique bien en la premiere, feptiefme, dixiefme, ou quatriefme mailbn 

furies quatre duciel,ainiî quc parlent les Mathématiciens. Lefquelles quatre 
angles de Hiaifoiis ne font autre chofe que les extremitez de ladide croix,
de. ou des deux lignes qui fentrecroifent, ainfi que nous auons did.

Vous voiez doncques d>C cognoilfez par ce petit difcours quelles 
font les antiquitez, excellences, dignitez, dC prerogatiue§ de la 
figure charadere de la croix, qui eft autant & plus admirable, 
que autre figure quelle qu elle foit, veu les m'erueilleux fecrets 
qui l’accompagnent, & ont efté fort bien preueuz Sc cogneuz 
des Egyptiens,ainfi que fçauét les dodes. Parquoy il n’eil de mer 
ueilles fi lefdids Egyptiens colloquoient ledit charadere de la 
croix au lieu le plus eminent fingulier de tout le corps de leur 
dieu Serapis, qui efl: la poitrine : au milieu de laquelle refide le 
cueur,fource fontaine de la vie.Parauenture pour figurer que

Belle philo/ô- la vie & lefalut deuoit aduenir aux homes par la mort d’un feul 
iTiediateur IefusChrift,quiferoit attaché au bois portât figure de 
croix, qui efl: la premiere que Dieu fon pere a figuré au monde. 
Mais nous laiiTeros tels propos aux Théologiens, d>C reprendrôs 
noz lignes & traids de Geometrie, en tant que l’Architede fen 
peult ayder.Le difcours precedent fe cognoiflra par les figures 
qui enfuiuent.

L I V R E  II. DE L’A R C H I T E C T V R E
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Comme onpeult trajfer les fonde­

ments d ^ n  h a f iment, par le 
moien d<vn perpendicule 

au bout a'Une ligne 
droicte.

C h a p i t r e  i .

E croy qu’il n’y a 
homme fe méfiât 
de côduire baiH- 

:mets, qui n’enté- 
de bien,qu’il fault 
cquarrer la terre 

bc place ou il veult faire les fon- 
demêtsdefon œuure, filn’eft de 

O ce lourd ciprit 6^ befongne à ladué- 
ture,comme vn ignorant ôdgros 
animal, ainfi que i’en ay cogneu 
quelques vns. Si pour ce fait on fc 
veult ayder d’vn equarre,biê fou- 
uêt il fytrouue fi petites brâches 
& bras, que fi lœuure eft grande 
ladi£te equarre donne peu de iu- v» ê ûarre. 
gement : &C auiïi que le plus fou- 
uent les equarres ne font bons. Et 
fîlfen trouue de grâds qui ne va­
lent rie,plus grade erreur ils font 
faire.Pour dôcques euiter tels in- 
conueniêts ie môftreray cy apres 
lafaçon corne il les fault efprou- 
uer, Sc fen fçauoir ayder propre­

ment, combien qu’ils ne valuiTent rien du tout. Ainiî il vous fera 
facile de equarrer tresbiê voftre place, comme vous cognoiftrez 
cy apres. Toutesfoisie veux premièrement monftrer vne autre 
façon de traffer les fondements parle moien d’vn perpendicule 
dreifé fur le bout d’vne ligne droidie, ainfî que i ay parlé cy def- 
fus. Quieftehofe treiheceiTaire d’entcdre,principalemétquand 
on veult commencer d’vn cofté le baftiment, & qu’on n’a le ioi- 
iir, ny le temps à propos démettre àniueau toute la place ou il 
conuient baftir, pour le grand nombre des matières qui font fur 
les lieux, peuuent donner empefehemêt. Pour doneques em­
ployer le tcmps,ô^ efpargner l’argent,il fault commencer par vn

f  iij
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bout auecques bonne diligence &: aduifement. Car le commen­
cement eil de il grade importace, que iî les premiers fondemêts 
ne font bien droidls, à l'equarre, le relie de l’edifice ne fera ia- 
mais fans auoir quelque deformité, ou dans la court, ou dans le 

La deformité dulogis, &C telle faulte en amènera pluiieurs autres. Il eil
d^JdtfbL vray que tous n ont pas le iugement de le bien cognoiilre. S i eil 
fouuent des cc qu entre pluiieurs il me fouuient d’en auoir veu quelques vus 
fondernms. j^on iugement, que iî toil qu’ils entroict enyn lieu ac­

compagné de telle erreur 6¿ faulte, fuil-ce dedans vn iardin,mai 
ion, ou"ailleurs, foudainement il la remarquoient, notoientla , 
deformité tat petite quelle full, fen trouuans oifenfez à la veüe, 

difant la faulte incontinent, tant ils eiloient de bon efprit. 
Pour doncqiies bien cquarrer vn fondement,vous prendrez vne 
ligne ou cordelle qui foit faide d’efcorce d’arbre, comme de til 
(pour autant que la ligne de cliaiiure ne retient fa mefure quand 
elle eil mouiilée)ÔC la ferez de telle longueur que vous voudrez,

• lors Gu’oîi ne peult auoir vn iî grand compas qu’il feroit de be- 
de equarrer foing. Au lieu de ladiCte ligne on pourroit vier de longues rei- 
■ynfondemet. g[es cilroidcs cïi forme de compas, le tout felon la commodi­

té du lieu ou vous ferez. Soit en vne forte, ou en l’autre, vous 
prendrez ladide ligne ou reigles de trois, quatre ©u iix toifes (la 
plus longue a le plus de iugemét) d>C en v ferez ainiî que iî c’eiloic 
vn compas, aiant vne broche ou pointe à chacun bout. Comme 
quoy? prenez le cas qu’on aye doné la ligne marquée I H , l’u­
ne des broches ou poindes du compas foit au poind de I, l’autre 
marquera le poind de H , doit tourner la ligne ou reigle iuf- 
ques à tant que vous faiiîez la ligne K.Puis vous remettez lapoin 
de  fur H, faides vne autre petite ligne au lieu marqué L. Les 
lignes de K L, font entrecouppées au lieu poind marqué B, 
auquel vous mettez la poinde du compas, &: en tirez vne autre 
petite ligne fans ouurir ne fermer ledit c5pas, comme celle qui 
eil au lieu marqué M. Cela faid vous prenez la reigle, la met­
tez à l’vn des bouts au poind de H, l’autre au poind de B, èc la 
vous tirez vne ligne iî longue, qu’elle entrecouppe la ligne M.

conclufionde j-g^hef VO US tirez vne autre ligne dudit poind d e M, iufquesImuentiondH i • / - v t o - / ' / ' ' * ’trait d’eq»ar- au pom d de I, comme vous la voiez marquee N, amíi le trou- 
re oft perpen̂ uera faid V U  angle droit, fur le bout d’vne ligne comme de I H ,  
diculatre. ^  j i^p-emcnt le tra^d d’equarre, ou la per­

pendiculaire. Cela faid vous pourrez equarrer toute la place, 
comme vous voiez par la ligne parallèle N 0 , H P. apres 
quoy vous ferez tous voz fondements ainiî qu’en aurez aifaire, 
leur donnant eipeifeurs largeurs comme vous voudrez qu’ils



ibient. Vous pouuez iuger de tout par laprefente figure, & non 
feulement par celle façon, mais encores par la ligne perpendicu­
laire au droit de P , ainfî que vous le voiez dans ce quarré parfait.

DE P H I L I B E R T  DE L’OR ME .  34

le vous veux encores mieux donner à entendre le precedent.
Prenez le cas que. vous aiez tiré la ligne R  fur icelle fait vn
triangle equilateral, c’eil à dire auili grâd dVn collé que d’autre, 
comme vous voyez R  S T , du poinél ou ell T, vous tirez en- 
cores vne ligne courbe marquée Z , fans remuer ne ferrer le 
pas: fault que la diilance de S T , foitfemblableàcelledeT uerU /#V»e
Z. Celafaiél vous traiTez vne ligne droiéle du poinbl de S à T,
• / ^  \  * 1 1  1 1 * f~T O i l *  tYdtuhlulques a ce qu elle entrecouppe la ligne Z , oC de ce lieu,comme d’eqttAne, 
vous voiez au poinôl marqué X, vous tirez vne autre ligne iuL 
ques au poinÂ de R  : qui fera iuilement la perpendiculaire fur 
la ligne R  Q^ainfi que vous le pouuez iuger par la figure en­
fumante.

r iiij
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\Autre ma
niere pour 
trouuerce 
dejpti»

Vousypouuez proceder en autre forte. Prenez trois lignes 
defquelles l’une foit diuifée en trois, lautre en quatre, Sc la troi- 
iîeme en cinq parties toutes égalés, & d’une mefme proportion. 
S oit par exemple A B, la première ligne diuifée en cinq parties 
égalés, la fécondé C D, diuifée en quatre, Sc la tro ifíeme E F, di­
uifée en trois. Si vous mettez la ligne diuifée en quatre, pour cel 
lefurlaquelle vous voulez tirer voilre perpendiculaire, comme 
vous voiez I G , puis vous prenez celle qui eft diuifée en trois,&: 
la dreffez auecques le copas fur la precedête, ainfí que du poinéb 
I H, de celle qui ell: proportionee de cinq parties, vous faiéles 
la trafuerfale corne de G H, ouïes deux lignes de cinq de trois 
faifemblent, ainfí que vous le voiez au poinôt de H, ii vous tirez 
vne ligne tant longue que vous voudrez, de I H, cela vous fera 
iuftem et le traióf d’equarre, ou la ligne perpendiculaire fur la li­
gne G I, fuiuant laquelle vous tirerez les lignes parallèles pour 
rendre les fondements de vofiire édifice tous quarrez.La figure 
enfuiuant vous fera cognoiftre entendre noftre dire.
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L’inuention défaire Tequarre parlemoien d’uhtriangleeft 
venue de Pythagoras,ainiî qu’il fe voit au neufuieme liure de Vi- 
truue, chapitre 11. Et ne fert tel triangle àc proportios de lignes . , 
feulement pour faire ledid equarre, mais auiTi pourpluiîeurs au- 
très chofes, & autres figures inftruments de Geometrie necef lehoien 'd'un 
faites Ôc requis pour ayder à conftruire baftiments, &: mefurer,ie 
ne diray les fuperfîces, mais encores toutes hauteurs largeurs, **
comme ie le monftreray quand il viedra apropos. Vous pouuez ̂  
voir ladite figure en Vitruue, laquelle fay mife cy deiTous, fem- 
blable Sc de mefme proportions; comme fi c eftoiêt trois lignes, 
l’une aiant longueur de cinq piedz, l’autre de quatre, ÔC la troi- 
fieme de trois, lefquelles eftants aiTemblécs parleurs extremi- 
tez font l’angle droit traiéf d’equarre, comme vous le voiez 
cy apres.Si vous multipliez fepârément parfoy vne chacune 
de ces lignes ou parties égalés, vous trouuerez que leurs deux fu 
pcrfices moindres, ^erhigratia, D F, ne contiêdront nô plus que 
la grande fuperfice de E.comme quoy? multipliez la fuperfice de 
D, qui eil de trois piedz de large, par foymefme, en difant trois 
fois trois, vous trouuerez neuf piedz : & l’autre deF, qui cfl: de ¿uUire  ̂de 
quatre pieds de largeur, multipliez auiTipar foym.cfme,en difant 
quatre fois quatre, vous aurez feize pieds. Puis la grande fuperfi­
ce quarrée qui eil deiÎous, large de cinq piedz & marquée E, fe­
ra pareillement multipliée par foymefme , en difant cinq fois
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cinq, font vingtcinq pieds. Qui eft tout ce que contiennent les 
deux fuperiices deD&cF, conioinâ:es,fçauoir eft neuf &: feizc, 
qui rendent pareillement vingt cinq piedz, ou telle autre mefü- 
re que vous voudrez. Ainiî que le pouuez cognoiftre par la figu­
re cy deiToubs defcripte.



DE P H I L I B E R T  D E L’ORM E*
La maniere de examiner ̂  amender ‘vne equierrê

3̂

C h a p i t r e I /.

Ar les façons precedentes il fault eiprouuer vne 
grande equierre de bois propre à equarrir &  
marquer les fondeméts, afin que vous cognoif- 
iîez il elle eft iufte, iî elle ne feft point iedée 
hors de fon angle droit. AuiTi par les mefmes li­
gnes & proportions deuât propofécs vous le co 

gnoiftrez fort bien. Comme iî vne des branches de lequierre, la­
quelle vous voiez cy apres marquée A B, eft diuifée en cinq par- 
ties égalés ( ainiî qu’elles y font marquées) d’icelles vous e n > lfL T ”*
prenez trois, lefquelles vous mefurez parl’ayde de voRre corn- <¡¿1*
pas, &: trâfportez depuis A,iufquesà C, puis vous prenez la ion- 
gueur de toutes les cinq parties auec ledit compas du poind
ou bout de la quatriefme diuifion au lieu marqué D, vous tranf- 
portez ladide logucur vers la marque de C , ii l’equierrc eft bon­
ne ioyalle, la fin tombera iuftement au poind de C : mais fi la 
poinde du compas mote plus hault que ledit C, l’equierre eft fer 
mee & ne fait angle droit, ains tend à le faire acut. Semblable- 
mét fi la poinde du compas demeure ferme & fixe au poind de 
D, &: l’autre poinde qui eft mobile defccd plus bas que le poind 
de C,c’eft figne quel’equierre eft ouuerte &: têd à faire l’angle ob 
tus, & ne vault rien.Q¿and cela aduiêt, &: vous n’auez loifir d’a- 
méder voftredide equierre, vfez de la façon & proportioprece­
dente fur 1 extrémité de la branche de 1 equierre marquée E F, & 
tirez la ligne qui eft diuifée en trois, fur Jadide branche au lieu 
que voiez marqué F, &:conduifez voftre ligne apres celle la,Ô£ rma ie* 
les proportions qui vous font monftrées, vous ne faudrez de ti- etper̂  
rer le traid d’equierre perpêdicule, duquel vous pourrez ay-
derà equarrir voftre placc,auiTi bien que fi l’equierre eftoit bone: 
voire quand ne feroient que deux aix, qui ne fuiTenc ny dreiTez 
ny taillez. Car vous vous en pourrez ayderparcemoien, autant 
bien que d’vne equierre faide à propos. La figure enfuiuant ex­
pliquera le difeours du chapitre.
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A ce propos Platon trouua vnc inuention pour mefurer vne 
piece de terre, qui eft quaiî vne mefme façon, d>C mefrae figure 
que celle de Pythagoras, corne vous le pourrez voir au premier 
chapitre du neufuiefme liure de Vitruue, ou il figure vne plate 
forme toute quarrée, & tire deux lignes diagonales par le milieu 
qui font deux fuperfices, dont chacune, eft la moitié du quatre: 
qui donne à entêdre que c’eft la moitié dufuperfice quarrécor-

refpondant



reipoiidanc au premier que vous auez faid cy deiTus. Et pourueu 
que vous faciez l’angle droid iullemenc par le milieu (comme il 
fe voit en la figure cy apres au lieu marqué A ) furla largeur de la 
ligne C D, il contiendra en fon quarré autant que font les deux 
quarrez E F, ainiî qu’il a efté d id  en l’autre figure cy deuant. Par 
exemple, pofez le cas que vne chacune fuperfice du quarré de E 
F cy apres figuré, contienne dix pieds en chacune face, multi­
pliât ce nombre de dix par foymefme,en difant dix fois dix, il ré- 
dra cent : par ainfi les deux fuperfices E F , contiendront deux 
cents pieds,qui eft autant,& nô plus, que le grad fuperfice quar- 
ré'G contient luy feul, fçauoir eft deux cents pieds.

DE P H I L I B E R T  DE L’ORME.
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Si eft-ce que pour le mefurer auecques le compas, il ne fe peult 

faire il iuftement, qu il ne fen faille quelque peu, combien que la 
pointe dudit côpas foit fort fubtile,car elle en emporte couiîours 
quelque quantité,quieft caufe que le rapport ne fe peult trouuer 
iuftemenc.Cômc vous le pouuez voir par vne autre diuiiîon que 
fay faiâe à la figure fuiuâte, ou la largeur &; fuperfice de A D,ôi 
de A C, font de fept parties égalés, lefquelles iî vous multipliez 
patelles mefmes,endifant fept fois ièpt, font 49.pourvnefuper- 

Vemonjir*» fice, ^  pout les dcux enfemblc, içauoir E F, ^S.Cela fait vous re- 
tion fort fin- uencz à la grade fuperfice de deiTous,diuiiee par fa largeur en dix 
ûehlniK ^  egalies&T femblables à celles de A D,&:de A C,lefquelles

vJ • vous multipliez quarrémét, c’cft à dire par elles mefmes, en di- 
iant dix fois dix, vous aurez cet, qui eft peu plus que ne côtiênêc 
les deux fuperfices de E F, qui rédoient enfemblément 98, il fen 
faudroit dôcques deuxparties,oubiê deux pieds (vn furchacu-

\  > Il • ^ ^ I ^ J • / ^



Autant en aduient il quad on proportionne mefure le dia­
mètre dVn cercle auecques ia circôference è¿ rotundité, laquel­
le communément contient trois fois ledit diamètre, prefque 
vne fepticfme partie d’iceluy. Comme ii le diamètre eft de fept 
pieds, la circonferece en aura vingt &C deux, non du tou t, toute­
fois plus que vingt & vn. ce qu’on ne peult bien iuftement trou 
lier par le compas. Voila la différence qui eil entre la mefure du 
compas des nombres quant aux longueurs, iaçoit que les lar­
geurs foient de mefme quantité.C^^oy que ce foit,ii vous faiótes 
que l’angle droit iulfement tombe fur le milieu,ou aux coftez du 
grand quarré, touiîours les deux petis quarrez qui en viendront 
ne feront ne plus ne moins grands eniemblement, que la grande 
quadrature de deiTous : cóme vous le pourrez cognoiitre en pre­
nant plaiiir ôd loiiîr de mefurer auecques le compas la figure que 
nous venons d’expliquer prefentement ; comme aiiiTi toutes au­
tres oufe trouuent triangles équilatéraux. l’ay voulu faire ce pe­
tit difeours pourdoner à entêdre aux ouuriers qu’ils doiuêt eftre 
diligens à bien diuifer 6̂  iuftement compartir leurs œuures par 
le compas,tant pour trouuer les proportions ôc mefures qu’il 
fault donner aux pierres lefquelles ils doiuent tailler, que pour 
lesrempants§¿1 defgauchiifements qu’ilconuient faire. Une fe 
fault amufer toufiours au trai6t,mais bien donner la certaine 
mefure qui fe trouuera, en leuant lespaneaux ou moules apres 
lefquels fe traifent &: moulent les pierres. Lefquelles iaçoit qu’a- 
pres la taille on ne trouue telles qifil femble quelles doiuent 
eftre, fi eft-ce qu’eftants mifes en œuure, elles fe trouuent trefiu- 
fte« bien à propos. Ainfi qu’il aduient ibuuent quand Ion met 
à execution quelque traidt de Geometrie, comme en quelque 
voulte rempâte, ôé autres en façon de trompe, ÒC en tous traiéfs 
defquels il conuient vfer auecques vne fort grande dextérité de 
fçauoir bien manier le compas. Car tant iuftemet ne fçauroir fai­
re foiiurier lefdidls traid:s,nefi bien traifer fes pierres, qu’il n’y 
ait toufiours quelque chofe à dire aux commiifures, qui fe trou­
uent en vn lieu plus larges qu’en l’autre. Ce qui peult bien adue- 
nirauiTi quelque fois, quand les tailleurs ne taillent bien iufte­
ment leurs pierres. Deuantque me départir duprefent difeours 
& propos, ie reciteray la queftion que ie fis quelque iourà yn 
maiftre Efcriuain trefdode en l’Arithmetique. le luydemadois 
qu’il me donnaft la racine quarréede deux cents, cefi: à dire vn 
nombre lequeljeftant multiplié par foymefme,me feift deux cêts 
iuftement. Et à fin de lafaire mieux entêdre à ceux qui n’ont ap- 
prins l’Arithmetique ,ils feront aduertis, que racine quarrée eft

g ij
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vn nombre, lequel Ce multipliât par foymefme rend vn nombre 
entier. Comme quoy ? ii vous multipliez iix par iîx, vous aurez 
trente iîx, defquels la racine quarrée eiî: iîx. Ainiî la racine quar- 
rée de quarante neuf font fept, la racine deToixâte quatre, huidt: 
la racine de odfante vn, neuf : àc la racine de cent, dix: car, com­
me ie vous ay did:, le nombre qui fe multiplie par foymefme eft 
la racine de celuy qui en eft produid.Orie vous demande à cefte 
heure, puis que vous entendez que c’eft que racine, donnez moy 
vn nombre qui fe multiplie par foymefme face iuftemêt deux 
cents, d>C non plus ny moins. Aucuns penferoient, puis que dix 
eft la racine de cent, il fault que vingt le foit de deux cents, qui 
eft faulx,car vingt fois vingt font quatre cents: quinze fois quin­
ze n y feroient encores propres, car ils render deux cents vingt- 
cinq. Qui diroit quatorze fois quatorze feroit troppeu,pour au- 

Za racine qn ils ne font que cent nonante iîx. difcourez par autres nô-
ûarre'e de bres tant que voudrez,vousn y fçauriez venir, ne fe peult trou 
deux cents ne ^er telle raciiie autrement que parla figure de Pythagoras ou de 
fepouotrtrou- piaton,telle que vous l’auez veuë cy deuant marquée, eftant deuertaueparU ^  r
fioitre de py- deux fuperhces quarrees deiquelles chacune contient dix, oC fe 
rùeoras ou multipliants par eux, rendent deux cents, comme vous le voiez 
Platon, deux fuperfices E F,qui ne contiennent non plus que le grad

fuperfice quatre de deiTous,fçauoireft deux cêts.Parainiî il fault 
troLiuer telle racine quantité ou grandeur de fuperfîce parle 
moien de ladidte figure, veu que vous n y pouuez paruenir iufte- 
ment par le calcul racine d’Arithmetique, ny moins par la di- 
uilion auecques le compas, ainfî que tous bons &C gentils efprits 
le pourront iuger par les fufdiéles figures.

Comme deux lignes perpendiculaires efiants tirées Jur les bouts 
d’̂ vnedroicte au cotraire l’une del’autre3̂ , J ï ^ 0HS ^ou~ 

leZj, l’̂ ne dejfus ̂  l’autre dejfous, mon ¡brent à di- 
uijèr toute ligne de longueur en tant de parties 

égalés que uom ‘voudrez  ̂,par nombres 
impairs. C h a p . / /  /.

^  V C L ID  E, ainfî qu efcrit Charles de Bouelles, 
n’a fai(ft,comme aufti tous les anciês Geometres, 
aucune mêtion du moien de pouuoir diuifervne 
ligne droide en tat départies égalés qu’on vou- 
dra.Qm eft chofe fort neceffairepourpromptc- 
mêt marquer le plan d’un edifice ̂  faire les fon­

dements par lignes, lefquelles il fault quelquefois diuiferpour



ieparer les murs Sc groiTeurs defdiâis fondeméts. Qui eil la cau- 
fc que ie délibéré icy en propofer la méthode demonilration, 
combien que foit petite chofe, mais neceiTairc. Soit doneques la 
ligne aiTignée A B, laquelle ie veux diuifer en cinq parties ega-  ̂
les, pour autant que toute diuiiîoneft plus difficile par nombre ,̂jJ^-j,J/^*“ 
impair, que par ccluy qui eft pair: il eft fort facile de la diuifer en ¿nedroi£îeen 
deux, par deux cercles fentrecouppans fur elle,ainfî qu’il fe faidt 
en cherchât la ligne perpêdiculaire: fcblablemét de la diuifer en youîdra*. °” 
quatre, en fix, ou dix parties qui font égalés. Mais la diuifer en 
trois, en cinq, en fept, ou neuf, cela eil: plus long d>C fâcheux, que 
difficile à fen ayder fur vne grande place pour marquer les fonde- 
mês,come dit eft.Ie fais dôcques fur les deux bouts d’icelle ligne, 
fçauoir eft A B , deux angles droidts en contraire partie, l’vn en 
hâult C A B , l’autre en bas A B D , par les deux lignes A C , &
B D, égalés l’une à l’autre. Puis ie diuife chacune d’icelles en qua 
tre parties egalement, & par chacune diuifîon ie produis qua­
tre lignes diamétrales 6cobliques, comme C F, G H, IK, LD. 
le conclud que par lefdiites quatre lignes, celle de A B , fera di- 
uifée egalement en cinq parties, comme il appert en laprefente 
figure.
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Si vous voulez diuifer ladideiigne en fept parties, il fault di- 
uifer les deux perpendiculaires AC, BD, en iîx parties, &: faire 
comme deuant: ii vous deiirez ladiuiferen trois, il fault partir 
lefdidtes deux perpendiculaires chacune en deux,&; ainiî des au­
tres. Il fe trouuepluiieurs autres façons pour ainii diuifer les me- 
fures, & auiïi pour réduire les figures géométriques en autres: 
comme vn parallélogramme en vn quarré parfait, vn triangle 
equilateral, ou vn quadrangle longuet &lozange, ou ce que Ion 
veult,en plu(îeurs autres belles figures, ainiî que vn chacun peulc 
lire en diners liures.Qui fait que delaiilant tels propos, nous cô- 
tinuerons le cours de noz baftiments. le mettray bien cy apres 
quelque figure neceifaire pour niuelcr cognoiftre en chemi­
nant, corn bien eif hault ou bas le lieu ou vous ferez voudrez 
édifier.Qui eftle vray niueau, & fe faiâ: de la figure du triangle 
equilateral, lequel ie veux bien deferire, premier que de pafier 
outre, pource que c’eft vne chofe, trefneceifairc, foit pour com- 
mêçer à eriger vn edifice, faire les folTez d’une maifon ou cha 
fléau, ou pour conduire fontaines ou riuiercs, & amaffer toutes 
les eauës d’vnpaïs en vn feul lieu, oubienles en ofler.

Laformed’̂ n  niueau, fur la figure d'^n triangle eofuilateral,
¿r comme ilfien fault ayder pour drejfer les plans desedJfi- 

ces qu on voudra hafiir,i^ cognoifire les pant es d’un 
paùyouamajfer les eauës pourfien Jfauoir 

ajder, ou garder quelles ne nuijent.
C h a p i t r e , i  i i  i .

L I V R E  IL DE L’A R C H I T E C T V R E

D e/cription 
d'yn niueau.

Efuppofe que vous aiez vn triangle equilateral, 
c’efl à dire duquel les trois coftez ou angles foiêc 
iuflement d’une mefme longueur, comme celuy 
que ie figure cy apres marqué A B C: qu’il foie 
de bois aiTemblc,c0me Ion fait vne grade equier- 
rc, ôëduplus leger que faire fe pourra, car il en 

meilleur ôë beaucoup plus aifé. Il fault que les branches D E, 
etdequelboù ne foieiit poiiit plus larges que de trois poulces, d’efpefTeur vn 
il doit efire. poulce: les trauerfes & aifemblages F G (qui font mis pour tenir 

le triangle en raifon) de mefme largeur, fçauoir efl, de trois poul 
ceSj&d’vn poulce d’eipelleur. Si vous pouuez faire le tout de 
moindre groiTeur,pour efire plus leger &: pus facile à coduire, 
fera le meilleur, comme l’ay d ià  cy deifus, le tout felon la nature 
du bois que vous aurez àpropos.Par deffusles trauerfes F G,vous 
mettrez quatre petites tablettes, fçauoir cfl, deux fur vne chacu-
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ne,corne vous le voicz aux lieux marquez H !,&: KL.Iefdiâies ta­
blettes feront troüées &: percées (ainii qu’il fy voit marqué)pour 
y mettre de petites clieuilles qui feruiront à teñirle nombre des 
mefures, à fin de cognoiftre les hauteurs, ainfi que vous chemi­
nerez auec ledit niueau.De forte que vous pourrez iuftement te­
nir les mefures fans rien efcrire. Et par ainfi ne vous faudra encre 
ne papier, iufques à ce que vous ayez tout niuelé. Encores quad 
vous auriez à cheminer trente voire cinquante lieues, ou il fault 
que vous alliez quelque fois en m5tant,autrcfois en defcendant, 
vous retiendrez fort bien parleditniueau, tant ce que vous au­
rez monté, que defcendu. Par delfous le triangle vous ferez vue 
barre qui ferademy-ronde, &  non pas droide, comme celle qui 
efl: tirée vient du poinâ; A , ainfi que fi vous vouliez faire vne
circonférence, en laquelle fetrouue comme vne feptiemeouiî- 
xiefme partie de tout le cercle entier. Il faudra diuifer la largeur 
de ladióte barre, en trois ou quatre feparatios par lignes, à fin d’y tiondefaZ 
marquer les poulces, demispoulces, 6c quarts de poulces, ôc en uTdn'/Î/dit 
vn autre endroit les pieds, corne deux,trois, quatre, cinq pieds: ’ 
car rinftrument ne peult monter ne fe leuer, que iufques au iî- 
xieme pied, comme vous le cognoiftrez mieux en pratiquât l’u- 
fage,ó¿ le pouuez^auiTi voir à labrâchede deflbus,marquée M.Ia- 
dide barre my-r5de fera de mefmelargeur (qui voudra) &:efpef 
feur,que font les branches D E, & fera le tout aifemblé auecques 
tenons & mortaifes. Mais il ne fault oublier de mettre vne autre 
barre par le milieu tombant perpendiculairement far la ligne de 
la baiTe B C, comme vous la voiez au lieu marqué N. Qupy faL 
faut, toute la forme du triangle ôcniucaii fera fi bien aifemblée, 
quelle ne fe pourra ouurir, ne fermer,ne defgaucher, autrement 
vous ne pourrez auoir ledit niueaubien iufte. Le tout fe peult 
voir par l’infirumêt que trouuerez apres le chapitre faiuant.Re- 
ftemonifrer comme il fault marquer la barre qui eft my-ronde, 
au droit deM,ó¿: comme il fe fault ayder dudit inftrument pour 
niueler toutes chofes.

L ^ fa g e Og pratique dudit niueau triangulaire, auec F explica­
tion de f is  parties. C h a p i t r e  r.

nmciH,

Ous mettrez voftre triâgle fur vn lieu biédroid 
a niueau, comme eft la ligne B C, lequel aura 

vnploinbetpédu au bout d’vne petite cordelet- 
te,ou fifcelle,attachée aupoind de A,qui iè trou 
Lie droite iufte fur la ligne du milieu, ainfi que 
vous le voiez aulieu de PÏCelamôftre que la baf-

g iiÎi



mueuH
£ulaire,G

fe B C, eftbienà niueau. Apres ce vous tirerez iuftementvne li- 
DecUmton pcrpêdicLilaire fur vn bout du triangle, ou vous mettrez vne 

del'y/agc dit reigle iî vous voulez, ou bien la colloquerez contre vne murail- 
mrf»- le bien droidte aplomb, comme vous voiez la ligne reprefen- 

tée par O B,ou vous marquerez les hauteurs par pouces & pieds, 
corne auiii à la barre circulaire marquée M, ainlî que vous voiez 
que i’ay faiét.Quand vous voudrez pratiquer & auoir ivfagc du 
prefent niueau,vous leuerez la poindre dudit niueau marquée 
contre ladide ligne OB,&C l’autre poindre demourera touiîours 
fur la ligne qui eil à niueau au lieu B C. Et quand ladidre poindre 
de QjTera de la hauteur d’vn poulcc, de deux, de trois,de quatre, 
de cinq, ou d’vn pied &:demy, de deux pieds, ou iî vous voulez 
de toute la hauteur, iufques à ce que la barre de A E C,foit à plôb 
oii perpendiculaire, vous marquerez tous ces nombres entre les 
lignes fur la barre lignée M,au droidr ou fe trouuera iuflremcnt le 
fillet du plomber, & feparerez les marques du poulce, de demy 

ves nombres poulce, quart, tiers de poulce, & en telle diminution que vou- 
crtnterudües Chacunes chofes feront marquées à part en leurs interual- 
» tmn¿ e. lignes, qui ferôt tirées en ladidre barre circulaire marquée

M, comme i’ay dit. Et quad le plomber fe trouuera au droit dVn 
des collez du triangle bien à plomb, ou lî voulez à perpendicule 
de la ligne A C , vous trouuerez que l’autre poindre Q ^era plus 
haulte de lix pieds que celle de C , faifant vn triangle équilaté­
ral contre la ligne B O. Apres que vous aurez marqué ainlî vne 
moitié de la barre M , vous marquerez l’autre collé auecques le 
compas, en prenant les feparations aux lieux ou vous auez repé­
ré l’endroit ou fe trouuoit la ligne du plomber, & y mettrez au­
tant de pieds, demis pieds, poulces,&: autres: ou bien vous tour­
nerez le niueau de telle forte que la poinde C,fepuille leuer con 
tre la ligne perpendiculaire B O, ainlî que vous auez faid de l’au 
tre collé, dc marquerez celle autre moitié comme vous auez fait 
parcydeuanr. Vous cognoillrez plus faeilemêt le tout en le pra­
tiquant, parquoy ien’enferay icyplus grande demonllration. 
En retenant combiê de fois vous tournerez vollre niueau en ni- 
uelant, vous fçaurez par mefme moien combien vous aurez faid 
de chemin: car autant de fois que vous l’aurez tourné, feront au- 

du tant de toiles. Quant à lacognoilfancc de la hauteur d’un lieu,ou 
êjCT conduire riuieres &: fontaines, ou pour amalTer plulîeurs 

Jortgrand  ̂ cauës enfemblc, oubienpourlcs vuyder, ô^aulTipourlçaiioirla 
fécond, hauteur de faire ou vous voulez édifier, à fin de faire le balliméc 

plus hault, pour le rendre fain & falubre, fi vous en voulez auoir 
la pratique, vous prendrez vollre niueau à la main, àc le tourne-

LI VRE IL DE L’A R C H I T E C T V R E



Dei cheuiUes 
CÎ7* petti per- 
tuU de U ta­
blette 3 et pout 
cognoijire co­
ble» on aurx 
monté.

rez en cheminant, ainfí comme Ion manie vn compas, Sc aurez 
vn nobre de petites chenilles aiiecques vous. Si vous voiez que à 
chacune fois que vous le tournez, il foitphis hault, ou plus bas 
d unpoulce, ou de deux, pour tant qu'il fen tro nuera, vous met­
trez autant de chenilles aux petis pertuis de la tablette marquée 
H. Et quand le nobre de douze (qui feront poulcesiî vous vou­
lez)/fera complet, vous les oilerez toutes, pour autant que les 
douze poulces font vn pied: parquoy vous mettrez vne chenille 
à l’autre tablette marquée I,ou il n’y a que fix trous. Et quand ils 
feront pleins tous fix, ils feront vne toife qui vault fix pieds:par- 
quoy vous en ofterez toutes les cheuilles,comme vous auez faiâ: 
à 1 autre,& au lieu d icelles vous en mettrez vne à la tablette k ,ou 
il y a dix pertuis,defquelz vn chacun reprefente vne toife, c6- 
tinuent iufques à dix quieft la derniere toife; à laquelle quand 
vous ferez paruenus vous leuerez toutes les dix chenilles, & en 
mettrez vne à la tablette marquée L, de laquelle vn chacun trou 
vault dix toifes. Voila pour cognoiftre combiê vous aurez mon­
té. Si vous voulez maintenant fçauoir comblé vous ferez defcen- 
dus, eilants, en vn lieu auquel fe trouuent des collines vallées, 
vous vlerez de iemblable façon, ôe vous ayderez des meiures, 
marquées à lautre collé de vollre inftrument, pour retirer à part 
ce que vous aurez defcendu,au regard du lieu ou vous citiez.
Quand vous aurez en cheminât niuele toute la longueur du pais 
ou lieu que vous cherchez,vous mettrez à part ce que vous aurez 
troLiLie qu il mote excede,ou bien qu il abaiííe 6>C deicend.Car 
vous cognoillrezpar la, combien vous elles plus hault ou plus 
bas, quen’elllelieti dontvous eñesparty, ôc quelles tranchées 

profondeurs il fault faire aux montaignes & collines que 
vo us pourrez auoir trouué, pour en faire vuyder les eauës, ou bié 
y conduire fontaines. Par ainlî vous voiez lescomodités dutri- 
angle e q u ila te ra l,comme il vous peult ayder à faire vn niueau 
de tellevtilite&proufit que vous pouuez bien luger, ioitpour 
amallerles eauës dvn pais en vn lieu, pour ieruir en vncamp, 
pour coupper oller les riuieres autour dVne ville, &les con­
duire ailleurs, pour alTes d autres commodités, lelquelles ic 
lailTe à penfer aux ingénieux & fubtils. Mo principal feope a ellé 
de le deferiré, pour autat qu’il ell necelTaire quad il fault planter 
vn edifice.Ie pourrois icy monllrer pluiîeurs autres fortes de ni­
ueau, mais pour autant que les^ouuriers en ont rviage,.ioita- 
uecques eauë, ou autrement, pource cil il que ie me deporteray 
de plus en efcrire.Maisie vous veux bienencores propofervn vne autre fa- 
autre triangle equilateral,lequel i’ay inuenté il y a plus de trente fon de man-
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¿le ecjüiUte- ans, m’cii fuis aydé en tous temps, pour prendre toutes fortes 
ralimetépar ¿g deftours, foit de vüles, chafteaux,maifons,ou ce que voudrez, 
i auteur. comme VOUS Verrez par le chapitre fuiuant.

] L I V R E  IL DE L’A R C H I T E C T V R E

La cofn^ofition ^  d’̂ vn triangle equilateral, duquelonje 
peult ajderpour prendre torn defiours, ¿ r toutes fortes d’angles y 
f ie n t  droictSypoinéim, ohtus¡ ou de quelquefa^on que cefit: co- 
meaufi pour m efrer mflement ^ne ̂ ille, chafieau¡ou autre 
place auecfes de fo u r  s ̂ afin dl en pouuoïrreprefnterfiurpapier ou 
parche?nin la ^raje forme figure, auecfs mejures.

C h a p i t r e T I.
Oit donné vn triagle equilateral de telle largeur 
que vous voudrez, cóme A B C ; plus il feragrad, 
plus il aura d’aifeurance bonté. Si eil ce que ie 
ne me fuis poin^ voulu ayder d’un plus grad que 
celuy lequel vous voiez cy apres figuré : par au­
tant que ie le faifois porter plus ayfément en mes 

coilres, ÒC n’alloispoint ordinairement fans iceluy, vn Aftrola-



be, ô<: Ephemerides, auecques quelques autres liures, eftuis
garnis de compas, ô¿ ce qu’il fault pour protraire. Dedans ce tri­
angle figurez vne circonférence, telle que vous lapouuez voir 
marquée E F G H ( quaiî ainfî que fi c’eftoit vn quadran à mon- 
ilrer les heures) & la diuifez en tant de parties que voudrez, corn 
me vingtquatre, trente deux, quarante huid: le plus qu’il y en a, 
c’eftle meilleur. lay diuifé celle cy en trente deux, Sc faià met­
tre au milieu vne eiguilleaymantée, ainfî que celle des quadrats 
marins buxoles, ou bien des petis dot on fayde pour trouuer 
les heures au Soleihmais notez que ladiéle efguille doit eftre fort 
bonne ôc bien mouuante. Quand vous voudrez ayder du trian­
gle, vous regarderez par vn des coflez tel qu’il vous plaira, com­
me par celuy qui eft la figure marqué D. Cela faiél vous ieélerez 
voftre veüe fur la ville, chafleau ou place, de laquelle vous vou­
lez prendre la forme & figure, en ferez premièrement vn ef- 
quiche marqué fur du papier groiTement, ainlî que voftre iuge- 
ment lepeult comprendre. Puis vous ferez le deftour du tou t. Si 
vous voulez il ne fault que tenir en mémoire ou par efcrit vne 
chacune face &: deftour des murailles pour la mefure des lon­
gueurs corne vous verrez cy apres. Ayat faid: cela, vous pouuez 
commencer par vn bout du chafleau, ville, ou place, mettant vo 
ftre triangle contre le premier pan demur, auecques vne reigle 
pour auoir plus grand iugement, contre laquelle doit eftre vo­
ftre triangle,ainfi que vous le voiez marqué K.Cela faiél vous re­
garderez ou f^rrefte reiguille,&: fur quel nôbre: fîc’eflfur dix ou 
fur quelque autre nombre, quel qu’il foit,vousle marquerezà 
l’efquiche de voftre papier,au droit du lieu contre lequel vous a- 
uez prefenté voftre triagle. En apres vous irez à vn autre deftour 
de pan de mur, ^rez comme vous auez faid, prefentant lareL
gle &C voftredid triangle contre ledit pan de m ur, dsC regardant 
le nombre fur lequel farrefte la poinde de l’efguille : lequel vous 
mettrez aulli fur l’efquiche qu’auez faide pour la place tout ainfî 
qu’au parauant, continuerez encefte façon toute l’enceinture 

tour de la ville, ou d’autre lieu, mais marquant toufîours à 
chacun pan de mur &: deftour les nombres fur lefquelz farrefte- 
ra refguille de voftre triangle , comme i’ay did  : femblable- 
mentla longueur que contiendra vn chacun pan de mur.Tout 
cela bien ordonné j quand vous voudrez mettre au net le plan 
de voftre ville ou chafteau,vous eftendrez fur vne table le papier 
ou parchemin fur lequel vous voulez protraire, eftant bien col­
lé attaché par les bords tout autour.Mais vous ferez que la ta­
ble foit ferme, & ne puiife tourner ça ne là, pour le moins iuf-
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ques à ce,que toutes les lignes du tour foient tirées.Puis vous re­
garderez combien detoifes avoftre ville enlôgueur & largeur: 
fîl y en a cent, ou deux cents, vous diuiferez en tant de parties dsC 
nombres toute la longueur de voftre papier, les reduifant en pe­
tites coifes, par lefquelles vous donnerez toutes mefures à voftre 
deiTeingqui commence par vnbout, fur lequel fault mettre le 
triangle duquel vous elles ay dez,& le tourner tant que l’elguille 
fetrouueiullement fur le nombre qu’elle eiloit quand vous l’a- 
uez prefentée contre le mur de la ville.Mais il ne fault oublier de 
mettre les lôgueurs que vous aurez trouuées à vn chacun pan de 
mur fur leur propre endroit. Cela faidl vous tirerez la ligne tout 
au long de vollre triangle du collé de D , par lequel lediél trian- 

Be quelle ma gle a toulîours elle prefenté . Pour le mieux il fault que tel trian- 
Tteredotr eflre gj^ ¿g quelque matierc qui ne foit gueres elpelfe, com-

me de cuyure,de laiton, d’argent,ou de bois biê délié, afin qu’on 
y puiife tirer aisément la fufdiéle ligne, ainli que Ion a accoullu- 
mé de faire auec vne reigle. Vous prefenterez ledit triangle ainli 
que deuant pour parfaire tous les autres pans de murs,&C le tour­
nerez iufques à ce que l’efguille fe trouue iullement fur le nom­
bre auquel elle eiloit quand il a ellé prefenté cotre le mefme en­
droit de la ville.Et ainlî continuant par tout,vous reprefenterez 
iullement la forme de tous les angles & dellours de la ville. Par 
mefmemoienvous pourrez drelTerles rues, les quarrefours 
qui font dedans ladiéle ville,auecques les ballimcts.Q^and vous 
aurez faiél cela to ut autour de vollre delÎéing, il n’y a plus de dâ- 
ger de remuer vollre papier ou parchemin, loit pour enrichir le 
protrai6l,ou pour faire plus à vollre aife.I’ay vfé autrefois de fau- 

Quels tnjiru- terelles buueaux qui font en façon d’equierre, ôc fouurent
ferment comme Ion veult, pour prendre les dellours des places, 

ueaux. en faifant les angles qui fe trouuent droiéls, ou autrement ainli 
qu’on fen veult ayder. le fçay plulieurs autres inllruméts de bon­
ne façon, &; qui font fort aifez pour prendre lefdids dellours ôc 
formes des places, mais ie ne trouue chofe plus prompte que no- 
llre triangle equilateral, ne inllrurnêt aiicun auec lequel onpuif- 
fe befongner plus diligemment ne mieux à propos.Il peult ellre 
que aucuns ne l’entendront li bien, ne lî facilement comme fils 
l’auoientveu pratiquer, mais la plus part des ouuriers en fçau- 
ront bien iuger, fen ayder, ainlî que ie l’ay deferit facilement, 
& expliqué ( comme il me femble) tresfamilierement. le pour- 
rois bien aulïi donner & enfeigner quelques inllrumenfs fous fi­
gures oélogones 6c quadragulaires, mais ie ne les trouue li apro­
pos, lînoii pour les arpenteurs qui veulêt mefurer quelque gran­

de quanti-
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de quantité de terre ou bois, ou bien dreiTer quelques chemins 

allées, ou equarrir vn lieu, &: faire toutes fortes d agles qu on 
veult.Tels mftruments auecques le quarré Géométrique font a- 
ptes propres pour mefurer toutes lôgueurs, largeurs,hauteurs
ou protonditez, comme auifi les equarrir, è>c en faire telle forme 
&C figure qu on voudra. le me mettrois voluntiers à en deferire 
la fabrique auecques la pratique, mais ie me detournerois de ma ¿rK S î 
principale entreprinfe qui eil de parler des baftiments, dts 
traiéts de Geometrie, defquels la cognoiiTancc eft plus que necef 
faire à vn Architeéle. Qui faidque cy apres i en efcrirav dilip-em 
mentamli qu il viedra a propos & fera requis pour le fubieâ: des 
œuurcs.Icy i ay feulemêt voulu parler de quelques inftrumêts 
figuresGeometriques propres neceflaires pour biê plater,fon- 
der dreilér les edifices-.côme auiTi pour accommoder les vieux 
baftiments auecques les neufs.Par ainfi i ay bié voulu parler clai­
rement &: facilement de ces petites façons de lignes & triano-les, 
pour mieux les faire entendre à ceux qui auront charge de con­
duire baftiments.Gar à dire vérité combien que telles chofes fem 
blent cftre petites vulgaires, fi eft-ce que peu de gens qui font
profeflion de baftir ne les fçauent, ou fils les fçauét, ils n’en vfent 
point, comme il fe cognoift aux grandes faultes qu ils font iour- 
nellement en leurs œuures. Mais de ce propos fera aifez , auquel 
nous mettrôs fin apres auoir exhibé la figure du triangle d’eferit 
en ce prefent chapitre, telle que vous la voiez en la page fuiuante.
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Tous ces difcoiirs Géométriques omis,ie reprendray lafin du 
liure precedent,en laquelle i’ay lailTé le feigneur qui doit faire ba 
ftir, comme aiantfaidt prouiiîonde toutes matières neceiTaires 
pour cômençer, continuer,&: paracheuer fon logis: & T Archite­
cte accôpagné de fes ouuriers preft de mettre la main à I’oeuure, 

Reprinfe î r' c’eft à dite de faire oimrir la terre pour donner fondements à fon 
conunHAtion g¿¿f^ce.Refte dôcques cy apres parler corne il fault procéder auf-
jmudnvUjin dits fondements, veu que c elt le comencemet de tout 1 œuiire, 
du premier li~ auquel gift vn graiidiiTime foing, bc induftrie, de la part de T Ar­

chitecte, dommage non pareil de la part du feigneur, iî lediCt 
fondement n’eft faiCt ainiî qu’il appartient.

ure.



•euvs

^l^eües largeurs cir ejpejfeursfont requijès aux fondements Je-~ 
lonlesgroJfeursCr hauteurs des murs qu on aura à faire 

auecques l'ordre fa p n  qu'onj doit garder 
pour ïaffeurance du logis &  des habitants,

C H  A  P I  T  R E . y  1 1 ,

Près auôir mônftré la façon de biê traiTer les fon­
dements, les içauoir réduire à l’equierre par le
moien d’inftruments idoines , icy confequem- 
ment ie délibéré môilrer comme il fault fonder, 
ou,il vous voulez, comme il fault doner c5men- 
cement a vn edifice, quelle largeur doiuét auoir 

les fondemets,&; comme on pourra cognoiftre la nature des ter­
res, quand elles font bonnes 3c fermes pour y aiTeoir la premiere 
pierre fondamentale. Les largeurs Sc cfpeiTeurs des murs qu’on 
faia dans terre fe doiuent confiderer felon la profondeur qui fe- 
ra aux fondements. Si c eft vn baftiment commun,ainfique font fditdas terrt, 
ceux des villes, 3c qu’il ait deux pieds d’eipeifeur au deiTus des 
terres,ou dixhuid ou vingt poulces,vous ne fçauricz luy donner 
moins (pour le bien faire) que vne moitié de largeur d’auantage; 
corne à celuy qui a deux pieds d’efpeiTeur hors de terre, trois de­
dans terre. Celuy quia vingt poulces d efpeireur&: trete dedans 
les fondements, il ne peulteftre de moins que d’une quarte par­
tie de retraiéte, tant dedans que dehors. le voudrois que felon la 
profondeur du fondement le maiftre maçon euft ce iiigemcnt de 
faire le mur plus large par le bas que par le hault, en le codai fane 
toufîours auecques vne petite re tra ite , principalement par le 
dehors de fedifice. Et fi c’eil vn mur qui ait quatre pieds d’efpef- 
feur par fus terre, ie voudrois qu il en euft fix dedans. Si vous vou 
liez planter vn grâd edifice qui deuft auoir aux fafiades de la mai 
fon des xylobaftes, ou piedeftas (ainfi que le vulgaire les appelle) 
ou quelque paraftate, pilaftre ou empatemét .pour faire vn talu, 
il fault que le fage Architede côlidere 6¿ monftre au maiftre ma- pos/parfa»̂  
çon de luy donner toufiours vn fondement de telle façon, que 
l’œuure qu’il y érigé par deifus terre, ait fon fondem^ent plus 
large quel’oeuurequi doit eftre plantée par deifus. Et quelque­
fois fi le mur a quatre pieds de large, 3c la faillie des piedeftas 
deux, il fault que le fondement d’ouuerture foit de 8 ou 10 pieds 
dedans les terres. Ce qu’on cognoift par vn bon iugement acco- 
pagnéd’experience, ôdqui fçache bienconfiderer les fardeaux 
&C pefanteurs que Ion veult mettre deifus ledit fondement, felon 
qu il le fault eileuer auecques bonne prouifion de tout ce qui y
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eft rcquis;&: fîl eft neceiTaire, y faire d auiTi grands talus comme 
aux forcereiTes, ou à fouftenir les terres quipoulfent fort,mefme 
quand elles font fubiedes à eftre humides ou mouuâtes, ou bien 
à receuoir les eaucs Sc pluyes, ouautremêt, ainii qu on peult cn- 

Les fonde- treprciidre les edifices. A ceux qui font rods, ou qui ont de grâds 
portiques oufe fondent plufieurs colomncs, il faudroit faire les 

Iss loguqHon fondements tous maififs, auifi larges ou plus, que toute Fœu-
pretend con- . ¿g ¿y fonder la largeur longueur de toute l’œiiure autant 
jlrutre. contiêt le plan de tout ledifice qu’on veult faire. En aucuns

edifices, il ne faudroit faire que des trauerfes pour tenir en ordre 
& liaifon les fondements. Icy ie vous veux biê aduertir que vous 

ûertlffemet Jeiiez iamais endurer,fi vous voulez quevoilre œuurc foit bie
faii^e aifeurée, que les maçons façent les fondements par ef- 

pdreĵ auUette paullettcs, c’eft à dire qu’ils ne paracheuent point vn fondement 
a vn bout de la hauteur qu’il doit eftre, que la refte demeure 
plus bas, en faifant ledit fondemêt par lopins &:pieces.Il le fault 
doneques tellement faire, que lonmeineles aftiettes des pierres 
de maçonnerie toutes à niueau, fi faire fe peult que n’ayez aucun 
empefehement, foient de moilon, ou autres. N ’endurez iamais 
que vn bout fe haulfe plus que l’autre, ÔC par ainfi vous ferez que 
voz fondements feront comme fils eftoient tous d’vnepiece. Il 
cftmalaifé qu’une maçonnerie fepuifte bien lier l’une auecques 
l’autre, fi elle n’eft faidte toute enfemblément. Afieurez vous que 
eftant toute comme d’une maiTe, 0¿ de mefme hauteur, elle fen- 
tretiendra fi bien qu’il n’en auiendra point de faulte, ne pour­
ra prendre coup ny fe corrompre, ainfi quelle peult faire eftant 
conduire par loppins. Vous n’ignorez que la maçonnerie faide 
dans terre ou dehors en quelque nombre de iours fe dcfeiche,& 
defeichant fe r’abaiífe,cóme font toutes chofes humides lefquel- 
les on voit fe referrer ôc retirer en defeichant. Doneques fi vous 
faides vn autre mur contre celuy qui eft ia fa id , quelque liaifon 
que vous y fçaehez donner, ainfi qu’il deuiendra fee il fe retirera 
enfoy, commeaurafaid l’autre, & fe abaiiTera. Et l’autre partie 

cho/es fort qui eft feiche ou n’a tant d’humidité, tiendra coup demourera 
comme elle eft pour eftre defeichée &: retirée de longtemps àc 
longue main. Par ainfi l’aiTemblage liaifon fe deifera, ou pour
le moins les commiftures ou ioinds du mortier fe rompront. Et 
iaçoitque quelquefois cela ne fe monftre gueres, fi eft-ce qu’il 
n’eft bon de faire ainfi maçdnerie par pieces cípaullettes.Cela 
fe cognoift fort bien aux forterciTes, car quand le canon a donné 
contre vn pan de mur ainfi faid,vo us verrez fendre & feparcr les 
vieux murs des noiiueaux,fîl y cna.Qjaand il eft force défaire les

ter , ^  bien 
pratiquer,



fondements en telle façon, il les fault maçonner autrement que contreUmem 
aucuns maçons n’ont accouftumé de faire, c’eft auec grande re- uatflté 
trai6te,comme qui voudroit faire des degrez ou marches fur l’ef- (̂ 'aucuns 
peiTeur des murs,auecques.aucunes logues pierres des plus gran- ^  
des que Ion peult recouurer. Mais pour reuenir à mon dire, cou- 
ftumieremêt on voit que les maçons font ainiî par pieces les ma­
çonneries, ce que i’ay bien voulu aduertir, à fin d y predre garde,
& cognoiftre la fermeté d’un fondement de laquelle il nous con 
nient eicrire.

Pour cognoijire la fermeté d'̂ vn fondement, &  des terres qui 
font bonnes à fonder. C h a p , r  j i  i .

iA fermetéd’vn lieupour faire fondement ièpeulc 
; voir ÔC cognoiftre en diuerfesfortes, fignammét

Jparlanature des terres.Carfi c’eft vne terre qui n’a 
g p o in t efté remuée, quad vous la frappez du pied ou 
fede quelque inftrument, ou dune piece de bois de fJrTmJn" 

bout, ellefaid vn fon fourd,6£fans aucune refonance. D'âuanta-AerUfermr- 
ge la terre fy efteue par petites pieces maifiues, comme fi c’eftoit 
ftir vne carriere, ou 16 tire la pierre : fi vous mouillez lefdides 
pieces, elles ne fe deftrempent facilement : telle terre doneques 
eft bonne pour fonder. D’ailleurs vous cognoiftez les terres pro­
pres pour bon fondement, quand elles font trop pluspefantes 
que deux ou troisfois autât d’autres, pour eftre re ferrées &:maT 
fiues. Il y a diuerfité de bones terres fous diueries couleurs,felon 
les lieux êsC païs ou Ion eft. Voluntiers la bone terre pour fonder 
eft folide noire : en aucus lieux elle eft comme argille plóbeu- 
fe, parquoy auftl eft tresbonne.il fen trouue de blanche(qui eft la 
pire) eftantcomunemêt moite ou humide & falliiÎant les mains 
quand on lanianie, corne fi c’eftoit fange ou boiie,ce que ne font 
les autres bonnes terres : parquoy il ne fe fault alleurer ne fier à 
femblable. On trouue des terres aux fondements,qui font cóme 
petis cailloux ik  gros grauiers de riuieres coglutinez enfemble, 

tenants quafi corne fi c eftoit quelque façon de cyment : telles 
terres font trefbonnes pour fonder.On trouue aufti de bons fon- ftes terre spout 
demêtsfurvne veine nature de terre qui neftgueres eipeife, ^fP^àerba^ 
^  reprefente du gros fable blâc ou rouge fort amaifé enfemble, 

bien méfié de petis cailloux. l’ay veu quelques vus qui pour 
vouloir trouuer meilleur fondemét que fur ledit fable, ouuroiét 
la terre de plus en plus, à fin de Rencontrer mieux, de forte qu’ils 
fouilloient encores trois ou quatre pieds plus profond, mais ils
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n e ren co n tro ien tter re  q u i valuffcpour F onder, v o ire  v in g t  c in q  
o u  tré te  p ied s p lus bas, o u  m o in s , p a rq u o y  ils fe tr o u u o ie n t tr o -  
p e z ,p o u r n e  Feftre arreftez o u i lF a l lo i t , &  q u e lq u e  fo is  e fto ie n t  
c o n tr a in ts  d’y  m ettre  des p ie u x , &  p ilo te r  p o u r  les fo n d e m ê ts , 
q u i n ’e fto ie n t fi b o n s q u e  ce u x  le fq u e lz  i ls a u o ie n t  la i f ic z .P o u r  
c o n c lu f io n ,il  fe fau lt arrefter q u an d  o n  tro u u e  te lle  forte  de g ro s  
fab lon  r o u g e , a u trem en t les m a ço n s fero ien t grands d e ip en s, 
d ô m a g e  au fe ig n eu r  fans au cu ne n ece iT ité , a infi q u e  i’ay v e u  ad- 
u en irp lu fieu rs fo is .P o u r c e  e i l  il q u e  ie c o fe ille à  ce u x  q u ife  v o u -  

^utre ma- d ro n t ayd cr de noffcre a d u is , d ’y  p ren d re g a r d e . E n cores fe p eu -  
niere de co- c o g n o ii lr e  Ics terres des b on s fo n d e m e n ts  q u an d  v o u s  les
jmesplJbos p ren ez  &  m a n iez , fo ie n t q u ’e lles  fe tr o u u en t fe ich es , o u  m o itte s  
fondements, dc h u m id es : Car q u a n d  v o u s  les m e tte z  fur v n  l in g e  b lâ c ,o u  drap  

de la ine, o u  de foye ,& : apres v o u s  le  fe c o ü e z , fil n e  fy  f a i t  au cu ­
n e ta ch e , o u  q u e  le drap n ’en  fo it  rendu fa lle ,te lle  nature de terre  
e i l  b o n n e  p ou r fo n d er  : m ais fi e lle  tach e  le  drap o u  lin g e  d’au cu ­
n e  fa n g e , n e  v o u s  y  fiez , car le  fo n d e m e n t n ’en  vaudra rien .

La façon d’amender ̂ nfondement, quand on ne trouue terre 
ferme four le bien ajfeurer. C h a p i t r e  i x .

V AN D vousneponuez trouuer terres fermes 
pour aiTeurer vn bon fondement, elles fe peuuet 
amêder en diuerfes fortes: corne parpilotis, plât­
res formes, & autres manieres, felon la commo­
dité & nature du païs ou Ion eil. Si vous en dou­
tez,vous y pourrez mettre aucuns pieux par défi- 

fus peuplez de grandes pieces de bois, feiez de l efpeiTeur de cinq 
& fix poulces, tât logues larges que permettralarbre ou pou­
tre defquelz vous les feierez: mais vous les mettrez fi egalement, 
qu’il n’y en aye plus en vn endroit qu’en l’autre, principalement 
fi l’œuure fe fa i t  fur vn lieu paluilre ou marefeageux : à fin que 
fil fault que la pefanteur &: charge de l’edifice fabaiife (comme il 
peult aduenir) que ce foit egalement partout. Carfivn endroit 
tenoit coup, l’autre non, l’edifice qui feroit deiTus fe fendroit

ouuriroit en diuers lieux, peult eilre pancheroit ou tom- 
beroit.Par deifus telles plattes formes, les maçons pourrot faire 
leurs maçonneries de grandes libes de pierre de taille,bien liées 

vues auecques les autres. Ce que i’en dy eil pource que les an- 
Viem edifioiet cicus oiit autaiit ouplus aymé édifier en lieux paluftres &: maref 
enlietfxpalu- cageux,que fur terre ferme, pour les fubietions des trêblements 
jlresetmare/- teri'e,qui fciiffeiidrent des exhalati5s,& vents fe mouuants 6c
cazeHX.  ̂ ^O
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acritaiits dedâs les entrailles conduicts de ladidte terre, à fin de 
trouuer iiTue.Qui font fi grands quelquefois, que non feulement 
ils font fendre fedifice, mais auiïi le rêuerfent ÔC precipitent.Ce 
que ne peult aduenir en vn lieu paluftre & marefcageux pour les 
exhalations vêts qui nefy engendrer n’y peuuêt demourer 
facilemêt. Qm feroit contraint de baftir en tels lieux depalus,il 
fan droit que l’Architede monftraft par fon bon efprit les moiês 
& inuentions de vuy der les eauës defdiêts palus, ÔC rendre le lieu 
fecjà fin que les belles venimeufes n’y puiiîent habiter.Ce qui efl; 
facile àfaire,ô«:endiuerfesfortes,iîgnâmentparpetiscanaux,ef- dehajltr en 
queiz famalfent les eauës pour les conduire oulon veult, &ëy fai- mare/ca->
fant telles figures formes qu’on deiîre pour donner plaiiîr,&:^ '̂^^’ 
encores pour en tirer proufit par la nourriture des poiifos, ou au- 
tremêt.Ainfi que l’ay faiêt faire par neceifitê au parc du challeau 
d’Annet,auquel le lieu eftoit fi aquatique,qu’ô n’y pouuoit aller: 
ceneâtmoinsie l’ay rêduautât deleêlabléôëplaifant que parc ou 
iardin qu’on puiife voir, pourueu qu’il foit bien entretenu. Mais 
pour reprendre le propos des terres pour faire fondements, il fen 
trouLie quelquefois qui font fi mouuates, que qui voudroit y cer 
cher folidité,le fondemêt coufteroit plus que fedifice. Ainfi que 
l’ay trouué &C experimêté long têps y a au baftiment chafteau 
de S.Maur des folTez, duquel i’ay cy deuant parlé. Ledit chafteau 
a eftébafty fur vue colline ou petite môtaigne qui eftoit faiêle de ^  bafiiment 
la terre qu’on auoit autrefois oftée des foflêz qui font autour de *  s.mhuy 
f  abbaye qui depuis a efté rédigée en eglile collegiale de chanoi- 
nés. En faifant faire les fondements, ie trouuois toute la maife 
mouuante,pour les pierres qu’on auoit tiré autrefois des quar- 
rieres.Etpour paruenir iufquesauferme,ilme falloir aller plus 
de quarante pieds plus bas , qui eftoit vne defpenfe exceftiue, &: 
qui ne fuft venuë gueres à propos pour le feigneur Cardinal, 
qui n’auoit pour lors beaucoup d efcus de refte. Pour doncques 
euiter vne fi grande deipenfe, ie feis faire plufieurs trous ou per- 
tuis, corne fi i’euiTe voulu faire des puis de quatre ou cinq pieds 
de large,autant que portoit le fondemêt,& eftoient quarrezri en 
faifois autant de douze pieds en douze pieds de la mefme largeur 
du fondement, ôë tant profonds que i’y trouuois lieu folide : Sc 
ou ie ne le trouuois aifez ferme comme ie le demandois, i’y fai­
fois mettre des pieux de la largeur dudit fondement, dë faifois ôtuent 
remplir lefdiëls trous ou puis de bonne maçonnerie: en apres f^resMd- 
d’vn trou à autre ie faifois faire des voultes pardeiTus dans les ter- fons,̂ lebie 
rcs,qui ne fe voy oient aucunement: ôë fur icelles fe continuoit la 
maçonnerie.Qupy faifant il fy trouuoit vne grade efpargne,tant
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des matières, que d’autres defpenfes, foit pour öfter les terres,ou 
pour les façons, qui euiTent coufté quali la moitié d’auatage qu’il 
n’a faiift, fil y euft fallu proceder autrement .Vous pouuez iuger 
facilement du tout par la figure que i’en ay faide cy delfous.

Maniere de 
co^oiflre fi 
l/nfondemet 
fera meilleur 
poureflre creu 
f é  (Cauantaze.

Vandloneft contraind de beaucoup creufer Ôc 
fouiller les fondements, pour autant qu’on dou­
te qu’ils ne foient afiez bons,&: qu’oneiperede 
les trouuer meilleurs, ou biê que loneft cotrainc 
d’aller plus bas qu’on ne voudroit, pour les caues 

offices qu’on veult faire quelquefois dedans 
terre,on cognoiftra fi le fondement fera meilleur pour eftre creu 
fé d’auantage en cefte forte. Il fault faire vn trou ainfi qu’vn puis, 
&:nonpas de grande profondeur: de quatre ou fix pieds il fuffi- 
ra: en apres proceder comme quand on veult experimenter fil y 
a fources d’eauës en quelques lieux &: pais, quife pratique en ce­
fte forte. Prenez deux cruches de terre cuitte,ou deux pots de 
quelque forme & capacité que vous voudrez (il feroit bon tou­
tefois qu’ils tiennent enuiron vn feau d’eauë ) ic  les emplilfez de 
laine, bourre, ou cotton, puis les couurez d’une tuille ou aix, 
regardez quelle eft la pefanteur pois de tout enfemblément, 
lequel gardez à part. Cela faid mettez l’vn defdids pots au plus 
bas du fondement & à vn coing, eftant bien couuert de quelque
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autre chofe, corne qui voudroit garder que les vapeurs & exha­
lations n’en puiflent fortir.L’autre pot fera mis dedans la foife fai difeours
de  en façon depuis ( qui eft le plus profond du fondemét)eftant pour 
couuert d’aix,& de terre par deiTus, ainiî que vous pouuez auoir ''**®̂*
£sLiddelautre. Cela eftant ainiîaccomply, vous les y laiiTez vn 
iour ou deux, ou plus, en apres les oftez,ó¿: regardez lequel eft 
plus peftnt des deux.Si celuy qui a efté mis dedâs la foiTe du puis 
poife d’auantage, que celuy qui eft à la trâche ou coing du fon- 
demêtjil monftre que iî vous creufez plus bas ledit fondemet, il 
fera pire, pour y auoir plus d’humidité àc de terre boiieufe. Mais 
il vous voyez qu’il ne poife gueres d’auâtage, que feulement 
fur la ligne y ait comme de petites gouttes d’eaue, ou derofée, 
c’eft ligne qu il y a quelque petit ruifteau paiTant, coulant par
deifous, ou que les terres font fort humides &c abreuuées d’eauëj 
laquelle eftencoresaifezprofonde.Maisiivoustrouuez toutes 
les cruches &: vafes d’vnmefme pois, ou biê que le pot qui eftoit 
dans le puis foit plus loger, que l’autre eftant mis à la tranche du 
fondemétjc’eft ligne que tant plus vous creuferez la terre &: irez 
plus bas, tant plus vous trouuerez meilleur fondemêt.Si les deux 
pots font iuftement, ou enuiron^, de mefme pois, c’eft à dire, fils plur c7̂ oL 
ne poifent non plus qu’ils faifoiét quand on les y a mis, il fe fault on doit
arrefter là,car vous ne trouuerez meilleur fondement, la terre y 
eftant par tout folide,bienferme, bien conglutinée,auec corn tIgJi>nfon^ 
petente humidité. Les vrais fondements & plus alfeurez font fur dment, 
la roche,comme chaeû fçait,ou fur le tuf, ou fur vne carrière.Ce­
la donne grand plailir au condudeur quand il trouue telle alfeu- 
rance de fon œuure.Ie ne voudrois icy oublier à dire que les fon­
dements fe doiuent accommoder à la nature des lieux & pais ou 
Ion eft. Car, comme i’ay did,aux lieux qui font fubieds à trem­
blements, les terres folides &; lieux les plus fermes n’y font pas 
les meilleurs.Qui peult eftre caufe,ainii que nous auons did,que 
les anciens cerchoient les paluds àc mareftspour bien fonder, 
parautant que les vapeurs vents foubterrins facilement fy ef- 
coulent & euaporent fans pouuoir aucunemét esbranler les edi- 
fices.Mais,comme nous diiîons nagueres,il fault aulfi rendre le 
lieu ferme folide par pieux, plattes formes, charbons, & laine 
qu’on met par deiTus, pour garder que le bois ne fefchauiFe ou 
pourriiTe. Par mefme caufe on a accouftumé de bruiler le 
des pilotis pour les rendre qualî comme charbon,à fin deles con t/ fault ]ucU 
feruer longuement dans l’humidité de laterre .lecroy que cecy 
fufiirapour cognoiftre la nature de labonne terre pour y aíToiróC"̂ *̂ ”̂ ^”̂ ^̂ 
pofer fondemêts.Qui defirera en voir d’auantage, il luy eft libre



de lire Vitruue,auecqiies pluÎîeurs autres qui en efcriuent,&:auf- 
iî entendre Taduis de ceux qui en ont bonne expericnce.Ie vous 

VdMturnef- aduife que tout ce que ie vous en propofe bC efcris,a efté experi- 
crirerte.̂ Hil ^lenté en diuers lieux par mon ordonnance, aduis d>C comman- 
»^x l̂Zacè, dement. le deiîrerois tout dune venue monftrer icyles engins 

ncceiTaires à tirer les cauës d’un fondemêt(puis que le propos &C 
occaiîon fy  prefente ) foit par pompe, roüe, ou autre forte d’in- 
iirumcnt, comme auilienfeigner diuers organes &C inilruments, 
tant pour plater pieux aux fondemêts, que pourcôduire toutes 
fortes de pierres,bois,autres matières: femblablemêt pour edi- 
fier dans l’eauë, foit en mer,riuieres,ou paluds: maisic remettray 
le tout à noilre Jiure des Engins ÔC variété d’inilrumêts defquels 
fe peult ayder l’Architeéle : lequel nous mettrons en lumière 
queiqucioiir,fil plaiftà Dieu le permettre:icy feulement ie m’ef- 
forceray de rendre les edifices parfaiéts en toutes leurs façons &C 
matières, n’y omettant les fymmetries, mefures, d>C proportions 
qu’il y pourroit falloir,felon mon aduis. Ayant doneques par or­
dre ôë méthode iufques icy conduit le feigneur qui veult baftir, 
&C r Architeéle qui le veult feruir,il me femble que toutes matiè­
res eftans préparées, ainfî que nous auons enfeigné, il ne refte iî- 
non mettre la main à l’œuure. C’eft de pofer opportunément &C 
en temps idoine la premiere pierre fundamentale de touf l’edi- 
fice, puis continuer la ftruélure par deiTus, ainfi que nous dirons.

Les anciens Et pour autant queles anciens ont eu grand reipeét à lapoÎîtion 
auoir Sc aiïiettede ladiétcpierre, icy voluntiers i’en ferois vnfort beau

difeours &C eferirois ce que i’en ay leu aux liures des anciens, SC 
miere piene entendu dcs gens doétes tant en Architeâiure que Ailrologie,ô^ 
fundamentale auiTi cequc i’en ay peu colliger des obferuations de plufieurs,co- 
d -ynbajbm̂t formes aux traditions des anciens, pour fatisfaire à plufîeurs qui 

fe deleârent en la cognoiiTance des fecrcts de nature 6c faiéls de 
Dieu plufque admirables: mais pour autant que c’eft vne nouuel 
le façon (quant à noftre temps & nouueaux Architeétes ) pour- 
ce eft il que ie remettray le tout à noilre nouueau liure des Diui- 
nes proportions,!! l’occafion fy prefente,ou bien à quelque autre 
opufcule venant à propos. Auquel, Dieu aydant, nous monÎlrc- 
rons bien au long le grand danger ou fe mettent d>C précipitent 
ceux qui co mmençent leurs bailimets, fans auoir preueu & pre- 
marqué l’occafion temps idoinepour ce faire: femblablement 

Les eleShons ¿¿{graces ôë infortunés aufcjuelles ont efté fuicéls plufieurs lo
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gis pour telle negligence, ainfi que nous le confirmerons par rai- 
rf, cau/ey fons, au6loritez,&: exemples tant antiques que modernes: n’y 
¿rands dont- omettrons,moicnnant la grace de Dieu,ccrtainsprcceptes & en-mao;cs»O



feignements qui conduiront les Architedes & autres à choifir 
5¿:eflire temps propre pour heureufemct commencer &: fonder 
toutes fortes de baftirnents.Remettant ddcques le tout à noftre- 
did liureDes diuines proportions, ou autre,iepourfuiuray le 
propos delaifsé,qui eiloit de bien commencer la maçonnerie des 
fondemets,pourcotinuerfuriceuxle corpsdetout lebaftimét.

Comme cefi, qua faulte de grandes pierres on doit remplir les 
fondementspour edifices fo u r  pontsfur riuier es,pour ports 

de mer, pour confirrutrefurpaluds ^  autres lieux 
aquatiques, C h a p i t r e  x i .

Oncques le fondement eftantpreif à maçonner, 
fil cil: grand ôc large, ÒC que vous ne puiiîîez trou »ecegité
uer de grandes pierres pour mettre au fond, foit 

à  edifices, oupourfondervn port de mer, ou orrje doit .ou, 
faire ponts furvneriuiere, ou baftirdans vnpa- /’o»»* 
lus, ou encores dans la terre, la meilleure choie 

plus propre fera de preparer le mortier ainiî que la chaux viét 
du four (comme nous l’auons declaré au premier liure) auecqucs 
du fable qui foit de riuiere, & porte plufîeurs fortes de cailloux 
detellegroifeurquilsle trouucront,pourneu qu’ils n’excedent 
la groiTeur du poing pour le plus,ou la groifeur d vn œuf,& foiêt 
accompagnez de plufîeurs autres petits cailloux & grauois, com 
me on les trouue dedans les riuieres. Telle matière deffrempée campo» 
ÔC meflee auecques la chaux fert de pierre & de mortier : pour 
autant que tel grauois porte du fable quant ÔC foy,& fe iede tout 
a vue fois dedans les fondements, fans que les maçons ayent pei­
ne d’y befongner auecques leur truelle,car il fuffift le drefTer vni- 
ment auecques la paelle.L ayant ainfi refpadu iniques à vn demy 
pied d’efpefseur,vous y pouviez ieder &entremcfler parcy,parla, 
plufîeurs groiTes pierres feules, ainfî qu’ô les peult trouuer à pro­
pos, fans toutesfois qu elles fe touchét: les plus dures y feront les 
meilleuies, comme font roches ou cailloux. Apres cela vous re- 
iedez encores par deiTus dudit mortier faiòt de cailloux & gra­
uois, comme vous auiez faiót au parauant.il fault ainfi continuer 
iufques à ce que le fondement foit plein,ieaant le tout d’enhault 
auecques toutes fortes de petits cailloux. Telle matière ainfî diL Merueàteufe 
pofée fendurcit & referre il fort dedans les fondemens, que eftat m atière de 
accumulée &C liée enfemblément, deuient cóme vue feule maf- 
fc & roche, laquelle nature auroit faiéle toute d’vne piece,eftant 
il forte malÎlue,quandelle eflfeiche, qu’on ne la peult rompre
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auecques le pieu, ou autre inftrumêtjn’auiTi arracher les cailloux 
du fondement, qu’ils ne fe mettent en pieces. La raifon eft pour 
autant que telle matière aiiiE ieéfée dedans les fondements lar­
ges, participants de quelque humidité d’eauë bC moiteur, de- 
trempe le mortier, qui demeure ainfi fort long temps à fede- 
feicherrde forte que le gros grauois cailloux durant ce temps
fabreuuêt attirent la graiife ôë force de la chaux,voire iufques 
au centre & milieu d’eux, comme ie l’ay veu par experience. Car 
les cailloux qui eftoient mis ainiî en œuure eftâs rompus, fe trou 
uoientpar le dedans iufques au milieu tous blancs, &, demefme 
couleur que ladiébe chauxcce qu’6 ne voit à ceux qui ne font ain- 
ii mis en œuure. Autant en font les pierres de roches, car elles at­
tirer auilî la graiife puiifance de la chaux. Qui ne fe feroit à vn
fondement ayant peu de largeur, pour autant qu’il defeicheroit 
trop toil; la pierre dure ou les cailloux, qui pour celle caufe n’au- 
roient le têps de tirer la force de la chaux.Laquelle eft beaucoup 
plus penetratiue & propre à tel affaire, quad elle eft faiéte de pier 
re fort dure, comme des premiers licfts de couuerture des carriè­
res, ou d’autre Ibrte de pierre dure,telle que pourroit cftre le mar 
bre duquel on tire la meilleure chaux qui foit pour faire bô mor- 
tier,ainii que i’ay dit cy deuat.Et notez fil vous plaift,que la pier­
re molle ny vault rié,ou bien peu. Rcprenât noftre premier pro­
pos qui eftoit de remplir les fondements en la façon que nous a- 
uons moftré, ie dy d’auantage qu’il eft auifi fort propre pour fon 
der dans la mer, ou dedans vne riuiere, comme auiÎi pour y faire 
ponts, ou en autre lieu qu’on voudra: pour autant qu’en failanc 
ce qui eft neceifaire aux lieux defquels on ne peult öfter toute 
l’eauë,en ieétant le mortier, ainli faiéb que deifus, dedans la calfe 
ou forme du fondement, tout faccommode fi bien, &: fagence 
au fond ii propremet, qu’il n y demeure rien qui apparoiife vuy- 
de. Et comme il femplift,il chaife toute Teauequi eft dedans la 
caife, faifant la forme de la maçonnerie pour ledit fondement. 
Aucuns pourroientpenfer que cela ne fçauroit eftre bon, pour 
autant qu’eftanttouiîours mouillé, iamais ne pourroit feicherne 
deuenir dur. Qm eft chofe trefmal entendue, car pour eftre en­
tretenu moitte,il feiche de longue ma i n , p l us  il demeure à fei- 
cher,plus il deuient dur. Il eft bien vray qu’il fera fort bon de rem 
plir ledit fondement le plus diligemment que faire fe pourra, &: 
principalemét quad c’eft pour faire vn port de mer ou autre ftru- 
efture, voire quand ce feroit dans vne riuiere d’eaue doulce.Il y a 
feulement vne chofe que l’Architeébe doit moftrer,c’eft la quan­
tité de la chaux qu’il fault mettre d’auatage auecques le fable.Cc

qu’on
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qii’oii doit coniîderer felon les riuieresou ports de rneroalon 
veiiltbefongner.il fault aufïi prendre gardcjque la mer ou riuie- 
re n’emmeine ou face remuer du commencement les éaifes hors 
de leurs places,qui font fai6tes pour tenir la matiete qui fert pour 
la forme du fondement. Laquelle doit eftre plus large de quel­
que quantité, que fœuure qui fera fondé par deifus : &C les caifes 
de telle forte drefsées,que touiîours elles ayent bon talu tout au­
tour auecques vue retrai61e,ainii que la maife le requiert. Cela fe 
fera felon le iugement de FArchiteéfe d>C de l’œiiure qu’il a à fai­
re. En efcriuant des ports de mer, filplaiftà Dieu m’en donner 
quelque iour la grace, ie monftreray la façon aifemblage pour *despanade
procéder en tel cas, & mettre dans la mer ou riuiere engins pro- mer quelque 
près pour en oiler les terres, trouuer le ferme lieu folide, & 
auiTi pour y planter des pieux,ii le lieu n’eil bien ferme. Mais de- 
laiiTant tels propos, nous continuerons celuy quieftdc remplir 
les fondements en autre forte, iîgnamment pour les bailiments 
aufquels on n’a commodité de trouuer grauois &C cailloux de ri- 
uiere, pour mettre auecques la chaux, ainii que nousauons dit.

Adanierede remplir les fondements edifice, nefeprejèn-
tant commodité de trouuer cailloux oa grauois de riuiere 

pour y  procéder comme dejfpts : ^ d e s  incommo- 
diteZj, quijuruiennentpour ny auoirafiü les 

pierres proprement, cir ainfi quil 
appartient. C h a p . x i î .

t

I lefondementfurlequel vous voulez edifîereil 
arreilé fur terre folide, ou fur plattes formes, ou Uàçmneric 
pilotis, il y fault faire la maçonnerie de libes de desfondemets 
pierres, les plus grandes que faire fe peult, a i n f i °** 
qu’on en aura la commodité. Quant à la premie- 
reaiTiette, ie feroisbien content quellefuil de 

pierre feiche fans mortier, principalement ou il y aura vneplat- 
te forme de charpenterie.Mais entre la pierre la platte forme 
de bois ie ne voudrois mettre que la figure prefsée & ferrée le 
plus que faire fe peult, à fin que l’humidité ^graiiTe du mortier 
defeendant au fond nepourrilfe &efchaufFelebois,ainiîquela 
chauxfaidnaturellementquâdle mortier touche le bois.Apres 
la premiere affiette, on peult maçonner de pierre de mortier 
comme Ion a accouflumé.Mais fur tout il fault prendre garde à 
vne chofe, de laquelle i’ay eferit en noflre liure des Inuentions 
nouuelles pour bien bajlir, icy deuant: c’efl que les maçons ne
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doiuêt îamais maçoncr, ne mettre en œuure,en quelque lieu que 
ce foit,aucunes pierres, foient de taille ou de moilon, iînon ainiî 
que nature les a failles créées, qui n’eft autre chofe que les met 
tre touiîours fur leurs lid s , car en celle forte elles font merueil- 
leufement fortes.Si on lesmetdebout,ou furie collé,comme fur 
la face du parement de la pierre, que vous en faciez leur lid  
allîette, quand elles fentiront grande pefanteur, elles feront en 
danger de le fendre ou efclatter par le milieu.Il n’en faudroit que 
vne à qui telle fradure aduint de la largeur d’un doz de coulleau 
pour fendre vn edifice au plus haut,d’un demy picd,ou plus.Sou- 
uentefois i’ay veu auenir telles faultes, d>C fembloit aux ouuriers 
que cela vinll des fondements, qui elloit tout le contraire, car il 
procedoit d’auoir mal mis lefdides pierres en œuure, corne il fe 
voit aux maçonneries du challeaude la Muette de faind Ger­
main en Laye ( lequel le feu Roy François premier fit édifier ) &C 
en plufieurs autres lieux.Et par ainfi la faulte, par laquelle les lo­
gis fe fendent fondent en plufieurs lieux, le plus fouuent ne 
vient point du fondemêt,mais de mal mettre lefdides pierres en 
œuure,& hors de leur lid. C’eil tout ainfi comme du bois, car fi 
vous mettez l’arbre de fon long debout pour porter ou fouile-
nir vne pefanteur, il n’y a rien fi fort,& ne fe peult rompre facile­
ment: mais fi vous le mettez de plat ou trauers, Sc le chargez, il 
pliera ou ie rompra. Ainfi eil il des pierres, car fi vous les mettez 
en œuure comme nature les a faides,il n’en viendra iamais faul- 
te.Il eil auiîi necelfaire que les maçons garniifent bien leur mur, 
Sc qu’ils n y facent point de trous à rats, ainfi qu’ils les appellent, 
ou bien qu’ils n’y mettent des pierres feiches, ou trop de mortier 
fans eilre bien garny de menues pierres.



L E  T R O I S I E M E  L I V R E
D E  L’A R C H I T E C T V R E  D E  P H I L I ­

BERT DE L O R M E  L Y O N N O I S ,  CONS EI L-
ler & Auiinofnier ordinaire du R oy, Abbé de 

famdEIoy lez Noyon ,Scfainâ: Serge lez 
Angiersj ôc n’a gueres d’Iury.

Prologue en Jorme daduertijjement.

O V R autant que ce Troiiîeme Hure eft 
prefqne tout employé à la declaration 
deicriptio de cei tains traiéts lignes que
nous appelions Géométriques, fort necef- 
iaires aux Arebitedtes, mai lires maços, ap- 
pareilleurs de pierres, tailleurs & autres, 
pour fen içauoir & pouuoir ayder aux 
lieux que nous propoferons,ôd felon les fa 
çons que nous en donnerons & fe côgnoi- 

liront par le difeours ^  ledure defdids traids, qui ne pcuuent 
elIreproprement trouuez ny aiTeurément pratiquez,finonpar GeZlni^' 
l^ayde & manmient du compas, ie me fuis pour celle câufe adui- ûes.uoirbê  
fe de excogiter & familièrement deferire la figure & image que 
vous auez cy apres.Laquelle ne vous mettra feulemêt deuant les 
yeux l’excellence dudit compas, mais aulTi plufieurs belles cho­
ies qui ieiLiiront d exemple, inllrudion ôü! coleil a tous ceux qui 
font, ou veulent faire profelTion d’Architedure, &: à autres aulTi 
auecques vn fingulier plaifir &proufit.En premier lieu dôcques 
iefigurevn Architede habillé ainlî qu’vn homme dode &fao-e 
(tel qu’il doit elire) & comme fortant d’une eau erne ou lieu ob- Exponti d
leur, cell adiré de contemplation,folitude, & lieu d’ellude, afin la
de pouuoir paruenir à la vraye cognoilfance &:perfedion de ion e/̂
art. Il troulTe fa robbe d u ne m ain , v o u la n t « o n l lr e r  q ue l ’A rch i
tede doit dire diligent en tous fes affaires, & de l’autre main
manie & conduit vn compas entortillé d’un ferpent, pour figni-
fier qu’il doit mefurer & compaffer tous fes affaires & toutes fes
œuures ouurages, auecques vue prudence & meure délibéra-« • —
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tion,à fin de fe pouiioir aiTeurer du chemin qu’il doit tenir entre 
les hommes,femé par cy, par là,de chauiTetrappes efpines,c eft
à dire de picques, enuies,haines,deceptions, iniures, trauerfes 
cmpefchemens, quinuifent à tous bons efprits, fignamment à 

. ceux qui veulent bien exercer T Architedure, comme ie lay af- 
ûdmceeflre dcchirc ailleurs. Parquoy vne grandiifime prudence bien rei 
re<jui/è4uxar glée 8>C mefuréc leur eft requife d>C neceftaire : Prudence, dy-ie, 
chiteeies. j-eJie Je ferpét la figure, á¿ eft commandée &: recommandée 

parlefus Chrift enfon Euangile difant, EJtoteprudentesJtcut Jer- 
pentes, ^Jtmplices Jîcut columh/Si. c’eftadire. Soyez prudens ainfi 
que les ferpens,ó¿fimples comme les colombes .Voulant mon- 
ftrer que prudence conioinde auecques limplicité &Cmodeftie 
conduit l’homme à toutes bonnes &: louables entreprinfes. Car 
ainfi que Gauarre efcrit en fon liure des mots dorez : Si treshault 

Les louantes eftle don dcprudence, que par fon moien on amende le pafté, 
tth7eV/H. on donne ordre au prefent,ó¿ pouruoit on au futur à venir. 
dence \efre~ De cela on peûlt inferer, que celuy qui n eft fourny de celle tant 
/entée par le belle vertu de prudence, ne fçaura recouurei* fa perte, n’entrete- 
/erpem. 1 cetcher ce qu’il efpere.P our ce eft il que ie

figure ledit Architede tenant toufiours le compas en fa main, à 
findel’enfeignerquil doit conduire toutes fesœuures (comme 
nous auons did) par mefure: & ay aufli accompagné ledit com­
pas d’un ferpent, à fin qu’il fe fouuienne d’eftre bien aduifé, pru­
dent Sc caut, à l’exemple dudit ferpent: car, ainfi qu’efcrit faind 
Ambroife, fentât approcher de foy l’enchâteur, il met vne de fes 
aureilles contre terre, eftouppe l’autre de fa queue. Ainfi fai- 
fant l’Architede paruiendra à la Palme, laquelle ie luypropofe 

mets deuant les yeux, comme le but auquel il doit vifer, &C le 
chemin auquel il doit tendre.Luy voulant reprefenter par ladi- 
de Palme vne confiance ferme propos de fouftenirpeine &C 
trauail en toutes fes charges &: affaires,à fin de paruenir à gloire, 

Nature de la honneur, & vidoire, fienifiez par ladide Palme . Oui eft de telle 
gnedenoter i^^ture, que quelque charge oC recharge que vous luy donniez, 

iamais elle ne fléchit ou fe plie, ains fefleue, refifte, fortifie de 
plus en plus contre le fais èc charge qu’on luy donne, pluftoft 
rompant que pliant ou flechiffant. Mais voirement deuant que 
paruenir àladidepalme,ou fi vous voulez, à gloire honneur, 
plufieurs empefchejnens fe prefentent à luy , ainfi que vous le 
pouuez voir par la figure, eft fort bien expliqué par l’efcritu- 
re quila borde, fous tels mots Latins,

(iArtificem do/tum dijcrimina mille morantur,
*T>um celer adpalmam qmrit ah arte ‘viam. c’eft à d ire.



mille peines mille empefchements
£ ß  retardé l’artifintdoéie O"fige,
Gluand par fin  art fiam ir, ¿r inßruments 
promptementquiert ‘vers la Palmepajfage.

Pour doncques feuremêtp.iiruenir àcefte Palme, il fault eilre 
en tout ^  par tout accompagné de prudence portiere, & (com­
me efcrit fainâ: Bernard ) voiduriere de toutes les autres vertus, 
eftant ß fublime &: héroïque, quelle ne peult faire feiour auec- qudlite:î  
ques vnperibnnage depraué mauuais.Pour ce eft il, que ie de- requißi à, yn 
Ere que noftre Archite61:e foit de bonne ame,non trompeur,abu 
feur,ou malicieux.il ne fera toutefoisvituperé d’imiter le ferpêtj 
c’eft à dire,' eftre cault & bien aduifé, à fin de fe garder du char­
me, malice, & tromperie des mauuais hommes. Ce qu’il acquer­
ra par le moien de prudence non humaine vulgaire, quipJu- 
iloil fe doit appeller ailuce& mze qu’autrement: (ainfiquele 
commun attribue le nom de vice à vertu) mais bien par celle qui 
tient le principal lieu entre les quatre vertus appellees des phi- 
lofophes cardinales, & n’eft autre chofe, que vne precogitation, 
difcretion àC preuoyance de ce qu’on a affaire, afin d’y bien pro­
céder , d>C en auoir bonne iffue. C’eft la prudence que ie defîre à 
noftre Architeifte. Laquelle fi parla grace de Dieu il peult vne 
rois acquérir, elle ne le rera pas moins iage, que bien adulte de ce  ̂tarchi-
qu’il doit faire, de ce qu’il doit dire, de fe fçauoir taire quand il tetîe eftant 
en eft temps, fçauoir expliquer ce qu’il vcult, auecques bonne i»*»-
grace, & faire bien entendre aux Roys,Princes,grands feigneurs 
d>C tous autres, fes entreprinfes conceptions, fçauoir difcourir 
fur les œuures qu’ils veulent faire, &: en parler fort bien apro­
pos en temps lieu. Car il pourroit aduenir que pour fe taire il 
feroit noté d’ignorance ^  fimplicité : comme par trop parler, de 
folie témérité. Omnia temptis habent ( d ià  le Sage ) tempus 
tacendi, çŷ -tempHS loquendi. Nous donnant par cefte fentence 
liberté de parler en vn temps, & de nous taire en l’autre. Car 
toufiours fe vouloir taire c’eft fimplicité grande , vouloir 
trop parler, folie plus grande. En quoy il fault garder les circon- 
ftances des lieux, des propos, du temps & des perfonnes. 11 ne 
fault paffer oultre fans vous aduertir, que i’ay mis au plus hault 
de noftre figure, l’image de Mercure auteur d’eloquence,pour t̂ tercure au. 
monftrerquel’Architeifte non feulement doit fçauoir bien par- 
1er & difcourir fur fes œuures, mais aufli doit eftre prompt di- fdpines. 
ligent à cognoiftre & entendre les bonnes fciences & difcipli- 
nes, fur leiquelles prefide ledit Mercure. Toutesfois ie ne veux
qu’il foit trop Mercurial, c’eft à dire muable ôc babillard, fe ioi-

• • • •1 iij
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gnant tantoft à IVn, tantoft à l’autre par vue ie ne fçay quelle 
inconftance legereté , ains pluftoft qu’il fuyue bc imite les 
bons , à fin d’eftre bon , lesfçauânts lages pour receuoir 
d’eux do(5î:rine accompagnée d’honneur bonne renommée.. 
Ce faifant il acquerra bruit auecques louange immortelle.Nous 
auons accompagné lediét Mercure de fes trophées , qui font 
caducées cors , ne voulans lignifier autre chofe , finon que 
l’Architeéle acquerra bruit & renommée en toutÔ^ par tout fi.1 

approches et obferue cequedeiTus. Voila ce que ie propofois vous dire fur 
preparanfi ] interpretation de la figure fuyuante. Refte enfiler , comme 
E i  îon dit, noftre eiguille pour bien coudre &C aflembler le corps ^
feme Hure, matière de ce Troificme liure, auecques l’ayde du compas éxC rei- 

gle. Ce que nous mettrons peine de faire parfaire, moiennant
la grace de Dieu, lequel de tresboncueurie fupplie nous y vou­
loir conduire 6  ̂diriger.



Des parties &  membres des logü quife doiuentfaire dedans les 
terres, entre les fondements, comme font caues, celters 

autres, enfmhle quelles ouuertures “veues 
on leur doit donner. C h a  p . / .
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^uonsmonftré au liure precedent, comme
Dult traiTer & ecjuarrir les lieux & places ou 

Ion veulc baftir: remblablemêc corne il fault mar- 
icjuer les fondements félon 1 œuure <̂ u*on veult 
eriger, cognoiftre la nature des terres qui font
bonnes & iolides pour porter les maçonneriesde

chois des pierres propres a faire ìcfdióts fondements : comme il 
les fault remplir, &: de quelles matières il fy fault ayder. Reile 
maintenant à parler de ce qu’il conuient faire fur lefdids fonde­
ments aux eftages qui le peuuent trouuer ÒC pratiquer dans les 
terres entre les fondements. Q^i n’eft chofe de petite induftrie, 
ains beaucoup plus grande qu il ne femble, pour fçauoir difpofer 
vne chacune choie en ion endroit. Comme font les caues à met­
tre le vin (qui doiuet auoir leurs clartez & lumières par feneilres 
6  ̂ioupiiaux du coite de Septentrion,^ la porte auifi,fîl cit pof- 
iîble) les lieux pour mettre les huilles, faloirs, formages, & lem- 
blables prouifions, qui doiuent eitre du coilé regardant la partie 
del Orient eftiual, ou equinodtial. Au mefme eilage du cofté de 
Midy, fe bailiiTent cuifines, bûchers & buanderies. S’il fault plus 
d une cuiiîne ou de deux, comme aux maifons des grands, on les 
peult eriger vers les parties occidentales, qui font auiTi fort pro­
pres pour y faire la boulengeric,Ies baigneries, eituues,poiiles,& 
autieschofes de meiìnes. Les gardemangers pour côferuer la vi­
ande doiuent auiÎi eitre audit premier eitage dans terre itoutei- 
fois pour eitre bien, fault qu ils regardêt le Septentrion, ôc qu’ils 
n ayent autre ouuerture que de ce coite là.Mais pour autant que 
de toutes ces parties icy, l’ay ce me femble fuffifamment parlé au 
premier hure, &: en pourray encores parler comme il viendra à 
propos, a celte caufe ie n’en feray plus long difcours,à fin eue ie 
continue &fuyue le fil de noitre entreprinfe : qui eit de moitrer 
comme Ion doit faire & dreiTer les baitiments, &: conduire par 

on ordre vne chacune chofe appartenant à iceux. Apres donc- 
ques auoir enfeigné comme il fault remplir les fondements,^ ce­
lte heure le veux monftrer comme il fault faire les voûtes des ca­
ues, cehers,cuifines autres lieux qu’on voudroit baitir au pre­
mier eitage dans les terres, fans y omettre leurs entrées ÔC iiRes, 
portes ôd deicentes,auecques la maniere de coupper tailler les

I iiij

Brieue réca­
pitulation de 
ce (jua cjlé du 
au hure prece­
dent.

Q ^ l Heu ^  
ajitette doi­
uent auoir les 
caues.

Cuijtnes, bû­
chers, buade- 
ries ^  autres 
lieux.



l i v r e  h e  e)E l ’a r c h i t e c t v r e
pierres pour ce fai£t. Mais voirement il me femble qu’il fera bon 

É ltZ iX  faire vn chapitre ce pendant que nous ne fommes encores 
loinsdes fondements,pour monftrercomme Ion dort donner 

dSEesdescui-1,̂ ,1 viivdanffes dcs cuiilnes, cloaques , priuez , o<C autres
du

resdescui- vuydanges des cuiiines, cloaques , priuez , oc aut
lieux immundes, pour la faute &C conferuation des habitantsfines

très lieuxm~ lO g lS . 
mundes.

Bon en/èime- 
ment ̂  con-' 
fà l  pour ren~ 
dre cÿ* entre-

Ü jiil fault four la conferuation &  Jante des habitants fe n ­
dant qu on efe encores bien près des fondements, preparer 

lieux pour faire efeouler la ^uydange des cui/ïnes, 
priueZjj cloacjues, haigneries^& autres lieux 

immundeSjafn û̂ ue les excrements 
ne demeurent &  croupijfent aux 

maifens. C h a p , a ,

L fault touiîours pour rendre iains agréables 
les lieux d’une grande maifoiij en laquelle y a 
grand nombre de peuple, que les immundicitez 
&:vuydanges des cuiiînes fcfcoulent aifément:

jv  ̂ / a u t r e m e n t  e n  p e u  d e  iours 1 eauë en l a q u e l l e  on
,  ^  laue les poiiTons, chairs,tripailleries,vaifcelles ^

pots,y engendrera fl grande putrefadion & puanteur, qu’il fera 
fon faine, malaifé de demourer gueres de iours en tel lieu fans y receuoir 

quelque incommodité par maladie, caufée de puanteurs & infe- 
a-ions qui corrompent l’air ôë altèrent les humeurs des corps,
auecqLies l’efprit. Il faudra auifi par vn mefme moien donner or­
dre que les rçtraias, baigneries ôd toutes fortes d eaues crou­
pies fe puiifent efeouler 6  ̂euacuer par lieux propres,fans appor­
ter dommage aux habitants, ôë principalement les vnnesëcpif- 
fatsqui fedoiuent efeouler ô  ̂vuyder bien loingôë en quelque 
riuiere, il faire £e peult,ou bien dedans les foifez, ii 1 eaue y court 
ordinairement, ou dedans les terres qui de leur nature fontteh 
les que iî toil quelles recoiuentquelque eauë, elleeil inconti- 

t t d Î Z t  nent engloutie, beuë,& pk'due. Il y a des lieux qui font fort pro- 
^  ' près à cela, de forte qu’il n’y entre aucune humidité qui ne ioit

tout incontinent rauie à vn inilant diftribuée parmy les en­
trailles de la terre. Mais fur tout il ne fault conduire lefdiëtes 
eauës dans les foilez, aufquels elles peuuent demourer crou- 

Bn quels pics, principalement fils font près des habitations, car cela cau- 
lieux fe dot- feifoit vn fore mauuais air auecletemps,quiendommageroit la 
uent conduire habitants. leuc les voudrois auiTi conduire en vnc fof-
Usiruydages.  ̂ foccideut, àc la maifon:
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pourautant que cela apporte auiïî vne grande infedion au lo­
gis , quand le vent occidental fouffle, qui eil le pire de tous, mef- 
mes en France. le fais ce difcours, à fin qu en faifant les pre­
miers eftages dans les terres 6c fondements, on prenne garde à 
bien conduire lesfufdides vuydanges au loing, &:qu elles ne de­
meurent enfermées entre les fondements du logis. Icy ie ne par- 
leray des tuyaux & conduidfs de maçonnerie neceiTaires pour 
tel affaire, car il n y a bon maiftre maçon qui ne les entende fort 
bien. Et iaçoit que ce propos foit chofe fale vilaine, voire à y 
penfer feulement, fieft-ceque ladite chofe eil: plus-que necef- 
faire, & mérité tresbien qu on en foit foignettx curieux, pour 
la conferuation des habitants. Parquoy il fault que le maiftre 
maçon y donne bon ordre en temps ik heure, & qu’il face que 
lespauez y foient de bonne pierre dure,bien maçonnez ôi bien 
aiTemblez auecquesvnegrandepente.&ioindscouuers detreA 
forte maçonnerie &: bonne matière ,.comme aufli les voultes des 
cloaques, qui doiuent pareillement eftre bienfaides ôc compo--^"”'^“-̂ '̂*“' 
fées. Voila que i ay voulu eferire pour la fanté & vtilité des ha- ' 
bitants domeftiques des logis, à fin qu’on y prenne garde, 
fen ayde qui voudra.

*De la façon, dijpojttwn, fituation des caues, cir comme il
fault faire leurs ‘voultes,pourj garderies ‘vins fèurement 

fainemet,pmblablement les huiles,Jaloirsfor- 
mages, gr toutes autres prouijîons de mai~ 

fin . C h a p i t r e . / / / .

Vaut aux caues pour garder les vins, on a touf- 
iours couftume de les conftruire dedas terre, in­
continent apres que les fondements des logis 
fonterigez. Il les fault faire eftroides Ion- z„ cMes 
gués, &Cnon point larges & haultes, auecques àtpQtr ejirç 

- peu d’air clarté, tant par toutes leurs feneftres 
que portes dz ouuertures. Lefquelles doiuent toufiours regarder pTd7clTnl 
les parties Septentrionales, eftre faides felon l’afsiette du lo­
gis, &:la largeur qui fe trouue entre les gros rnurs du corps d’ho- 
ftel, fuy uant fa longueur, ou de trauers par la largeur : que la 
voulte ne foit point plus haulte depuis l’aire des terres iufques 
au fommet,que de fept pieds pour le moins, & neuf pour le plus 
aux grandes caues, Ê>C dix ou douze pieds de large à chacun ca- 
ueau, & quinze ou feize pour le plus aux grandes caues qu on 
voudra faire parle trauers du logis. Ce qu’on doitpradiquer
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cognoiftre de la longueur largeur du corps d’hoilel auquel on
les vcult coniiruire, & auiTi félon ce qu on fera contrainâ: de les 
tourner pour leur faire receuoir la lumière feptenrrionale ,iîl eft 
poiîîble.On faiâ: communément la voulte des caues àC caueaux 
en hemicycle,&: oultre la muraille qu on y met pour faire les fe- 
parations, on faidauiTi des contremurs contre les groiTes murail 
les, qui feruent & aydent à porter tout le fais des edifices par 

d'ŝ ^Mefde extremitez. Il fault aufii faire maiTiues nô feulement les mu
qu ony voudroit dreiferjmais encordes vou- 

fiuesjàfinde tes,à fin quc fi on fe vouloir ieruir du deiTus pour celier, qu elles 
ê'*7eŝ cdurs f̂  fortcs poui* porter grande quantité de vins, ou bien

'LfwJ' de bois, fi on fen veult feruir pour bûcher. Brief il fault que tout 
foit faid de telle forte, qu’il fortifie aiTeure entièrement le lo­
gis, comme auiTl les fondements qui doiuent eftre forts, &: vn 
peu mafsifs,ou,fi vous voulez, pluftoil lourds que délicats, pour 
le proufit &; foulagement de tout le logis, ainfi que vous le poll­
uez voir par la prefente figure.

/
r-fif

Pour auoir plus facile aifance à mettre grande quantité de 
vins dans les caues, ievoudrois qu’au lieu qifon faidles voultes 

Moiedemet hemicycle, quelles fuiTent en anfe de panier : car il fe-
tre ¿rande ^oit ainfi fort aifé d’y renger les vins, &C gerber les muids & ton- 
(jHmùté de neaux(comme parlerit les tonneliers) les mettant l’vn fur lautre, 
'\maHx crf- ¿ej-riej-e iceux, à fin que le fommelier prenne

garde que les vins ne fe perdent. lay doneques mis pour ceil ef- 
fed la deuxieme figure, ainfi que vous la pouuez voir cy apres, à 
fin que des deux vous choilifsiez celle que vous voudrez. Et cô-

ues.
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bien que icy ne ioit fore a propos d.e monftrer la maniere de bien 
garder les vins, lards, huiles, formages, Vautres pro uiilons de
maiion, iîeft ce que depeur de 1 oublier le vous en veux bien ad- 
uertir. C eft, qu il fault faire le plus loing que vous pourrez de
voz canes, les voûtes & conduióts des cloaques &Tpriuez. Pour- 
autant que leurpuanteur corropt d>C gafte le bon vin . Ce qu’auf- 
iî aduient quand les caues font trop près de la hauteur des riuie- 
res, c eft à dire quand les eauës des riuieres font près du fond des 
caues, car ies vapeurs qui fortent defdiôtes eauës, ôc tranfpirent 
par les veines, foupiraux conduids de la terre, iufques aufdi- 
des caues, les efohauftent,& par coniequent le vin, qui en eft ga- 
fteôëdeteriore: comme aufsi les lards, huiles, formages & au- 
très chofes qu’on y pourroit lo^er. Il y a vue autre incommodité nm ZZp’ 
aux caues des grands leigneurs a laquelle on ne penfe point, c’eit d tmres cho~ 
que pour tirer tous les iours & fouuentefois grande quantité de^" 
vm, les fomraeliers enlaiiTent communément beaucoup tomber 
&refpandre,qni fecroupift & corrompt de telle forte, qu’il en­
gendre vne grande putrefa(ftiün,laquelle gafte le vin, ou le faid 
malade comme il eft quelquefois, ou bien le rend de mauuais 
gouft. Mais il famende & guarift quand il eft remué du vaiffeau, 
ou bien tranfporté incontinent en lieuquifoit exempt de toute 
puanteur,laquelle liiy eft fort contraire, ou bien qu’il foit logé 
en caue n ayant ouuerture ne clarté que du cofté de Septetrion.
Polircele ferois d’auis qu’aux caues &c lieux ou il fault mettre 
grande quantité de vin, y etiftvnepenteparlemilieufaide de ioncmfnUt 
paue de pierre de taille, ou de grez, ou bien dece qu’on peult a- hauteur 
Hoirie plus à propos, à fin que les vuydanges des tonneaux 
pui ent eicouler hors des caues, qu il foit facile de ieôter de tauemiers ^
1 eaue claire louuent par deifus, tenant touiîours par ce moienla 
caue bien nette ôëpropre.Si vous obferuez cela,&: donnez à voz 
caues les largeurs &: hauteurs qui ont efté monftrées cy deuant 
auecques 1 ouuerture du cofté de Septentrion, indubitablement 
voftre vin non feulement fy gardera bien, mais encores famen, 
dera, di fi es tonnarres qui viennent le plus fouiient des parties 
occidentales & méridionales ne l’offenferont point, comme ils 
ferment autrement.Refte à parler des defeentes des caues &des 
teneftres &C foupiraux pour y donner clarté, qui eft le commen­
cement pour monftrer la pratique des traids de Geometrie, qui 
doiuent eftre cognetis des Architedes &c maiftres maçons, pour f-“
T o i S f ?  '  P'^‘'f“ " 5° “*Pr°Posc6 meilsenatir0 t aftdire.

euant qu en efcrire nous parlerds fommairemêt des 
principaux inftrumêts defquels faydêt comunemét les ouuriers.

•ue
ne-



LI VRE III. DE L’A R C H I T E C T V R E

Par faulte 
étentedre,bien 

Jouuent on, de­
meure tout
court.

Declaration ^aucuns infiruments , dejquels les ouuriers 
J'ajdenty a fin qu en Upint les chapitres Ct" difcours 

des traiBsj on lespuijfe mieux entendre.
Q h a p i t r e  I I  I I .

E me fuis aduifé dcxpliquerjComme enpaiTant, 
certains inftruments qui font de rart,&: defquels 
nous ferons mention cy apres , à fin qu’en les 

^  nommant le Ledteur ne demeure tout court par
f  faulte de les cognoiftre.Ie laiiferay les vulgaires, 
 ̂ pource qu’vn chacun les cognoift,comme la Rei 

gle, i’Equierre, &: autres qui font trop intelligibles, à fin de par­
ler feulement de ceux qui font les plus neceiTaires, &: moins co- 
gneus à ceux qui ne font de l’art: comme feroit le Buueau ( ainfi 
que l’appellent les ouuriers) qui n’eft autre choie qu’vn inftru- 
mentiemblable al’equierre,maisau lieu que l’equierre fe tient 
fixe,6i a fes branches immobiles, le Buueau les a mobiles: de for 
te quelles fc ferment &: ouurent comme l«n venir pour faire 
toutes fortes d’angles, ainfi qu’on en peult auoir affaire, foient 
d ro its, obtus, poindius, ^  en tel nombre que vous les voudrez.

Differencê D’auaiitage les branches du Buueau font differentes de celles de 
i’equierre, qui a fes branches à droidte ligne, mais celles du Bu­
ueau repreièntent vne forme de rotondité faidie apres la circon­
férence de l’œuiire laquelle vous auez à faire. Quelquefois tou­
tes fes deux branches font rondes , quelquefois courbes aude- 
dans,quelqucfois l une d’icelles eft ronde l’autre droidte,quel­

quefois

du Buueau à 
fEquierre.
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5iquefois toutes deux creiifes, la moitié d’une droide j ainfî que 

lonenpeult auoir affaire. Le tout vous eft facile de cognoiftre 
parles figures lignées Aé

La Sauterelle eft quafi femblable au Buueau, fors qu elle eft Que celi ^  
toute d ro ite ,& fouure&  ferme comme Ion veult, pour pren- ^ItmüeTL 
dre vnemefure fur le traiót, oiifurl’ceuurejá faire couper vne 
pierre par le bout, ou autrement, eftant fur le chantier, premier 
que de la mettre en œuure.On fen ayde en vn lieu de neceifité &  
contrainôle. La figure de ladide Sauterelle eft marquée cy apres 
par B*

La cherche r alongée ( de laquelle nous pârlerans Îbuuent , » 
en aurons fort affaire, non feulementpour les traids, mais en- MÎrafon 

cores pour arrondir les colomnes, les faire de differentes for-¿fî­
tes, ainfî que Dieu aydant nous efcrirons au cinquième liurej fe 
faiden diuerfes manieres.Quelquefois parplufîeurs rapports de 
poinds iuftement marquez : auuresfois auec plufîeurs lignes pa­
rallèles rapports de largeurs &C longueurs, lefquels on mar­
que aux extremitez parplufîeurs petits poinds trouuezauec le 
compas, à diuerfes fois, trois poinds à lafois.Lefdides cherches 
r’alongéesfepeuuentaufsi trouuer &prêdre promptement par 
la voye &C façon qu’on trouue les trois poinds perdus. Laquelle 
iaçoit qu’on eftime bien peu de chofe, i’entend n’eftre difficile, fî ̂ Z7esl̂ oî  ̂
eft-ce que ic 1 ay fort bien expliquée en noftre hure De la nouucl poin6ls per­
le inuemion pont bien baftir & àpetits frais ; &:la veux encores 
icy monftrer, quafi d’une autre forte,pour foulager ceux quine 
l’entendent. Pour trouuer doneques promptement la cherche 
r alongée d’une circonférence, & la donner bien à entendre, elle 
nefe peult trouuer ou prendre tout d vn coup auec le compas,ny 
d’vn feul centre, mais bien auec plufîeurs centres ̂  plufîeurs li­
gnes, courbes ou rondes, faides auec ledit compas, ainfî que 
vous le pouuez voir par exemple en la figure cy apres defcrite.Et 
pour plus facilement nous expliquer, ie fuppofe que vous ayez 
à faire plufîeurs paneaux pour paracheuer quelque œuure dili- 
gemment, lefquels il fault trailer promptement, à fin de donner ¿ff* 
befongne à plufîeurs tailleurs de pierres, fçauoir eft à chacun 
vne piece pour parfaire I’oeuureauifitoftquevousladeiirez. Or 
eft il qu il ne fault longer aleuer les moules paneaux apres 
que les largeurs &: longueurs defdids paneaux font tirées,& les 
poinds marquez ou vous voulez faire la cherche r’alongée, ainfî 
qu’ils font aux lieux fîgnez D, en la figure cy apres deferite. La 
demonftration &: exemple fevoit enladide figure au lieu mar­
que C, & fe pradique tout ainfî qu’on trouue les trois poinds

k
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perdus.Comme quoy’ie propofe que vous mettiez trois poinds 
avoftre volunté,&: que dVn poind à autre vous tiriez des li­
gnes, lefquelles vous diuifez par le milieu, ÒC puis en faides vne 
perpendiculaire fur icelles, ainii que vous voyez les deux lignes 

cUiredemon- ^  ̂  qu elles fe rencontrent éc entrecouppét,c eft le centre,
quevouslevoiez au lieu ou eft C , fur lequel vous deuez 

Ânte, mettre vne des poindes du compas, l’autre marquera vne li­
gne iuftement, qui paifera furies trois poinds, comme vous le 
voiez par la figure marquée C au centre. Vous pouviez auftl pro­
ceder en ceft affaire auec le compas par la façon que vous voiez 
gardée en la figure cy apres propoféc, qui eft le moien plus affeu 
ré.De forte qu’à ceux qui font prompts à manier ledit compas, il 
ne fault aucune equierre, car auiÎlbien fi elle n eft iufte ôd bonne, 
letraid nefe peult faire iuftement. Telle façon detrouuerles 

r’alongées auec les trois poinds, eft très vtile &; necef-¿e&necep- O . r •  ̂ Ité des trois faire. Car VOUS ne Içauriez ne taire, ne leuervn paneau pour vn 
poinets per- g^iftce fut vne forme ronde, qu’il ne vous faille toufiours trou- 

lier les cherches r’alongées, qui ne fe peuuent promptement fai­
re finon par lefdids trois poinds perdus: elles fe trouuent au pa­
neau comme celles qui font marquées D , ainfi que i’ay d id , ô<: 
font plufieurs cherches differentes. Semblablement quand 
vous voudrez trouuer la circonférence d’vn rond, ou baftir d>C 
paracheuer vn edifice qui eft imparfaid ou ruiné ( lequel toutef- 
foison voudroit r’edifier) ou bien trouuer vn traid qui feroit 
perdu effacé, pourueu qp’il y ait vn peu de la circonférence 
d’une cherche r’alongée, ¿C le centre dont elle aura efté tirée, fe­
ra facile de trouuer le tout par le moyen de cefte petite ayde des 
trois poinds perdus, defquels la cognoiffance,ainfi que vous 

Ld co^oif voiez, eft trefneceffaire & vtile à ceux qui fe veulent meiler d’ar- 
chitedure. Pour reuenir à noz inftruments ÒC termes de l’art, les 

ejire neceffat- ouiitiers en oiit encotes quelques vns qu’ils appellent paneaux, 
re i  C^réi- Si fe font de differentes fortes pour feruir en diuers lieux &c fous 

diuerfes façons: tellement qu’ils font appeliez quelque fois pa­
neaux de doile par le deffus, cóme celuy de E : autrefois paneaux 
de tefte,ainfi que celuy qui eft marqué F, & quelquefois pa­
neaux de ioind,comme celuy de G,qui fe font fuiuant les traids 
apres lefquels il fault marquer & traffer les pierres tout autour. 
Voila que c’eft qu’on appelle paneaux, defquels vous aurez plus 
ample facile cognoiffance par ledifcours des traids Géomé­
triques, ainfi que nous en efcrirons cy apres.

Les ouuriersvfentaulii d’vn niueaupour iuftifier&C niueler 
les pierres lefquelles ils mettent en œuure.Et fe faid ledit niucau

teóìe.



dVnplomb rciglé, auiTi dVn plomb auec vnc ligne ou filet « ’ /?'
bien délié, lequel on pend tant bas que Ion véultiComme de tou- 
te la hauteur de l’œuure fil eft de befoing,pour cognoiftre fi la compofi- 
befongne eft faiifte pcrpêdiculairement,c’eft à dire droiétement 
&: à plomb, ou bien fi elle fe renuerfe iedteau dedans ou de­
hors. Vous pourrez cognoiftre ledit niucau,la reigle plombée, 
d>l leplôbet en la figure cy apres deferite ̂  aux lieux marquez H.

Lefdidsouuriers vient aufti de moules, fuiuant lefquels ils 
traiTent lepourfil dVne corniche, dVn architraue, dïine bafie, 
ou autre forte de moulures. Et fe font lefdids moules de cuiure, "
de bois, de fer blanc, ou papier de charte, 6¿:feruent à mouler ôi 
marquer les pierres pour les railler. Voila ce qu’ils appellent 
moules. Vous pourrez voir Cy apres le moule d’une baiTe déco- 
lomne Corinthienne.
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Les ouuriers vfenc encores de fyntres à porter les pierres 
voûtes 5 iufques à ce qu’elles foient fermées d>C maçonnées. 

11 fen faiiStde pluiîeurç fortes, entre lefquelles y en a de difficiles  ̂
Omettes cho- mefmes quand on les veult faire felonletraidtde j’œuure qui fe

biaiie &: eftrange à voir, comme font les trompes &: por- 
yn*»<r«f. tes qui font biaifes fur vue tour ronde &: en talus, ainiî que vous 

« le cognoiftrez mieux par le difeours deferiptions des traiéls 
lefquels vous verrez IVn apres l’autre en temps &: lieu,auec con­
tentement ÔC familière cognoiiTance de tout,Dieu aydant.



Lefdiéls ouuriers vient âuiîi de moules pour traiTer les pier­
res, qui font certains pourfiles de corniches, d’architraues, Ôc 
d’autre forte de moulures, comme auiïi des baiTes,ainiî que vous 
voiez enlafigurefuiuâte,quieil:le moule d’une baiTe de colom- 
ne Corinthienne. Q^and les pierres font equarries iaugées, 
on les moule àC traiTe aucc vnc petite broche d’acier fur les mou­
lures des œuures qu’on veult tailler à la pierre.
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Aucuns inftruments &: termes dê  l’art eftants ainE expliquez, 

auecques les autres chofes precedentes, il mefemble maintenant 
eftre fort conuenable d’enfeigner comme il fault tailler & met­
tre en œuure toutes fortes de pierres taillables, mefmes celles 
qui font les plus difficiles. Pareillement comme il fault accom­
moder les vieils logis auec les neufs, S o fte r les contrainéles 
fiibieâ:ions efquelles on feroit, fans l’ayde des traiâ:s Geometri- 
ques.Qm ne dônent feulement le moien & cognoiifance de ren­
dre l’edifice libre bien ayfé, mais encores pour remedier à ce
qui femble fouuent impoifible, neantmoins eft très facile à 
ceux qui l’entendent: foit pour faire pluiîeurs fortes de voûtes, 
pour toutes fortes de portes,biaifes, droi(5tes,rondes,ou en talus, 
ÔC ainiî qu on voudra: corne auffi pour defcentes de caues, foienc 
fur angles, ou en quelque forme ronde ou quarrée : pour toutes 
fortes de trompes, droiites parle deuant, rondes,creufes,biaifes, 
&C de toutes autres formes qu’on pourroit penfer. Brief par le 
moien defdidstraids on peult tout faire fe peult rendre ca­
pable le maiftre maçon de côduire toutes fortes d’œuures:pour- 
ueu qu’il fçache bien entendre les mefures,&: proportions, a- 
uec la pratique d’icelles. Mais iuftement icy ieme puis plaindre 
qu’auiourd’Iiuy iene voy beaucoup d’ouuriers prendre peine à 
eftudier d>C cognoiftre ce qui concerne leur eftat,ains pluftoftfa- 
mufer à vntasde chofes môdaincs &C friuoles qui ne font de leur 
vocation. De forte que fils y continuent, il fera malaifé que les 
Roys, Princes, grands feigneurs, autres qui feront baftir, foi- 
ent bien feruis defdids ouuriers (ie dy de plufieurs ) lefquels ie 
veux fraternellement aduertir, admonnefter prier de fe vou­
loir recognoiftre, &: vouloir eftudier apprendre ce qui eft re­
quis &C neceiTaire àleur art Sc eftat. P our la cognoiiTance duquel 
ie leur ay efcrit de bon cueur, mais auecques vn grandiflime la­
beur, le prefent œuure d’Architeiture, afin qu’ils fen puiftent 
ayder,ôi en retirer quelque proufit.Ie ne veux m’arrefter d’auan- 
ge fur ce propos,à fin de reprendre noz traids, qui ne font traids 
d’arbalefte pour oiFenfer, mais bien traids ÔC pratiques de Geo­
metric pourenfeigner,& fecrets d’Architedure dignes d’eftre 
cogneus, &executez.Nous reprendrons doneques les caues cy 
deiTus dclaiiféesjô^ leur accommoderons lefdids traids.

T>es



^ e s  traidts Géométriques qui monfirent comme il fault tailler^ 
coupper lesjpierrespour faire les portes Cr defcentes descaues 

• eflages qui font dedans les terres, comme cuiJînes,efiuues,haigne-‘ 
ries, &  fimblables ou Ion nepeultaüerà niueau, & jfa u ltd e f 
cendre. C h a p i t r e  ̂ r.
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O V R  entrer au difcours8¿: dodrine des traids 
Géométriques J nous commencerons parles ca­
nes. Soit donc donnée vne ligne droide, ainiî 
que A B, tant longue que vous voudrez, laquel­

le  reprefentera Taire du berceau, ou voûte de la 
caue, marquée P, en la figure enfuiuant.Sur ladi- 

deligne A B, tirez-en vne autre perpendiculaire, ou vn traid 
d’eqiiierreà voftre plaifir, comme eft la ligne C D , puis faides 
vnç autre ligne parallele apres celle la, tombant perpendiculai­
rement fur le bout de ladide ligne A B, ainfi que vous voiez A E 
laquelle ligne aura tant de hauteur que vous ’bn voudrez pour 
monftrer la defcente en la caue,comme vous le voiez au lieuE B. 
du bout de la defcente vous tirerez vne ligne circulaire telle que 
B Q^qui reprefenterala voûte de ladide caue. Cela faid vous 
tirerez deux hémicycles du centre R , qui feront de la largeur de 
E S &:TV, lefquels vous diuiferez en fept parties ou pièces egal­
les, par lignes qui prQjaiendront du centre R , comme vous les 
voiez reprefentées par F G H I /(TL M, qui monftre comme doit 
eftre le deuant de la porte pour defcendre à la caue. Toutes les 
lignes qui font les feparations defdidesfept pièces, monftrent 
les commiilures de,ladide voûte& porte, defquellescommifi 
fures il fault tirer d’autres lignes perpendiculairement fur la li­
gne E B, comme vous en voiez vnefignée XZ. 11 fault tirer pa­
reillement les autres lignes qui vont obliquement ó¿: font paral­
leles à celles de E B, comme il eftpradiqué en vne marquée, 6c, 
z,i5, & ainfi des autres qui touchent au berceau de la caue, à la 
ligneC D,qui monftre leplomb perpendicule du deuant de la 
voûte de la porte ou defcente de la caue. Apres laquelle font ti­
rez les paneauxpour traiTer les pierres pour lesdoilcs &rioinds 
d’icelles, ou des commiiTures, à fin de conduire faire la pente 
de la voûte deícente de la caueiqui ie faid en la forte que nous 
propoierons. Et pour mieux la comprendre nous commence­
rons aux paneaux des doiles qui font tous d’vne mefine largeur: 
ainfi qu’il fe voit de T à 9, ôi de 9 à lo, ou de V à i8, ou de i8 à Z, 

ainfi des autres, commevousauez veu la vouteauoireftédi- 
uiféeenfeptpartiesegalles.Vous prendrezdoncquesvnede ces 

" k iiij
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lâ.r^ciirs telle cĵ ue voiis Is, voudrez ̂  comme celle de ̂  3.10 j S l̂â. 
mettrez en meime diftânee cĵ ue vous voiez les deux lignes pa.ia.l- 
lelesN O ,D R,quitum bent perpendiculairement fur la ligne 
A B. Le premier paneau de la doile qui feruira au lieu marque I, 
fe trouue faid de quatre lignes qui le ferment, fçauoir eft N D, 
D R , R O , O N . cedit paneau feruira pour traiTer les deux pre­
mieres pieces par leurs doilesFM. Le paneau de la clef au lieu
marqué 4,fe trouue tout quarré pour eftre au milieu de la voûte
deiaporte,&  non point de biais pour la pente, mais les autres 
pieces marquées ̂  5 font de biais, &: fe prennent apres la ligne
R  C, qui eft perpendiculaire, fur celle de A B, laquelle ainfi que 
vous voiez iert de ligne de pete,apres celle de la voûte deicen— 
te de la caue, comme il aeftémonftré. Vous pouuez prendre en 
cefte forte les pancaux auec le compas. La largeur & diftance du 
poind de 11, à celuy de 15,fe tranfporte du poind de i4,au poind 
de iz. Apres vous prenez à part la diftance de la largeur du poind 
de 12. à celuy de 15 iuftement, contre la ligne de pente C D , la­
quelle largeur vous tranfportez fur la largeur des paneaux de doi 
le, Sc la mettez du poind de 4 au poind de i , & de là vous tirez 
vne ligne du poind de 1, au poind de R, qui fera le paneau pour 
feruira traiTer les pierres pour la doile, au lieu marqué,
Vous trouuerezde mefme forte l’autre piece marquée H K, au 
droit de la doile marquée 3 apres la ligne de'pente, ainiî que vous 
auez faid celle de x , la pouuez cognoiftre au lieu marqué 5, 
tant fur la doile, que fur le paneau qui eft faid entre les deux li- 

Exeufe de gnes O N, R  D. le crain merueilleufcment que cecy ne foit 
Taureur «»- crouué facheux, &! malaifé d’entendre à ceux qui ne font point 
wfontTtl'Z fupporteront fil leur plaift, car nous l’ef-

 ̂ criuons principalement pour les tailleurs de pierres 6c maiftres 
maçons, entre Icfquels le trouueront quelques vns qui com­
prendront incontinent l’artifice, voire fans aucune demonftra- 
tioti, en leur prefentant feulement la figure fans aucune eferitu- 
re,&fignamment ceux qui auront quelque dextérité d’eiprit: 
de forte que prenant le compas à la main, ils le dreiTeront incon­
tinent fur les lignes propres Sc conuenables.Qmint aux paneaux 
des ioindsé^commiifures, comme eft celuy delà marque 5, ils 
fe pradiquent en cefte forte. Vous prendrez la largeur de quel­
que commiifure, comme de 17 18, &: en tirerez la largeur par
vne ligne parallèle apres celle de ii 18, qui eft au lieu marqué 

&30. Apres vous regarderez la ligne qui procédé de fextre- 
mité de la commiiTure au poind de 17, iufques contre la ligne 
de pente marquée 2.0, lequel poind de xo vous porterez perpen-
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diCLiIairement fur la ligne 19,au poind de 11, de ce poind là de 
zi, vous tirerez vne ligne iniques au poind de ii, qui monftre iu- 
ftemec comme doit eftre lepaneau de ioind pour traifer au droit Beaudifcoun 
de la commiiTure,5. Apres quoy il fault traifer les deux pieces ou tnaUfonUbo 
pierres L M, au droid de leurs commiifures,5. Vous ferez de mef 
me forte les autres paneaux des ioinds marquez 6̂ & 7, ainiîque 
vouslesvoiezfurletraid rep e rcé  marqué 7, près la ligne 
de pente. Ayant couppé equarri en cefte façon voftre voûte 
de porte, fuyuant les paneaux de tefte F G H I /CL M , vous les 
traiferezpar le deifous des paneaux de doile qui ont efté mon- 
ilrez I ,  X, 3,4, & font entre les deux lignes parallèles O N R D,co 
me i ay didpluiîeurs fois le veux encores répéter pour plus fa 
cile intelligence.Vous cognoiftrez ks paneaux des ioinds entre 
les lignes parallèles comme celle de 11 à i^ , qui fert à la commiifii 
remarquée,5. Celle du poind de 15, au poind de 50. cellepourla 
commiifure qui fera au paneau de ioind marquée 6 , celle de
51 & 5^, c efl: pour le paneau de ioind marqué 7. ôc tous les au- . 
très ioinds ou commiifures femblables de l’autre coftéfetraiTe- 
ront de mefmeforte.Si vous voulez prendre la peine deles exa­
miner auecques le compas vous les trouuerez ainfi que ie vous z« 
lesay defcrit.Toutesfois pour mieux faite cognoiftre le tout, 6c a;* 
ne faire confuiîon de lignes vncs fur autres ( com'fne il faudroit 
qui voudroit tout mettre) de peur de troubler les ledeurs, ie de- 
hbere cy apres monftrer en autre forte le traid de la defeente de compas. 
caue biaiie par le deuant, 6c corne il fault leuer les paneaux pour 
faire la voûte tant de la defeente, que de la caue. Ce que ie faits 
a fin quon entende plus facilement, ie ne diray les deicentes 
droides 6c biaifes, mais auifi qu’on trouue par mefme méthode 
comme il les fault faire rôdes par le deuant ou biaifes, fi le lieu le 
requeroit, ou en talus, ou fur le coing.Bref de toutes fortes qu’on 
les voudia,pourueu qu on entede la pratique de Geometrie, car 
lors fans nul doute, il ne fe prefenterachofe qu’on ne puiffe galan 
tement faire.il ne ie fault eftonner fi du premier coup,vous n’en­
tendez ces traids&  la pratique diceux : car il les fault tous voir 
& lire l’vn apres l’autre. Cefaifant vous verrez que tous enfem- 
blevous conduiront a leur vraye cognoiiTance intelligenceî 
pour autant que ce que l’vn ne monftre, l’autre lenfeigne. Le 
precedent difeours fe cognoiftrapar la figure enfuiuant.
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Des traids pour la defcente biaiß, ^  âroiBe parle âeuant des caues: 
ou Ion <voit comme ilfault leuer les paneaux, tant pour traßer les 
doiles, ioinBs commiJfures,quepour ceux delà qjoute de toute
la caue, auec^ues les dotles Cf ‘voutes de la deßente.

DE P H I L I B E R T  DE L’OR ME.
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E fuppofc que vous aiez tiré la ligne perpendi­
culaire G D, fur la ligne d ro ite  A B ( comme il 
fault toufîours faire pour commencer quelque 
œuure que celoit) que liir icelle vous aiez auf- fdt tlfaulttî
fl érigé trois hémicycles venants du centre E , »'f»* 'yne ligne
‘de telles largeurs que vous voudrez, comme 

vous voiez les trois hémicycles, ou lignes hemicirculaires H I K,
G LM, F N O . Lefdids hémicycles ( qui reprefenteront le do­
uant de la voûte de la porte defcente de la caue) feront diuifez 
en tant de parties que vous voudrez. Q^ant à ceux icy, ie les ay 
diuifé en cinq parties égalés, ainiî que vous les voiez feparez par 
les lignes des commiiTures qui procèdent du centreE,&: font 
marquées 6,7,8,9;qui monftrent la voûte platée fur la ligne A B.
Cela fai6t vous tirerez des lignes perpendiculaires qui procéde­
ront defdides commiiTures de leurs extremitez, tant par la 
doilededeiTousquecellcde deiTus,&: du milieu, comme vous pour Us 
voiez en la commiifure 8, de laquelle font tirées trois lignes per- maçons 
pendiculaires tant longues qu’on veult, lignées lo, ii, ix, Sc mar- 
quées aulÎi en leurs extremitez de mefmes nombres qu’en la 
commiflure 8.ô<: ainlî fault fairedesautres. Apres ce vous tire­
rez deux lignes qui leront autant obliquesou biaifes que vous 
voudrez faire voftre defcente de caue,&: autant diftates l’une de 
l’autre que fera la lôgueur de la dcfcéte,ainii que vous les pouuez 
remarquer &: cognoiftre parles deux lignes obliques RS ,T  V.
Puis vous tirerez vne autre ligne du cêtre de E à P , qui fera equi- 
diftante à la ligne oblique R S, fur laquelle vous tirerez vne per­
pendiculaire qui fera dupoinâ: de P, ô^palfera par le poinâde 
O, tirant au poinâ: de telles lignes monftrent la pente de la 
defcente de la caue.Cela expédié il vous conuient faire pluiîeurs continuation 
lignes parallèles apres la ligne A B, qui prouiendront descom- <̂ M̂<̂»artU 
miiTures 66Cj, ainiîque vous voiez les lignes marquées 13,14,15,
16, N Q H ’uis vous tirerez celles du milieu des commiiTures, &C 
auifi celles des doiles qui feruentà faire les paneaux pour ladidte 
voûte de la caue, comme celle de 17 Ô<:dei8. Il faudra auiTi tirer 
celles des doiles ainiî que vous en voiez vne en la ligne i^. Con- 
cluiîon, il les fault faire toutes parallèles, c’eft à dire equidiftan-



V

tes , Sc les tirer perpendiculairement fur la ligne A B, comme 
nous auons didl.Pourtrouuer les paneaux des commiiTures nous 

Pourtrouuer commencerons à celuy d.e 6 yd>C regarderons fur les lignes obli- 
hs paneaux commc fur Celle de R  S, au droidt ou defcendent lefdidtes
desmmmijju- quiprouiennent de- lacommiifure d, ou

nous mettrons vne autre ligne pour faire l’efpeifeur de la voûte, 
corne de io à xi,que vous f  apporterez fur les lignes perpendicu­
laires de xo à ¿V Puis vous prenez la largeur fur la ligne de pente 
PQ^aux deux poindts marquez 13, laquelle vous rapportez fur 
la ligne oblique R  S , au lieu de 13, &: la marquez quarrément a- 
pres la ligne oblique RS,furlaj3erpendiculairequi vient de la­
d ite  commiiTure de xo, marquée auiTi 13. cela faidl vous prenez 
la diftance fur la ligne de pente P Q ^pres la perpendicule O X, 
aux deux poindts 14, laquelle vous mettez fur la ligne perpendi­
culaire qui procédé delà commiiTure comme vous voiez au 
droidt de la ligne xi x4, en fon extrémité, puis vous la collo­
quez quarrément fur la ligne oblique R  S, &: marquez au poindt 
14, lequel poindt de 14, vous rapportez auiïi fur la ligne 13, qui 
reprefente la largeur de la comilTure, comme iî vous vouliez fai­
re vne ligne parallèle, apres celle de A B, la marquez encores 
14. Sur ladidle ligne x3,de ce lieu de i4,vous tirerez vne ligne iuf- 
ques au poindt de 13, qui monitrera comme doit eitre iuftement 
lepaneaudeioindt, ou de lacommiiTure marquée apres quoy 

, il fault traifer les deux pierres 4 & 5 à ladidte commiiTure de 6.
Jiudier à eflre Pour plus grande intelligence nous expédierons encores vn
intelligible et paiieau de ioindt, comme celuy de la commiiTure de 7 , ou vous 
facile. prenez les largeurs, apres la ligne de pente P Q ^om m e vous a- 

üeZ^aidt ci-deuand, ¿C apres la perpendicule X O , prenant la 
largeur des deux poindts 15, les remettant fur la ligne oblique 
quarrément, comme vous le voiez auiTi aux deux poindts 15, fur 
la ligne 15. Puis vous prenez encores fur la ligne de pente P QJes 
largeurs des deuxpoindts id, & les mettez apres la ligne oblique 
R  S, fur la perpendicule id, marquée au poindt id, laquelle vous 
rapportez parallèlement fur Tautre ligne perpendiculaire mar­
quée zy, ou vous mettez le poindt de id : &C de ce poindt de 16, 
vous tirez au poindt de 15 vne ligne qui vous monitre iuilement 
comme doit eftre le paneau de ioindt èc commiiTure au lieu mar­
qué 7. le faisainiî de mefmes marques au rapport du compas 
furies paneaux de ioindt. Les paneaux de doile de la voûte &C 

Paneaux de defcente de caue fe prennent en mefme forte fur le traidt que 
hifoute.p;*  vous voiez cy apres. Et à fin de bien entendre tout,iemonftreray
hCYCCiAH' QfC lit ^ 1 1encores ieparement, corne Ion doit raire les paneaux de la voûte

ôc berceau
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te àC berceau de la caue,qui Raccordent auecques la deicente,ain- 
il que vous le cognoiftrez mieux cy apres.Vous notel^ez que tout 
ainiî que vous auez faid la ligne de pête P apres icelle prins
les rapports du compas pour faire les paneaux, il faiilt auifi faire 
la circonférence de la voûte de la caue, qui fera en hémicycle ou 
furbaiilée en anfe de panier, ou autremêt, comme vous voudrez.
Apres quoy auili vous ferez les paneaux de la voûte delà caue, 
pour coupper les pierres pour lesioinds&: pour les doiles. La­
quelle voûte ie figure, par exemple, fur la ligne A B , d’une moi­
tié d’icelle voûte, en la quarte partie d’une circonférence, com­
me vous le voiez au codé de la voûte de la porte marquée A F Y, 
ou il y a des lignes parallèles, quiprouiennent des commiifiires, 
comme celle de lo 50, celle de ii celle de ix & o , & ainfi 
des autres, lefquelles il fault tirer toutes perpendiculairement 
ainfi que vous voiez la commiiTure 8,marquée parles deux bouts 
10,11, iXi 11 fault ainfi faire des autres, ÔC non feulement de celles 
des commiiTures, mais auiTi de celles des doiles, comme vous le 
pourrez mieux cognoiftre par ladiéte iigure.Quant aux paneaux 
ils fc font en celle forte : Prenez la diilance auecques le compas 
d’entre les deux poinéls des deux o, la rapportez fur la ligne yonte, 
oblique TV  quarrément, audroiét de la ligne perpendiculaire 
iXj puis les marquez &C reperez aux mefmes lieux lignez o. En 
apres vous prendrez la diilance des deux poinéts 3X, à laparallele 
qui entrecouppe la ligne de la voûte de la caue Y F,laquelle vo us 
rapporterez fur la ligne de i i , touliours apres la ligne oblique 
TV , lequel poinél de 3X vous marquerez quarrément fur la li­
gne 50, qui ell la moitié de la largeur de la commiiTure de la voû­
te de la porte defcente, comme vous voiez de ii ix , fur 
telle ligne de5o vousrepererez le poinél dc3x, comme li vous . ,
vouliez faire vne parallèle apres la ligne A B . Cela faiél Vous 
prendrez la diilance des deux poinârs 30, & la rapporterez âpres fm, 
la ligne oblique T V, fur la ligne 10, faifant touliours le rapport 
du compas quarrément, comme vous voiez marqué 30, lequel 
poinél de 30 vous remettrez equidillammêt, ou par ligne paral­
lèle faiéle apres celle de A B, fur la ligne 51̂ ou vous remarquerez 
encores 30. Lequel nombre ie mets ainli de mefmes, à fin de co- 
gnoillre ce que rapporte l’un à l’autre.Par ainli vous aurez trou- 
ué trois poinéls. Tvn au lieu de 3o,l’autre 3X, & le troilieme mar­
qué o. De ces trois poinéts la, il fault trouuer vne ligne circulai- 
re auecques le compas, qui vous monllre comme doit ellre le pa youte dtU 
neau de ioinél, ou commiiTure, pour coupper la pierre de la vou- de/ctntc. 
te de la delcente de la caue, portant la forme de la rotondité
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<leladidecaue, qui fertpour lacommiiTure marquées. Il fault 
ainiî faire tous les autres paneaux des ioinds doiles, foit pour
les commilTures des pierres, ou pour lefdids paneaux des doiles 
deiTous Sc deiTus, en obferuant par tout les largeurs : &: ou il y a 
de lacirconferéccjil fault touiîours mettre trois lignes qui foient 
perpendiculaires & parallèles, fuiuant la ligne de pente pour la 
defeente, comme celle de P Q^ou contre la circonférence de la 
voute,comme YF, àfinquepar trois poinds on puiiTe faire les 
circonférences auec le compas de la cherche r’alongée,qui fe 
trouue au bout des paneaux, ainii que celle de o, 3z, 30. Ou cYil 
que la voûte eft droide par le deuât, on ne faid point le rapport 
auec le côpas, qu’aux deux extremitez: pour autat qu ayant trou 
lié les deux poinds,on trouue vne ligne droide dVn poind à au­
tre. le fçay véritablement que pluiîeurs gentils ouuriers enten­
dront incontinent ces traids ayant iedé la veuë deiTus,ô<: tenant 
ie compas à la main trouueront facilement les f  apports, qui eft 
ia caufe que ie n’en feray plus long difcours.Encores ceux qui ne 
fontdel’eftatôë voudront prendrelapeine de lire ce que i’en ef- 
cris, bc voir les figures des traids, en pourront apprendre 

L’artifice des comprendre quelque chofe. lediray librement que celle difei- 
traiets Geo- pjjne, cognoiüance &C artifice des traids,ne facquiert legeremêt 
f  acquit IL premier coup, ains auec grand labeur , trauail d’eiprit,
gerement. experience hc induftrie de bien îçauoir excogiter ce que Fart 

peult faire, & nature y peult ayder. Ceux qui tiendront la Géo­
métrie en main, y auront beaucoup d’auantage, pourueu qu’ils 
ibient vn peu inftruids &: acheminez en la pratique. le ne parle- 
ray pour celle heure d’autres fortes de defeentes de caues, com­
me biaifesôc rondes par le deuant,6^ portans forme de voûte 
par le dedans. Il fen peult faire d’autres.fortes qui font trefdiffici- 
ies à conduire,comme celles qui font en partie furies angles, en 
partie fur vne tour ronde qui eft en talus biaife, tortue, ÔC par 
le dedans de la caue vne voûte de four furbailfée, biaife,rampan- 
te, alTezd’autres fortes eftranges qui fe peuuentfaire, &: les 
faiilcentendre à fin d’accommoder les baftiments d’vn chacun, 
ainfî qu’il viendra à propos. l’en deferirois volontiers icy quel- 
que quantité, mais outre le grand rompement de telle qui eft à 

nedefentau- les excogiter & monllrer,ie craindrois aulTi que peu de gents y 
tresfenet de fçĝ 'ift'ent mordte foubs ia nue lîmple demonftration que i’en

pbiirroîs faire.IoinétauiTique pourcefaidil coniiiendroit mon- 
llrer à tralfer alfembler les pierres, ou bien le tout contrefaire 
en bois,ou quelque pierre tédre,ou en autre matiere,pour le ren­
dre vifible, laciie, Û, intelligible à tous. Mais pour autant que ic
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fuispourle prcfeiitoccupe engrandes charges aflPaires, &ii- 
gnamment pour le Palaisdelamaieftédc la Royne merejiene 
puis vacquer à ce que bien ie deiîrerois pour la perfeéHon de ce­
ñe matière: auiTi que ie nepuis plus prendre tant de peine que ie 
deiîrerois bien,à caufe de la debilitation de ma veuë, qui fait que 
ie remettra/ le refte à quelque autre têps qui me fera plus à pro- 
pos.Leqiiel, auec fayde de Dieu,f emploiray auifi à reuoir Eucli- 
de Raccommoder fa théorique auec la pratique de noftre Ar- 
chiteëlure luy accompagnant Vitruue, & le reduifant à vne cer­
taine méthode, laquelle i aperçois en fes liures eftre fort indige- 
fte R  confufe. Le tout fe fera felon le moien qu’il plaira à Dieu 
m’en donner, R ie temps R  loiiîr que ie pourra/impetrer des 
grands feigneurs. Quelques vns pourront dire que fans cauie R  
pour néant ie m emploiray à reuoir Euclide pour accomoder plu 
iîeurs propoiîtions R  demonftrations de fa théorique auecques 
l’vfage R  pratique de noftre Archite6lure,veu qu’il y a tant d’li5 - 
mes doeftes quifontprofeiTion de lire R  interpreter diuinement 
bien ledit Euclide.Ie ne feray autre rcfponfe, finon que ie reuere 
R  honore tous les proleiTeurs R  interpretes d’Euclide, foient de 
noftre temps ou du paiTé, R  les prie de vouloir perfeuerer à l’illu- 
ftration d’iceluy: R  d’abondant me vouloir coupper l’herbe fous 
le pied,ainiî qu’on dic5t communément,c’eft à dire, vouloir anti­
ciper fur ce que ie pretend,qui eft de conioindre la pratique d’ar- 
chiteâ:ure,auec la théorique dudit Euclide. Ce faifant ils me re- 
leuerontd une grandiilîme peine, R  m’obligeront, com me auf- 
il toute la pofterité,à leur porter honneur,Rrendre telles graces 
qu’ils mériteront. Mais iî à leur refus ie l’entreprend, aufti ie les 
fupplie, comme le moindre de leurs difciples, en ce me vouloir 
fupporter R  ay der.Quant àla reueuë de Yitruue, ie laiiTe à pen- 
feràceux quidoârement R  diligemment l’ont fueilleté R  dif- 
couru,combien elle eft neceiTaire pour le réduire à vne facile,en- 
tiere R  certaine méthode : qui eft il confufe R  indigefte aux li­
ures que nous en auons, comme auiîî aux figures R  demonftra­
tions, que ie laiiTe à tous gentils ciprits accompagnez de bon iu- 
gement à en dire leurs aduis : les priant aifeeftionnément de vou­
loir emploier R  donner quelque temps pour aiTembler R  pro­
prement recoudre les pieces de larobbe de cegrad R  incompa­
rable auteur, par-cy> par-la, femées R  reipandues, fous euident 
defordre: qui fera facile à eftre reduiët en bon ordre, moiennant 
l’ayde R  le labeur des dodes. Au refus defquels ( ainiîque i’ay 
dit d’Euciide) ie me parforceray d’y trauailler R  emploier quel­
que temps,ainfi qu’il plaira à Dieu m’en faire la grace.
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^esfeupiraHX O^fenejires des caues, celiers,priue?i,, cuijînesy 
gardemanger  ̂efluues, hatgneries. 

C h a p i t r e  r u .

DE P H I L I B E R T  DE L’ORME.

Es fcnellres qu ondoit faire pour donner clairté 
aux caues doiuent eftre plus longues que larges, 
comme ayant pour leur pied droit huid pouces 
feulement ,&  deux pieds de longueur. Elles ie

... ,, doiuent ouurir dedas la caue>de telle forte qu’au
lieu de huid pouces de hauteur qu’elles ont par 

le deuant ou dehors,elles ayent trois pieds:&: au lieu qu elles ont 
deux pieds de large par le dehors, elles en ayent trois parle de­
dans delà caue. Pour telles feneftrcs font encores requis quel­
ques traidsde Geomctrie, pour railon de la defcentede la lu­
m ière,auiT i pour la voute.Lefquelles chofes peuuent eftre dif­
ficiles en aucuns lieux àcaufe des pierres, lefquelles en taillant 
pour ce faid fetrouueront defgauchées, pour aller trouuer le 
berceau de la voûte : mais pour eftre petites de peu d’eftendue 
cela fe peut faire quelquefois d’une piece,ou de trois,ou de cinq. 
Qui aura bien retenu les traids de la defcente de la caue biaife au 
chapitre precedent, il luy fera facile non feulement de faire ceux 
cy, mais aulïl tous autres. Quant aux feneftres pour les celiers, 
elles veulent eftre plus hautes,quafî corne quarrées,ÔC non point 
de pente en defcendant, ainfi que celles des caues: fi ce n’eftpar 
le délions, ou il fault qu elles Îoient en pente, àc leurcoiiuertiirc 
qualî toute droite, pour raiion des planchers, ou rondes iurbaif- 
fées, lîlefdids celiers font voûtez. Les feneftres &: lumières que 
on doit donner aux gardemangcr, & lieux députez pour retirer 
& conferuer les viandes, doiuent eftre eftroides de cinq ou fix 
pouces de large, nô plus,embrazées par le dedans parle de­
hors, 6c beaucoup plus par dedans. Il fault quelles foient hautes 
ainiî que les canonnières du temps palTé, fault donner à celles 
qui auront demy pied de largeur, trois pieds dehauteur,en les te­
nant le plus près des planchers que faire fe pourra,à fin que la lu­
mière & le iour viênent d’enhault. Mais fur tout il eft bô quelles 
regardêt les parties de Septétrion, lefquelles fans nul doute font 
fortpropresàtels lieux, pour y conferuer les viandes. Les fene­
ftres qu on faift ducofté de Midy d>i d'Occident au premier efta- 
ge dedans les terres, doiuenteftre appropriées félon l’aifiette de 
la cheminée des cuiiînes, ou felon les baings, eftuues, poilles 
qu on y voudra faire en accommodant le tout auecques les vou- 
tes.Car le lieu de la cuiiîne doit eftre hault eileué 6c ample de lar
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geur, au.ec(^ues feneftres balli3.rd.es, pour y mettre plus de clairte 
cĵ ue vous pourrez. Parcj^uoy elles pourront auoir trois pieds de 
largeur quatre de hauteur, ainli que vous aurez le lieu à pro­
pos. Les feneftres des eftuues veulent eftre tout au contraire, car 

Tentflres des y les voutes balTes, y donne Ion vn peu de clairte qui 
ejîmes. quarrément, à fin d’y mieux conferner la chaleur. f^ a n d

telles feneftres ont vn pied & demy de hauteur, fur vnpied de 
largeur, c’eft beaucoup 6  ̂pour le plus. Celles qui font pour les 
lieux fecrets,ou priué des eftuues, doiuent eftre encores plus 
eftroiâ:es, comme de demy pied de large furvn pied dehault,ô^ 
fera bien aiTez.Les feneftres des baigneries veulent eftre plus am- 
pies, le lieu beaucoup plus clair, à fin qu’on piiiiTe prendre 
quelque plaifir en fe baignant. Mais en toutes lumières de fene­
ftres il fault que l’Architede cognoiife le lieu qu elles regardent 
pour fçauoir donner leur largeur hauteur: car fouuent il ad­
ulent que ce quiferoit propre pourvu lien,ne le feroit pour l’au­
tre. Cy apres parlant des eftuues baigneries, ie traiâreray plus 
au long de cefte matière, fans y oublier les mefures façons des 
fourneaux pour donner chaleur, 6  ̂ les parties qui y font requi- 
fes. Auquel lieu nous ne omettrons femblablement lespoilles, 
ainfi que les chofes fe prefenteront &: viendront à propos, l’ay 
feulemêt icy voulu parler des feneftres, pour autant qu’on trou- 
uera leurs ouuercures difficiles (amfi qu’on aaccouftumé de vou 
ter les^premiers eftages dans terre) à catife quelles requièrent la 
cognoilLance &: vfage des traids, ainfi que nous auons did,pour 
fçauoircoLipper leurs pierres. Parquoy les ouuriers feront aduer- 
tis, que les mefmes traids des defeentes des caues y pourront fer 
uir &C ayder. Quand les muraillesferoient fort groiTes on 
voudroit faire les riere-voulfures quarrées, ou rondes par le dé­
liant, ou par derrière, furbaiiTées, i’en môftreray cy apres la fa­
ç o n ,f ig u re  du traid pour y procéder, fans autrement la defcri- 

Ld ̂ rdtique j*e : car elle fera facile de cognoiftre à ceux qui ont commence- 
ment de la pratique, & induftrie du compas, par le moyen des 

uir beaucoup traids que VOUSaucz veucy deuant,Ô<:verrez encores cy apres. 
duxtraiCis. Quj faid que ie ne vous en feray plus long difeours : auffi qu’il 

eft facile de pouuoir leuer les paneaux, faire coupper les pier­
res pour mettre l’arriere-voulfure en œuure, ainfi que vous le 
pourrez cognoiftre par la figure enfuiuant, fans en faire autre 
demonftration.
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Eftant fur le propos des arriere-voulfures des feneilres, ie m’a-
uife que encores on fenpeulcayder aux grandes portes, &:prin-
cipalement à celles qui font érigées aux murs de grandes efpef- 
feurs. Et pour leurs grandes ouuertures &: largeurs de p o r t e s , ñereyoulfû  
grande pefanteurquellesfouftiennentpar ledeiTus (quieft vne 
groiTe maiTe de maçonnerie) on nepeult faire les arriere-voulfu- 
res defdides portes droites &; quarrées, fans danger d’eftrc of- 
fenfées, pour la grande charge qu il fault qu elles portent: de for 
te que les mortiers des commiiTures en font rompus,6<: quelque- 
foislespierres en danger de tomber. Parquoy ileft debefoing 
combien que le deuant de la porte foit quatre droiôt, que les 
arriere-voulfures d’icelle, foient dVn arc furbailTé,ainiî que vous 
le pouuez iugerpar le traid qui vous en eft cy apres propoie.Tel- 
le façon non feulement eft bonne, & propre pour les portes 
grandes feneftres qui font au premier eftage dedans terre fer-
uent pour les cuiiines ^  autres lieux, piais aufti elle viendra fort 
à propos pour les arriere-voulfures des croifées : lefquelles on 
peult faire par derrière auecques vn arc furbaiifé, ainii que vous
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le2 volez cy deiTous. Seruira auiïi telle façon pour vn aiife de pa- 
xiier(ainiî que lesouuriers rappeilêt)quiefl: chofefort aifée pour 
donnerplusde clairté auplancher. Et pour autant que vouslc 

î>es pouuez mieux cognoiftre par la figure fuiuâte, qu auec grad la- 
¿̂VentrLTdes VOUS eii fcray plus long difcoursj à fin de pouuoir par-

tantdAs\tT:àes portes blalfes, tant pour fen feruir aux entrées des logis 
terre, (¡»ail- terre, quc auifi à celles du premier, Ôd fécond efta-

Çe par dciTus lerez de chauiTée des terres. Mais deuant qu’entrer 
ace difeours, ic defirerois premièrement monftrer par exemple, 
COmmed’vn edifice imparfaiét, ou mal commençé, on en peult 
faire vn tresbeau Palais ou grand logis.
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DE i?H IL ÎB E R T  DE L’O R M E . 5̂
Vartifice des trai^ts Géométriques ferutr quand on w dtfaire du­

ne maifon, ou de deux mal commences, ou imparfiaiéies, ( Jbit 
^ieil logis, ou autrement) 'une belle parfiaiête maifon , j  ac­
commodant tous les membres, parties du 'vieil edifice, auecle
neuf. C  H A P  i T  RE.  v i i n

E lieu me femble eftre fort à propos pour mieux 
donner Tvfage des traiéls Géométriques,ôd mô- 
ftrer la commodité qui les accompagne, pour ^
euiterlesempefchemêtsaufquelsonpeulttober 
quelquefois : 6¿auín pour accomoder lesvieils ¡̂nes. 
logis auec les neufs,ainiî que Ion en pourra auoir 

affaire,& que fœuure le requerra pour fa perfe6H5 ,beau té & de­
coration.Car par le moien defdiéls traiéls on n’ofte pas feulemét 
les faultes qui font faides, ny les cotrainctes fuieàiôs des pie­
ces, mais encores on rend les logis plus admirables,forts, &; plai- 
fants à voir: auec grade efpargne pour faire feruir les vieilles ma­
tières,defquelles onfe veult ay der,auecques les neufiies, comme 
vous le cognoiftrez par l’exemple que ie vous figure en celle for­
te. Pofezdonques le cas, qu’il foit venu à quelque grad feigneur 
ou autre, par fucceiTion héréditaire, ou par autre moien, vn cha- /uppo/e' pâ  
fléau ou maifon bailie par fon grand perc, ou biiayeul, ou bien i aMteur. 
autre,comme pourroit eftre celle qui eft cy apres marquée A, &C 
que l’heritier, ainfi que fouuent il aduient, ne trouue bon ce qui 
eil faid,quelquefois aueciufte caufe&: raifon, quelquefois fans 
aucune,ou bien qu’il ne fe contente de fi peu de logis pour fa fa­
mille : parquoy il en veult refaire vn autre tout auprès du fufdit,
&:le tourner d’une autre forte,ainfi qu’il luy p la id ,fe m b le  
mieux eftre à fa volunté: quelque fois pirement, corne plüfieurs 
ont faid.Soit doneques le logis antique au lieu marqué B,lequel 
ainfi que nous auons did, l’heiitierj ou autre qui l’auroitachepté 
ne trouue commode, pour autant qu’il eft deuenu (peult eftre) Ctuaduenant 
plus grand leigneur,6c ayant plus de moiens, il defîre auffi auoir 
plus de fuitte,ô(C plus ample baftiment pour loger les grands, ou 
bien íes amis. Souhaittant doneques de faire vn fort beau logis, 
il ne veult abbatre pour cela l’antique edifice de fes maieurs 
predeceffeurs, ains i^nvoudroit bien feruir pour l’efpargne,com 
bien qu’il foit different à celiiy qu’il veult faire, & ne fe rencon­
tre à propos,pour ne fepouuoir equarrirpar le dehors,à raifon 
de quelques riuieres ou ruifleaux qui parauature paííent auprès, 
^em pefchentquelelieu nefe peult faire comme il defireroitÿ 
içauoir eft auecques quatre corps d’hoftel pour fermer vne coure



0  « ily d fuh- 
ieHio du lieu 
là femonp.rer
1 indujïrie de 
r̂ rchiteiie»

Z'drchtteSîe 
deuoir con/êil 
lerfdelem  ent 
AHxjeigneurs

jyî̂ nfitîon 
et une petite 
mai/onnctte.

L IV R E  III . DE L * A R C H IT E C T V R E  
ainiîque pluiîcurs demandent. En telle contrarietéjfubiecSHon 

contrainte, il fault que l’Architete ait bon entendement, 
qu’il ne parle comme font les ignorants, qui confeillent de tout 
abattre incontinent, fans vouloir rien faire fernir, à fin de com­
mencer 6c continuer toutes choies de neuf,ainfi que i’ay veu ad- 
uenir beaucoup de fois, 6c de telle forte, que le plus fouuent ce 
qui eftoit refait de neuf, eftoit beaucoup plus mal f a i t , 6c plus 
mal à propoSjÔc de plus mauuaife matière 6c grace,que l’antique 
lieu.Mais ilfault que ledit Architete foit diligenta cognoiftre 
l’aiTiette du lieu, 6c fçauoir ou doit eftre pofée vne chacune cho- 
fe,felon qu elle le requiert. Pareillemét entêdre quel regard doi- 
lient auoir les chambres 6c autres lieux, le tout auecques bonnes 
inuentions 6c difpofitions,apres auoir entendu le plaifir & la vo- 
lunté du feigneur, pour mieux tout accommoder. Mais fil n’e- 
fiioit capable de fçauoir difeerner ce qui luy fera bon, il fault que 
l’A rchitete le confeille 6c le feme fidèlement felon fon eftat 
^q u a lité , ainfi que nous auonsdit au premierliure: & qu’il 
regarde diligemment fur tout de ne faire pourvu petit feigneur 
ce qu’il faudroit faire pour vn Prince, ne pour vn marchand 
ce qu’il faudroit faire pour vn Prefident: car oultre ce qu’on 
luy feroit beaucoup defpendre, cela luy feruiroit de mocquerie: 
io in t auifi que ce feroit vne grande indiferetion à l’Architetc 
6C reputation d’eftre ignorant, ou de mauuaife volunté. Il trou- 
uera doneques comme vn homme de bien 6c fçauant telle in- 
uention qu’elle y fera requife, 6c la fçaura bien excogiter,à fin de 
faire le tour felon ce qu’on y voudra defpendre,commepourroic 
eftre vne cour odtogone, c’efi: à dire dehuidt angles 6c faces, ou 
hexagone de fix, en hémicycle, ou autres belles façons qui fe­
ront propres pour faire feruirÔ<: accommoder les vieils logis a- 
uecques les neufs: ce qu’on pourra faire commodément apres a- 
uoir dreifé vn deifeing de toute la place, 6c des baftiments qu’on 
trouuerafaids. Ainfi que iefuppofe eftre ceux que i’ay cy apres 
figurez: aufquels vous voiez deux corps d’hoftel fignez A B, lef- 
quels l’ay deferis ainfi comme il eft venu à propos, feulement par 
maniéré d’exêple 6c demonftration.Ie neveux oublier que ceux 
qui voudront faire quelque petite maifonnette,fe pourront bien 
ieruirde telles inuentionsimais il faudra mettre les cheminées 
6c feneftres félon le lieu ou Ion fera, 6c approprier les entrées 6c 
petits pauillons iur les coings,à la volunté du maiftre qui fera ba- 
ftir,foit pour faire le lieufort,oupoury accommoder garderob- 
bes 6c cabinets,ainfi que Ion en peult auoir affaire. Pour reuenir 
aux logis cy deiTous figurez 6c marquez A B,comme nous auons



dit, vous voiczqu ils ne iepeuuent accommoder poury faire la 
cour quarrée,pour raifon delàriuiere qui eft autour, ainlî que la 
figúrele monftre à l’endroit figné C . D’auantage vous voiez co­
me les deux corps d’hoftel font lomg l’vn de l’autre, &  de diffe- 
rents afpeds, car l’vn regarde l’Orient, & l’autre le Midy. Vous y f j !  
voicz auiii deux ponts, 1 vn qui iert pour la. principale entrée, 
iîgne D, & 1 autre marque E , comme pour feruir à aller en quel­
que prairie ou iardin, ainiî que vous le pouuez voir par la figure 
prochaine.  ̂ °
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Pour fermer & aiTemblcr les deux iufdiéls logis A B,vous fe­
rez vn corps d’hoftel d’vn logis à autre, comme vous le verrez cy 
apres en la figure enfuiuant. Ledidl: corps d’hoftel & additions 
que vous faides, ainfi qu’au lieu de F, pourront feruir pour faire 
des galeries,ou grandes falles, ou encores d’autres logis. Et pour 
ofter la difformité qui fe voit par les deux bouts au lieu de KL, 

Explication quife trouueiit triangulaires, en mcttât à l’equierre les logis que 
de U figure yous faidjcs dc iieuf, ces triangles feront propres pour faire mon- 
enfmuant ̂  forme defchalier, ou vis, ou bien quelque cabinet ou gar-
e/esj>ar e.  ̂ coftez. Vous en pourrez faire autant dc l’autre

partie au lieu marqué I, laquelle vous approprirez en tel logis 
que vous voudrez, &C ainîi que vous en aurez affaire. Cela eftant 
faidjVous viendrez à regarder fi voftre cour qui fe trouue en for­
me d’odogone,aumoins vne partie plus de la moitié, fera aifez 
large conuenable àlaprofondeur.Et ou vous la voudriez faire
plus profonde, &balongerd’auantage du cofté de l’entrée, 
vous ne repouuez pour quelque empefehement deriuiere,ou 
autrement, vous chercherez le moien de la mettre en forme d’vn 
hémicycle, ou façon quarrée, pour en faire portiques, loges, ou 
galeries; ou bien vne façon de quadrature comme le plan qui eft 
cy apres, lequel vous pourrez approprier en logis, tiendrez vo 
iire cour de telle profondeur que vous verrez eftrebon. Apres 
auoir ainfi choify ordonné ce que vous cognoiftrez eftre pour 
le mieux 6̂ ;plus aifé, vous regarderez d’accômoder le tout pour 
le mettre en œuure. Ce que vous ne pourrez faire fans plufieurs

L I V R E  III. DE D A R G H I T E C T V R E

LefrmSi,y- fortes de traits géométriques pour les portes biaifes Sc feneftres: 
/ageiCst*proû ___ r_____ J’-------------------------------U...frdŜ traiBs d’autres qui feront fur le coing, d’autres pour les entrées fur
Geometrî  vn angle obtus, &C d’autres pour les ouuertures fur la tour ronde, 
3""- d’autres pour les montées, ÒC efchaliers, d’autres auifi pour faire

les trompes,^; gaigner quelque foufpente en l’air-.foit pour faire 
cabinets, ou bien paifages,les vns quarrez , les autres ronds, ainfi 
que vous les pouuez voir marquez au lieu de M & N, pour y fai­
re les trompes fur le coing : &CaulieudeD, foit à la premiere en­
trée, ou à la tournelle ronde, pour faire portes arcs fur la tour 

des^Tàîal ronde,!! vous y faifiez l’entrée hemicirculaire, aulieuqueie l’ay 
pliqueẑ àU faid quarrée au lieu de pour y faire vne porte ou feneftre, la 
figure enfuie moitié ronde, 6  ̂l’autrc moitié droide : ainfi des autres traids

que ion y peult approprier, comme vous le pouuez voir claire­
ment par la figure enfuiuant. Et pour autant que nous fommes 
tombez fur le propos des portes, & que la méthode de pourfui- 
urenoftre baiÎiment nousy aconduid, nous commencerons à 
en monftrer ÒC deferire des plus faciles, pour toufiours conti-

0  nuer,

mnt.



nuer, fuiure le fil de noftre difcours d’Architeâiurc.Noüs prc- 
drons doncques en premier lieu, la porte biaife, appelléedesou- 
uricrs le biais paiTé,apres vous auoir propofé la figure enfuiuanti
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Lartifice des traiéis GeometriqUes,ßmirpour faire vneporte, 
laqueüe fera biaifipar moitié  ̂oudu tout qui ̂ çudra.'^a- 

reiüementpour fa ire‘vne‘voute qui fiacçommode-' 
raa grandpaffage d’̂ n  logis, ou a quel­

que pont. C h  A F .
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IX.

.Autre l>ß~ 
^edes träiCis 
Géométri­
ques,

plußeurs pâ -  
hufer en leur 
rapport ¡par 
faute (f enten­
dre.

Portes droi­
tes ayant les 
pieds d ro its  
biaiß̂ .

I l

O iir  monftrer d’abondant à q u o y feruent à l’A r -  
^chitede les trai£ts Géom étriques, fuiuant la for­
me du logis figuré parci-deuant, Sc approprié 

' ainfi qu’il a efté d it , ils ferôt trefneceiTaires pour 
y faire les portes qui fe trouueront biaifes , com - 

, me qui voudroit entrer du logis de A ,a u lie u d e  
ICy en la figure precedente, auquel lieu de K , ie form e vn  efea- 
lier.M ais pour gaigner le pallier ou double m arche, qui eft le 
com m encem ent pour y  monter, il fault neceifairement rendre 
la porte biaife. S em blablem ent au lieu de L , faudra faire la porte 
pour entrer en vue falle marquée F ,  laquelle porte fera de m ef- 
me façon, c’eft à dire biaife, com m e vous le pourrez voir au lieu 
de T . Icy  ie vous aduertiray que plufieurs fe trom pêt, Sc mefmes 
ceux qui veulent faire profeinon des deuis baftim ents, quand  
ils difent par le rapport qu’ils font des logis, tels que peulteftre  

celuy que nous auons en m ain, que le tout ne vaudra rien, par 
faulte de n’y  pouuoir faire les portes d>C entrées aifées,ou n’y  pou  
uoir donner clairté, pour-autant que la porte regarde fur la che­
minée, ou fur vn liâ:,ou par quelque autre raifon.Mais en cela ils 
fabufent, car il n y a  rien qui ne fe puiife faire, approprier fort
bien par ceux qui l’entendent, font expérim entez en l’art. 
O n  pourra bien faire que les portes feront toutes droides (ie d y  
la couuerture &: arriere-voufure d’icelles, qui feront toutes pla- 
tes,&: d’une piece, ou de plufieurs, qui ne fera chofe difficile) Sc 
les pieds droids d’icelles ne laiiferont d’eftre biais, fans falloir 
vferde traids. M ais ie veux bien aduertir que les chofes qui font 
biaifes, d>C leur couuerture quarrément d r o id e , fans cftre v o û ­
tée, font plus fubiedes à fe rompre, àc faire prendre coup aux ba 
ilim ents, que les portes ¿¿feneilres qui font voûtées en form e  
ronde. Pource eft il neceiTaire de les faire toutes en v o û te , m ef­
mes celles qui font dedans les terres, au premier eftage. Il ne
fault oublier, que l’artifice façon des traids Géom étriques  
n eft feulem ent propre pour les portes, mais auifi quand Ion eft 
contraind défaire vne voûte pour l’accom m oder à v n g ra n d p a f  
fage, voire de la largeur d’vn egallerie, ou dans toute la largeur 
dVn corps d’hoftel. Si c’eft pour faire voûtes de p on ts, ou autres



iemblables, cela fera plufque bon» M ais n o te z , ie vous prie, que 
faifant en ceile forte v o z  vo û te s, elles font difficiles à conduire, 
mefmes à ceux qui ne fçauent IVfage des traids : iînon q u ’ils les 

vouluiTent faire toutes de brique, ou la maçonnerie de m ôilon, 
com m e i’a y v e u  que Ion fa id  en aucuns lieux d’Italie Sc autres. 
Q u an d  il y  a quelque difformité, com unem ent les maçons pour  
n entendre l’artifice defdids traids fon t les voûtes de brique, ou  
m o ilo n , &  de pierres m en u es,p lu ftoftq u e de pierre détaillé, 
pour n auoirrinduftrie de les y  accommoder,ÔC fans y  efpargner 
le plus fouuent, de grandes barres defer,pourfouftenir leurs ma­
çonneries de peur qu elles ne tom bent » qui efè vne trefmauuaife 
coufcume &  façon, pour les râlions que nous auons d id  ailleurs. 
Vous entendrez maintenant par le tr a id  de la porte biaifetout 
ce que vous içauriez defirer faire,de quelque largeur que ce foie, 
D oneques vous ferez prem ièrement vne ligne d r o id e , com m e  
celle qui eft marquée I M ,  en la figure fuiuante, encores deux 
autres parallèles, ainfi que G  E, &  B D , qui ferm ent reprefen- 
tent la groffeur du plan de la muraille fignée A , fur laquelle vous 
entedez faire la porte biaife, ou biais pafsé (ainfi que les ouüriers

rap pellen t)leq u elb iaisfecogn oiftau xd eu xlign es B G , & ;D F ,
qui m onflrent l’efpeifeur de la m uraille,&  le biais de la d id e  por­
te: ce qu elles ne feroient fi ladide porte eftoit droide,com m e la 
ligne B C , car elle feroit quarrée ôc non point biaife. C e la fa id  
vous tirerez vne ligne perpendiculaire, ainfi que R  H , fur Icfdi- 
d es lignes qui font parallèles, corne il fault toufiours faireà tous 
traids ou il conuient commeriçer par lignes perpendiculaires 
fur vne droide, ou traid  d’equierre, ainfi qu’il a eflié d id  au pro­
logue du fécond liure, quand nous parlions du charadere delà  
croix. Apres vous marquerez deux centres au cofté de la fufdi- 
d e  ligne perpendiculaire, fur la ligne I M ,  au lieu de S T ,  qui fe­
ront diftans l’vn d e l’autre, autant que fera le biais de la porte, 
com m e de E F, ou de G  C . defdids cetres S T ,  vous tirerez deux 
hém icycles, comme ils fe voient par I H  L , &<: / f  H  M , puis vous 
en ferez deux autres pour trouiier l’eipeifeur de la voûte, de telle 
largeur& difi:ânceque vo u svo u d rez, pourferuir àfaireleSpa- 
neaux de telle qui font propres pour bien coupper equarrii 

lespierresde lavoute. C e  qu il fault faire premièrement,fi vous 
ne les vouliez coupper auecques vn buueau : car elles (h trou- 
uent ainfi fort bien. Vous diuiferez lefdids hém icycles en tant 
départies q u ilvou splaira,pourueuquece ioit nombre impair, 
pour autant que c’eiHe meilleur, à fin que la clef delavou te(qu i 
eft la plus haute pierre qui ferme le tout) foit d’une piece, ó ¿q u c

m ij
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les ioin ds &C commifllires ne fe crouuent par le m ilieude lad id e  
voute.Par aiofi la diuifion des hém icycles fe fera en cinq pannes^ 
ou fepc.ou neuf, ou vnze, &C plus fi vous v o u le z , lelon la largeur 
de la voûte, ou porte que vous aurez affaire. Q u a n t a celle c y , ie 
l’ay diuifée en cinq parties egales, pour auoir pluftoll fa id ,co m e  
vous les voiez marquées à la figure cy deffoubs defcrite.En apres 

Comtjjùres et VOUS tirez les commiiïures ioin6ts qui font les ieparations qui 
prouiennent du cen tre,d on t les hém icycles en font tirez S T ,  

pyouiennent com m e il fault faire à toutes fortes de v o û te s , le pouuez co- 
ducentn. gn o iftrep arlad id e figu re,q u i m on ftreencores com m e fera le 

biais de la porte.Pour tailler lefdites voûtes on leue vn paneau de 
tefte, qui eft d une cinquièm e partie de la v o û te , corne celuy qui 
parles extrem itez, ou par les quatre angles eft marque 8,9,10, ii. 
Apres qu oy on taille toutes les cinq pierres ou pieces pour eftre 
toutes iemblables, en obieruat 1 efpeiTeur du mur fur lequel doit 
eftre erigée lad id e voûte,qui fera plantee fur les pieds droids de 
la porte qui auront la hauteur qu’on leur voudra d on n er. A infi 

que par exeple il iepeult voir a part en la figu re, par vne des pie­
ces marquée V , qui fe monftre com m e fi elle eftoit taillee, fai- 
d e  apres le paneau marqué V , &: enfes quatre angles 8,9,io,ii:de 
forte que cinq femblables pieces contiennent toute la yoLite de 

ue» f/tcrrci poi'te, qui fetoit quarree par íes pieds d r o i d s , voutee en he- 
p0HrUi>0Hte. n^fcycle,ft on la laiffoit ainfi: mais pour la rendre biaife. Ion cou­

pe des pierres, com m e vous les pouuez voir au lieu f ig n é V ,q u i  
ieruent pour les premieres afïiettes de la v o û te , auquel lieu Ion 
ofte ce que vous voiez enfermé des nombres io ,ii, ii, 15, en reue- 
nant à la p o in d e  au lieu marque 14» taille a la reigle ligne droi 
d e,& :p ar le deuant auecques la cherche circonférence faid e  
apres les hém icycles I H  L , ainfi que vous le voiez par les lignes 

Tcsfaciur auecques ce qu’il fault öfter de ladide p k rre V , laquelle eft pro­
pre pour mettre*au cofté du lieu marqué 15. D e l’autre partie, la 
premiere piece qu’ilfaudroit mettre au lieu de i^, doit eftre traf- 

fée au contraire,toutesfois de mefme forte que celle qui eft mar­
quée V .Il fault ainfî traiTer les autres pieces iufques à la c le f de la 
voûte X , qui fe trouucra eftre degauchée des deux co fte z, qui 
ne voudroit faire la voûte biaife que d’un cofté de l’autre co­
fté quarrée,comme il fe peult faire,6¿ eft quelque fois neceffaire, 
foit pour paiTage,ou pour vne grande feneftre,ou vne grande vi­
tre d’eglife, à fin d’y  gaigner clairté. C ôbien que ce prefent traid  
icy pourroit eftre deferit plus au long,fi eft ce que ie m ’en depor- 
teray, pour-autat qu’il eft fi facile d>C aifé à faire qu’il me deiplaift 
quafi d’en parler.Mais ce qui m’a fa id  prendre la peine de l’expli-
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q u cr,fo n t quelques gentils efpritsquile deiîroient cogrioiftre, 
iaçoit qu ils ne foieiit de 1 art, toutefois fort curieux de lenten - rantcLpUî  
dre, à fin de fçauoir iî lesouuriers font bien* A in fi vous en- 
tendez le premier traid  delaportebiaife pour vous en pouuoir  
aider en lieu de contrainéfe. le deferiray encores au chapitre iu y -  
uant vne autre forte de voûte pour feruirà vne porte, que les ou- 
uriers appellent biaife quarrée par les deux collez.
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P orte ou "you 
te moitiébiäi- 

ß  ^  moitié 
quarrée.

Continuation 
de la demon- 
ßration^

Grande faci­
lite de l'au­
teur enßs de 
monfirations

porte biaifi, d?" (juaYrce par les deux cofleẑ . 
C h a p i t r e , x .

N  peult faire vne porte voûte de quelque edi 
fice qu’on voudra, de laquelle la m oitié d’vn cha 
cû collé fera biaife, l’autre m oitié toute quar- 
rée, pour feruir en diuerfes fortes, foit po ur paf- 
fage,ou pour rendre aifezles lieux contrainds,

V . ___ ou bien pour receuoir lesclairtez bc lumières,
lefqueiles il fault quelque fois prendre ob liq u em en t. Q u i fa id  
q u e lo n e ftc o n tra in d  dedegaucher les pieds droids voûtes 
des portes fenellres d’eglife,ou autres, pour les rendre biaifes 
&  obliques fur vne muraille qui eft d ro id e,a in fi que vous le 
pourrez voir autraid  cy apres, ou ie figure tout lem u r,& : pro- 
pofe de faire la porte voûte fuiuat les deux lignes A  B , &: C  D , 
qui font deux lignes paralleles, monftrant l’efpelTeur &  groiTeur 
dudit mur.Ie fais encores vne autre ligne parallele, entre les fuf- 
dides,m arquée G H ,q u i diuife toute l’efpeifeur de la muraille en 
deux parties egales,corne vous le pouuez co gn o illie  fin letraid . 
Cela fa id  ie tire vne ligne perpendiculaire par le m ilieu L  M ,o u  
fetrouuentdeux centres N  O , pour faire les deux hém icycles, 
co m m evo u svo ie z A M B , & : C L D ,  q u im on ilren t com m e la 

voûte de la porte feroit fi. elle eftoit toute d r o id e , i’entend ron­
de ^  quarrée par fes pieds.droids,ô^ non point biaife: pour la
rendre biaife, hors de fa quadrature, on marque fur le plan  
efpeiTeur de la muraille autant qu’on la veult biaifer ou embrafer 
d’vn  chacun c o d é . A infi qu’il fe v o it par les lignes au plan des 
deux cod ez de la porte,au contraire l’une de l’autre: car lu n e eft 
dVn cofté, ^  l’autre de l’autre, com m e il fe cognoift d’vn cofté  
par les lignes P Q Æ  de l ’autre par R  S. Puis apres vous tirez en­
cores deux autres hémicycles, l’vn du centre T ,  com m e Q X  D , 

l’autre du centre V , ainfi que A  Y  S. Puis vous diuifez les hé­
m icycles delà voûte C  L  D , &: A  M  B, en tant de parties que 
vous v o u le z, iaçoit que celles icy foient feulement diuifées en 
cinq parties egales, marquées parlignes qui prouiennent des cen 
très N  O , qui monftrent rapportent fur le plan ce qu’il fault 

. öfter iuftement d’une chacune pierre de la voûte apres qu’elles 
font equarries, fuiuant ladide voûte &: traid  de porte, pour ren- 

’ dre la voûte de la porte biaife. Par ainfi on prend la largeur du 
p o in d  de é" à celuy de y,&: fe met fur le plan du p o in d  de C ,à  14, 
&  fe tire vne ligne dudit 14, à P , apres q u o y font traiTées les pre­
mieres pierres au droit des commiifures 6-y’j»C  autre commifture
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8,  ̂(c faiâ: de mefme fo rte, car elle fera portée du poinâ: de C  à 
15, celle de 10 &  ii,à C&C16 : celle de 11 ôc 15 fe rapporte de C  à 
iy,&C de tels poinébs 15,16’, 17,1011 tire des lignes iufques au poinét 
de P, qui enfeignêt ce qu’ilfaultoffcer à vue chacune pierrepour  
parfaire la voûte biaife. A utant en fault il faire de f  autre collé  du  
m ur à l’extrem ité marquée B R  S. C e  qui eil facile de cognoiilre  
parle trai6l& ;les lignes qui y  font, fans en faire plus lon g dif- 
cours. V oila ce que ie voulois efcrire du traiél de la voûte &  por­
te biaife, qui n eil point tant difficile que necelTaire: com m e tre f  
bien le peuuent cognoiiire ceux qui ont charge des bailiments, 
auxquels(ainiî que nous auôs di<5l)fe trouuent quelquefois lieux conchfion 
de contraindle : parquoy il eil neceilaire d y  procéder par celle duprefentdtf 
v o y e & ; m éthode, ainli que vous l’auez peu cogn oillrep ar le cha 
pitre qui m onllroit de faire vne belle maifon d’une ou de deux̂ *̂ *̂ ’̂ 
difformes &C mal com m encées, ou bien pour accom m oder au­
tres lieux femblables.

m iiij





T^aurfaire ̂ neporte biaife partefte, ou quelque morne quon 
aurait a faire droitefitr le deuant^ Cr érigée fur ^ne 

muraille qui ^a  ohliquement. C h a p , xr,

»Vand il fe trouue vne muraille qui va oblique- 
ment ou de trauers.quafî comme Ja diagonale 
d vn quarte ( ainfi qu’au baftiment lequel nous 

ci-deuat) ony pourroit faire vne in- 
-famte d autres tra its, ie ne diray de laforte du bi-

beaucoup plus diificiles: com m e ceux qui fontbiaisnar lesdoi
es,&par_les ioinds & d'autres fortes.l^fquelles /e E m i s  vè:

Jontiers n eiloit que la matière feroit trop longue, & le difcours 
fort ennuyeux qui les voudroit toutes propofer & eXDÜanor
pour l’infinie diuerfîté d'inuentions que f ên pou rras dom̂ ^̂
fuffift.a ce qu d  me fem ble.d’en monftrer feulement les principes 
&  méthode: pour autant ^ue ceux qui en apres voudro^nt pren- 
dre peine en trouu^eront a tous p rop o s, félon les œuures qu’ils 
auront a faire D e forte qu il ne fe prefentera chofe tant eHrange,

netantdifficile.quils ne trouuent incontinent lemoien d’en ve­
nir a bout pari ayde de ces traidts eftants accompagnez de Geo- 
metrie, qumft fi riche que celuy qui la cognoift peult faire cho­
ies admirables. Qm faidque le m’efmerueille grandement, &c 
luisfort dcfplaifant que nous ne trouuons quelques liuresoui '7 '/ '" '?“' 
accommodent la théorique de lad ite  GeomVm^ J I- ^  ‘

viage, tan tde noftre Architecfture que des autres arts. La fa- 
çon des tr a its  que cy  apres le veux dticrirc pour le mefmjs faidt 
que delTus.ne ietrouuera fort difficile, ainfi que vous le pbur- 
rez luger. Pour doncques enfeigner ce que porte le tiltre du pre- 
ient chapitre, le prefuppofe que vous tiriez la ligne d r o ite  A  B  

& q u e  fur icelle vous erigiez la perpendiculaire C D ,  puis vous

h Î de voftre porte,com m e fe vo it  
H I K L M N :  p uisvn autrepourfaire l ’efpeffeurde vozpierres 
com m e eft celuy de B R  Q P  O  A . Apres vous diiiiferez tel he- 

m icyclee n  tant departiesque vous vo u d rez, iaçoit que c e f t u y , t ! ' T T  
J  ne le fort qu en cinq.Cela faitvous tirerez les io in a s d u p o in it Z f t Z i t '  
au Centre marque 30, com m e vous les voiez de I à R , de ICz Q  ”*5̂

‘̂ •̂n ^  ^   ̂° - E n  apres vous predrez l’efpelfeur de la
raille biaife, fur laquelle vous voulez faire la porte : &  tant plus ® 
elleiraobhquem ent,plus fe trouuera lad iae porte biaife,ffinf, 
que vous le voiez aux lieux ou le deuant de la muraille fe fa id  de 
A , lufques a E, &  de G  à F, qui m o n tre  la groiTeur du mur. Si la
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ligne qui va de A , iiifques à E, alloit de A , iufques à F , elle feroit 
beaucoup plus biaife. Pareillement fi la ligne de E, fapprochoic 
delà ligne de B, elle n en feroitpas tantbiaife : vous y  procéde­
rez félon que vous en aurez affaire. A y a n t tiré la groiTeur de v o -  
ftre muraille com m e de A  G , de E F , vous tirerez toutes les 
perpendiculaires des ioin ds &  commiilures de l’arceau de lapor  

Continuation te,ainiî que de R  à 19, d e l à  2.0,de de ATà 13, de L  à 1 4 ,  de
decs que def P à x55de M  à xy, de O  à x8. G  ela ainiî expédié vous prendrez 

la largeur des ioinéts,com m e de I à R , &  la tranfporterez de ii, 
iufques à 13, faifant deux lignes perpendiculairement fur celle de 
A  B. V ous ferez ainii aux autres io in d s , com m e de la largeur de 

Q jJaqu elle vous tranfporterez §¿1 m ettrez de 9 à ix, com m e  
vous voiez la ligne de ix à xi, laquelle eft parallèle à celle de 9 
i3,ôcainiîdes autres. Pour acheuer le paneaii d elà  commiiTu- 
re I R ,  vous m ettez voftre compas fur la ligne R  (qui eit le der­
nier du ioin d ) de I iufques au poinét de 15, fur la ligne A  E, 6  ̂le 

Procedurê  portez quarrémeiit au p o in d  de 13.P uis vous tirez vue ligne droi 

Tec7mpa!̂ '̂  d e  du p o iiid  13à celuy de iî, &  trouuez ainiî le deuant dupaneau  
de io in d  I Pv. Pour l’autre codé vous prenez depuis le p o in d  I, à 
celuy de 19, ^¿le portez au p o in d  de i6', puis vous tirez vne ligne  
d roid e du p o in d  de à celuy de xo, qui eft la perpendiculaire 
du deuant du io in d  I R . E t par ainiî tout ce'qui eft enfermé en­
tre xo, eft le paneauapres quoy ilfaulttrairerla pierre
pour la c o u p p e r a u io in d IR . le  prefuppofe que vous auez d é f­
ia equarriles pieces doiles devoftre arceau, fuyuantle paneau 
q u i! fault leiier I R , H  B, le tout felon reipeifeur de voftre m u­
raille, compris fonauancem ent. C e  paneau feruirapour toutes 

les cinqpieces de voufure. E tp o u r l’autre io in d  de AT Q ^ p r e s  
en auoir tiré fa largeur, comme il a efté dit, &: fe vo it 9 &  ix to m - 
bantperpendiculaireinent fur le p o in d  xi, vous prendrez depuis 
Y , iufques au p o in d  de 10, le tranfporterez du p o in d  de 10 à 
celuy de ix,S^ du p o in d  de ix à 9,- tc  en tirerez vne ligne droid e, 
ainiî que vous voiez en la figure. Pour l’autre cofté yousprêdrez  
de Y , iufques à xx, furla ligne G  F,&: le porterez du p o in d  de xx, 
à celuy de xi, toufiours quarrément, ou bien equidiftam m ent de 
la ligne A  B, tirant vne ligne droid e dudit xi, iufques à X3. E t par 

Difcnursplm aiiifivous aurez le paneau tout fa id p o u r feruirau io in d  K Q ^ ;  
lon̂  f»- qui eft fermé entreleslignes9,ix,xi,x3. Vous pourrez ainfipro- 

”dlffcileT  ̂ ceder aux autres: comme T  7  fe rapporte equidiftam ment au 
p o in d  de dudit (j, fera tirée vne ligne iufques au p o in d  de 
8. puis vous prédrez de T  à X5, &  le mettrez de S au p o in d  de %6, 
duquel vous tirerez auifi vne ligne iufques au p o in d  de xq. Par-



ainiî ^ ,8 ,i4 ,& i^ ,fe r a le  paneau d e io in â ip o u r L P . C elu y  d e M  
O , eft femblable à celuy que vous volez m arqué 175X^,17. Et 
quât au ioin(5t du fondem ent de la voûte,com m e eft A N , & H B ,  
il fe prend fur le plan de la m uraille, com m e doiuent faire tous 
les autres que vous aucz veu cy  deuant, d>C verrez cy  apres. M ais  
pour coupper le deuant des pierres pour le faire biais, il ie prédra  
apres la ligne A  B , celle de A  E, com m e i ay  di(ft, le pouuez  
veoir par la figure prefente.
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‘D e ’ Id forte &  %ioute fur le coing qui fe  peultfairefur <vn angle 
de baftiment, jb it droit ou obtus, comme il ^ient 

apropos. C h a p i t r e  x i i .

O ia n t la iiece ifité  à la q u e lle  fo n t b ien  fo u u en t  
ré d ig ez  ceu x  q u i baftiiT ent, o u  v e u le n t  faire ba- 
flir jte lle , d is-ie , q u ’ils fo n t  con tra in d ls q u e lq u e -  

ceitx qui hit- de rom pre les deiTeings &  en trep rin fes de ce
fiiffent eflre q u ’ils v o u lo ie iit  fa ire, p o u r  n ’y  fçauoir  rem ed ier ,

o u  b ien  p o u r  y  auoir c o m m is  de tre ilou rd es fau -  
tes, ( a in iïq u ’il p eu lt a d u e n ir , &  l ’ay  v eu  fo u u en t faire ) Ou par 
cra in te  q u ’ils a u o ien t de gafter  q u e lq u e  m em b re  de fa lles, ch am  
b res,o u  autres parties du  lo g i s , q u i parauêture e fto it  caufe q u ’o n  
p erfo it les m urs p o u r  y  faire les p ortes o u  fen e ilr e s , iî m al à p ro ­
p o s  q u e lle s  r e n d o ien t v n e g r a n d e  d iffo rm ité  à to u t  le  lo g is  ,la-^ 
q u e lle  p ro u en o it  p ou r n’auoir eu  l’in d u ftr ie , o u  b ien  il’auoir o fé  
en trep rêd re de faire lefd iétes p ortes o u  fen eftres dans les  a n g le s , 
o u  en  partie d’iceu x (p o u r-a iita n t q u e  c’e f t le l ie u  q u i d o ite ftr e  le  
plus fort &  m ie u x l ié d e t o u t e la m a if o n ,p o u r p o r t e r  le  p lu s d e  
ch a rg e ,&  ten ir  en  raifon  to u te  la maiTe de l ’ed ifice) p o u r ce  e i l  il 
q u e v o u la n t rem éd ier  à te lle s  co n tra in â :es ,n ece ir irez  fa u ltes , 
ie  m e fuis ad u ifé en  ce  lieu  d’eferire  ce  q u ’il m ’en  fe m b le , e ftan t  
aiTez ad uerty  q u e  de prim e fa ce , p luE eurs le  tlroiiueront cftran ge  
&  n e fen  p o u rro n t c o n te n te r , p o u r  la gran d e erreur &: d a n g er  

ïmeTtions q u i leu r fcm blera  e ilre  de perfer les b a ftim en ts fur les a n g le s . C e  
eflre fuhtettes q u e  i’a cco rd e  fo r t b ie n , c o n fe ille  d e  n ’y  m ettre  la  m a in  fi la n e  
A calomnies. de l’œ iiu re  n e  le  con tra indt g ran d em en t: &  q u e  ce  fo it  par

y n  b o n  m aiftre q u i en ten d e  b ien  l’art de m açon n erie: car i l  y  b e-  
fo n g n era  aiTeurém ent fous le  c o n fe il o rd o n n a n ce  d ’v n  d o é le  
A r c h ite d e  q u i lu y  m onftrera  c o m m e  il y  fa u lt p r o c e d e r , c o m - ’ 
m en ça n t l’œ u u re  de n eu f, o u  b ien  appropriât v n  v ie il  lo g is  a u ec-  
q u es v n  n eu f, p ou r  rédre co m m o d e s  les parties &: m em b res q u i  
fo n t d ed a n s.C ^ ie lq u efo is  o n  eft cotra ind l de faire les ch o fes  c o n ­
tre raifon, p o u r  feruir à la v o lu n té  du fe ig n eu r  q u i fai 61: co n ftru i-  
r e le  b a fi: im en t,o u  p ou r  la  gran d e n ece fiité  éc co n tra in éte  du  
l ie u , p our-au tan t q u e  les c o in g s  a n g les , fo n t les lie u x  des ba­
ft im en ts , co m m e i’a y d id t, q u i d o iu e n t eftre les p lu s forts  :, a in fi 

d^ormZfl VOUS le  p o u u ez  auoir v eu  c i-d eu a n t au p lan  de la m a ifo n  par-
nlflres,nede- tie  ocl:ogone,(G u n ou s accom iT iod ions le  V ieil lo g is  anee le  neuf). 
«oir eflre fur  ̂la falle e fta iit au lieu  m arqué F , au d ro iét de E  : o u  fe v o it  v n e  
les encotgnm [q c o in g , p o u t  feru it àpaiTer du  lo g is  par deiTus le  p o n t

' p our aller au ia rd in ,o u  lieu x  fem blab les. Q u a n d  o n  eft co n tra in t
de
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de faire en tels lieux les ouuercures des portes ou feneftresdl fault 
qu’ellesne foient quarrées encores moins plattes, quelques 
s-randes pierres ^ g r o lle s  que vous puiiliez auoir pour les faire, 
car cela ne vaudroit rien* le veux toutesfois monftrer com m e on  
y  pourra feurement ôc^ians aucun danger proceder,(foit pour vn  
n e u fo u v ie illo g isle q u e lo n d e iire  reparer ou édifier) iî onfaidl 
vne voûte par deiTus les pieds droidbsde la porte. Car com bien  
que la forme du lieu foit quarrée poinôtue par le deiiant,pour- 
ueu qu’elle n’excede point l ’angle droit , qu’il ne foit trop  
poindu,m ais bien tant obtus que Ion voudra, la muraille d’afi- 
fez bonne largeur, vous y  pourrez faire v n e p o r te , ie ne diray de 
trois pieds de large feulemét,ains de dix,douze,ô^ tant que vous 
enaurezaffaire. La voûte ferâautant forte q u ii eii poifible de cntndefofcé 
penfer, pour porter par le deffus telle pefanteur maffe de m a- débouté, 
çonnerie qu’on verra eftre neceffaire,&; n’y  faudrarie^n craindre, 
non plus que fi ladidle porte eftoit faidteà vn pan de mur tout 
droidt. O n  procederà de mefme forte &: mefme façon à leuer les 
paneaux, co m m evou sau ezveu au  precedent chapitre,à la porte 
biaife par telle, ainfi que les ouuriers l’appellent. C om m e quoy? conduiâe 
le  prefuppofe vne perpendicule A  C , tom bât fur la ligne M  D  L , pour leuer les 
&  à la marque de D , l’angle ou le coing du lieu ou vous voulez p^^‘*»xauec 
faire la voûte pour la porte, ainfi que vo u svo iez le plan du 
faidi: des quatre lignes D  G , C H ,  D E , C F ,  qui faid; cognoiftre  
le plan du mur, d>C de la porte fur le coing. A u  m ilieu vous dreffe- 
rezla voûte pour lad id e porte, com m e vous la poùuez voir par 
les deux hém icycles qui font tirez du centre D , l ’vn I B  Æ",l’au- 
tre M  A  L, qui monfire l ’elpeffeur du deuant de la voûte de ladi- 
d e  porte,laquelle vous diuiferez en tant de parties que vous v o u  
drez, ainfi que vous auez fa id  des autres voûtes par ci-deuant,ôd  
le pouuez encores voir icy aux parties feparées par les lignes qui 
prouiem ient du centre D , com m e à celle qui eft marquée O  P,ôd 
ainfi des autres. Cela fa id  vous tirerez les lip-nes des io in d s& :  
commiffures perpendiculairement, furia ligne M  E, tant Ion- %inâiŝ c&~ 
gués qu’elles trauerfent le plan &:eipeffeur de toute la muraille, tnijjures, 
com m e vous voiez celle de P S, & a u ifi de O T ,  ô  ̂ ainfi confe- 
quem m entdes autres qui vous font propofées par la figure em  
fuiuant. Apres vous prenez la largeur des com m iffures, comme 
de O P , & latranfportez fur le plan du mur au d ro id  delà ligne 
O  T , &  m ettez le p o in d  de 2., à la ligne marquée 3, cela vous m 5- 
ftre la largeur du paneau de io in d . En apres vous prenez la hau­
teur depuis la ligne L  M , au d ro id  de celle de P S, du p o in d  de 6, 
au p o in d  de la rapportez furia ligne 3 au p o in d  de 7 ,duquel
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vous tirez vne ligne du p o in d  de Xjau p o in d  de 7, qui monftre 
le paneau de deuant pour le io in d  com m iilure marquez O  P.
E t par le dedans vous prenez auiïila diftance du p o in d  de (i, au 
p o in d  de 8, &  la traniportez quarrément au p o in d  de fur la li­
gne 5, de laquelle vous tirez vn  autre p o in d  de lo, au p o in d  de 9, 
qui vous monftre aufti iuftem ent com m e doit eftre le paneau de 
io in d  de O  P , par dedans œ uure, ainiî que vous le voiez. E t par 

Voûtes depor i^^ îen fe foiit ôi prennent tous les autres, foient paneaux de 
tesfaieiespar io iiid , oupaneaux de doiles. S i vous voulez, vous pouuez faire 
equanij[emët telles voutes de portes par equarriflem ent, en obferuant les lon­

gueurs que vous deuez trouuer fur le plan,&  prenant les auance- 
ments d’une chacune piece, fans vous ayder des paneaux , autre­
m ent il faudroit tailler feulement les doiles &C pieces femblables 
à celles que vous voiez marquées B, qui font taillées fuy nanties 
paneaux de tefte, qui font prins apres le deuant de l’arc. M ais en 
cela il y  a grande perte de pierres, q u ifa id  que les bons maiftres 
fe feruent du paneau, lequel ils m ettent tout autour des pierres 
pour les traifer quand ils veulent bien faire felon le t r a id & œ u  
ure qu’ils ont à fuiure: &  font equarrir leurs pierres auecques le 
buueaii,qui eft fa id  apres la voûte 6 :̂les lignes qui m onftrent les 
cômiiTures.Vous pouuez parmefme façon de traidfaire biaife la 

coino-.  ̂ porte &; voûte fur le coingii entêd que le coin g ne foit au milieu,
corne il eft au lieu de D,par le deuant,&: de C,par le dedans,mais 
bié plus à cofté.Et encores qui voudra,la m oitié de ce coing fera 
creux, ou r o n d , l e s  autres parties droides ou tortues,ainfi qu’il 
plaira, voire en talus.Ienc me puis côtenirde dire répéter fou- 
uent que celu yqu i ala cognoiifance & :pratique des traids,eftât 
m édiocrem ent inftruid à la théorique de G eom etrie, indubita­
blem ent il trouuera toutes chofes à p rop o s, com m e il en auraaf- 
faire.Ie deferirois icy pluiîeurs lignes qui font neceiTaires pour 
leuerles autres paneaux, &  encores pour m onftrerles cyntres, 
mais ie crain d eftre trop lo n g , &  trop trauailler l’efprit desle- 

Vne chofe deurs.Toutefois ce qui ne fera intelligible par vn  traid  d>C vne fî- 

ejlrê 7xpn~ demonftration, le pourra eftre par l’autre: iîgnammenc
queeparUti- à ccux qui prendront peine de tout voir le côferer enfemblé- 

m ent ainii que pluiîeurs fois nous l’auons d id .
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Ld tour ron~ 
de fdcheufe et 
difficile d con 
duire.

Defcnption 
de U figure 
eniuiudnt le 
prefent chapi­
tre.

Multitude de 
traiiisfiojfup 
<juer l'un C au­
tre.

Tour faire letraiBâ''vneporte qui fera ronde parle deuant,creu 
fepar le dedansj ^  rondepar le dejfom, pour ïouuerture 

d’̂ nemaifin^ ou d’̂ ne ^outefai6ie fu r  la mu­
raille dl'vne tour ronde. Qh AP. XIII.

Y an t efcrit cLdeuant pluEeurs fortes de portes, 
ou, É vous voulez,de couuertures &: voûtes d’i­
celles, &: Egnam m êt des biaifes(ou ie n’ay m on- 

ftré qu’à leuerlespaneaux de ioindtquiferuent 
àtraifer les pierres au droidt des commiiTurcs, 
pour autàt que ceux de doile fe leuent de mefme 

forte) ic délibéré en ce lieu monftrer ce qu on peulc faire en fem - 
blables chofes fur la tour ronde, pour autant q u elle  eft plus fa- 
cheufeô^ difficile à conduire. D oncques en premier lieu ie vous 
monftreray àleuertousles paneaux,puis ieparleray entieremêt 
de toute la façon du tr a id , lequel ie defcriray le plus particuliè­
rement ô^fim plem entque icm epourray aduifer, &  non point 
auecques vne m éthode, ô^iî exquife curioiîté de demonftratiôs, 
qu’efl: celle des dodes profeffeurs de G eom etric, &:des autres 
parties des M athém atiques. Q u p y  faifant nous vferons, au plus 
près que faire fe pourra, des term es, langage façons,queles  
ouuriers, à fin que plus facilement ils puiffent conceuoir en­
tendre ce quenousyoudrons dire. Pour dôcques venir au p o in d  
vous tirerez vne ligne droide,com m e eft celle de E F,fur laquel­
le vous ferez le traid  d’cquierre, ainfi qu’ils d ifen t, ou la perpen- 
dicLile D  C . Cela fa id  vous ferez la voûte aire de voftre porte  
fur la ligne E F, qui fe conduira par trois hém icycles prouenants 
du centre X , &  de la largeur que vous voiez les lettres G  H , à la 
figure prochainement cnfuiuant. Apres auoir tiré l’eipeifeur de 
la voûte F D  E, &: fon hém icycle du m ilieu , vous diuifez ladide  
voûte entant de parties que vous voulez (ainfi qu’il a eftéditpar  
ci-deuant des autres pour faire les paneaux de tefte ) iaçoit que 
cefte cy foit diuifée feulement en cinq parties egalles, pour-au^ 
tant que ie fais toufiours le moins de pieces que ie puis, pour 
monftrer plus prom ptem ent ce que ie veux dire ou faire, &: auifi  ̂
a f i n q u i l n y  ait confufion de tra id s,q u i fe peuuentoiFuiquer 
l’vn l’autre. Cela fa id  vous tirez les p oin d s ou commiffures du  
centre X ,com m e de L  O , de M  N , dc ainfi desautres,qui font les 
feparations des cinq pieces pour faire la vo û te. Puis vous tirez 
toutes les lignes des ioinds ¿C commiffures perpendiculairemec 
&  a plom b fur la ligne E F, qui feront tant longues quelles p u if­
fent trauerfer l’efpeffeur du plamde la muraille de la tour ronde.
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fur laquelle vous voulez faire la porte, com m e la ligne A , qui çe-»- 
prefente le dehors de Iadid:e tour, laligne B,qui eil le cofté du 
dedans deTedifice, monftrants ainiî ces deux lignes reipeiTeur 
de ladiite muraille, entre les deux lignes A  &  B. Apres auoir tiré 
aplom b toutes les lignes perpendiculaires, iufqucs au dedans de 
latour à la lign e B , com m e vous vo iez celle d u p o in d L , iufques ne/cripùon 
au nombre de i,d e  P,iufques au nombre de 3, du poinét de O  à 4, des li^es 
de M  à de lOj de N  à ii, de F à 14, de G  à 9,elles vous fer-
uirontàtrouuer lespaneaux des ioinds. Pour faire ceux de doi- 
le tantdeiToubs que deiTus, vous tirerez les autres lignes perpen­
diculaires femblables aux precedentes, com m e celle du poinét 
de R , iufques au nombre de 5, de Sj iufques à 7, de T ,  iufques à 8,
&  de V ,à 13.A yan t fai6t cela,vous trouuerez lors vôz paneaux de 
io in d , &; prendrez la largeur d’iceux: àinfi que du poinét de L , à 
celuy de 0 ,leq u el vous m ettrez en vn lieu à part,comme vous le 
voiez aux deux lignes parallèles de mefme marque L, O , au bas 
de la figure.Mais il fault qu’elles foient bien perpendiculaires fur 
vne petite ligne qui eft au deiTus d’elles,fignée A  B. le mets ainfi 
les paneaux à part, à fin qu’ils noffufquent trop le tra id . Puis 

vous prendrez la diftance de la ligne horizontale E F , tirant iu f­
ques alacirconferece delatour,ainiî que vous le voiez d u p o in d  
de 17 , à celuy de 15, laquelle vous porterez fur lefdides lignes pa­
rallèles L  O , ou fe fa id  le paneau de io in d , ôc le marquerez coiti contîmàtion 
me vous voiez A  ^  C.Puis vous prendrez autre diftance ou lar- ^  fourfmtte 
geu rto u fio u rsfu rletraid  depuis le p o in d  19 , iufques à i7 ,& :la  
m ettrez fur le paneau,du lieu de B,iufques à D ,q u i monftre la lar 
geur du io in d . M ais il fault que tel paneau de io in d tro u u c du 
rond par le deuant, non point en ligne droide: toutesfois ce- 
ftuy cy eft fi petit qu’il n’y  a pas grand iu g em en t. Quy>y que ce 
foit,le m ettant en œuure il le fault faire neceiTairement auec vn  
autre rapport de ligne parle m ilieu du ioind.- C om m e quoy2  
vous prendrez la m oitié de ià largeur, telle que vous la voiez en 
la voûte au d ro id  du mefme io in d  L P ,  &  la marquerez fur lep a  
neau de C  H ,& : E G,puis vous tirerez vne ligne qui fera le milieu 
de G  H ,& : cela fait vous prendrez la diftance fur le traid  apres le 
p o in d  de 2:8 à celuy de 16̂  ,ô c  la rapporterez fur le paneau au lieu 
de I H , &  ayant marqué les trois p oin d s C  H  D , vous les tirerez 
auec le c6pas,ô<: y  trouuerez quelque peu de ligne ronde, &  non  
droide.A pres vous acheuerez voftre didpan eau de io in d  par le 
dedans de la tour, & ,le  prêdrez toufiours ainfi fur le traid, corne le dedans de 
depuis le p o in d  de 17 , iufques au p o in d  de z, rapportant le tout  
fur le paneau de ioin d,com m e il a efté fa id  des autres,fçauoir eft
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depuisle poin6t de A,iufques à celuy de E.ô£ dupoinâ: de i8,iuf-  ̂
ques à celuy de 3,lequel vous m ettez d e l à  celuy de G.puis de 
iufques à celuy de 4, &: le rapportez de B à F. A in iî vous auez les 
trois poinits E G F ,  lefquels vous trouuerez auec le compas corn 
me vous auez fait les autres quife trouuent creux, &  non point 
en ligne droid e. Par telle maniéré vous auez fait entièrement le 

Pourfuyte de paiieau de io in d  marqué C D  E F,quiferuirapour m ouler &: traf 
lademonjîra- {g io in d  de la pierre de la c le f V au tres qui la toucher au lieu 

de L P  O . Vous en ferez autant aux ioin d s d>C commiiTnres A", 
pour l’autre cofté.Et à fin que vous l’entendiez plus facilement, 
nous tirerons encores lepaneaude io in d  pourferuir aux lieux  
marquez M Q N .  quim onftrentauiTila largeur que doit auoir 
ledit io in d  dc perpendiculaire fur la petite ligne E F, par laquel­
le vous ferez le rapport des lign e s,n e  plus ne moins que vous 
auez fait ci-deuant, com m e du p o in d  de 31, iufques au p o in d  de 
19, lequel vous m ettrez fur le deuxiem e paneau, depuis E , iu f­
ques à 19. Apres vous prendrez le traid  du p o in d  de 34, iufques 
à 5̂, &  le m ettrez au lieu du mefme nom bre, furie deuxiem e pa­
neau, fçauoir eft X3 & 3 4 , puis de celuy de 35 à Z4, lequel vous rap­
porterez de F à P. E t par ainiî de ces trois p o in d s 19,13, P,vous  
trouuerez le paneau que vous cherchez par le deuant.Et ferez de 
mefme pour paracheucr le paneau du cofté de dedans: pour le­
quel vous rapporterez le traid  du p o in d  de 31 à celuy de 6, fur le  
paneau de io in d , du lieu de E  au p o in d  de celuy de 54 iu f­
ques à 10, fera tranfporte dudit 54, au p o in d  de R ,  &  celuy de 35, 
à ii,d ep u isF ,iu fq u e sà S ,& :p a r ainii les trois p o in d s que vous 
aurez trouuez,fçauoir eft Q R  S, feront recherchez auec le com - 
pas.Par ce moien vous aurez paracheué de faire le deuxiem e pa­
neau de ioin d ,com m e vous le v o y e z  marqué par les quatre an- 

Muertiffe- 19, P S Q d - a  petite ligne qui eft deiTus E F, ne feruira plus de
rien, car elle y  eftoit feulement pourayder à faire ledit paneau 
feruant pour m ouler les ioin ds,ainii que vous le voiez aux lieux  
fur le traid  de la voûte marquez M  Q ^ .  Elle feruira auili pour  
l’autre cofté au io in d  marqué I. R efte maintenant d’entendre 
com m e il fault faire les autres paneaux de doile: pour la pratique  
defquels nous commencerons à celuy de deiTus .V ou s prendrez 
doneques la largeur des trois p o in d s O  S N ,  & e n  tirerez à part 
trois lignes de mefme largeur,qui feront paralleles,comme vous  
les voiez marquées D  E F, perpendiculaires, ainii qu’il fe vo it
au lieu eferit, paneaux de doile par le deftus. D e la vous venez ftir 
le traid  au droit delà ligne perpendiculaire marquée O , ô ic e  
que vous trouuez du p o in d  de 19 à celuy de 17, vous letranipor
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tez fur le paneau du poinâ: de D , à celuy de I ; puis ce que vous 

trouuez du poin6t de 3̂  à celuy de zo, vous le m ettez furie pa- ijemonflra. 
neau au lieu de E, d>C H : de rechef ce qui efl: de 3̂ ,à 14, vous lep or *̂ &'expU- 
tez de F à G , en fa ite s  vne ligne auec le com pas, qui touche " '7 "  
les trois p o in ts  G , H , I .  V ous ferez femblable chofe pour tous 
les autres p an cau x, &  les prendrez touiîours apres la ligne du  
trai6t qui eft horizontale, com m e de E X F . iufques à lextrem ité  
de la circonférence &  ligne marquee A , qui monftre la tour ron i ^
de, com m e ie vous ay d id , ÔC le répété encores vne fois, à fin que 
vous ne 1 oubliez. Pour acheuer le paneau qui doitferuir au de- (dedans dt 
dans de la tour, il fault prendre 1 autre extrém ité de la ligne cir- 
culaire B, com m e du p o in d  de 2.9 à celuy de 4, &c ce q u ’on trou- 
uera, le mettre de D  a M., iiir le d id  pan eau de doile par deiTlis : ÔC 
en faire autant du p o in d  de 3x,à celuy de y,d>C le mettre de E à L.
D e  rechef de 35, à ii, &: le rapporter de F à K.Par ainfi de ces trois 
p o in d s ATL M , vous tirerez vne autre ligne auec le com pas, &: 
fera p arfaid  le paneau de doile de deiTus, lequel vous v o ie z à la  
figure enferme entre les lignes M I H  G  A T L , qui vous feruira à 
m ouler trailer la pierre par la doile de deiïus au lieu de O  S N .  

P o u rfairefau trep an eau N  V F ,ie n e l ’ay marqué, par ce q u ’il fe 
fa id  tout de mefme forte com m e celuy cy  deiTus deferit. Tay auf 
fi mis encores a part vn  paneau de doile pour feruir à trailer les 
pierres par le defl'ous d elà  voûte, lequel vous pouuez voir au bas 
de la figure, entre le deuxiem e &C troiiîeme pancauxde ioin d , 
eftant defigné par quatre lignes enfermées de Q ^ R  S.Bref,tous 
fe font de mefme façon que vous auez veu cy  deuant,&: par mef- '¡Z , 
me rapport de lignes,ainiî que vous Jepouuez cognoiiire en les *̂*'‘̂t>portde 
cherchant& :côferantaueclccôpas:cariem ’aireure quevous les
trouuerez de mefmes rapports que ie vous ay monftré. Par-ainii 
vous auez l’intelligcce des paneaux des ioinds, des doiles tant 
deiTus que dciloubs. Q j ^ n t a  la c le f du m ilieu de la voûte il n’y  
fault point de paneaux de doile, finô le plan du m ilieu de la voû­
te, qui fe fa id  auecques les cherches &: buueaux, apres qu’on a 
equarri la pierre,fuiuant le paneau de tefte delà clef, qui fert auf- 
iîp ou r equarçirles autres pieces qui l  fault faire pour toute la 
voute.Sem blablcrnent le paneau du premier io in d  fur le fondc- 
rnent de la voûte de la p o rte , ie prend fur le plan de la tour aux 
lieux quevous voiez hachez par petites lignes. M ais ilfaultfur  
tout bien obferuer les longueurs &C efpeiTeurs de la muraille de 
la tour ronde, com m e auilî les longueurs des pieces apres le plan cho/ès fort 
de lad id e tour.Preientem et ien e içaeheautre choie à vous pro- 
pofer,iînon q u i l  faudra que ceux qui voudront entendre cefte
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pratique des traiils, ayent la dextérité de fçauoir traÎTer les piéf- 
res apres les paneaux, qui me iemble eftre chofe facile à com ­
prendre. le n oubliray de vous aduertir que celle façon de traiéls 
de porte fur la tour ronde vous donne d’abondant vne fort gran­
de intelligence des autres traids que vous auez veus par ci-de- 
uantjô^: vous donnera aulTi cognoilfance de ceux qui vous feront 
cyapres propofez. C a rie  délibéré de vous donner encorespar 
ordre, le traid  de la porte fur la tour ronde biaife, d>C fur la tour 
ronde en talus, vn autre traid  de porte qui fera moitié ronde 
^  l'ï^oicié quarrée dedans &: dehors, là ou feront marquez tous 

X * les paneaux tant des ioinds que des doiles,enfemble de ceux qui 
font en talus, & f o n t  traids plus difficiles à conduire que tous 
ceux qui ont eile deferits. Si ell ce que par les demonftrations 
que i’en ay faides &  feray cy apres,ie m’alfeure que ceux qui vou  
dront prendre la peine de les chercher auec le compas, les trou- 
ueront &: entendront facilem ent, mefmes les ouuriers autres 
qui font profelfion de fa rt, com m e i’ay plufîeurs fois dit pour 
m ieux en aiTeurer le Icdeur. D e forte qu ils les pourront con­
trefaire par modelles faids de pièces, tout ainiî qu’il les fault ap­
pliquer en œ uure. Q u i a eile caufe que i’ay fa id  les traids ÔC li­
gnes vn peu grandes, à fin qu’vn chacun puiiTe m ieux cognoiilre  
le rapport d’icelles,ôd les prendre auec le compas,pour les m ieux  

conceuoir ÔC entendre.
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^ourfaire porte ou ^outefiir^ne tour ronde biaife. 
C h a p i t r e . X I I I I .

A r l e  mefme artifice fies trai£ts Géom étriques, 
vous pouuez cognoiftre com m e on peult faire 
vne porte ou voûte fur le mur fiVne tour ronfie, 
qui eft oblique, ainfi qu il fe vo it cy apres, par les 
fieux lignes A  B, &  C  D . les ouuriers 1 appellent 
porte biaiie fur la tour ronfie. T elle  façon fe trou

Porte hiaije
jiiY lu tour .. - ---------—  /* • '* c  *
tonde. fort neceifaire quand on veult percer vne tour,foit pour y tai­

re vne porte ou feneftre, à fin fi’en receuoir le iour obliquem ent, 
ainfi qu il fe cognoift parles fieux fiides lignes circulaires qui re- 
prefentent la rotondité fie la tour groifeur du m ur. E t pour 
L t a n t  que ie vous ay monftré parci-deuant la façon fie leuer les 
paneaux fur les formes rondes, ic ne vous en feray plus long fiif- 
cours, car ceux icy fe leuent fie mefme forte, ainfi que vous le 
pouuez cognoiftre par les trois paneaux que i ay marquez, ti­
rez i,x,3, ^  font faciles à mettre en œ uure, fi vous entéfiez bien  
le traid  fie la porte fur la tour rode cy  deuant propofé.Ie neveux  
oublier fie vous aduertir que cecy ne vous feruira feulem êt pour 
portes, mais auifi pour faire voûtes fie ponts, foient fur riuieres 
ou autrem ent.Et iaçoit qu’on les face côm unem ent tous firoids, 
fl eft ce qu’ils feroient beaucoup plus forts fie plus longue du­
rée , fils eftoient tous ronds, &: encores plus qu’en hém icycle. 
C ar quelque grande &C impetueufe riuiere qui fe puiife prefen- 
ter ne pourroit oftenfer les maçonneries eftants ainfi difpofées 
com m e ie les entefi.Ie n oubliray,Dieu ayfiat,d en di^  ̂^  eferire 
i’artifice,lors que foccafion fy prefentera. C e  temps pédant nous 

pourfuyuronsnoz portes.
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T) e la porte fr r  la tour ronde &  ̂ oute qui Je peultfaire enta- 

' lî4S en diuerfes autresfortes. Ch a ?, x  r .

N peult auiïi faire des portes non feulemct biaL 
Tes fur la tour ronde, mais encores en talus, qui 
eil chofe vn peu plus difficile . Celles qui font 
droidbes &biaifesfepeuuêt mettre fur vne mu­
raille en talus & pente. Les ouuriers appellent

,n ^ — - - talus quad la muraille appetiile de fa groiTeurcô-
me cllc moiite, ainEque pourroit eftre lagroiTeur de la muraille 

appellent ta- d’uiic toui' ayant deux toifes d’eipeifeur fur le fondemet,ôd qua- 
tre ou cinq de hauteur : ladidle muraille ne fe trouue efpeiTe que 
d’une toife,6^ coutesfois le mur du cofté de dedans fera touüours 
aplomb perpendiculairement, celuy de dehors feftant retiré 
fur les quatre ou cinq toifes de hauteur, fera d’une toife de retrai­
t e ,  de forte qu’au lieu de deux toifes d’efpeiTeurqu’ilauoitpar 
le bas, il n’en a qu’vne par le hault: qui fa it  que cela monftre vne 
pente tout autour de la cour & retraite de la maçonnerie que 

PorteoHfe- les ouuriers appellent talus. Qui feroit vne porte ou feneilreen 
ncjlredegrU ces cndroits portant viie voute, elle feroit ronde par le deiTous, 
artifice. roiidc par le deuant biaife E vous voulez,creufe par le dedans,

S ;̂en talus par le deuant. Et pour autant que vous pouuez ap­
prendre le tra it  de telle porte fur la tour ronde en talus, par le 
xiioien des autres que ie vous ay efcrit ci-deuant 6̂ ; que vous ver­
rez cy apres, ie ne vous en feray Elong difcours, comme il feroit 
befoingde faire pour bien fpecifierô£efcrire ce qui feroit necef- 
faire pour la cognoiEance de toutes les parties. Et pour autant 
que la chofe eft difficile de foymefme,il eft auffi malaifé qu elle fe 
puiEe entendre, Enon par ceux qui ont la Geometrieen main, 
6c intelligence des traits auccques la peine qu’ils prendront de 
les contrefaire, couppant de petites pieces de boys ou de pierre 
tout ainiî comme E les vouloient mettre en œuure &: appliquer 
en quelque grand baEiment. Car combien que Ion ay t le moien 

La façon, des de Icucr tous les paiieaux, E y a il vne autre intelligence pour les 
traiSlsfe po» f^^uoir appliquer, ^  en trailer les pierres pour les tailler. Les fa- 
p̂lZî nerque çoiis lie le peuiieiit bien moiiErer, n’y eEre bien entendues par 
enfetoner par efcriturCjE on ne les voit par effet d>C pratique.Toutesfois il n’ya 
e/cript. impoffible à tout gentil & laborieux eiprit. Ceux qui crain­

dront y perdre trop de temps, Sc feront curieux de tout mieux 
entendre, ils en demanderont confeil 6c aduis à ceux qu’ils co- 
gnoiftront cEre bons maiEres. Doncquesil fuffiraqueîe vous 
propofe pource que deEus, la figure fubrequente, on laquelle

VOUS'
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vous voiez le traid d’une porte fur vne tour ronde biaife, Sc en 
talus, comme vous reprefentent les deux lignes marquéesDE, 

va obliquement,qui faid le biais. Vous cognoiftrez le talus 
pend de la tour,par la ligne H I, qui finit fur la perpendicule I K ,
Vous voiez auiTi la circonférence &: voûte de laporte,auec les li­
gnes tant des commiiTures que des perpendiculaires qui tum- 
bent fur l’efpeiTeur du mur,& feruent pour ayder à leuer les pa- 
neaux,auec les autres qui procèdent des commiifures fur la ligne 
de pente H L Auiïi vous pouucz cognoiiire par ladide figure, 
aux lignes F G, comme elle fe trouue à la retraide d’une chacune 
pierre de la voûte faifant le talus,ô^ qu’au lieu que la muraille eil Ufigirc'cy " 
large par le commencement de lare, autant que vous voiez les “i»"" propos 
deux lignes D E, au deifoubs de la clef elle n’efl point plus large 
que les deux lignes que Vous voiez E F, par le milieu. Vous pou- 
uez voir aufsi en la prefente figure les paneaux de doile par le def 
foubs, qui font leuez aux lieux marquez A. Et notez qu’il n’ya 
icy autre difference à leuer lei'dids paneaux , qu’à ceux de la 
porte ronde deferits cy-deuant, fînon qu’au droid des lignes 
parallèles qui donnent à trauers de celles qui monftrent le ta­
lus ligné I H, il fault prendre la largeur diflânce de la retraide
au droid d une chacune ligne qui prouient des commiifures, ou 
des lignes qui font par le milieu des doiÎes, ÔC rapporter telle di- 
ftancefur leplande latour par mefme méthode façon com­
me vous allez veu leuer les paneaux de la tour ronde cy-deuant. 
le ne vous en eferiray d’auantage, à fin deuiter prolixité accom- 
pagnee le plus fouuent d’ennuy. Si quelques vns défirent en co fiuuentÎuô  
gnoiftre d auantage, fil leur plaifl fe retirer par deuers moy,ie d'en- 
leur feray part de mon petit fçauoir & induftrie, d’autant bon 
cueur qu’il me ferapofsible.

o



Afin que vous ayez encores plus de paiTetemps, Sc d’occupa­
tion, fi vous la voulez prendre, i’ay tiré d’abondac en vne autre fi­
gure cy apres la façon comme Ion trouue le cyntre de lafufdiébe 
porte en talus biaife ; ainfi que vous le voiez à la marque L , auec 
fa circonférence ralongée, en la ligne M O . Enfemble les pa- 
neaux de telle par le deifus, au lieu figné C . Et ceux des commif- 
fures ou des ioinéls marquez B. Qui aura le loifir de fy occuper



amuferlohguementi il trouuera matière pourreinuer le com­
pas,à fin de trouuer les chofes cy deiTuspropofées. Mais ieprie- 
ray les beneuoles letSteurs de ne trop farrefter &C amufer quand ils 
rencôtreront quelque chofe difficile,ainspremièrement bien ap­
prendre les traidls qui font faciles, àc lire &; relire tous les chapi­
tres. AuiTi pour abbreger têps, ne le point perdre, vouloir de-
mander l’aduis &C intelligence de ce qu ils ne pourront compren aduenijemcs 
dre, à ceux qui font pro feiTion des traidfs Géométriques, font .
'fçauants en la pradfique théorique d’Architedture. Car aucc- 
ques peu de parolles ils leur feront entedre,ô<: promptement, ce 
qu’ils pourroiêc ccrcher auecques long labeur fatigue d’efprft.
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Le traiB d'^neportefar angle okns, ronde d'%;n coflé:,

creufe en dedans, [autre moitiédroiéieß r  ¡aligne oblique, 
Cr biaiß des deux cofieẑ . C h a p . x n .

\Autre façon 
de porte fo r t  
eßrange.

L'auteur fe~  
fiudier k ren ■ 
dre faciles f i s  
efcritures ^  
demonßra- 
fions.

Futniüere ^  
brefue decla­
ration de la f i ­

gure enfutuat.

Ous ayant monftré iniques icy la façon des por­
tes biaifes en pluiîeurs fortes, comme auflî des 
droidesparle deiiant, & d’autres rondes biai­
fes, autres rondes & en talus, ie déliré encores 
vous en rnonftrer icy la figure du traid feule- 
iTiient, auec tous les paneaux qui font leuez, tant 

des ioinds que des doiles, pour en coupper les pierres, en fai­
re vue porte ou voutede telle longueur que vous en aurez à fai- 
ie,& d une façon fort eftrange : voire quand ieroit fur vn angle 
obtus,îa moitié fur vne forme ou tour ronde, l’autre fur vne mu­
raille droide d>C oblique, ladide porte ou voûte ie trouueroit 
biaife tant fur ladide muraille droide,quefur latourronde,com 
me vous le pouuez iuger par la figure du plan traid quei’ay 
miscy apres. Et lay faid vn peu grand expreiTement,pour y 
mieux marquer les paneaux, en plus grand volume, à fin qu’il 
foit plus aifé de les cognoiflrè & cercher auec le compas. Vous 
pouuez voir le plandeîadide porte & forme des murs furlef- 
quelselleeft erigée, endreffantvoftre veuëdupoind deFàcc- 
luydeA,quieftvne ligne droide ôë oblique (dénotant ledit A, 
le milieu de l3.porte^& de A aH,quimonftrela forme ronde de 
la tour,& auiTi oblique. Au dedans fe voit la ligne D B, qui eft 
concaue,ou,fivoulez,creufe, & celle de B C, droide, quimon- 
ftrent ces quatre lignes auec leurs lettres F A H,ôë C B D, le plan 
ôëefpeifeur des murs ou formes fur lefquels vous erigez la por­
te, ou bien vne grande arche, comme vous voiez fur la ligne I & 
8 les hémicycles &: voûtes de ladide porte tirez, auec les lignes 
qui monflrent les commiifures: eftant le tout marqué par lettres 
de chiffre, à fin de monflrer par iceux mefmes chiffres les pa- 
ncaux qui feruent pour coupper les pierres aux mefmes lieux 
marquez: comme vous voiez celuy de làla  premiere commiiTu 
re des hémicycles fous mefme marque de r, ôë au plan de la mu­
raille droide le paneau deioind: autant en direz vous dunom- 
biC3, cari endioit ou il eflrenuoyé, c’eft le mefme paneau delà 
commiflure 3. De 1 autre colle au droit de la tour rode vous voiez 
a la voûte marque 5, ôëla mefhie marque de 5 fur le plan de la 
tour vous monftre fon paneau de ioind: femblablement celuy 
de ̂  & de 7,qui ie rapportent l’vn à l’autre,& ainfi du refte. Vous 
voiez cas fcmblable pour les paneaux de doile au deffous de la li-



gnc E eilant^s marquez par mefmes nombres, comme ils 
font dans rhemicyde.Touslefdidspaneaux de doile,tanc ceux 
qu il fault faire du cofte fur la tour ronde, que ceux qu'il fault auf 
il fan G fur le mur qui eil droivSt oblique, feront trouuez en­
tre la ligne E B & celle de P , en la petite figure marquée X . ainfi 
que vous le cognoiftrez en prefencant & accommodant le corn- 
pas aux figures qui fuiuent cy apres. Telles voûtes &: portes fe 
pourroient auffi faire(qui voudroit) en talus,tant fur la forme de 
la tour ronde, que fur le pan de mur droid oblique. le deferi-
rois voluntiers ce traid beaucoup plus au long que ie ne fais, 
pourmonftrcr vn oeuurequi fe pourroitfaire fort effrange: 
non point tant pour vouloir accommoder les vieux logis que 
i ay deferits cy-deuât (au chapitre huitième, ou nous enfeignons 
comme de deux maifons mal cômençées ôd imparfaides Ion en 
peult faire vne belle &C parfaide, ainfi qu il fe voit fiir le plan de
la figure au lieu marque Q^que pour la fubiedion quily auroic
de faire vne feneftre ou vne grade porte,pour laquelle Ion feroit 
côtraind de prédre vne partie de la tour,& vne autre partie de la ' '
muraille droite. Qui efl la caufe que i ay voulu mÔftrer ce traid, po W lf ‘ 
qui ne feruira feulemet pour ce qui eft d it, d>C chofes femblables, Gea-
mais pour plufieurs autres,&: fignammêtpour offer la fubiedion 

imperfedion dune maifon: ainfi que ie le defirerois vou- 
drois faire pratiquer,!! ie rencontrois vn lieu auquel ie fuffe con- 
traind de ce faire ; i efpere qu on verroit vne telle façon d œuure 
& ffmdure,qu’elle feroit prifée ^  effimée de tout home de bon 
entendement: voire de certains Architedes & maiffres, qui par 
faute de n entedre la pratique des traids,ôd la Geometrie, difent 
quand ainfi ils rencontrent aucuns lieux de cotrainde, ^  voient 
quelque effrâge ftrudure y eifre accommodée, qu il n eifoit be- 
ioing de fy amufer, & que c’eft ouurage de maçon. Il fault donc 
dire par leur confeffion,que les maçons fçauent plus que tels Ar-
chitedes,qui eff contre raifon: car l’Architede doit effre dode 
pour bien commander Cordonner toutes œuures aux maiffres 
maçons:mais auiourd’huy en plufieurs pais, la charrette (comme
Ion dit) conduid les bœufs : c’eff à dire, les maçons en plufieurs chite£ies ne 
lieux gouuernent ôc enfeignentlesmaiffres: quifera dit fans of- 
fenfer les dodes, lefquels ie loüe honore, & non ceux qui abu 
ient les feigneurs pour fe vouloir mefler d’vn eff at qu ils n’enten- Jaijl. 
dent,& n en fçauent autre chofe,fmon ce qu ils en ont ouy &: ap-
prins des maiif res maçons. Mais de ce propos fera afTGZ,àfin de
reuemrà celuy que nous auons delaifTé, &  auffipour monffrer
que Dieu nous a faid la grace de vouloir toufîours plus toff en-

• • •O uj
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enQcmmelon peultfaire deux fortes, ou deux fajfages ̂  entrées 
^ne feule^ dans njne forme ronde parle dedans,quarréepar 
le deuant,pour ojler lesfubieédions ̂  imperfeBions d ^n  logis.

C h a p i t r e , x r i i ,
Vtrès fortes de portes,paiTages, & voûtes fe peu- 
uent faire en lieux difficiles qu’on eftime im- 
poffibles, poLirueu que l’Architede ayt le fça- impopbU à 
uoir,cognoiiTance,6>£indull:rie de Jepouuoir bie ■>» <̂o£îe cjr 
commander & monftrer aux maiftres maçons, 
ne trouLiant rien impoffible ou difficile , à fin 

d’accommoder toutes chofes commeil appartient, &que rien 
ne demeure imparfait ny moins à reprendre. Voire quand il fe- 
roiten vn lieu de telle contrainte qu’il trouuaft vne grande àc 
groiTe muraille,comme on la voit quelquefois aux vertiges des 
grands édifices antiques. Soit par forme d’exemple l’edifice que 
vous voiez cydeiTous figuré , ou ie propofe fes murailles rondes 
&; concaues parle dedans , comme vous les verrez en la ligne A j)gcUYdtton 
B,qui ert circulaire,^: par le dehors de la tour fe trouue quarrée, de U figure 
ainfiquevous le cogiioirtrez par les lignes G DE F. Le lieu au- ert/ùiuant. 
quel ie veux faire vn partage fur deux entrées ou deux portes,fe 
trouue tout au droiét de l’angle, ainfîque vous le voiez au lieu 
marquée.Si vous voulez vous pourrez faire encores les deux di- 
61es portes fur la ligne droiéte H I, mais en quelque ibrte que ce 
foit il les fauktrouuer. Vous pourrez beaucoup mieux cognoi- 
ftre cecy par le traiél que ie vous ay mis en la fin de ce troifieme



liure, auquel i ay leue les paneaux qui y font marquez par nom­
bres, tant par le deuant que par le dehors, ou vous voyez comme 

Longueefcri- pô 'î̂ eiit la rotondité de dedans. le ferois voluntiers plus long
ture ^  de- ^ d c o u r s  d e  c e c y , Ô 2 l e u e t o i s  l e s  p a n e a u x  d u  c o i l c  m a r q u é A " , a u e c
monflration̂  ̂vne autre façoii de faire, mais pour-autant que vous les enten- 
}at/àZnf' apices, ô^auiTi que les bons efpritsles trouueront facile-

fûhtils ep d eux meimes, le ne vous entiendray pluslongpropos îÎî- 
frits. non que ie vous aduertiray que vous pouuez coniidererpar ce 

did: traiâ: quelle feroitôc comme feporteroit vne voûte fur ces 
trois paiTages & deux entrées, qui fe trouueroient moult eftran- 
ges fort belles à voir pourueu que le tout full bien conduid:. 
Vous aduifanc qu il ieroit encores plus bigearre &: malaifé à faire 
qui le voudroit conduire fuyuantla dronde ligne H I, ou bien 
les deux autps circonférences au contraire de celles de A B, qui 
font du cofté de dedans.Et pour-autant que vous le pourrez fort 
bien cognoiftre iuger par la figure & traid: de cy deflbus,ie ne 
vous en feray plus long difcours : finon que vous ferez aduertis 
que i ay faicb la figure en aiTez grand volume, pour mieux com­
prendre les paneaux qui y fô nt marquez,vn peu grandelets, à fin 

Pour̂ uoy que quand VOUS voudrez prêdre le compas,& le prefenter deilus 
T S fJ a u  vous foit facile de cognoiftre iuftement comment ils
figure enfut- faidts. C cft doiicques vne voutc fur trois entrées ou paiTa-
uantyn peu gcs, aiiîfique vous voyez de A à B,deR à S, & de T a V. Ce qui 
grmiette. les feparc, ceftlepilierque vous voyez par le milieu marqué X, 

Vous pouuez cognoiftre parcecy comme telle façon de traid: 
eilpropre pour fepouuoir feruir dVne grande tour,&: accommo 
der quelque grand baftiment quarré a vnpàiTage, ieruant pour 
entrer en vne cour ronde fi vous voulez, ou quarrée,& de 1 autre 
collé pour entrer en vn corps d’hollel. Vous cognoillrez par ce 
peu de difcours, que fi les chofes propofées font bien entendues. 
Ion ne donnera iamais confeil d’abattre les grands vieils cha-
ileaux, quelques difformes qu’ils foient,pour autant qu’on les 
pourra fort bien accommoder & faire feruir. Lon fe peult en-

. cores feruir en diuerfcs fortes de telles façons des trois entrées
Les commo i^^^<;^e«tpour portes,  mais aulTi pourponts,
dne^duZt faire de grandes arches par le deiTous : paÎeille-
des trois en- f^^ond cllage des maifons pour oiler la fubie-

m •>„. aion de quelque corps d’hofteh comme fil y  en auoit vn qui full 
J’- ’■ plante fuyuant la ligne E F, & de l’autre cofté y euft vn corps 

dhoftel qui fuft tourné comme vous monftre laligne CD. Ces
deux corpsd’hoftelfaiTemblentôitouchentparl’angledeG.Du
cofté de la ligne circulaire & concauc marquée A B, ie fuppofe

que
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que ce foie vne cour toute ronde, ou ouale, &  en ce qui demeu­
re entre les deux corps d’hoftel &: la cour (qui eftquaiî en for­
me de triangle ayant vn angle droiét au lieu marqué G)vous 
puiiïiez erigerpar le deiTus vnevis ou efcalicrpourferuiràmon- 
ter au troiiieme eilage, ou bien pour faire vn paiTage pour aller 
d vn corps d hoftel a 1 autre, ou y  dreiTer vn cabinet, ou garde- 
robbe pour accommoder lefdiéts corps d’hoftel: ou bien,qui vou 
droit pour augmêter croiftre la place par deiTuslefdiaes trois
entrees d une toiie, de deux, de trois ou plus qu elle n*eft iurpen- 
due en 1 air du colle de ladnfle cour qui ell ronde, Sinon feule— 
ment au droid defdides trois entrées, mais encores tout autour 
de la cour, fuyuant la forme circulaire, A B, comme nous auons 
did, toute ronde ou ouale, SidauiTi grande faillie 6c furpente 
enlairque Ion pourraeriger parledeiTusvne gallerie delà lar­
geur de deux ou trois toifes Si plus,lî vous voulez, qui continue­
ra tout autour de la cour, tout ainli comme vnperillyle, le tout 
felon le lieu Si capacité que pourroit auoir ladide cour ronde Si 
circulaire, ibiis quelque forme que vous delirerez,ou que vous 

3.ffâire, Si fans y mettre piliers ne colonnes pour le iouile- 
nement du deuant, portant telles voûtes de furpente Si gallerie, 
qui ne fc fouftiendra que fur les murailles des corps d’hoftels qui 
feront à 1 entour,iaçoit qu elles foient plantées en telle difformi­
té qu on les y pourroit trouuer.La chofe cil facile à ceux qui en­
tendront lestraids* Telle façon de faire gallerie iurpendue au­
tour d une cour, eil propre pour moins occuper ladide cour, Si 
aiiifi pour donner plus de chiné  au premier eilage. Si pour ac­
commoder quelque vieil challeau qui ell difforme, ainfi qu’il 
fen voit plufieurs qui font fi mal façonnez que Ion ne fçauroit 
quail dire de quelle forme ou figure ils font* Niais de ce propos 
fera alfez.

DE P H I L I B E R T  DE DORME* 85

application 
du traiâi pre~ 
cedent à di­
ners ouuraies 
çJt* diuerfes 
chojês.

Commodité 
d r  yfagede 
Idgalerie fuTm 
pendue ,  au­
tour d'yne
court





Ftptre de 
trois portes 
fort eflranges 
et bigedrres»

L'indujirtey 
ejjirit ©7* ar­
tifice de VAr­
chitecte femo 

fire en chojes 
diffcUes.

Plufîeurs en­
trées fe pou- 
uoir faire en 
~̂ ne feulet fur 
quelques fgu  
resquon ~)>ou 
dra.

Qomme on peultfaire en autrefòrtefur la forme d’un triangle 
équilatéral trois entrées ou trois portes, efians les 

•voûtes reduiéies en •une Jeule porte.
C h  APITRE x r i i i .

S T A N T  fur le propos des trois entrées,ie vous 
en ay bien voulu monftrer icy encores vne autre 
de laquelle vous pouuez ayder fe prefentant le 
lieu neceiïltc. Si doneques la cótrainóle eftoit 
telle quii vous falluft faire trois portes, Tune 
pour fortir dehors, comme efl;celle ducofté de 

A,en la prochaine figure enfuiuant : l’autre pour entrer en vne 
cour,comme ducofté de B, & la troifieme pour entrer en vn lo­
gis ou cour d’office, ainfîque ducofté de C, ou bien qu’on treu- 
uaft trois corps d’hoftel, defquels l’angle d’vn chacun vint à tou­
cher l’endroit des lieux D E F, 0«: que par neceffité vous n’euffiez 
autre moien pour y entrer que par ces trois lieux A B C,tât pour 
rendre commodes les logis qui fy pourroient trouiier, que pour 
aller aifément de l’vn à l’autre, par deiTus lefdiétes trois entrées, 
que fera lors l’Architeéte \ Il fault qu’il y monftre fon induftrie 
&employefon bonefprit, non feulement pour fçauoir bien ac- 
cdmoder ces trois logis, mais auffi pour monftrer à faire les voû­
tes de ces trois portes qui fe reduifent à vne, en voûte de four, fi 
vous voulez,^ plaine montée ou furbaiiféc. La chofe fera tresfa- 
cile à ceux qui auront le moien de fe pouuoir ayder des traiéts, 
ainfî que vous le voiez par le commencement de la figure &: traie 
que ie vous en propofe cy deiTous,fans y auoir leué aucunement 
les paneaux, pour autant que le deuant eft corne vne porte quar- 
rée, fur vne ligne droide,toutesfois ronde parle deiTousiÒ«: le 
dedans,comme vnevoutedefourfurla forme du triangle équi­
latéral, faccommodant auec les arriere-voufures des portes. On 
peult faire par ce moien & artifice non feulement trois entrées 
en vne feule,mais encores cinq,fix,ou fcpt,ô^ tant que vous vou­
drez,foit fur quelques formes figures qu’on puiiTe penfer,ron-
des,ouales,oâ:ogones, ou autres. S’il vient à propos ie môftreray 
les plans bc traids des voûtes fur la forme du triâgle équilatéral, 
& d’autres fortes: n’y oubliant plufîeurs façons de voûtes, quar- 
réesjoblongues 6<: fpheriques, n’auffi les hexagones, biaifes,ram- 
pantes,év: de toutes autres formes qui fe peuuêt prefenter,& def 
quelles on a quelque fois grand affaire. Mais craignant d’eftre 
trop prolixe en ce difeours, ie luy donneray fin, apres vous auoir 
prefenté la figure mentionnée ^  deferite au prefent chapitre.

Pour
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Pour mettre fin au prefent traidé des voûtes pour les portes, 
arches des ponts,defquelles ie pourrois encores propofer vne 

infinité de chapitres,ie ne diray pour faire triple porte,mais auifi 
quadruple, &C en tel nombre que Ion en auroit affaire, &C toutes 
enlemble voutées,foitpar voûtes d’aireftes,ou voûtes de four,ou té & Z lL ' 
iurbâiilces, encores par voiitesreiglées, qiiaiî droicSfceSjCom portes ^  
me font celles que i ay faia faire à Fontainebleau au premier efta 
ge dupauillonfurreil:ang,auquel lieu on deliberoit mettre par 
Je deiTus,le cabinet de la maieilé du feu Roy Henry.On peult auf 
fl faire telles voûtes de portes pour feruir à faire arches de ponts 
en forme de S, ou autres figures rondes creuies par le deuant,
Sc autant de 1 autre coilc. Et encores les faire rempances comme 
qui voudroit monterpar deiTus vne riuiere, de là au deiTus d u-
ne m ontaignepury cÔduire des eauës, ou y faire chemins.Brcf 
qui entend telle façon de traids Géométriques il nedemourera 
laniais en arriéré, & neluy ferapropofé chofe quelle qu elle foit 
qu il ne trouue 1 inuention de la faire, ie dy de façon fî eilrano-e, 
que ceux qui ne lentendent diront touiîours que c eft chofe im- 
poffiblc. Mais de ces matières icy ie ne tiendray plus long pro­
pos, à fin de paiTer au liurefuyuant, auquel nous parlerons dau^ 
très fortes de traids Sc youtes qui feruent pour finuention, ftru- 
dum  conduide des trompes de diuerfes façons & furpendues 
en l’air, à fin de m’acquitter de lapromeiTe que i’en ay ¿ id e , 
defire accomplir,moyennant la grace de Dieu.
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Prologue accomfagnédeplujïeurs bons aduértiJfemenU.
V Hure precedent i’ay monftié comme Ion doit 
faire les bannes caues, auccques leurs voûtes 
defcentesjpour y pouuoir aller commodément: 
le tout eftant accompagné dVne certaine do- 
étrine & pratique des traiéts Géométriques ne- 
ceiTaires pour tel aiFaire, corne auflî pour Jallru- 

élure ¿¿façon des portes voûtées tarrtbiaiics quedroiótes,fans 
yauoiromis les ouuertures 0¿ foupiraux defdiétcs caues pour 
leur doner tel air clairté qu’il conuient. En apres i’ay monftré 
le moien de fe pouuoir ayder des maifons incomodesi vieilles bc 
mal-faiéles, pour les approprier ó¿ accommoder auec les bafti- 
ments neufs,6¿ rendre c5 mode,falubre &: habitable,ce qui eiloit 
incommode, infalubre inhabitable: (ans toutefois abatte, rui­
ner ou démolir les vieux baftiments, comme trop legerement 
inconiiderémcnt font faire ceux qui n’entendent l’artifice des 
traiéls Géométriques, par leur ignorance ordonnent inconti­
nent faire tout de neuf. Pottr doneques pouuoir ey apres remé­
dier à telles erreurs indifcrctions,ie vous ay monftfé pluficurs
fortes de traiéls Géométriques, pour diuerfes portes ^voûtes 
partie biaifes, partie droid:es,&; pour d’autres faiéles en biais paf 
fé, comme l’appellent les ouuriers, d’autres en biais par doilcs,^ 
autres en biais par telle. Ce que aulTi vous pouucz cncores faire

^ ij
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La frAÔîique 
des trAiÉÎs 
ejire grande 
^  contenir 
flujteurs fe- 
crets.

Les quatre 
farties des 
Mathemati - 
ques eflre ap­
pellees fœurs 
par CaĴ iodo- 
re.

jfnthmetJL 
que çÿ* Geo2 
rnetrie ejire 
necejjaires à 
torn ejiats.

en talus,fil eft de befoing. lay d auantagc monftrc la façon des 
voûtes &: portes quand on fcroit contrainâ: de les faire fur les 
coings & angles dcsmaifons,( ou bien fur vne tour ronde) eftant 
rondesparle deuât,creufesparlededâs & voûtées par le deiTous, 
d’autres fur la forme ronde,qui fe trouuent biaifes par lignes cir­
culaires obliques:& encores d’autres qu’on peult faire moitié 
droidres & moitié rondes par le deuant furvnangle obtus: 
deux ou trois entrées portes en vne feule. Le tout fecondui-
iànt par le moien des traiéls Géométriques qui ne feruent feule­
ment pour faire lefdiétes portes voûtes, maisauili pour con- 
ftruire grandes arches & voûtes pour ponts S>C palTages,ô<: au­
tres œuuresqüe vous pourrez auoir à faire. Bref, ie vous ay def- 
couuerc 6  ̂monilré fous l’artifice defdidis traidts plufieurs beaux 
fecrets en f  Architedure, ainfi que vous le pourrez de mieux en 
mieux cognoiftre tant par le difcours du prefentœuurequepar 
l’experience que vous en ferez,qui eft maiilreiTe trefeertaine des 
chofes incroyables incertaines. Qui me faid bien aufer dire 
que l’Architede qui aura cognoifiance defdidstraids,nefçau- 
roit prendre exeufe qu’il ncpuiiTe trouuer vne infinité de belles 
inuentions, Ôi faire chofes qui furpaiTeront l’opinion, engin 
fçauoir de plufieurs qui fattribuent lenomô^ tiltre d’Archite- 
de, n’y omettatfuififantes raifons accompagnées de propres de- 
monftrations,pourueu qu’on les vueille entendre Sc receuoir en 
payement.Et feront lefdides dcmonftrations extraides de Géo­
métrie, la plus fubtile, plus ingenieufe ô£plusinuentiue de tou­
tes les difciplines, quatre fœurs Mathematiques,ainfi que Caf 
fiodore les appelle: car elle prend fon commencement de chofes 
manifefl:es,& fignamment d’Arithmetique,quiefl: tant ncceifai- 
re pour tous eilats, qu’auec grande raifon les hommes bien adui- 
fez la font apprendre à la ieuneiTe. Ce que ic loüe grandement, 

ferois bien d’aduis qu’on fuft encores plus foingneux de fai­
re apprendre aucc la théorique pratique de ladide Arithmc- 
tique,lesprincipes deGeometrie,&: que toutes fortes d’eftats des 
le plus grand iufques aux plus petit entendiiTent bien les deux 
fufdidesdifciplines.Cariln’y a fcience, ny art mechanique,ou 
meftier quel que vous le fçaehiez donner, qui ne fayde &: tire 
quelque prouffit vfage d’Arithmétique & Geometric: qui 
font fi excellentes entre toutes les autres difciplines,qu’elles ren­
dent les hommes fubtils àc ingénieux à inuenter plufieurs cho­
fes finguliercs &: prouffitablcs pourle bien public. l’auois grand 
defirau commencement du deuxieme liure precedent (auquel 
i ay monilré plufieurs petites reigles propres pour traifer les fon-
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dements fur la terre) de pouuoir efcrire quelque chofe des pro­
portions & façons de mefurer toutes fuperfîces &: corps fpheri- 
qiies, par le moien de ladidte Arithmétique Geometrie:ou 
feuiie prins plaiiirde monftrer pour le moins leurs principes, 
mais coniiderant que telle matière eft vn peu longue, & que la 
tra itan t ie ne fuy urois le droid fil de noilre entreprinfe d’A rchi 
tedure,Ô£ aufii que plufieurs font profeiTion d’enieigner fort do 
dement telles kiences, pdurce eft-il que ie m’en fuis bien voulu 
déporter. Certainement f  Arithmétique eft tant excellente 
vtilcj que ie ne la vous fçaurois afiez louer : comme auiTi la Geo- 
metrie, qui donne mille fubtiies inuentionsà ceux c[u îVenten-jiceTd'^^mh 
dent, ôc la fçauent bien pratiquer & accommoder auecques la- mettcfue 
dicte Arithmétique. Letqiielles deux bien conioindes &: accou- 
plées, efueillent les eiprits, 6̂ : donnent moien de trouuer les fe- 
cretsde beaucoup de chofes incogneuës,foit par nombres, li­
gnes, ou autrement, fuyuant les préceptes & traditions de l’une 
¿¿l’autre difeipiine. Enquoy ien’omettray les figures fuperfi- 
cielles, pleines, ôd corps folides, n’auiïi les cubes compoiez de 
quatre faces, ou fuperfices quarrces,comme i’ay dit au commen- 
çemeiit du deuxieme luire en parlant des racines quarrées cu­
biques, ainfique pourroiteftre le nombre de 719, quiprouient Vemonfîra-- 
de 9, lequel eftant multiplié par foy,fait 81 en fa plaine,&; 81 mul- 
tipliez par ^ftont le cube de 7x9. Mais pour autant que 1 ay quel- 
que peu parlé de cecy audit liure, i’en laiiferay le propos,à fin de 
pouuoir continuer la defeription, dodrine, demonftrations, & 
pratique de noftre Geometric des traids. Vous auifanc que ceux 
qui voudront bien confiderer ce que i’enayefcrit& efcriraycy 
apres, pourront aufsi aifément accômoder l’vfage defdids traids 
aux corps pyramidaux &: fpheriques,qu’aux trompes ̂  toutes 
fortes de faillies qui font furpendues en l’air, foit pour porter ca­
binets, pour montées, chambres ou autres chofesj ainfi que i’ay 
d id  aillcurs.Ce qu’on pourra aufsi pratiquer fur vne forme ron­
de, comme fur vne colomne^ ou fur vn obelifque tout quarré,ou 
bien fur vne pyramide.De forte que quad vous les voudrez cou- 
per,vous le pourrez faire fuyuant les lignes obliques oC circiilai- 
resyou telles que vous les voudrez imaginer dans lefdides pyra- z ’yfto-ede 
mides, pilliers quarrez, &: colomnes, tout ainfi comme fi vous ceomeme 
lesdefiriez faire de plufieurs pieces. Telle chofe eft propre pour des traiCls 
exiger les furpendues que nous appelions tro mpes, & aufsi pour ‘'̂ ’7 
toutes fortes de voûtes quite pcuuent trouuer apres les figures 
fpheriques, comme celles qui font toutes rondes turbaiiTécs, ou 
vn peu plus poindues que leur rotondité. Parla mefme dodri-

q iij
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ne vous pouuez mettre vne boulle en pluiîeurs pieces, ô<: y trou- 
uer v i l  quatre ou cube, ou vn triangle, & autres formes ouïes 
angles touchent lextremité de la circonférence .Vous rendrez 
auiîi les cubes concaues creuz pour leur faire porter telles for­
tes de voûte que vous voudrez,mettant en apres tout cela en plu 
iicurs diLierles façons de pieces: & pourueu que les commiiTu 
res proLiiennent du centre, c’eft à dire qu’elles foient couppées 
fuy Liant la ligne qui vient du centre dont eft tirée la circonféren­
ce de la forme fpheriquc, vous ferez vn œuure qui fe fonftiendra 
¿¿portera en l’air fans aucun dager de tomber. Les raifons de ce- 
cy feroient autant longues d>C difficiles à demonftrer, que rédui­
re le quarréen forme ronde, ou bien quarter le rond , laquelle 
chofe a trauailîé pluiieurs excelléts efprits.Q^oy que foit, lapra- 
tiquede cetraid vous feramonftrée cy apres, le mieux qu’il me 
fera poffible de faire, mais non ii familièrement que ie voudrois, 
pour-autant quelinuention en eft fortlubtile, ¿¿quepluiieurs 
traiéls de Geometrie y font requis, deiquels il feroit plus facile 
monftrer la pratique, que de les enfeigner, voire de pouuoir ex- 
cogiter ¿¿penferd’oLi en procèdent les raifons.le adioufteray 
que les chofes eferires ne donnent tant de delegation, plaiiîr 
inftrucftion, pour en retirer quelque fruiét prouffit,que celles 
qui font pratiquées ô¿ monftrées au doigt, ainli qu’il fc cognoift 
aux traidts de Géométrie, lefquels ie vous propofe, fansiamais 
auoir entendu qu’il en ait efté eferit aucune choie,foit par les Ar- 
chiteéfes anciens ou modernes. Qjri me fai<ft croire que lefdidts 
traiéfs n’ont efté encores gueres cogne.us, ô¿ que la matière eft 
fort difficile à pratiquer 6c mettre en œuure. Qui eft caufe que 
mal-aifément on les peult enfeigner parliure ô¿ efcritiire. La­
quelle chofe me pourra exeufer, iî en tout ce difcours ie ne les 
puis il bien expliquer ô¿ faire entendre, comme ie voudrois Ô¿ 
deiîrerois: iaçoit que ie m’y employe de tout mon pouuoir pe 
tite capacité d’efprit. Mais vousfçauez que toutes nouuellesef- 
critures Ô¿ inuentions ne font iamais fans grande difficulté ¿¿ la- 
beur.Cecy propofé nous ferôs fin au preient prologue, à fin d’en­
tamer ce quatriefme liure: auquel, Dieu aydant, nous enfeigne- 
rons la pratique tant des trompes (ainfi que les ouuriers les nom­
ment) que des voûtes modernes & autres, comme auffi des 
montées, des vis, des efcaliers, plufieurs autres chofes accom­
pagnées d’vn grandiffime plaifir èc prouffit: ainfi que vous le co- 
gnoiftrez apres auoir diligemmet leu ¿¿releu leprefentœuurc.
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V

Delà ^oute Cr trompe que ïa j ordonnéfa ic t  faire au 
chajleau d’<tAnnet pour porter ̂ n cabinetafn de l'ac­

commodera la chambre ou logeoit ordinaire­
ment la maieflédufeu Roy Henry. 

C h a p i t r e  i .

DE P H I L I B E R T  DE L’ORME.  8g
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Oicy le lieu fort commode pour me defcharger 
de la promeiTe que i’ay faide en noz liures,De la 
nouLielle inuention pour bien baftir & à petits 
frais, c’eft de defcrire monftrer le traid de la 
trompe qui eftàAnnetau chafteau de feuma- 
damelaDucheiTede VaJentinois. Laquelle tro­

pe fut faide par vue contrainde, afin de pouuoir accommoder 
vn cabinet à la chambre ou le feu Roy Henry logeoit eilant au­
dit chaileain Lacontraindey eftoit pourn’auoir efpace ou lieu 
pour le faire au corps d’hoftel qui ia eftoit commencé, ne auiTi au 
vieil logis qui eftoit faid: de iorte qu’on netrouuoit rien à pro­
pos en ce lieu pour faire ledid cabinet. Car apres la falle eftoit 
rantichambre,puis la chambre du Roy, ôd auprès d’elle, en re­
tournant à cofté, eftoit en potence la garderobbe. Voyant donc- 
ques telle contrainde ÔCanguftiedu lieu, outre ce cognoiL 
iant qu’il cft neceflaire &: plus que raifonnablg d’accompaigncr 
les chambres des Roys èc grands Princes &feigneurs dvn ca­
binet, (afin qu’ilsfepuiifentretirer enleurpriué ¿¿particulier, 
foit pour efcrire ou traider des affaires en fecret, ou autrement) 
ie fus rédigé en grande perplexité, car ie ne pouuois trouuer le­
dit cabinet fans gaffer le logis ¿¿les chambres, qui eftoientfai- 
des (uyuant les vieux fondements autres murs que Ion auoit 
commencez premier que ie y fufle.Or qu’aduînt ilî ie dreffay ma 
veuë fur vn angle qui eftoit près la chambre du Roy par le de- 
hors,du cofté du iardin,& me fembla eftre fort bon d’y faire vue 
voûte furpendue en fair, à fin de plus commodément trouuer 
place à faire ledit cabinet.Ce qui fut fa id , eftant la voûte en for­
me de trompe,à fin de la rêdre plus forte pour porter les maçon­
neries charges qu’il falloir mettre parledeifus, pour fermier 
de pierre de taille ledit cabinet, & le couurir encores d’une voû­
te de four, eftant auffi toute de pierre de taille, fans y mettre au­
cun boys. Le tout fetrouuade telle g raced  façon que vous le 
pouueziugerpar la figure qui en eft cy apres reprefentée. En la­
quelle vous voyez que la voûte de la trope n’eft point feulement 
ronde par le deuant, mais porte encores des faillies en façon de 
niche,ainfi qu’il fe voit par le deuant, au lieu ou font érigées les

q iiij
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trois fc.ncftres düdic cabinet * D ’auantage par deiTous ledit cabi­
net on voit comme la moitié de la voûte eft rempante, afin de 
gaigner vne veiië en forme ouale pour donner clairtc à vne v i ï  
qui eil de l’autre coffcé, au lieu marqué P, qui rend la trope beau­
coup plus difficile. Et pour la forme eftrange qu’a celle voûte de 
trompe, on voit la moulure, qui eil autour par le déliant de ladi- 

Explicdtion trompe racourcie, ralongée d>C rempant, autour d’icelle vou-

t s [ d F u ‘trS'- chofe admirable à v o ir ,&  digne d’y  cofiderer com -
me la nature du traidl conduiél ce degauchilTement fi ellrange. 
C e  que ie laiiTe à penfer d>C voir à tous de bon eiprit &C fain enten- 
dementjCar ils pourront facilement iuger,tant de la matière,que 
de la forme de tout le cabinet, comme auffi des feneilres, Ô^de 
la voûte à four qui eil par deiïus,auec les corniches, &  autres 
ornemêts,quel eil l’œuure o u u ragc. Lequel ie deferirois plus 
au long, n’eiloit que ie crain qu’aucuns pourroient penfer di­
re que le le fais plus par iadlance, qu’autrement : à fin d’en pren­
dre gloire, laquelle ie remets èc rend à celuy à qui elle appartiéry 

d’ou procèdent toutes chofes bien fai ¿les, plus toil que parle  
m oiendes hommes. Donequesie vous veux bien proteiler que 

l ’auteuy n e f c Q  que i’en eferis ne tend à autre fin qu’à iuilruire apprêdre les 
cnrepour̂ lot hommes de bottne vo lu n té , iignamment les ignorants, auf* 

P»re»/«w quels ie dehre de j^on cueur communiquer le talent lequel D ieu  
Us ig n o r a n ts , m’a libéralement donné en ce peu de cognoiifance q u e i’ay de 

Part d’Archite6lure.Mais pour reprendre leproposdelaiiTé,vous 
ferez aduertis que ie vous ay feulement mis en ce lieu la montée  
&: forme dudit cabinet du R o y ,  ainii qu’il fe vo it par le dehors, 
Cyapres vous verrez le plan de la trope faillie dudit cabinet.^
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La youte 
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Le plan de la trompe JailUe du fu0 i^  cabinet du Roj 
ejlantjujpendu en tair, ^  co?nme il fault faire voûtes 

C r trompesfèmblables. C h a p ,  j i .

A  voiitc de la trompe,fur laquelle eil erigcle fu f  
dit cabinet du R o y  à Annetjcffc fur vn angle  
droiétjainfî que vous le voicz en la figure fuiuâc 
'aux deux murailles marquées G  H,eilant le tout  
iliipendu en 1 air 5 com m e vous le pouuez iuger 
du plan defîgnc par les marques A  B I D E  C ,

C e m o t d e t f o “ 
p e  n e f l r e  en ­

te n d u  d e  to u s .

T r o m p e s  f è  

p o u u o ir  faire 
de qu elqu e  for  
m e  quonJçAU 
roitpen/er.

fous vne forme ronde par le deuant, iînon qu’au milieu par les
coftez aux lieux marquez I D  F,fe trouuét trois fencftres en fail­
lie outre la forme ronde &  en façon de niche, toutesfois portant 
par le deiTous la forme de la voûte de la trom pe,com m e vous l’a- 
uez cogneu par la montée cy-deuantpropofée,&: lepouuezauf-  
iî iuger par fon plan enfumant, lequel i’ay voulu faire de forme  
eftrange pour rendre la trompe de la voûte plus difficile,^  belle 

 ̂voit. Alais voirement plufieurs pourrot demander que le veu x  
dire &: entendre par ce m ot de trom pe, pour autant qu’il n’eft 
vfité finonqu’entre lesouuriers,&  par confequent cogneu de 
peu de perfonnes, &c mefmes d’aucuns nouueaux ouuriers. Q m  
eft caufe que ie le veu x bien declairer, &  aduertirle ledeur  
me femblc que le nom de trompe, duquel nous vions icy, eil: ve­
nu, ou bien a efté prins vfurpé de la fimilitüde que fa ftrudure  

a auecques la trom pette, appellée en beaucoup de païs trompe. 
Car 1 une 1 autre citant large par le deuant > va en eítroiííiííanc 
;par le dedans en forme d’vne voûte. Mais de ce propos fera añez, 
a fin de faire approches à la defeription &  coftrudion de la trorti 
pe dont il eft icy queftion pour lesbaftiments. Vous ferez donc  
aduertis qu elle fc peult eriger fur vn  angle droid,obtiis,ou poin  
tu, & d e  quelque forme^que vous voudrez par le deuant, foit 

droi6te,quarreeapend, com elam oitié d’vn hexagone ou o d o -  
gone, ou bien toute ronde. Et par ainiî vous pouuez faire trom ­
pes droidesjcreufes, rampâtes, ou de quelque façon qu’on pour­
ra penfer, felon la ncceiTité &  contrainde du lieu auquel on les 
veult accommoder. Toutes fortes de voûtes fe penuent faire en 
forme de trompe, toutes fufpendues en l ’air, fans auoir fonde­
ment par le deftbus, finon aux deux coftez qui font l ’a n g le ,le  
tout par vnem efm e méthode de trait, ainfi que vous le verrez cy  
apres,& fous telle forte qu il vous plaira : auec vn grand abrège­
ment &  grand auantage de temps, eftude &¿ labeur pour ceux  
quien voudront fçauoir la pratique, au regard de moymefmes
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qui l’ay appris d>C cogneii auec vn grandiifime crauail en ma ieu- 
neiTe.De forte qu’il me côuenoit vfcr d’autant de fortes de traids 
comme il failloit faire de difFerêtes œuures &C trompes. En quoy  
les ouuriers cy apres ne fe trouueront em pefehez, car du feul 
traict que iepropofedls pourront faire toutes fortes de trompes  
6cdefurpentes creufesparle deiTous: i entend toutes façons de 
voûtes que vous voudrez penfer pour eftre furpendues en l’air.
Car la force &  pefanteur tôbe touiiours fur l’angle, &  n’a garde Grande force  
de fenclinerpar le deuant pour vouloir tomber, quand encores des-voûtes et 
le tout ne feroit bien con duid.Si efl: ce que telle chofe ne fe laiiTe A**"
pas traiderpar maiftres ignorants, car il fault qu’ils foient fça- 
uantsenleur art, P a y e n t  grande experience ponr mettre telles 
chofes en œ u u re. Q m  font bien d’autre façon que les furpentes 
des cabinets qu’on vo it ordinairement fe conduire Sd pratiquer 
tant à Paris qu’en autres diuers lieux:ou Ion fait des faillies,qu’ils /i///;« 
appellent cul de lape, pour porter lefdids cabinets fur les coings apfeüées c»l 
¿C angles des maifons, à fin d’accom m oder les logis,ôd leur don-  
ner beauté &¿ aifanceimais telle façon n’a point d art,&<:; moins de 
fçauoir, car ce n’eft qu’ouurage de longues pierres qui auancent 
l ’une fur l’autre,&  font ainiîdiipofées parles maiftres maçôs,qui 
fecôfient à la force defdides pierres, ôé le plus fouuct aux grades 
barres de fer &C ferrures qu’ils y  mettent, &  ne feruét que de char 
ge S>C porter dômage aux baftiments,pour-autant qu’ils ne durer 
tant en leur entier,côme ils feroient fans cela. M ais les tropes d e f Trompes de 
quelles nous parlons, font façons de voûtes qu’on peult faire ¿c ¿̂ »̂de failhe 
beaucoup plus grande faillie àc furpendue en l’air,pour gaigner '
place fur vue cour, ou fur vne riuiere: iàiJlie, dis-ie, telle qu’on en 
pourroit auoir affaire, principalemét quand elle procède de l'an­
gle, ferige fur ice lu y . Car pourueu que les murailles y  foient 
bonnes, vous trouuerez à vn befoin fur la voûte de trompe lieu 
pour y  faire vne chambre ou quelque grad cabinet,ou bien pour 
ye rig e r  vne viz ou efcalier, voire vue gallerie au lon g du mur, 
ou pour y gaigner quelque paifage, eftant letoutfurpendu en 
l’air, ne portant qu’en l’angle &  fur les codez, com m e ia y  dit.
V ou s pouuez voir vne telle façon de petite tro m p e , laquelle pedeL'm uen^  
i’ay faiét faire autrefois en cede ville de Paris en la rue de la Sana- de ia u ^  
terie, auec vn petit corps d’hodel qui ed de telle grace &  propor 
tion, queie voLisen laide à iuger pour lerefp ed  du petit lieu r i e à p a r i f ,  
peu de place qu’il contient. Le tout fut faiét p o u r v u  banquier 
nom m é Patoillet, en faneur de quelque plaifîr qu’il m ’auoit faiét 
d e fo n e d a t & v a c a tio n .  Q m  fut caufeque ie prins la peine de 
mondrer à fes ouuriers les traiéts, mefures, deiTeing 6c artifice
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qu il falloir garder, p o u r c e f a id .  l e n a y  aiilfi ordonné é c o n ­

duit lon g temps y  a deux an très à L y o n  beaucoup plus difficiles, 
é  d aiTez grande faillie,veu lepetit lieu ou elles font, é  auifi que 

l’une eftbiaiie,rempante,roubaiirée é r o n d e  par le deuant: 1 au­
tre eftanc al angle oppoiîtefut faidte en fa pleine montée, ronde 
par le deuant é  de grande laillie.Sur chacune defdiétes trompes 
furent érigez des cabinets accompagnez de galeries d une trom­
pe a 1 autre: le tout eflant furpendu en l’air, à fin de feruir pour al 
1er d un corps d hoftel à 1 a u tr e ,é  accommoder les cabinets pour 
les cham bres. Laquelle chofe rend ces deux logis fort aiiez ÔC 
com m odes, qui eftoient autrement trefmal apropos &  fort in­
commodes, pour n’y  pouuoir rien conftruire, à caufe de la cour  
qui eftoit fort eftroicle é  longue : com m e auili le logis de gran­
de hauteur, qui me fit trouuer telle inuention. Vous verrez fur 
ladide trompe vn  ordre Dorique é  Ionique, defquels ie laiiTe le 
m gem ent à ceux qui les contempleront é  qui iy entendront, le  
fis faire tel œuure l’an 155 à mon retour de R o m e é  vo yage  

d’Itahe, lequel l’auois entrepris pour la pouriuitte de mes eftu- 
d e s é in u e n tio n s p o u r l ’Architedure. Les deux fufdides trom­
pes furent faides pour le general de Bretaignemonfieur Billau  
en la rue delalu ifrieà  L y o n . l ’en ay depuis aifez commandé é  
ordonné faire en autres fo r te s,é fo u b s  tel nombre queieferois  
bien long de les reciter. Pourconclufîon i’ay voulu feulement 
nommer entre plufieurs ces deux ou trois trompes, pour autant 
quelles me femblent cftre de bonne grace é  trefdifficiies à con­
duire. M ais pour faire mieux entendre la ftrudure defdides tro­
pes, é  comme elles fe conduifent par certaines lignes é  traids  
y i e l ’appelle Géométriques, (qui femonfirent auec le rapport 
du côpas, a fin de trouuer la façon de les faire auec les moules é  
paneaux pour coupper é  aiTembler toutes fortes de pierres ou  
de boys, auifi qu’on en pourroit auoir affaire à la côftrudion des 
baftimentsj il me femble que ie feray fort bien à cede heure, de 
com m piçera  monftrer celles que i2Ly£âi6t faire au fufdit cha- 
iteau d Annet.Doncquesles murailles m arquées, G  H , ainfi que 
nous auons d id  ) feruent pour le corps d’h o fte l,&  font vn angle  
prefque droid,au lieu de A .  Defquelles fi ie me fulfe bien affeu- 
re, é  que ie les euiTe fa id  faire,au lieu que la voûte de la trompe  

a de faillie par le milieu de A  à D ,  dix ou douze pieds, ie lu y e n  
^ i i c  baille vingt ou vingt é  quatre, é  par le deuant ie l’euiTe fai 
d e  en forme ouale, &  d une façon la plus effrange é  la plus d i f ­
ficile que i’eufle peu penfer : ou bien ie y  euife ¿rigé vn cabinet 

dont on fefufi: beaucoup plus esbahy, que ion ne fa id  encores,

de v o i r .



de voir iî grande faillie. M ais craignant les vieilles murailles que 
ie trouuois fa ite s ,  &: ne fçachant com m e elles eftoient fondées, 
iem e contentay de faire telles trompes faillies de voûtes auec 
vne m édiocrité, de peur de honte &  dom m age. T ou tesfo isen  
faifant faire vn cryptoporrique par le dëiTous,ieremediay non  
feulement à cela,mais auiïi à tout le vieil corps d’hoftel qui eftoit 
trefmal fondé J e  fuis bien aifeuré qiie tous les ouuriers de ce ro y­
aume n auoient iamais ouy parler de femblable trompe à celle  
que ie fis faire à L y o n , eftant(ainfi que nous auons diâ: ) foubaif- 
fée, biaife ÔC rem pante, quafi les trois parts de fa rondeur en 
faillie: ne auiTi à celle que i’a^fait faire audit A n n et, qui eft gran­
dement prifée par ceux qui font de fart : com bien que fils vo u -  
loient prendre peine d eftudier, entendre la m éthode que i en 

efcris,iem aireurequ’ilsenpourroientfâire ÔC excogitcr de plus  
eftranges. Si ie rencontre les hommes à propos, i’en ferav faire 
d’une autre forte,laquelle on admirera d’auantage. l ’en trouuay  
le traidt ÔC inuentay l’artifice en la d it e  année mil cinq ces tren- 
tefîx,par le m oyen & a y d e  de Geometrie, grand trauail def-
prit; lequel ie n’ay plainâ: depuis, ains pluftoiî; loue D ieu gran- 
dement,de ce que dVn feul traid, feule façon de tr o m p e , on 

les peult faire toutes. L c d ifc o u r s e n fe r o itp lu s lo n g fîie n e c r a i-  
gnois qu’on pcnfaftque mon dire procedaftde gloire: laquelle  
i e n e m e  voiidrois aucunement attribuer, mais bien la laiiTerà 
D ieu  feul, auquel elle appartient, com m e tout honneur lou­
ange.
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D e f c r t p t i o n  
^  d t n t ô f i r a -  
t i o  d e s  t r a i f i s

Lafa^on par laquelle on pourra entendre letraiB delà l^rom^ 
pe du chajieau d jAnnet  ̂ leu er les paneaux pour coup-

per les pierres applicables en ceuure quand il ‘vien­
dra à propos s C h a p . i n .

E vous ay dit par-cy douant que la voûte Turpen- 
due T rôpe du chafteau d A n n et efîi Eiir vn an- 

 ̂ fai61 de deux murailles comme vous
G H  en la figure cy apresdei- 

c**ii^^>^ueclaforme de la circôferécedudeuâtde  

la d ia ctro p e,d eiîgn éep a r les lettres C F D E B .
Il fault entendre que ladicfte trompe effrempâte, c c i l  à dire plus 
haute dVn cofté que de laiitre, com m e la hauteur de C F , j « 
la ign cB  F, le vous demonifrér : ioindf auih que vous Fauez peu &  f̂ çon de 
cognoifrre parla figure de la montée cy-deuant propoféc.Surla- ^  
d id e  ligne B F,vous faiéfes vn arc rempant comme vous le voiez 
figure de fept pieces reprefentées par autant de nombres. Tou-"""’ 
teslois vous poLiuez faire lediét arc d’autant de pieces que vous  

voudreZjCarplus il y  en aura, plus la voute'de la trôpe fera forte,
&: beaucoup plus ayfé à adoucir le trai6f. T el arc rempant pour- 
roit feruir fi vous ne vouliez faire q u ’une trompe qui fuftrem -  
pante &  droiéte par deuantfuyuantla ligne B C . Apresauoir  
tire toutes les commiil'ures dudiôt arc droit rem pant, vous tire ^
rez les lignes perpendiculaires qui prouiennent des commiiTures 2 7 : 72^  

lo in d  d u d id  arc rempant fur la ligne B C . comme elles y font 
marquees 8.9.Io.II.I^ .13.&  en ferez autant des autres qui prouié- 
nent du milieu des doiles dudit arc rempant, comme de celles de 
14 ôd 15,1(5 & 1 7 ,  &  ainfi des autres. Cela fai(5f vous mettrez larei 
gle fur 1 angle au lieu marque A ,  de tous les nombres que ie 

vous ay nommez, qui font fur la ligne B C, vous tirerez d’autres 
lignes,iufqnes à 1 extrémité de la trompe, comme vous voiez de 

8 a i 8 , d e i 4 a F , d e 9  ài9 ,d ei6  à lo , &: ainfi des autres. Apres ce il 
fault trouuerauec le compas la ligne droiéfe ralongée de tout le 
deua^nt de la trompe, par pluficurs petis rapports dudit compas, f^pourtro^ 
Ainfi que vous le voiez par exemple en ladiffance de C à i 8 , &  

e i S à F j ô i  d c F a O j & d e o  à i j . S i d e i ÿ  à io ,& :  ainficonfequern 
ment lufqucs a ce que vous ayez troiiuétoute la circonférence'’ ' 
du deuant de ladtac trorapepour en faire vnc ligne droideicom  
m evou sle voiez ala figure enfuiuanc.
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Par mcfme façon fe pratiquera la figure venant apres celle cy: 

qui eil de la cerche ralongée paneaux de telle parle deuant de 
la trompe.En laquelle vous voyez lefdiôls paneaux de telle mar  ̂
quez ATL A4 N  O  P Q ^ ,  auec toutes leurs dillances de largeur 
fur la ligne C  B, marquées par mefmes nombres lettres.Eftans
ainfi expédiez les paneaux de te lle , vous reprendrez la preceden 

refigure, O m e ttre z  la poinde du compas furie centre S a n g le  
qui eil deifous A ,  &  d’iceluy vous tirerez plufieurs circonféren­
ces par petites lignes feindes (comme font p un dilations, ) iuf- 
qiies fur la ligne A  B, qui ptouiendront des nombres 8 ,1 4 ,9 ,16, 
io,&: autres, ainfi que vous les voyez au traiôl. Puis fur icelle mef 
me ligne A  B, vous ferez plufieurs perpêdiculaires marquées auf- 
Í1 par fembiableslignes feindes, ou punduations, (appellées li­
gnes de pente) ainfi que vous les pouuez voir en ladide figure, 
&  les faulr trouuer en celle forte:Mettez vne p oin de du compa¡ 
au centre A ,  &C tendez l’autre iniques à l’endroit de vous fe­
rez la circonférence tumbant fur la ligne A  B,Iaquelle vous mar­
quez 2,z, fur ladide ligne perpendiculaire A  B. En apres vous pre 
nez la hauteur depuis 9,iufques à z i , au droit d’une des commif- 
fures de l’arc droit rempant, la portez du p o in d  de iz ,  à celuy
de Z3, aux lignes de pente : puis vous tirez vne ligne du p o in d  de 
Z3,à celuy de z4,qui prouient du centre A  (le tout eftat toufiours 
marqué auec petis poinds ou lignes droides, fi vous voulez, qui 
départent dudit centre A ,  comme i’ay did) Sede celuy de Z5, mf- 
ques au poinél de zq, qui fe rencontre apres la ligne parallele,qui 
eit faid c de la dillance &  largeur que vous voiez fur le plan de 9 
a 19, fur l ’extremité de la trompe : de Z4, à z j , ell la hauteur que 
vous rapporterez a la figure des paneaux de telle au lieu marque 
de mefmes nombresz3,& H>comme il fe peult voir. N ous pour- 
finurons encores vn autre exemple, car de mÓílrer tous rapports 
de compas feroit chofe trop longue : aulfi qui en entendra vn 

les entendra tous Vous remettrez doneques voftre compas au 
p o in d  de A ,  S¿ 1 eftendrez iufques a u p o in d  de l o , faifant la cir­
conférence comme vous auez faid  auec petits poinds iufques 
fur a ligne A  B. En apres du lieu marqué lo , vous faides vne au- 
ti e ligne perpendiculaire,ainlî que vous la vo yez de lo au p o in d  
de Z7,qui eit la hauteur de ce que vous aurez pris fur la lip-ne B C  
mfques au delTous de 1 arc droiôt rempat, qui cil depuis le poinóí 

7 1 0  , iufques au p o in d  de ij.  Cela fa id  vous prenez la largeur 
depuis le p o in d  de lo, iufques à l ’extremité de la trompe, au lieu 
m a r q u e i S j & e n  faides vne ligne parallèle apres celle de 2,6 ÔC
ry.comme vousvoyezi.9,&5o,prouenantpar vneautre ligne
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d u  p o in â :  d e  A ,a u  p o i n d  d e  L 7 ,iu fq u e s  à ce  q u e l l e  e n tr e c o u p e  la  
lio-ne d e  30, a in iî q u e  v o u s  le  c o g n o i f t r e z  a u d it  l ie u  m a rq u é  
x ^ .P u is a p r e s  v o u s  p r e n e z  t o u t e  la  h a u te u r  fu r  la d ié t e l i g n e  A  B, 
au  lie u  l ig n é  30 &  l’a p p o r te z  fu r  le s  c e r c h e s  r a lô g é e s ,  &C p a -  
n e a n x  d e  t e l le  a u x  l ie u x  m a r q u e z  30 Il m e  fe m b le  q u e  t o u ­
te s  les  a u tre s  lig n e s  r a p p o r ts  d u  c o m p a s  fo n t  fa its  dsC m a r q u e z  
fur le t r a i ( S l l ià p r o p o s ,q u e  q u ic o n q u e s  fç a u ra  b ie n  t r o u u e r v n e  
h a u te u r  d es p a n e a u x  d e  t e l le  ( c o m m e  il a e l le  m o ilr é  c i- d e u a n t  ) 
f a c i le m e n t  il p o u r r a  t r o u u e r  to u s  les a u tre s. I l  fe  fa u lt  fe u le m e n t  
f o u u c n ir  q u ’e n  m e tta n t  fu r  le  t r a i d  p la n  d e  la  tr o m p e  p r e c e -  û emo»~ 
d e n te ,la  p o i n d e  d u  c ô p a s  en  l ’a n g le  au  lie u  m a r q u é  A ,  l ’eften-yï^f/ow de U 
d a n t  fu r  la  l ig n e  d r o i d c  C  B  , au  d r o i d  d e  q u e lq u e  h a u te u r  q u e  
v o u s  v o u d r e z  c e r c h e r , v o u s  n e  fç a u r ie z  fa i l l ir  à la  t r o u u e r :  co m -y ^ ”̂ ^̂ ,̂̂ ; ’  
m e  q u a n d  v o u s  m e ttr e z  le d it  c o m p a s  d u  lie u  d e  A , au p o i n d  d e  
8 ,v o u s  r e g a r d e r e z  l ’e n d r o it  o u  t o m b e  la  l ig n e  c ir c u la ir e  fu r  la  l i ­
g n e  A  B,c o m m e  il fe v o i t  au  lie u  m a r q u é  38, d u q u e l lie u  v o u s  t i ­
r e z  auiTi v n e  p e r p e n d ic u la ir e , a in fi q u e  v o u s  la v o y e z  fe m b la b îe -  
m e n t  m a r q u é e  38, &  t r o u u e r e z  ia  h a u te u r  d e p u is  le  p o i n d  d e  
8, iu fq u e s  en  la  c o m m iiT u re  d e  l ’a rc  r e m p a n t , la q u e lle  h a u te u r  
v o u s  tr a n fp o r te z  fu r  le f d id s  d e u x  p o in d s  de 38,&; en  t ir e z  v n e  l i ­
g n e , p r o u e n a n t  d u  c e n tr e  A ,  a in iî q u e  v o u s  le  v o y e z  en  38 & 3 9 *
P u is  v o u s  p re n e z  la  d ifta n c e  du  p o i n d d e 8  à c e l u y  d e i8 ,  i u r l ’e x -  
t r e m it é  d e  la  trom p ej& s: en  f a id e s  v n e  l ig n e  p a r a llè le  ap res c e lle  
d e  38, fu r  la  l ig n e  A  B . E t  la  h a u te u r  q u e  v o u s  t r o u u e z  d e p u is  la -  
d i d e  l ig n e  A  B , iu fq u e s  au p o i n d  de 3 9 ,vo u s la  p o r t e z  e n  la  f ig u ­
re  d e  la  c e r c h e  r a lo n g é e ,& : p a n e a u x  de te fte  c y  ap res d e fe r ite , 6C ^ - ^
la  m e tt e z  d u  p o i n d  d e  18, au  p o i n d  d e  39. C e la  v o u s  m o n ilr e  iu -  
f te m e n t  la  h a u te u r  q u e  d o it  a u o ir  le  p a n e a u , &  le  d e u a n t  d e  la 
t r o m p e , au lie u  m a r q u é  z. I l  fa u lt  a in fi t r o u u e r  to u te s  le s  a u tre s  
lig n e s  q u e  v o u s  v o y e z  d e fig n é e s  e n  la  f ig u r e  e n fu y u a n t ,q u i  v o u s  
m o n fir e  les h a u te u rs  d u  d e flo u s  d e  la  t r o m p e  p a r le d e u a n t, fu y -  
u a n t Ic fq u e lle s  v o u s  t r o u u e z  le  p o u r f i l  d e  la  v o û t e  d e  la d id e  
t r o m p e .  E t  a in fi fe t r o u u e n t  to u s  les p a n e a u x  d e  te fte  m a r q u e z  
/(T L  M  N  O  P Q R j  c o m m e  v o u s  le  p o u u c z  c o g n o if t r e  p a r  la  fi­
g u r e  p r o c h a in e .





A p r e s  q u e  v o u s  a u re z  c o g n e ii  le  p la n  d e  la  t r o m p e , c o m - 
i n e f e f o n t  les lig n e s  d e  p e n te  p o u r  t r o u u e r  le s  h a u te u rs  d V n e  
c h a c u n e  c h o fe , fe m b la b le m e n t  c o m m e  il fa u lt  fa ire  le s p a n e a u x  
d e  te fte : c o n fe c u t iu e m e n t  v o u s  p o u r r e z  v o ir  e n  la f ig u r e  e n fu i-  
u a t ( o u  v o u s  a u e z  e n  e fc r it  au  m ilie u . L e s  p a n e a u x  d e  d o i le  p a r  le  
d e i f o u s d e la  t r o m p e )  c o m m e  fe t r o u u e  le  c o u ff in e t  d e  la d id te  
t r ô p e a u l ie u m a r q u é  AT, o u e fl: e fc r it ,  L e  c o u ffin e t  de la  t r o m p e , 
& c h a u te u r  d u r e m p a n t :  q u i e ft fe r m é  e n tre  les tro is  lig n e s  A B ,
A  C , B  C . L e  p r e m ie r  p a n e a u  m a r q u é  L ,  e ft  fe r m é  de tro is  l i ­
g n e s ,  co rn e  v o u s  v o y e z  A  C E ,ô < c fe fa id :  e n  c e d e  fo rte : V o u s  re ­
to u r n e z  fu r  la  f ig u r e  d u  tra ié t  d e  la  t r o m p e , m e tte z  la  p o in é te  
d u  c o m p a s  d e p u is  le  p o in é t  d e  A ,  iu fq u e s  à celuy  d e  i 8 , &  ra p p o r 
te z  la  d ifta n c e  e n  la  f ig u re  p re c e d ê c e  in t it u lé e ,L a  c h e r c h e  r a lo n -  
g é e  p a n e a u x  d e  te fte  S c c .la  c o l lo q u â t  iu r  la  l ig n e  G  B ,a u  p o in t
d e  i8 ,6 ¿ te n a n t v n  p ie d  du  c o m p a s  fe r m e  fu r  lad idre l i g n e , v o u s  
o u u r e z  l ’a u tre  in iq u e s  à ce  q u ’il t o u c h e  la c o m m iif u r e x  au lie u  
d e  39. P u is  v o u s  r a p p o r te z  la  d ifta n c e  d u d it  18 à i  fu r  la  fig u re  q u i continuation 

e ft  c y  d e ifo u b s  in fc r ite ,L e s  p a n e a u x  d e  d o i le  p a r le  d e ffo u b s  de la 
t r o m p e :  la  m e tte z  d u  p o in â :  d e  A ,  iu fq u e s  à c e lu y  d e  E .
ap res v o u s  r e to u r n e z  à la  fu fd ié fe  f ig u r e  des p a n e a u x  d e  t e f t e , &  neauxdedoi- 

p r e n e z  la  d ifta n c e  d u  p o in é f  d e  D ,  iu fq u e s  à 3^, la q u e lle  v o u s  rap 
p o r t e z  en  la  f ig u r e  c y  ap res e n fu iu a n t, m e tte z  d e p u is  le  p o in é l  
d e  C ,à  c e lu y  de E ,q u i  v o u s  m o n ftr e  le  p r c m ie r .L e  d e u x ie m e  p a ­
n e a u  fe  c o g n o i f t  e n  la  le t tr e  M  , dc a in fi des a u tr e s , c o m m e  v o u s  
le s  v o y e z  to u s  e n fe m b le  en  la d ié fe  f ig u r e  e n f u y u a n t , fo u b s  v n e  
e ftr a n g e  fa ç o n  &  m a r q u e z  en  te fte  p a r les le ttre s  B  C  D  E  F  G  H  
l A T L M N O P Q ^ :  le fq u e lle s  to u te s  e n fe m b lé m é tm o n ftr e n t  
le s p a n e a u x  q u ’il fa u lt  n e c e ila ir e m e n t  le u e r  &  a u o ir p o u r t r a i fe r  
le s  p ie rre s  des d o ile s  d u  d e ifo u b s  d e là  t r o m p e .V o u s  p o u u e z  v o ir  
a iifli a u  lie u  m a r q u é  E  G I L  N  P , les p a n e a u x  des io in â is  p o u r  
tra ife i les p ie rre s  au  d r o iâ :  des c o m m iifu r e s . E t i e  p e u lt  le  t o u t  
b ie n  v o ir  a u x  lie u x  m a r q u e z  I,^,3,4,5,6■ , e n  la  f ig u re  fu y u a n t  ce  p e  
t i t  d ife o u rs .

f
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V o i la  c e  q u e  ie  d e lib e r o is  v o u s  e fc r ir e  fu r  la  d e m ô n ftr a t io n  
& : e x p lic a t io n  d es tr o is  f ig u re s  p r e c e d e n t e s . L c f q u e l le s  à fin  q u e  
v o u s  p u iflie s  m ie u x  c o g n o i f l r e  e n te n d r e  ie  v o u s  e n p r o p o f e -  
r a y  e n c o re s  q u a tr e  p o u r  le m e f m e  f a i6 t , q u i v o u s  c o n d u ir o n t ^  
p lu s  fa c ile  in t e l l ig e n c e  èc c o g n o iiT a n c e  d e  to u t .

çAutrefigure &  demonfiration du plan ^  traict de la trompe du 
chafieau dloAnnet: auec les lignes de pente, lignes ralongées 
paneaux de doiles, ou ‘vom aueZj la façon comme il fault faire 

trouuer tous les paneaux dedoile,detefie, &  de ioinids ; auec 
'un abrégé bien intelligiblepour coupper les pierres d’vne tronn 
pe fèmblable à celle qui efiaudiét chafieau d‘ Anm t, 

C h a p i t r e
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I l  II.

%
O u s  v o y e z  à la  p r e m ie r e  f ig u r e  r u b fe q u e n te  le  

I  p la n  àC t r a i d  d e  la  t r o m p e  d ’ A n n e t  fe m b la b le  à  
■ c e lu y  q u e  v o u s  a u e z  v e u  c y - d e u a n t ,fo r s  q u e  les 

lig n e s  d e  p e n te  fo n t  e n  v n e  f ig u r e  à p a r t . C e  q u e  hauteur 
i  a y  v o u lu  fa ire ,à  fin  d e  p lu s  fa m iliè r e m e n t  e n fe i 
g n e r  le  t o u t  : c r a ig n a n t  q u ’il n e  fufl: a fîe z  e n té d u  

p a r  le  p r e c e d e n t  d ifc o u rs  * D o n c q u e s  n o u s  r e p r ê d r o n s  le s  l ig n e s  
d e  p e n te  p o u r  fa ire  les p a n e a u x : tc  v o u s  fo u u iê d r e z  d e  ce  q u e  ie  
v o u s  a y  d it  c y - d e u a n t , c ’e ft  q u e  fu r  la l ig n e  B  C , i l  fa u lt  t ir e r  les 
l ig n e s  p e r p ê d ic u la ir e s  q u i  p r o u ie n n c n t  des i o i n d s  d u  m ilie u  
d es d o ile s , a u ta n t le  defTous q u e le d e iT u s , c o m m e  v o u s  le  v o y e z  
p r a t iq u é  à la  l ig n e  d u i o i n d d c  z i  a u p o i n d  d e  <?,fur la  l ig n e  B  C ;  
fe m b la b le m e n t  d e  %o au  p o i n d  d e  4 , d e  19 au  p o i n d  d e  3, d e  18 a u  
p o i n d  d e  X, ô C a in fid e  to u te s  les  a u tre s  lig n e s  p e r p e n d ic u la ir e s  
fu r  la  l ig n e  C  B , c o m m e  v o u s  le  v o y e z  en  la  f ig u r e  c y  ap res. C e la  
f a i d  v o u s  m e tt e z  la  r e ig le  fu r  le  p o i n d  d e  A  , en  t ir e z  d es l i ­
g n e s  iu fq u e s  à l ’e x t r e m it é  d e  la  t r o m p e , a in fi q u e  d e  2 à i i ,  d é j à  
1 3 , c o n f e q u e m m e n t  d e  to u te s  les lig n e s  p e r p e n d ic u la ir e s ,c o r n  
m e  v o i i s l ’a p p e r c e u e z e n d ifc o u r a n t  & i e t t a n t  v o f f r e  v e ü e  fu r  la  
p r o c h a in e  f ig u re .

f  i;
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Apres auoir fai(5t ce que defliis, il eft queftion de trouucria
d ro ite  qui contient autant de

«ention.

hferalige'e, longueur que toute la circonférence du deuant de la trope,& fe 
erdefon in~ pixnt pat petis rapports de compas, ou il fault marquer l’endroit 

du perpendicule des commiiTures 6  ̂ ioinds, ainiî que vous le 
pouuez cognoiftre par la ligne ralongéeen la figure enfumant: 
laquelle ie ne deferis plus amplement pour autant que vous l’au­
rez aiTez entendue parle difeours de celle que nous en auons fait 
cy-deuât en la figure de la cherche ralongée &: paneaux de telle»
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DecldYdtion 
demon- 

jirdtion bien 
ample de la 
figure enjuy- 
uante.

L'duteurgra- 
demê t defirer 
de fe pouuoir 
faire bien en­
tendre.

Continuation 
de la demon- 

jiratton des 
figures pour 
la trompe de 
.Annet,

L 1V P . E  I I I I .  D E  L ’ A R C H I T E C T V K E  

L e s  lig n e s  d e  p e n te  fc  p r e n n e n t  e n  c e lle  f o r t e , p o u r  tr o u iic r  
le s  h a u te u rs  d u  c y n tr e  p a n e a u x  d e  t e l le .  V o u s  p r e fe n te z  le  c 5-
p as fu r  la f ig u re  d u  p la n  c y - d e u a n t  p r o p o fé ,  bc c e  q u e  v o u s  tro u -  
u e z  d u  p o in ô l d e  A  à c e lu y  d e  3, v o u s  le  p o r t e z  fu r  la  f ig u r e  des li­
g n e s  de p e n te  c y  ap res d e fc r itc ,  &  le  m e t t e z  au lÎi d e  A  a u  p o in é l  
de 3,&: à f e n d r o it  v o u s  t ir e z  v n e  l ig n e  p e r p e n d ic u la ir e , fu r  c e lle  
de A B .  C e f a i d l v o u s  p r e n e z  la  h a u te u r  fu r  le  p la n  d e  la  f ig u re  
p r e c e d e n te , d u  p o in d l d e  3 à c e lu y  d e  19 , la q u e lle  v o u s  m a r q u e z  
au  lie u  d e  D  e n  la d ió le  f ig u r e  des lig n e s  d e  p e n t e . A p r e s  c e  v o u s  
t ir e z  v n e  l ig n e  d u  p o i n â  d e  A  à c e lu y  d e  D ,  ta n t  lo g u e  q u e  v o u s  
v o u le z ,  r e t o u r n e z  fu r  le  p la n  p r e c e d e n t  p o u r  p r c d r e  la  d il la n -
c e  d u  p o in 6 l d e  3 à c e lu y  d e  13, q u i  e l l  l l ir  r e x t r c m it é  d e  la  t r o m ­
p e  , la q u e lle  d if la n c e  v o u s  p o r t e z  d e  r e c h e f  à la  l ig n e  d e  p e n te , 
c o m m e  v o u s  le  v o ie z  de 3 à 5,S¿; t ir e z  v n e  p e r p e n d ic u la ir e  q u i  e i l  
p a ra llè le  à c e lle  d e  3 Ô i D ,  ô c là  o u  e lle  e n tr e c o u p p e  la  l ig n e  de 
p e n te  au  lie u  d e  13,v o u s  p r e n d r e z  c e l le  h a u te u r  d e  5 à 1 3 ,&  la  p o r ­
te r e z  fu r  la  f ig u r e  des lig n e s  r a lo g é e s , la  m e tta n t  d e p u is  le  p o in d t 
d e  i3 ,iu fq u e s  au  p o in d l d e  D ,q u i  v o u s  m o n i lr e la  h a u te u r  l ’e n ­
d r o it  o u  d o it  to m b e r  p e r p e n d ic u la ir e m e n t  le  fé c o n d  io in ô l q u e  
v o u s  v o y e z  m a r q u é  19 en  la  d e u x ie m e  f ig u r e  d u  p la n  d e  la  t r o m ­
p e , & : f c  tro  u n e  fu r le  c o u f f in e t ,  c o m m e  v o u s a u e z  e n te n d u  p ar 
le s  p re m ie re s  fig u re s  c y -d e u a n t . E t  à fin  q u e  v o u s  le  p u if f ie z  b ie n  
r e te n ir  n o u s  p r o p o fe r o n s e n c o r e s v n  a u tre  e x e m p le .  R e m e t t e z  
le  c o m p a s  fu r  le  p la n  d u  p o in é l  d e  A  au  p o in d t  d e  z f u r  la  l ig n e  
C  B , &  a p p o r te z  te lle  d if la n c e  en  la  f ig u re  des lig n e s  d e  p e n te , la  
m e tta n t  fu r  la  l ig n e  d e  A  au  p o in d : d e  %, d>¿ t ira n t  v n e  p e r p e n d i­
c u la ir e  fu r  la  l ig n e  A  B . C e la  fa id : v o u s  r e to u r n e r e z  à la  f ig u r e  d u  
p lâ ,& : p r é d r e z  la  h a u te u r  d e p u is  le  p o i n d  d e  z iu fq u e s  au  p o i n d  
d e  18, éc la  r a p p o r te r e z  fu r  les lig n e s  d e  p e n te , p u is  la  m e tta n t  d u  
m e fm e  n o m b r e  d e   ̂à 18, t ir e r e z  la  l ig n e  d e  p e n te  d u  p o i n d  d e  A  
a u d it  18, ta n t  lo n g u e  q u e  v o u s  v o u d r e z . A p r e s  v o u s  t ir e r e z  v n e  
a u tre  l ig n e  p a r a llè le , d e  te lle  d if la n c e  c o m m e  v o u s  la  v o y e z  
au p la n , d u  p o i n d  d e 2. à c e lu y  d e  i i ,  to u fio u rs  fu r  l ’e x t r e m it é  d e  
la  t r o m p e ,&  la  r a p p o r te r e z  à la d id e  l ig n e  d e  p ê t e ,p o u r  fa ire  v n e  
p a ra llè le  à c e lle  de 2. &  i8 ,a in fî q u e  v o u s  v o y e z  11 d¿ C.&C o u  c ’e f l  
q u ’e lle  e n tr e c o u p p e  la  lig n e  de p e n te  au  lie u  d e  C ,v o u s  p r e n d r e z  
la  h a u te u r  c o m m e  d e  G  à 12., &C la  p o r te r e z  e n  la  f ig u r e  d es l ig n e s  
r a lo n g é e s , a in fî q u e  v o u s  le  v o y e z  m a r q u é  d e  1  C .  C e la  v o u s  
m o n flr e  iu f le m e n t  la h a u te u r  p o u r  fa ire  les c e rc h e s  r a lo n g é e s , 
p a n e a u x  d e  t e l le .  A in f î  fe t r o u u e r o n t  to u te s  les a u tre s l ig n e s ,c o -  
m e  v o u s  v o ie z  c e lle  d e 6,&C d e  S & : 10. M a is  n o t e z  q u e  v o u s  
n e t r o u u e r e z  fe u le m e n t  le  d e ffo u s  p o u r f i l  d e là  t r o m p e ,  ain s



auiTi le dciTus pour la largeur des paneaux de telle, & mcfmes 
pour les paneaux des ioinds, comme plus amplement vous le co 
gnoiftrez cy apres,6c l’aucz auifi peu comprendre par cy-deuanc.
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adioufté la figure qui efi: cy apres inuitulée au dedans,paiieaux de 
doile.Maisil fault toufiôurs vous ayder de la figure du plan, 
auiTi de l’autre figure qui l’enfuit, auecques telle eferiture, Pa- 
neauxde telle, ou bien, lignesralongées. Tout premièrement 
doncques,àfindefaire le coulfinet, vous prenez furie plan,ce 
qui efi du poindt de A à C, ôc portez la diftance en la figure des 
paneaux de doile cy apres defcritedaquclle diftance vous mettez 
de A au poindl de E, & en tirez vnc ligne: puis vous colloquez la 
mefme diftance fur la ligne de C B, tenant vnepoindle du com­
pas au lieu de C, 6>C l’autre demeurant ferme fur ladidle ligne, fe- 
ftendra iufques à ce qu’elle touche lepoindl de F, à la ligne per­
pendiculaire C F,& la diftance y eftant prinfc,fcra portée aux pa 
neaux de doile, mife du poindl de A à celuy de F , duquel fera 
tirée vue autre ligne ^  prinfe la hauteur du coulfinet à ladidlc fi­
gure du plan, comme de C F, laquelle fera aulfi portée à la figure 
des paneaux de doile depuis E iufques à F,pour en tirer la troifie- 
me ligne,qui moiiftre le paneau du coulfinet de la trompe,c*eft à 
dire la premiere alfiette des pierres de la voûte de la trompe qui 
eft à pied droidtj& monftre la hauteur de fonrempant.

Nous ferons encores par forme d’exemple vne autre demon- 
ftration pour trouuer le paneau de la fécondé alfiette, ô<̂ aufsi 
pour voir comme on fepeultayderdes paneaux de telle. Vous 
reuiendrez doneques au plan & remettrez voftre compas furie 
centre A , l’eftendant iufques au poinél de 13 iüftement fur Fex- 
tremité de la trompe: celafaidl vous apporterez la diftance en la 
figure des lignes ralongées,tenant le compas par vne de fes bran­
ches furie poindl de 13, ÔC l’autre poindl bien fixe fur la ligne ra- 
longéequieft AB.Puis voLisoLiurircz ledit compas iufques à ce 
que vous touchiez le poindl de D, Sc porterez la diftance en la fi­
gure des paneaux de doile cy apres deferite, ôc la mettrez depuis 
le poinél de A iufques au poineft marqué G.Cela faidl vous pren­
drez en la figure des paneaux de telle, la diftace de D, iufques au 
poinél de E,Ô̂ : la porterez aux paneaux de doile depuis le poineft 
de F à celuy de G,qui monftre iüftement la largeur du paneau de 
la fécondé piece, comme vous le pouucz cognoiftre par ladiéle 
figure. Et par ainlî les trois lignes AG, G F ,FA , figurent le pa­
neau.Et pour autât que ledit paneau ne fe tronue point droit par 
le deuant, à caufe des rondeurs, il fault chercher vne autre ligne 
par le milieu,(comme vous la voiez marquée z) qui fe tronue par 
mefme moyen façon que la derniere, les trois poinéls,com­
me vous voiez F O G, le trouuent auec le compas:ainfi vous fau­
dra il trouuer ceux de GI FI, àc autres. Q^ant aux paneaux de



doilepar le deiTus3&: paneaiix de ioinéts, comme ceux que vous 
voyez marquez 3,5, & femblables, ils fe trouuentpar mefmefa- 

' çon & meime méthode . Quj eil la caufe que ie me deporteray 
d’en faire plus longue efcripture: ioinélauili que vne façon epfei 
gne les autres. Si quelqu’un en doubte & dehre d’en fçauoir 
dauantage, lilluy plaiit venir a moy ,deboncueur leluymon- très, 
ftreray comme telles chofes fe doiuent entendre mettre en 
œuure.Mais ie veux biê aduertir le ledleur que les pierres de tou­
tes fortes de trompes font plus difficiles à tailler que de beau­
coup d’autres fortes de traids, pour autant qu’apres auoir fait vn 
parementà la pierre pour la^oile de deiTous ,vouspouuez bien 
traiTerfon paneau iuilement, maispourles autres, comme pour 
les paneaux de ioinds, pancaux de teile, &auffi paneaux de doi­
lepar le deifus, gardez vous bien de lestraifer pour coupper la 
pierre du premier coup,car vous lagaileriez, &nepourroitplus 
feriiir. Il fault doncques oiler vn peu d’vn des ioinds, & puis vn ĵ ßruäio» 
peu du coilé de la teile,femblablement du coilé de la doile de def pour Us 6«- 
fus, ôc ainiî confequemmentvn petit de l’vn petit de l’autre,
& non point tout à vn coup,mais couppant iî dextrement le tour^*'̂  ̂maponsi 
que vous puifsiez armer voilre pierre de paneaux tout autour 
qui fe rapportent iuilement Sc fe touchent IVn lautre par toutes 
leurs extremitez, tant par les ioin6lsqueparlcs doiles&:parle 
deuant, ou eil le paneau de tefte, car ii vous n y preniez garde,vo 
lire pierre feroit incontinent gailée,& ne pourroitferuir. Voila 
ce que ie vous voulois propofer expliquer pour les traids de 
la trompe du chafleau d’Annet, à fin que vous en fçaehies ayder 
pour en faire de femblables. Vous pouuez eilre aifeurez, que fi 
vous fçauez cognoiilre ce trai6l icy,vous entendrez fort aifémêt 
toutes fortes de trompes. Toutesfois pour fatisfaire à plufieurs 
gentils efpritsqui appetent chofes rares ingenieufes, ie leur loir fâtUfaire 
propoferay encoreslerraiddeda trompe quarréc fur le coing, *(»xJ?ons(̂  
laquelle le deferiray familièrement pour donner intelligence*^'"^ 
de to u t, ainiî qu’il viendra à propos.
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Qommelon doit proceder à faire la trompe quarî̂ ée fur ‘vri angle 
droiéd, poinéiu, ou obtus, appellee des ouuriers, La trompe Jtir 
le coings C h a p i t r e  r i

Vaiidvous Voiidrez faire vne trope quàrréeilif 
1 angle d une rhuraille, comme vous la voyez fi­
gurée cy apres fur l’angle marqué A (qui eii vn 
angle droiét, & la faillie de la trompe toute qtiar 
rée, l’entend d’vn quarré parfaiót eftant aufli lar­
ge dVn codé que d autre, corne il fe voit par les 

quatre angles droiéts A D F EJpdur y proceder vous tirerez en 
premier lieu vne ligne diamétrale,ainfi que vous la voiez en C B, 

fur icelle vous ferez la perpendiculaire A F, qui monfiire le mi 
lieu de la trompe* Apres cela vous tirerez vn hémicycle dé la lar­
geur du denant de la trope, cornme fi vous la vouliez faire toute 
d ro ite  fuyuat la ligne C B, procederá ledit hémicycle du cé- 
tre O,ainfi que vous le voiez parDFE.Celafaiâ: vous tirerez en­
cores vn autre hémicycle,coiné il fe voit en B Y C, pour mofirer 
l’efpeileur de la voute,& la fepatation du nombre despieces que 
vous y voudrez faire,qui font icy fept feulcmét,ainfi quevous les 

'Voiez marquées par autant de nombres.Eh apres vous tirerez les 
commiiTures quiprouiennent du centre, &.fepeiiuent voir par 
XY, VZ,,T Ôé, et ainfi des autres.Confequeinment vous tirerez 
les lignes perpendiculaires dêfdides cômiiTures fur la ligne C B, 
commo vous les voiez en X G, Y H,V I,Z AT,& ferez ainfi des au­
tres, corne aiiifi du milieu des doiles, tantparle deiToubsqiiepar 
le deiTus, ce que pourrez cognoiftreau traiét propofé cy apres. 
Ayant tiré toutes ceslignesperpcdiculaires. Vous mettrez la rei- 
gle fur l’angle au poina de A, ÔC de G, defquels vous tirerez vne 
ligne droide iufquesà l’extremité de la trompe aulieu rharqué 
S, & continuerez ainfi toutes les autres, iufques à rextremité de 
ladide trompe prenant toufiours, comme pour leur centre, l’an­
gle marqué A, comme vous lé voy ez par A H R, AI A 7YP,
A L O , &  AM, ôéauili AB. Mais il ne fault tirer telles ligncs- 
que d vn cofte. Viay eit que fi la trompe eftoit plus longue d’vn 
cofté que d’àutre,ouqu’elle fuil biaife, ou rempante, ifles con- 
uiendroit faire de tous les deux coftez, felon les perpendiculai­
res qui viendroient des commiiTures de lare, 8¿ ainfi que le pla» 
de la trope fétrouueroit,pour autant que les paneaux ne feroienc 
tous iebiables, que ce qui eft propre pour vn eoilé, ne le feroit 
pour 1 autre. Tout eftant ainfi bien côduia, il fault tirer d’autres* 
lignes apart, telles queyous les voyez en la prochaine figure.-
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l O I

Pour continuer I’inftrudion dufufdit tr a id ,  vous prendrez 
lalargeur d une des faces de la trompe cy-dcuantpropofée, corn Bemonlîrâ  
me de N  à F , y  marquerez toutes le.r diftances &C largeurs,ainfi tionTiTpoZ- 
que vous lesvoiez du p o in d  de N  à celuy de D ,& : d eD  à 

pouuez remarquer cy apres en la figure qui eft pour faire les pa- 
neaux de telle, au droit delà ligne marquée 9 & 1 7 .  C  orne quoy? trompe, 
vous prendrez en la figure du traid  cy-deuant propofée, ce qui  
eft du p o in d  de N ,au p o in d  de D,6¿ le porterez fur ladide figu­
re des paneaux de te lle , le mettant du p o in d  de 9, à celuy de 10.
Puis vous retournerez à lad id e figure du tr a id ,  àc prendrez la 

dillancedu p o in d  de D, au p o in d  de M, laquelle vous porterez 
à lafigure fuyuate &  mettrez du p o in d  de 10, à celuy de i i , con­
tinuant d ainfi prendre toutes les dillances fur le tra id  plan de 
la trompe,come de M à O ,  de O  àP,de P à Q ^ e  Q ¿ R ,  de R  à 
S ,iufques à F,qui ell la p o in d c  du deuant de la trompe.Cela fa id  
vous portez lefdides dillances fur la figure fuyuante, &  les met­
tez du p o in d  de ii à i2.,de 12, à 13, de 13 à 14, de 14 à î5,à lô", &: ly .E n  
apres vous tirez les lignes perpêdiculaires fur la ligne 9 17 aux
endroids que vous aurez marqué. Pour trouuer la hauteur d u -  
ne chacune lig n e ,&  faire les paneaux de telle pour la trope,vous « « L  *  u* 
retournez à mettre le compas fur la figure du t r a id , en icelle 
prenez la dillance du p o in d  de A ,  iufques à O ,  au d r o id  du cen­
tre milieu de la trompe, laquelle vous portez fur la ligne A  Ej
ainfi que le vous m onllrent les circonférences qui font faides  
par petits p oin d s fur le tra id , puis fur icelle ligne vous faides  
vne perpendiculaire au lieu marqué Z3, & y  m ettez la hauteur de 
voftre hémicycle, com m e elle fe voit de O  à F,la tranfportànt du  
p o in d  de à celuy de 38, tirant vne ligne parallèle de mefme  
largeur,Gomme vous la pouuez voir de 15 à 39, qui fera tant lon­
gue que vous v o u d re z. Apres cela vous tirez vne autre ligne du  
p o in d  de A  au p o in d  de 38, iufques à ce qu elle entrecouppe la 
ligne qui promeut de 39, au lieu que vous v o y e z  marqué 40, puis 
vous prenez la hauteur defdids 59, 40, la portez furia fig^ure
des paneaux de telle cy apres deferite, la mettant du p o in d d e  
17 à celuy d ez^. P our plus manifeile declaratio de tout,nous ad­
ió u lierons ce qui fenfu it. M ettez  vollre compas fur le traid du 
p o in d  de A  à celuy de I, en la figure precedente, &  le marquez 
fur la ligne A  E au droit de 41, puis fur icelle tirez vne perpendi­
culaire , com m e vous auez lait cy-deuan t, &: prenez la hauteur 
du p o in d  de I, à celuy de V , laquelle m ettez du p o in d  de 4 1 ,  à 
4 i.  cela fait vous tirez vne autre ligne parallèle à celle de la lar-
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gcur d e l à  Q ^ co m m e  vous vo ye z  que la circonférence le vous 
inonftre par les petits p o in d s au lieu de 4.̂ , & :la ferez lî haulte 
qu elle  fepuiiretrouuer&: rencontrer aucc celle qui fe tirera du 
p o in d  de A  à qx, fe venant entrecoupper au p o in d  de 44 . En a- 
près vous prendrez la hauteur du p o in d  de 45 à celuy de 44, 
la mettrez fur la prochaine figure des paneaux de teilejdu p o in d  
de 14 à celuy de xi.Par mefme m oyen vous pouuèz trouuer tou­
tes les hauteurs des autres parties , tant au d ro id  des commiiTu- 
res que par le milieu des doiles deiTiis ôi deiToubs, &  faire de pe­
tites circonferencesjcomme vous auez fait fur le traid de la tr5-  
pe en la figure qui eft cy-deuant,pour paracheuer les paneaux de 
te fte , comme la circonférence de O  à , de I à 4 1, celle que 
vous voyez marquée L: mais il fault qu elles tom bent toutes fur 
la ligne A  Ej ainfi que i’ay dit des autres circulaires cydeifus. Sur 
telles lignes fedoiuent tirer les perpendiculaires, ainfi que vous 
en vo yez beaucoup de faides en la figure du t r a id , au d ro id  des 
lignes de pente, aueeplufieurs paralleles ^  equidifiances qui fe 
prennent depuis la ligne C  B,iufques à Fextremité delà trompe, 
au droit de la ligne D F ,  com m e de L O ,d e A T P ,  &  ainfi des au­
tres. Apres auoir fait telles paralleles fur les lignes de pente, vous  
prenez toutes les hauteurs des commiirures,ou des doiles, com ­
me de I ôc V ,G  ôc X , &  ainfi des autres,lefquelles vous apportez 
depuis la ligne A  E, les m arquez, ainfi que vous auez fa id  de
qx àc 38.Et de telle marque au p o in d  de A ,  vous en tirez vne au­
tre auiïi grande qu’elle entrecouppe la ligne parallele que vous  
aurez faidfe: cela vousm onftre depuis l’entrecouppeure iufques 
à la ligne A  E, la hauteur que vous aurez à faire pour la porter à 
la figure qui eft cy apres des paneaux de tefte. Et pource que ce- 
cy neftquafi que vne redide de ce que ievous ay propofépar  
cy-deuanr, &; auiTi qu’il vous fera facile de trouuer ainfi tout le 
refte des paneaux comme dei3 àxo,dei5 àxx,de 16 àx3,de ix ài^̂ , 

de II à 18, en'tirer d’autres petites lignes, com m e du p o in d  
de 18 à i^jde xo à xi, ÔC de xx à x3.Par fembiàble façon vous trou-  
uerez les autres lignes par le milieu des paneaux pour tirer les 
cherches ralongees pour les doiles, tant du deiTus que deiToubs, 
com m e vous le pouuez cognoiftrepar la figure des paneaux de 
tefte cy apres deferite, en laquelle vous vo ye z  lefdids paneaux  
de tefte ainfi marquez: le premier entre les quatre nombres 9,10, 
19 ôi 18 : le fécond entre i8,i9,xi,& xo: le troifieme entre les qua­
tre lignes xo,xi, 13 xx : le quatrième eft fermé de quatre lignes 
xx,x3,x5 ^  x4,qui eft la moitié defdids paneaux de tefte .Et com -
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bien qu lien  faille autant de l’autre cofté,iî eft-ce que ic n ay fait Muertîffc- 
que ceux-la que vous v o y e z  cy-deiToubs, pour autant q u ’il fuffit ment de /W 
pour mouler ô^traiTer toutes les pierres par leurs telles. C ^ a n t  

aux paneaux de doile des io in d s , vous les verrez defcrirs cy
apres, en la figure qui enfuyura la prochaine, en laqu cllevou s  
trouuerez efcript, Paneaux de d o ile , qui font tous marquez par 
lettres de chiiFre,comme vous le verrez plus à plein fpecifie 

defeript cy  apres.
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Q u an t à rinuention&: fabrique des pan eaux dedoile par le 
deiToubs d’une chacune pierre, com m e pour la premiere, vous 
retournerez fur le trai6t de la trompe propofé cy-deuant,&: pren 
drez auec le compas la largeur depuis le poin6t de A  , iufques à 
ccluy de D , ÔC la porterez fur la figure des pancaux de doilecy  
apres defcrite, en la mettant du poind: d e q ià c e lu y  de 42-. Puis 
vous retournerez encores mettre voftrcdit compas fur ledit trait 
de trompe,le tranfportant du poind: de A ,  à celuy de O,vers l’ex- 
trem itédela trom pe, apporterez la largeur en la precedente 
figure des paneaux de tefte fur la ligne de  ̂ &  17, laquelle vous 
marquerez tenant la p o in d e d u c o m p a sa u lie u  d e ix ,fu r la m e f.  
me ligne,&: revendant iufques à ce qu’il touche le p o in d  de 
au d ro id  du io in d  : cela fa id  vous rapporterez telle longueur en 
Ja figure enfuiuât,ô<: intitulée Paneaux de doile, depuis le poin d  
de 4i,iufques à celuy de 43. En apres vous prendrez en la figure 

cydeirusinfcripte,Paneauxdetefl:c,ladifl:ancequiefl: depuis le 
p o in d  de 10, iufques à celuy de 19, &: la porterez en la figure des 
paneaux de doile, la mettant du p o in d  de 41, à celuy de 43.Et ou 
fefera la rencontre de la ligne 41 Sc 43, illec iuffcement fera faid  
le premier paneau,ainfi que vous le voiez aux lignes 41,4x, ôc 43. 
Le deuxiemepaneau 6<:tous autres fe leuent de mefme forte: 
C o m m e quoy? retournez mettre voftre côpas fur le traid à l’an­
gle du p o in d  de A ,  au p o in d  de Q ^  le rapportez en la figure 
des paneaux de tefte fur la ligne de 9 &: 17, au d ro id  du p o in d  de 
i4 ,& te n a n t  le compas ferme fur ladide ligne, eftédez le iufques 
au p o in d  de xi, portez telle longueur ou diftance fur la figure 
des paneaux de doile,la mettant du p o in d  de 41 à celuy de 44,6«: 
y  faifant vne marque feulem ent. Puis prenez en la figure des pa­
neaux de tefte la longueur depuis le p o in d  de 19, iufques à ce­
luy de zi, &  la portez fur les paneaux de doile, d u p o in d d c 4 3 a  
celuy de 44, ô io u f e  fera l’entrecoupeure fur la petite ligne ou 
rnarque qui a efté faide auparauant, de là vous tirerez vne ligne 
corne eft celle de 4 4  a 41,6^44 a 4 3 ,&  par ainfi vous aurez la figu 
re &  façon du deuxieme paneau de doile par le defibubs, &  ainfi 
des autres, lefquels vous cognoifiez , &  l’endroit ou ils doiuent 
eftre,par les chiffres,1,1,3 & c;tà t aux paneaux de tefte que de doi­
le. Les paneaux de io in d  fe conduifent &  trouuent par mefme 
moyemainfi que vous les vo yez marquez aux lieux de 43,44,45  

&4<i. Vous ayant ainfi monftré à tirer ce qui eftneceffaire tant 
pour la figure du traid de la trompe,que pour celle des paneaux  
de tefte &  paneaux de doile, il me femblc que fera affez : car les 
ouuriers, auec 1 aide du com pas, d’eux mefmes pourront facile-
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jnetic entendre le furplusjians en tenir plus lo n g  propos: aiiiïi 
que véritablement ie n e m e  içaurois expliquer dau antage, il ie 
ne monilrois vifiblem ent la pratique pour mettre le to u t en œii- 
ure ô i execution m anuelle.Ce que ie ne voudrois entreprendre  
en tant d’occupations,ô^ trefvrgents affaires qui fe prefentent ÔC 
me furuiennent de iour en iour.
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D ejcription delà trompe qui aura "vn angle ohtus parle deuant 
ÇjTfera la moitié ronde, l'autre moitié droicte.

C h a p i t r e  y  i .

LI VRE l i l i .  DE L’A R C H I T E C T V R E

T) tUheraùon 
del dutturfur 
la defcrtùtton 
de plufieurs 
autres tropes.

L'auteur A-
voir efie' dé­
tourné de fa

A u o is ic y  délibéré deferire biéau longpluiîeurs  
autres fortes de trompes^foubs lam efm e m etho-  

 ̂ pour celle du chafteau d’Annet»
Egnainment la trompe quarrée qui eil cy  de- 

Liant, à fin de monftrerplus particulièrement tou  
tes fes parties, foit pour Icuer les paneaux, ou 

pour autres chofes qui y  font requifes. Semblablement celle qui 
a vne moitié ronde par le deuant, &C l’autre moitié droiéte, auec 
d’autres qui font creufes dsl concaucs par le deuant, fans y  om et­
tre les doubles trompes eftants lim e fur l’autre;, c’eil: à dire telles 
qu’apresque l’une eitfaiéle Ion en peult faire encores vne autre 
par deiTus, à fin de gaigner place pour côftruire plus grandes châ- 
bres, voire iufqiies à y faire des fales qui voudroit, foubs telles 
formes qu’on pourroit penfer, parle deuant rôdes, en talus,reni- 
pantes, biaifes &C autres, comme i’ay d i d c y -d e u a n t. Mais ayant 
efté confeillé par mes a m ys, qu apres auoir fuffifammét monftré  

dehheranon metliodc, ptcceptes figures de quelques vnes, ie me deuois 
parle confetl dcportet d’eii vouloir deferire d’autres f i  copieufem ent, i’ay de 
de/es amys. boii cueui* acquiefcé â leur conieil.Parquoy ie prie les ledeurs fe 

vouloir contenter cy apres des traids q u eie  ngureraypourau-  
tres trompes auec bien peu d’explication. C o m m e  pour la fub- 
fequente(qui eil pour feruir à vn angle ainfi que celuy marqué Z  
qui a vne moitié ronde par le deuant, corne raoniire la ligne cir­
culaire marquée A ,& : l ’autre droide,foubs la lettre de B. Si eil ce 
que ie ne me puis garder pour la beauté de fon traid,qui eil diffi­
cile &  quelque-fois fort necciraire,d’en dire quelque chofe,à fin 
de conduire acheminer les ledeurs à la familière cognoif-  

fance d’iceluy.Doncques apres auoir figuré le plan de la trompe  
que vous v o y e z  cy deifous, auoir tiré vne ligne d ro id e par ie 
deuant,ainfi que V  O ,  ôc fa id  vn hém icycle par le dclfus feparé 
Ô^diftingué enfeptpieces,(com m e vous les v o y e z  par les com -  
miiÎLires qui font lufques au nombre de g, marquées par lettres 
de chiffre, fans compter les premieres aifiettes, o u , iî voulez, le 
premier l id  des pierres) vous tirez les lignes perpendiculaires 
des ioin d s &  des doiles, fur ladide ligne V  O . Puis vous retour­
nez tirer lefdides lignes du p o in d  de Z ,qu i eil l’angle de la trope 
iufqiies fur l’extremité du deuant aux deux lignes A  B .C ela  fa id  

vous prenez les diilancesô^lôgueurs defdides lignes A B  pour

T) eclaratton
des patries de 
U ¡i'/ure pro- 
p<jlee cy dej~ 
jo w s .



faire la ligne ralo n gée, ainiî que vous l’auez appris aux autres 

trompes cy-deuanr,&; le pouuez côiîderer par la prefente figure.

DÉ P H I L I B E R T  DE L’OR ME.  104

\ /

A y a n t ainiî faidt voiire principal traidl, il vous fault trouuer  

les lignes ralongées, ÔC prendre toutes les diftances tant fur ceL
t iiij



Ic qui eft droi6le,quefur celle qui eft circulaire, marquee A  B en 
la figure cy-deuant, les rapporter en la figure fu yuan te, fur la 
ligne marquée S T ,  ou font érigées les lignes perpendiculaires 
pour trouuer les paneaux de tefte, qui font marquez iufques au 
nombre de 7, contre les charaderes de Ar,ainfi que vous le voiez  

aux deuxieme,quatrieme d>C feptiemepaneaux,trouuez apres les 
Explication lignes de pente qui font en la precedente figure, les vues traiTées 

de Uprochai- du cofté P V ,  les autres du cofté O  Te font de mefme forte, 
ne figure, comme VOUS l’auez appris cy-deuant au traidt delà trompe quar-

réeôC de celle d’A nnet. Le tout eftconduidt de telle fo rte, q u ll  
me femble que vous ne pourrez faillir de r e n te n d r e ,&  trouuer 
lefdidls paneaux en prefentant le compas fur les figures,poiirueu 
que vous fouueniez des traidts que ie vous ay monftré aufdides  
trompes d’A nnet,& : celle qui eft quarrée fur le coing,defcrite cy  
deuant.
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Premier que de laiifer ce difcours ie veu x bien vous aduertir,’ 
qu en la figure cy apres defcrite vous cognoiftez les paneaux de 

Explication doile pour tailler les pierres de la tro m p e, qui fe trouuent droi-

tns^ioZr ^  deuant,aux lieux ou vous vo yez marqué C ,
respropo ee ^  côtieiinent depuis la ligne D, iufques à celle de E . &  pour cou­

per atiiTi lespierres,au droidt ou fe trouue la ligne circulaire vous  
v o y e z  les paneaux du cofté de R ,  qui fe cognoiiTent par le deuât, 
depuis E iufques à F, cous lefdidls paneaux font feparez par li­
gnes qui prouiennent du centre fîgné H , com m e vous les vo yez  
marquez par le deuant depuis D iufques à F, continuant le nom ­
bre de fepe paneaux. L ’endroit ou vous v o y e z  marqué E,m oftre  
eftre ie paneau de la clef de la trope qui fa id  Tangle obtus, ayant

T
■ H



vne m oitié droide, l’autre moitié faide par lignes circulaires.
Vous vo yez auiTi en ladide figure, 6c en mefme lieu,les paneaux 
de io in d  pour couper les pierres au droit des cômiilures,eil:ants ĉ Minuatiot» 
tous marquez par la lettre I, & : par lettres de chiffre, iufque s au 
nombre de ayant dcpetites lignes entrecroiféesjquafi en for"̂ **̂ * 
me d eftoillepourm onftrer le repere ^  marque qui fe fa id  à fin » 
de trouuer lefdids paneaux des loinds, ce qui eft aifé à cofiderer 
aux figures cy deffus effrites : com m e auffi les paneaux de teffe 
qui font en la figure cy apres propofée tous reperez marquez 

par m efm esnom bresjpour monftrer ou chacun paneau fedoit  
accom m oder en traiïant &  coiippant les pierres. le  ne vous fçau- 
rois dire d auantage fur ce propos, fi ce n’eftoit que ie vouluilé txcuft 
parler des paneaux de doile lefquels il fault faire par Je deffus, 
mais pour autant qu’ils fe font tout ainfî que les paneaux de doi­
le que vousauez veu parcideuant, ienevous enferay autre diff 
cours pour celle heure.
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Le traiôl de la trompe rempante, creufe O" concauepar le deuanty 
efiantplushaulte d'^n cofié cjue dlautre JurbaiJfée,

C h a p i t r e  r u .

LI VRE l i l i .  DE L’A R C H I T E C T V R E

Declaration 
de la figure 
monjlrant la 
fubriijue delà 
trompe men­
tionnée au til- 
tre du prefent 
chapitre.

Demonflra- 
tion cotinuée 
de la figure 
en/uyuant.

E delibere de vous moniirer icy  vnc autre forte 
detraiâ: pour faire vue trompe fur vn angle tel 
que vous le vo yez marqué I , en la figure enfny- 
uant, les collez fcmblables com m e I F , I L ,  
Vous remarquez ladióbe trompe eilre concaue et 
creufe par le deuant, fuyuant la ligne B A C ,  la­

quelle nous auons figuré en celle Ibrte com m e fi vous elliez con  
trainéls de la faire ainfi pour quelque vieille tour cfemaçonnerie 
que vous voulez faire feruir,oubienpourfuiureIa forme dVne: 
cour qui feroic ronde ou ouale, &: feriez contrainéls en faifant 
telle lurpente de trom pe, de la rendre concaue 0¿: creufe par le  
deuant,O u en quelque forte que ce foit qu’en ayez alFairc, q u e  
encores il la faille conduire en rempantplus hault d’vn collé que 
d’aucre,S£ que la voûte foit furbaiiîée, non en fa plaine m on­
tée, pour feruir de montée enform e d’efcalierparle delTus, ou  
autrement qu’en auriez affaire, ainfi que vous vo ye z  la hauteur 
du rernpant en la figure cy delToubs propofée,depüis E iufques à 
F, &: le rernpant fuyuant la ligne D  E , fur laquelle vous faiéles 
l ’arc furbailTé, &: non point en fa plaine m ontée, pour quelque  

contrainâ:e que vous puilfiezauoir.car il fault tenir la voûte de 
la trompe balte, non point haulte, ainfi que vous vo ye z  la li­
gne circulaire L  AT E, apres laquelle vous en fa ite s  encores vne  
autre femblablemêt circulaire pour troLiuer l’efpelfeur d e la v o u -  
te.Et ce faid, vous tirez les commilfures de l’arc furbailTé, &: en 
faides des pièces iufques au nombre de 7, com m e vous les voiez  
marquées par lettres de chiffre.P uis vous tirez d efd id escom m if  
fures les lignes perpendiculaires fur la ligne D  F. lefquelles vous 
conduifez aulfi iufques à l’angle de la trompe au p o in d  de I, (ain 
Il que vous voyez quelles font) &: trouuez vo z lignes de pente  
dVn collé fur la ligne IL,com m e vous voyez que ie les ay tirées,'

\

\

Z

tout de rnefme forte que vous auez appris par cy deuant.
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Apres auoir trouuc les lignes de pente ô^h^teur de l’arc iur- 
baiiTé rempant, vous trouuez les paneaux de telle,ainiî que vous 
les voyez en la figure cy deffoubs defcrite,marquez tous par nô- 
bres de chiffre,tant au droiifcdes commiiTures,que au droit deC- 
diéls paneaux de telle, comme vous le pourrez iuger parla pre- 
fente figure.

4-

H

/ J?'

La figure propofée cy apres monllreà trouuer les paneaux de 
doile,eflants tous reperez par le milieu, à fin de les faire apres les



L I V R E  III I .  DE r A R C H I T E C T V R E  
troispoinds reperé du compas,fuyuant la cherche rondeur 
dudit compas qui fy trouue.Vous voyez auifi en la mefme figure 
les paneaux des ioinds,& les reperez de petites lignes entrecou­
pées quafi en façon d eftoille, eftant le tout marqué par mefines 
nombres, comme vous auez veu aux paneaux de telle en la figu- 
reprecedente : & feruent pour monilrer comme doiuent eilre 
les paneaux de ioinds des doiles par le delToubs, pour tralTer les 
pierres à faire la trompe rompante, furbailTée Sc creufe parle de- 
uant.Toutesfois ie veux bien aduertir les ledeurs que ie ne trou- 

L'auteurfe oo mcs figures fi iullement taillées que ie les auois protraides 
fsZ ÎlsZ  les tailleurs ont couilume de mouiller, &queh
oJijîé md quelois faire vn peu bouillir le papier de la protraidure,premier 
müecs, que de le coller fur la planche, pour la conduite de leur taille. Et

félon ce qu ils tirent ledit papier, il fellend dVn cofl:é,6(: rellroif. 
fift de 1 autre. Qujeilcaufequeienetroiuieenbeaucoup d’en- 
dioids mes figures fi iuiles que ie les auois deferites d>C pro­
portionnées. Mais cela ne donnera empefehement ne retarde­
ment a ceux qui voudront predre la peine de cognoiilre la Géo­
métrie des traids.Et encores que d’eux meimes ils ne la feeufient 
entendre, ce ne leur fera deshonneur ne vitupéré de fe retirer 
vers ceux qui eilont lefçauoir ôc: cognoilÎance, afin d’en eilre
inilruids^ vous vouloiscomuniquerpour^inuen-
tlon&: coilrudion de toutes fortes de trompes. Relie cy apres 
pour continuer la fuitte de noilre Architedure, vous monilrer à 

Preparaiton Î -ire oC Conduire toutes façons de voutes,tantpour les Temples
& eghfcs, quepour fales.bafîliques. & autres grLds 

pitres /ifiuas. lieux qu on voudra voûter faire de pierre de taille. Nous coin
mençerons doneques a eferiredes voûtes modernes pour feruir



*T)es ajoutes modernes y que lesmatfires maçons ont accoujï̂ umé 
de faire aux eglfès  ̂ logis des grandsfeigneurs.

C h a p i t r e  r i i i .

Es maiilres maçons de ce royaume, & àuifi d’au­
tres pays, ont accouftumé de faire les voûtes des 
'eglifes efquelles y a grande efpace (comme font 
grandes fales) auec vnecroifée qu’ils appellent ^ ^ ^ ^ n d e i r e f  

croiféed’ogiues. Aucunsy vfent delierncs,for-ÿfy^ condüi
^ ___ __ merets tierccrons, auec leurs doubleaux, & : re les i fo u te i

pluE eurs autres fortes de b ra n ch es , le fq u e lle s  ils  m e tte n t  dans 
les v o û tes: les vu es en  fo rm e de fo u ffle t, q u i fo n t fo r m es  ron d es, * 

ram pent p ou r  ren con trer  les b ra n ch es .T e lle s  c h o fe s fo n t  d if­
fic iles à co n d u ire , p r in c ip a lem êt q u an d  o n  y  v eu lt  faire v n  p e n ­
d e n t if  par deiTus q u i fo it  d ep ierre  d é ta i l lé ,  &: fa cco m m o d e  iu -  
fte m en tfu r  les branches o u  arcs de p ierre , q u i fo n t to u s d’u n e  
m efm e groiT eur,& : correfp on d an ts aux  m o u lu res des croifées  
d’og iu eS jliern eS jfo rm erets , autres. C es façon s de v o û te s  o n t  
eftê  troLiuées fort b e l le s , fen  v o it  de b ien  e x é cu tée s  &  m ifes  
en  reliure en  d iuers lie u x  d e ce ro y a u m e j f ig n a m m en t en  ce­
l le  v ille  de P a r is , c o m m e  aufii en  p lu fieurs au tres. A u io u r d ’h u y  
ce u x  q u i o n t q u e lq u e  cognoiiT ance de la vraye A r e h itc d u r e ,n e  
fu iu en t p lus c e lle  fa ço n  de v o û te   ̂ap p e llee  en tre  les ouuriers La  
m o d e  F rançoife , la q u e lle  v er ita b lem ét ie ne v eu x  defprifer,a ins L̂ auteur af~ 
p lu ilo i l  co n fe ifer  q u ’on  y  a fa ié l d>C pratiqué de fo r t bons traiéls /’»'»«««• 
ô< :d ifnciles.M aispour autant q u e te lle  fa ço n  req u iert grad e bou toutes, 
té e , c’e l là  dire gran d e fo rce  p o u r  feruir de p o u lfer  &L faire les toutesfoU ne 
arcs boLitanSj a fin  de ten ir  1 œ iiu ré  fe r r é e , ainfi q u ’o n  le  v o it  aux  
grandes eg lifes , pource eft il q u e  fur la fin  de ce  p refen t ch ap itre  
p o u r  m ieu x  faire en ten d re  ^  c o g n o iilr e  m o n  d ir e , ie  deferiray  
v n e v o u lt e  auec fa m o n té e , te lle  q u e  v o u s  la p ourrez v o ir  foubs  
la fo rm e dV n quarré p a r fa ié l, au tant large d’v n  e o î le  q u e  d’au­
tre, o u  v o u s  rem arquerez la c r o ifé e  d’o g iu e s , ainfi a p p e llé e d e s  •
m aiilres m a ço n s,q u i n  eft autre ch o fe  q u e  l’arc o u  branche allant 
d iam étra lem en t o u  d ia g o n a lem en t (fe lo n  d iuerfes fitu a tio n sd e  cruife'e 
la  figure) d’v n  an g le  à l’a u tr e , c o m m e  v o u s  le  v o y e z  aux  d eu x  li-  
gne*s m arquées B ,q u i m o n ftren t lad ié te  cro ifée  d’o g iu es . V ou s y  
aperceueZ aufti vu e autre cro ifée  eftant to u t au c o n tr a ir e , car au  
l ie u  q u e ce lle  d’o g iu es  p ro céd é  des a n g les ,ce fte  cy  regarde le  m i  
lieu  de la face du quarré parfaiél,a in fi q u ’il fe v o it  par les d eu x  l i ­
g n es m arquées C ,l’une eftant au d ro ié l de D,6<: paifant par le m i­
lie u  du cen tre fig n é  A> l’autre faifant vn e p erp en d icu la ire  fur

Y
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Qj^lles^o~ 
/es font lier^
nes.

Quelle cha­
fe fonttierce- 
rons ou tierce- 
rets , comme 
aufi forme- 
rets.

cefi que 
le tas de char 
ge ers "Vnc 
l/OHte.

J)eia montée 
deU'youte et 
de fes parties.

Bon aduertif- 
fement pour 
la façon dte 
pendentif.

L I V R E  IIII.  DE L’A R C H I T E C T V R E  
celle la, corne vous le voyez en la ligne A E. Toutesfois les bran­
ches marquées C, ne vont point iiifquesàrextfemitédelavoii, 
te, ains demeurent au droit de la clef m.arquée H , font appeL 
lées Liernes parles maifbres maçons ouuriers. Vous voyez auf 
il d’autres branches qui procèdent des quatre angles, comme cel 
Je de F H ,& vue autre marquée T , Ô^femblables qui vont ren­
contrer les liernes à la clef aux lieux marquez H. telles branches 
fappellent tiercerons ou tiercerets par les fufdids maiftres ma­
çons & ouuriers. Il y a auiTi d’autres branches qui ne font que 
moitié delà groiTeurde logiue ou tierceron, appellées forme- 
rets,& fe mettent à l’extremité de la voûte au long des murailles 
marquées D. D’auantage il y a certains arcs appeliez doubleaux, 
qui font les feparations des voûtes,& fe mettentainiî au lieu 
marqué E, mais ils font de plus grande efpeiTeur que les ogiues, 
tiercerôsjou autres,ô^ enrichis de telles moulures que Ion veult. 
Il y a encores le tas de charge. Ce font les premieres pierres que 
on voit fur les angles,^: monftrent le commencement la naif, 
fance des branches,des ogiues,tiercerons,formerets,& arcs dou­
bleaux, comme celuy qui eft au lieu de F . On peult auilî remar­
quer fur les branches au lieu iigné I, les petits moules des ogiues 
ou remettent tels ornements de moulures qu’on veult, fuyuanc 
lefqucls on moule &: taille les moulures qu’on veult faire aux 
croifées d’ogiues, liernes, tiercerôs formerets. Apres que vous 
eilesTainii aduertisdes nos ¿¡¿parties de la voûte laquelle ie vous 
propofe cy apres,vous y recognoiftrez confecutiucmêt ia mon­
tée aux lignes circulaires deferites au delTus du plan de ladiéte 
voûte, comme auiïî celle des ogiues marquée O , des tiercerons 
marquée T,des formerets doubleaux lignée E , S>C des liernes
lignée L, comme vous le pouuez remarquer ôi cognoiftre auec 
le cornpas,en prenant touiiours la longueur des branches fur le 
plan &C commençant aux angles, ainiî que de F à A,pour la moi­
tié de la longueur de l’ogiue qui faidt la diagonaIe,fuyuât laquel­
le on faiél fa montée,ô^ ainii des autres parties, lefquelles il fault 
chercher par mefme façon. Car à vous dire la verité,ie n’en fçau- 
rois gueres enfeigner d’aiiantage,ii ie ne le vous monftrois par ef 
feét &C pratique,qui me feroit pour le prefent impoifible.Mais ie 
ne veux oublier de vous aduertir qu’il ya en ceffce figure de voû­
te quelque autre chofe beaucoup plus difficile que le precedent, 
c’eft la façon du pendentif de pierre de taille eftant par deiTus les 
ogiues, tiercerons, & liernes. Laquelle fe cognoifi au plan par 
les lignes parallèles entre D F, toutes rapportées à la montée fur 
la ligne marquée i,z,3,iniques au nombre de ii,ainfi que vous les



y  vo yez cirées perpcndiciilairem ent& equidiftam m ent.iufques
a la hauteur des circonférences & montées des ogiues.Iiernes & 
autres.Vous voyez d'auantage fur le plan quelques autres limes 
parallèles qui von t quarrement, & le rapport qui fen faiét à la fi­
gure eftant auprès de la montée, ou elles font toutes marquées 
par mefmes nombres, a fin que vous lespuifliez mieux com oi- 
ftre au rapport du compas, &: prendre les hauteurs pour i l  de- 
gauchmements d une chacune piece, comme vous le pouuez re­
marquer au colle de ladiéle figure, en plufîeurs lignes parallèles 
&  rempantes par le deirus,fuyuant lefquelles on prend le defo-au 
chiflement pour tailler les pierres des pendentifs lellantle tout 
marque par mefmes nombres de chilFre qui Ce rapportent vn cha 
cun en fon endroit,tant à la montée des branches d’ogiues & au­
tres, que fur le plan. Il me femble que cecy deura fuffire. Si quel- 
ques vns défirent d’en fçauoir d’auantage pour le pratiquer,fault 
qu ils fadreiRnt aux Architeaes ou maiftres maçons qui l’enten 
dent. Carilellmalaifedele pouuoirmieux expliquer, que car 
œuure Sieffed, cell à dire en demonllrant au doigt & à l’œil 
comme les pierres fe doiuent tralfcr & alfembler . Doneques
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Continuation
du dtjcours 
des parties de 
la figure de 
"Voûte enjuym 
uant.

L a  pratique 
des traiCls 
ejire beau^ 
coup plus feu- 
re que la thé­
orique.
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D ’m e autreforte de ̂ oute moderne pour ̂ ne egUfe: laquelle ejl 
faicle au droit du grand autel, vulgairement appeüée 

crouppê ou bien cœur det eglife. C h a p , i x .

Ous allez clonccjucsveii comme les oiiiiriers ont 
couftume de voûter les eglifespar diuerfes for­
tes de branchesj diuerfes monteesjtant à leurs 
ogiues, que liernes,tiercerons,formercts, & au­
tres, ainfî qu’il fe peult voir par la figure prcccdé- 
te.Outrclaquelle,i’ay auilîfaidceile que vous 

voyez cy dciToubs, pour monifrer comme on peult faire lefdi- íes cll/lsT'' 
6tes voûtes au droid du cœur, ou,iî vous vouiez, du grand autel, 
fur la forme dVn demy odogone. Ladide voûte fera forte pour 
les branches qui y font entreliees, &; fentretiennent toutes en- 
femble,comevouslevoiez, le pourront bien aiRment iuo-er 
ceux qui ont la pratique des traids Géométriques. le n ay cy mis 
que certaines lignes pour monftrer corne doiuent aller les bran­
ches,ôs: non point les efpeiîeiirs des ogiues,doubleaux,&: autres, 
pour autant que les ouuriers les fçauront bien faire. Par le deiTus* 
au lieu marque A,vous voyez la montée tant des ogiues,que des 
liernes tiercerons, lefquels vous pouuez cognoiîire appren 
dre parle compas, à fin queie ne vous en face long difcours,oui 
me femble n y eilre neceiTaire,comme auifi de vouloir parler du 
pendentif que Ion met par defilis les branches: ioind que la plus 
part despendetifs de voûtes d eglifes,nefefont de pierre de tail­
le,comme eil celuy que iaymonftré cy-dciiaiit:pculc eñre qilil 
n eifpermisàtOLis deles faire tels,pour la difficulté quifyprefen- Pourcjuoy
te. Et de la vient que fouuet on les faid de brique, ou de quelque T
pierre tédre de moilÔ.P ourueu que les couches des lifts de la ma 
çonneue loient toulîours faiftes par lignes droiftes, Qc qui pro- 
uiennent du centre dont eft tirée la montée, &: que les branches'’T '  ‘‘‘ 
foient conduiftes à droite ligne, & par le delTous anee leurs cyn- '
tres, fans que leur circonférence face aucun iarret, les ouuriers 
ne içauroient mal faire. Mais il ne fault oublier que le tout doit 
eftrecondmft fuyuant la circonférence du compas, apres lequel 
auront elle tirees les braches des voutes,ainfi qu’il fe voit au lieu 
marque A.Sur tout il fault vfer des plus petites comiffures qu’on 
pourra a fin quiln y faille de grandes efcailles, qui font mor* 
ceaux de bois qu on met entre les ioinfts .Une fault aiiiTi y em-
pioyer grand mortier, ainsieulement les abreuuerde laiftance 
qui eft la grailfe de la chaux, refemblît à du Iaift,dont elle prend ̂
le nora.Telles voûtes faiftes aiiifi.dureront longtemps.

V iij
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2? '‘vne ‘voute a croisée dogmes  ̂ayant; vue clef Jurpendue, 
C h a p i t r e  x .

D E  P H I L I B E R T  D E  L’O R M E . i i o

Our faire entendre cognoiftrepIusfaciJemec 
ce quon appelle branches des voûtes, croiiées 
d’ogiuesjformerets, doubleaux,auiïîpour mô 
ftrer comme les pcndêtifs remettent fur les bran- çercher rom 
ches, ieme fuis aduiié de m’ayder d’une figure moyens pour 

extraíale du liure denoftre nouuelle inuention>^/‘̂ 7̂
, 1  * 1  V  ' l ‘  r  ' €Ut€TidT€*de charpenterie,lequel le ns imprimer 1 an mil cinq cens ioixan- 

te ôd vn,monfi:rant en iceluy,entrcplufieurs autres choies,corne 
Ion peult autant bien faire les branches d’ogiues, de charpente­
rie ou menuyferie,c6me de pierre de taille. Et outre ce, comme 
on y peult appliquer des clefsfurpendues,c’eft à dire des derniè­
res pierres qui fermeront les voûtes, feront fi longues qu’on 
voudra,^: plus baffes que la voute de quatre ou fix pieds plus,
(ainfi qu’il plaira àl’ouurier, la commodité de la longueur des
pierres qu’il aura le permettra) en accompagnant lefdiôtes clefs 
d’autres petites branches d’ogiues,cômme vous le verrez en la fi­
gure cy apres exhibée,laquelle ie vous propofe,comme fi la vou­
te eftoit erigée fur deux murailles par defllis les corniches. La- 
quelle voute monftre íes doubleaux aux lieux marquez E, les u figure 
formerets eftants au long des murs aux lieux lignez F. La croifée cnfuyudnt le 
d’ogiues fe voit parles deux braches qui fentrecouppent S¿croi- 
fent au lieu de la cleffoubs les marques A B, laqucllecroifée,for 
merets6¿ doubleaux ie figure comme fitouteiloic en hemicy- 
Cic:toutesfois quand on veult faire telles voutes,&: y mettre des 
culs de lampe éc clefs furpenducs, comme vous en voyez vne en 
cefte cy marquée C,on faict, ou doit Ion faire,lefdiéfes branches 
d’ogiues plus hautes que l’hemicycle: & d’une circonférence, 
que íes ouuriers appellent à tiers poinét, & de hauteur plus ou 
moins,à la volunté defouiirier: elles fe tirent de deux centres, 
au lieu que l’hemicycle ne fe rire que d’vn.Telles clefs furpédues 
font à propos pour cela, par autant qu’il efl bon que la voute foie 

- chargée par le milieu,quand elle efl: ainfi faiéfe à tiers poinét, ou 
plus hault que fon hémicycle: car ainfi qu’on charge de maçone- 
rie les reins ¿.e la voute, par deflus les flats de charge, ladiébe vou 
te founre par le milieu, comme voulant monter contremont: 
mais telle clef furpendue fempefehera pour raifon des branches «
qui faifemblent à ladiébe clef,aux lieux que veusvoyez marquez ^U s ou- 
D, cela charge tient la voute en raifon. Les ouuriers ne font »nersfompl» 

pas feulement vne clef furpendue au droiét delacroiféed’om--̂ '̂*?*̂ *̂̂ -̂ ^̂ *̂^r -t __ O pendues.
V l l l j



L I V K E  n i l .  DE U A R C H I T E C T V R E  
lie s , m ais auiTi p lu iîe u r s ,q u a n d  ils v e u le n t  rê d re  p lu s  r ic h e s  leu rs 
v o û t e s ,  c o m m e  a u x  c le fs  o u  fa ife m b le n t  les t ie r c e r o n s  d>C lie rn e s  

lie u x  o u  ils o n t  m is q u e lq u e fo is  d es re m p a n ts , q u i v o n t  d  u n e  
b ra n c h e  à a u t r e , t ô b e n t  fu r  les c le fs  fu r p é d u e s , les v u e s  e fta n ts  
c ircn îa ire s jle s  a u tre s  en  fa ç o n  d e  fo u f f le t ,  a u e c  des g n y m b e r g e s ,  
m o u c h c t te s ,c la ir e - v o ix ,fu e i l la g e s , cre fte s  d e c h o u x , à  p lu iîe u rs  
b e ilio n s  &  a n im a u x  : q u i e fto ie n t  t r o u u e z  fo r t  b e a u x  d u  te m p s 
q u ’o n  fa ifo it  te lle s  fo r te s  de v o û te s , p o u r  lo rs  a p p e lle e s  des o u -  
u riers (a in fi q u e  n o u s  a u o u s d i d  ) v o û te s  à la  m o d e  F ra n ç o ife . E t  
ia ç o it  q u ’a u io u r d ’h u y  Io n  n e  f e n a y d e  g u e r e s , &  q u ’e lle s  fo ie n t  
b ie n  p e u  en  v f a g e , i î  e ft-c e  q u e l le s  fo n t  très d if f ic i le s , i îg n a m -  
m e n t  q u a n d  o n  les a c c o m p a g n e  d e  p e n d e n tifs  d e  p ie rre  d e  ta il­
le . Q u i n e  fo n t  a u tre  c h o f e ,  a in fi q u e  n o u s  d ifio n s  c y -d e u a n t , 
q u e  la m a ç o n n e r ie  q u ’o n  m e t  p ar d e ifiis  les  b r a n c h e s , c o m m e  
v o u s  le  p o u u e z  c o g n o if t r e  &  r e m a r q u e r  en  la  f ig u r e  e n fu y u a n t, 
au lie u  d e  A  B . Q u a n d  le f d id s  p e n d e n tifs  fo n t  f a id s  de b r iq u e  
o u  p e tite s  p ie rre s  d e  m a ç o n n e r ie , ils n e  fo n t  ta n t  d iffic ile s  : m a is  
le s fa ifa n t  d e  p ie rre  d e  ta ille  q u i to u c h e  iu i le m e n t  fu r  les b ra n ­
ch e s, les p ie c e s  f y  t r o u iie n t  d e ig a u c h é e s , b ia ife s , &C d ’eftrano-e 
f ig u r e , fe lo n  l ’œ u u re  q u ’o n  f a i d ,  q u i fe  m o n ftr e  fo r t  b e lle  très
d if f ic i le à  c o n d u ir e .  P a r  a in fi la  p r o c h a in e  f ig u re  v o u s  f a i d  c o ­
g n o if t r e  c o m m e  fo n t  les b ra n c h e s  des v o û te s , & : q u e l le s  fe  p e u -  

condufion de fa ite  a u c c  c l c f  fu r p e n d u c  &  p e n d e n t if  p a r  le  d e f ib u b s . E t  
ce prefentcha ia ç o it  q u c  la d id c  v o u t e  f ig u ré e , m o n ftr e  a u o ir  e fté  f a i d e  à p r o -  
pttre?^de/a  p o s  p o u t  q u e lq u c  c h a rp e n te r ie  à ca u fe  des tro u s  &  m o r ta ife s  

q u i y  fo n t  m a rq u é e s  p o u r  a p p liq u e r  c h e n ille s  lie rn e s , &  a u iïi 
q u e  la  c l e f  fu rp e n d iie  fe m b le  e ftre  v n e  p ie c e  d e  b o is  q u a t r e ,  fi 
e ft-c e  q u e  p a r la  m e fm e  fo r te  v o u s  p o u u e z  fa ire  v o û te s  d e p ie r r e  

d e t a i i le ,q u i  e ft  c h o fe  b e a u c o u p  p lu s  à p r o p o s  q u e  d e  les fa ire  d e  
b o is .L a d id e  f ig u re  e n fu y u a n t  v o u s  m e ttr a  d e u a n t les y e u x  le  d i f  
c o u rs  c o n te n u  au p re fe n t  c h a p itre  t e x t e .  Q u i  fera  fans p lu s

p a r le r  d e te lle s  v o û te s  m o d e rn e s , a p p e lle e s , a in fi q u e  n o u s  a u ô s
d it ,v o u t c s  d e la  m o d e  & f a c o n  F ra n ç o ife .i J





Grande dif- 
ference entre 
leshoutes que 
l'auteur f>ro~ 
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D  ’autresfortes de ajoutes four appliquer aux EglifèsyOu autres 

lieux quon ^joudra : premièrement de celle qui eft
pratiquée ̂ fa ic i efur la formeffherique. 

C h a p i t r e  x i .

*Es v o û t e s  c le fq u elle s  ic  v e u x  i c y  p a r le r  fo n t  tro p  
b l u s  fo r te s  m e ille u r e s  q u e  c e lle s  q u o n a u o i t  
[accoL iftu m é d e  fa ire  p a r  c y - d e u a n t , ô<: d e  b ea u ­
c o u p  p lu s  g r a n d e  in d u ftr ie ,ô < : p lu s  lo n g u e  d u - 
Jrée, (p o u ru e u  q u o n  les fç a c h e  b ie n  c o n d u ir e  ÔC 
n n e ttr e  en  œ u u r e  ) c o m m e  a u ili d e  b e a u c o u p

Jnuetio» fo r t  
indenti ufe, 
pour coupler 
'ynglûhequar 
rement.

m o in d r e  d e fp e n fc , p o u r  n  y  a p p liq u e r  des a r c s -b o u ta n s .D e  fo rte  

q u ’en  ce s  v o û te s  o n  e fp a rg n e r a  g r a n d s  f r a is , p o u r  e ftre  d e  te lle  
n a tu re , q u  e lle s  n e  p o u lfe n t  ta n t les m u ra ille s  p a r le s  c o f t e z ,  q u e  
les p r e c e d e n te s î  ain s le  p o r te n t  q u a li d é l ié s  m e lm e s  i l ir  ic e lle s  
( m o y e n n a n t  q u e l le s  fo ie n t  b o n n e s , d e  g r o lfe u r  f u r f a n t e , & :
b ie n  fa id e s )  fans y  m e ttr e  a u c u n s  a rc s -b o u ta n s  : a in fi q u e  les <^cn 
tils  e fp r its ,q u i f o n t  p r o fe lf io n  d e G e o m e t r ie , le  p o u r r o n t  v o ir  d>C 
iu g c r in c o n t in e n t p a r  le  d ife o u rs  e n f u y u a n t .  P o fe z  d o n d e  cas 

q u ’ i l f o i t  d o n n é  v n c o r p s  f p l ie r iq u e ,  c o m m e  p o u r r o it  e ftre  v n  
g lo b e ,  o u  v u e  g r o lfe  b o u lle  t o u t e  r o n d e  p a r  le  d e h o r s , &  fp h e r i-  
q u e m e n t  c r e u le  p ar le  d e d a n s , a in li q u e  v o u s  le p o u u e z  re m a r­
q u e r  e n  la  f ig u r e  c y  ap res p r o p o fé e ,  p a r la  l ig n e  c ir c u la ire  A B  
C  D , au lfi iu g e r  l ’efpelT eu r d u d it  g lo b e  par"la l ig n e  D  E  F ,a in -  
fi q u ’e l l e f y  m o n ft r e p a r  v n  q u a r tie r  fe u le m e n t. Si v o u s  c o u p p e z  
q i ia ir e m e n t  t o u t  c e d it  g lo b e ,  o u  b o u lle ,  co rn e  v o u s  le  v o y e z  p ar 
les lig n e s  A  B ,B  C ,  C  D ,  ôc D  A , ce  q u i d e m o u r e r a  en  c e fte  q u a ­
d r a t u r e ,  fera  v n e  v o û t e  to u te  q u a r r é e & :  t o u t e  r o n d e  p a r  le  d é f i  
fo u b s  &  deiTus q u i v o u d r a . D e  fo r te  q u ’en  m e tta n t  la  p o i n d e  d u  

c o m p a s  au  c e n tr e  H  , &  to u r n a n t  l ’a u tre  p o in d e  p a r to u te  la  fu -  
p e r fic e  q u a r r e e , & : au  lo n g  des q u a tr e  lig n e s  A  B  G  D ,  e lle  t o u ­
c h e r a  iu fte m e n t  fu r  to u te s  les e x t r e m it e z d e  la  v o û t e ,  la q u e lle  

n o u s  a p p e lle r o n s  v o û t e  fp h e r iq u e .M a is  il n o u s  fa u lt  t r o u u e r  le s  
p ie c e s  ta n t p o n i  la  fa ire  q u a r r e e ( c o m m e  v o u s  la v e r r e z  c y  a p re s) 

q u e  p o u r  la re n d re  d  a u tre  lo r te , a in fi q u e  n o u s  le  v o u s  p r o p o ie -  
ro n s  c o n fe c u t iu e m e n t . V o u s  p o u u e z  c o g n o if t r e  c ó m e  te lle  v o û ­
te Il a p o in t  d e  p o u lfe e , o u  b ien  p e n ,p o u r  e ftre  f p h e r iq u e , o u  ie -  
m ic ir c u la ir e ,a in f i  q u e  v o u s  v o y e z  q u ’e lle  d o it  e ftre  p a r les lig n e s  
du m ilie u  B  FI D , car fa m o te e , c o m m e  v o u s  l ’a p e r c e u e z ,e ft  l ’h e -  
m ifp h e re  B  A  D ,  &  a in fi de 1 a u tre  l ig n e  p a r le  m ilie u  A  H  C ,  q u i 
f a i d  en  fa m o n té e  A  D  G . D é fia  v o u s  c o g n o i i fe z  q u e  te lle s  v o û ­
te s  n e  fo n t  fe m b la b le s  a ce lle s  q u e  v o u s  a u e z  v e u ë s  p a r  c y - d e -



u a n t, (q u i a u o ie n t  les b ra n c h e s  d 'o g iu e s  &  a u tr e s , te lle s  q u e  i ay  

di(5I) m ais p iu fto ft  f a i l le s  en  p e n d e n tif^ o u  j i î  v o u s  v o u le z ,e i i r e  
to u te s  v n ie s , 6c fans a u c u n e s  b r a n c h e s ,&  les a ificrte s  d e  la  v o û t e  
e ftre  i l iy u a n t  les lig n e s  p a ra llè le s ,a in iî q u e  v o u s  le  v o y e z  au p la n

a c o m m e n ç e r  fu r  les a n g le s , le  t o u t  e ila n t  m a rq u é  p a r le t tr e s  d e
c h iffr e , iu fq u e s  au n o m b r e  d e  9 ,  e n  c o n tin u a n t  iu fq u e s  à la  c l e f  

H ,  a u ta n t d  y n  c o fte  q u e  d au tre . Q u a n d  v o u s  v o u d r e z  y  m e tt r e  chofesdignes 
d es c o m p a r tim e n ts  o r n e m e n ts  d e  m o u lu r e s , a u e c  au tres io r -  de noter pour 
tes d ’o u u r a g e s ,  v o u s  le  p o u r r e z  fa ire  b e a u c o u p  p lu s r ic h e m e n t 
q u e  a u x  v o û te s  d o n t  i e v o u s  a y  p a r lé  c y -d e u a n t . V o u s  p o u u e z  

e n c o re s  fa ire  p a r  d e iib u s  le  p e n d e n t i f  d e  m e fm e s  fo r te s  de b ran -
c h e s ,q u e  Io n  a fa ié t  en  la  v o û t e  de la  m o d e  F r a n ç o ife , foit en  fa ­
ç o n  d ’o g iu e s , lie rn e s , t ie r c e r o n s , o u  a u tr e s , v o ir e  a u e c  des c le fs  
f u r p e n d u e s ,& :d e p lu s  g r a n d e  g r a c e  q u e  l o n n a  p o in t  e n c o re s  
v e u .C e u x  q u i v o u d r o n t  p re n d re  la  p e in e ,c o g n o if t r o n t  ce q u e  ie  
d y  p ar la  v o û t e  fp h e r iq u e  la q u e lle  i’a y  f a i d  fa ire  en  la c h a p p e llc  
d u  c h a fte a u  d ’ A n n e t ,  a u e c q u e s p lu iîe u r s  fo rte s  d é b r a n c h é s  re m  
p a n te s  au c o n tr a ir e  l ’u n e  d e  l ’a u t r e , 6c fa ifa n t p a r  m e fm e  m o y e n  

le u rs  c o m p a r t im e n ts  q u i fo n t  à p lo m b  & p e r p e n d ic u le d e iT u s  le  
p la n  ÔC p a u e  de la d ié fe  c h a p p e l le , q u i fa ié t  6c m o n ftr e  v n e ^ n e f-

m e  fa ç o n  fe m b la b le  à c e lle  q u e  ie p r o p o fe  p ar la  f ig u re  fu b fe -  
q u e n te .E n  la q u e lle  v o u s  c o g n o iiT e z  d ’a b ô d a n t le s p a n e a u x  m a r 
q u e z  I ,  z,3, in iq u e s  au n o b r e  de ^ ,p o u r  tra ife r  les p ie rre s  q u i fo n t  

a u x  a n g le s  à l ’a r ra c h e m e n t d e  la  v o û t e ,  q u e  Ion  a p p e lle le  tas d e  
c h a r g e . E t  c e u x  q u e  v o u s  v o y e z à  codé m a r q u e z  10, i i ,  i i , f o n t  
p o u r  ie ru ir  a u x  p ie j res q u i c o m e n c e t  a fa ire  le s  q u a r re z  p a rfa ié ls  
d e  ladi<5t e v o u t e ,a u x  lie u x  m a r q u e z  p a r  m e fin e s  n ô b re s  fu r  le  pla* 
T e ls p a n e a u x  f e f o n t  ap res les lig n e s  d e  la  c ir c o n fé r e n c e  f ig n é e  
D  A ,  q u i fe t ire n t  d ’u n e  co m m iiT u re  à à u tr e ,c o m m e  de 14  à 13 o u  
d e  15 à  I I .  & : p r o c è d e n t  iu fq u e s  à c e  q u ’ils  t o u c h e n t  la  l ig n e  d u  m i 

lie u  q u i  v a  d e  C  a F ,c o n tin u a n t  iu fq u e s  au  n o m b r e  d e  ^ ,a in fi que/f>. 
v o u s  v o y e z  les m a rq u e s  ra p p o rts  p a r  m e fm e s le ttre s  d e  c h if-  
fre ,iu fq u e s  au n o m b r e  d e D e  te lle s  m a rq u e s  6c l ie u x  v o u s  m e t 
te z  la  p o in é te  d u  c o p a s ,fu r  la  lig n e  d u  m ile u , q u i p aiÎe p ar le  c e n ­
tre  H ,  c o m m e  p o u r r o it  e ftre  p a r  e x e m p le  d u  p o in a :  d e  9 ,  &  l ’e- 
f te n d e z  iu fq u e s  c o n tr e  la l ig n e  c ir c u la ire  A  D ,  au d r o ié t  de la cÔ- 
m iifu re  q u i fep a re  la  p ie c e  9 6c 1 0 ,6c en  t ire z  v n e  l ig n e  c irc u la i-  
re , q u i v o u s  m o n ftr e  a fa ire  les p a n e a u x  d e  d o i l e , te ls  q u e  v o u s  
les v o y e z  fa ifts  6c m a r q u e z  de m e fm e s n o m b r e s .P o u r p lu s  fa m i­
lie r  e x e m p le  6c d e m o n ftr a t io n , fi v o u s  r e g a r d e z  au d r o id  d u  tas 
d e  c h a rg e  ô*: ra c in e  d e la v o û te  q u i p re n d  fo n  c o m m e n c e m e n t  à 
1 a n g le  m a rq u é  A ,  v o u s  v o y e ?  p iu fie u rs  lig n e s  p a r a llè le s , o u  b ie
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p e rp e n d ic u la ire s  p a ííe r  fu r  la l ig n e  A  H , 6¿: d o n n e r  iu fq u e s  a u x  
c o m m iífu re s  lig n e s  c irc u la ire s , q u i m o ftr e n t  la  v o û t e  d e  fo u r  
p o u r  le  q u a rtie r  i ig n é  A  D* E n  ap res v o u s  v o y e z  c o m m e  d e fd i- 
<5tes lig n e s  p e r p e n d ic u la ire s  au d ro iô t  des c o m m iífu r e s , Io n  t i­
re d ’u n e c o m m iifu r e  à a u tr e , v n c  l ig n e  q u i c o n tin u e  lu fq u e s  à 
ce q u ’e lle  t o u c h e  la  l ig n e  q u i p r o u ie iit  d u  m ilie u  d e la  v o û te  
m a rq u é e  H  A .  de fo r te  q u e  la  p lu s  p e t ite  au  d e ifu s d e  A , i îg n c e  
I ,  m o n ftr e  la lo n g u e u r  d ifta n c e  p o u r  tr o u u e r  le  p eu  de c irc ó n
fe r e n c e  q u e  d o it  a u o ir  la  p re m ie re  p ie rre  d u  tas de c h a r g e , c o m - 

v o u s  le  v o y e z  au p re m ie r  p a n e a u  p o in é tu  m a rq u é  i .P o u r  fa i- 
<• trouuer rc  l ’a u tre  c ir c o n fc r e c e  p o u r  le d e u x ie m e  p a n e a u  m a r q u é  x, v o u s  

Usfaneaux, p r e n e z  la d ifta n c e  &  lo n g u e u r  d e  l a l i g n e d e  la  d e u x ie m e  c o m -  
m iifu r e ,  iu fq u e s  fu r  la  l i g n e H  A ,  au  lie u  m a r q u é  i ,  6¿ la  p o r­
te z  d e p u is  la p o in é fe  du p a n e a u  d u  tas d e  c h a r g e  p o u r  en  fa ire  
v n e  a u tre  p e t ite  c ir c o n fé r e n c e  a u m e fm e  c n d r o iô t ,  m a rq u é  i .  
E t  d e  m e im e  fo r te  v o u s  fa ié te s  to u s  les a u tre s  p a n e a u x , &C p re­
n e z  le u r  la r g e u r  f u r ie  p la n  d e  la v o û t e ,a u  m e fm e  e n d r o it  o u  
les corn  m iifu res dc io in é ls  des p ie rre s  to m b e n t  p e r p e n d ic u la ir e ­
m e n t, &  c o n t in u e z  a in iî fa ire  iu fq u e s  à ce  q u e  v o u s  a y e z  fa ié t  le$ 
p a n ^ u x ,le f q u e ls v o u s  v o y e z  m a r q u e z  iu fq u e s  au n o m b r e  de 
q u i m o n ftr é t  les q u a tre  tas d e  c h a r g e  d e  la  v o û t e , iu fq u e s  à l ’en ­
d r o it  d u  q u a rré  p a rfa ió f m a rq u é  1 0 , l ors  i l  fa u lt  c h a n g e r  d ’au­
tre  fo r te  d e  p a n e a u x , a in iî q u e  v o u s  en  v o y e z  tro is  t ir e z  ÔC m ar­
q u e z  io , i i ,  l i .  I l  fe r o it  b e a u c o u p  p lu s  e x p e d ie n t  d e  m o n lb re r  à 
l ’œ il la  p ra tiq u e  de te lle s  v o û te s  p o u r  les c o n tr e fa ir e  m a n u e lle ­
m e n t ,q u e  v o u lo ir  e n tre p re n d re  d ’ e fe rire  to u t  ce  q u i fe ro it  n e c e f  
fa ire  p o u r  fa ire  e n te n d re  la d ió te  p ra t iq u e . C a r , à d ire  v é r i t é , q u i 
v o u d r o it  p ar le  m e n u  e x p liq u e r  le t o u t ,  il e n tr e p r e n d r o it  œ u u re  

Bxeufe de de  g r a n d  la b e u r  e x c e fliu e  e fe r i tu r e . E t  e n c o re s  q u e  i’e u ife e f-  
Vauteur four cric to u t  cé  q u e  f e l l  p o u rro is  p e n fe r , il e ft c e  q u ’il y  a b e a u c o u p  
labnefue ex- c h o ie s  à la p ra tiq u e  des tra ié ls  q u e  Io n  n e  fç a u r o it  fa ire  e n te n  

d re , fans m o n ftre r  au d o ig t  c o m m e  e lle s  fe  d o iu e n t  m e ttr e  en  
œ u u r e , fo it  p o u r  tra ifer  les p ie rre s ,o u  p o u r  les a p p liq u e r  en  la d i-  
(5te  œuLirë^jPource e ft il q u e  ie  v o u s  p r ie  d e v o u s  v o u lo ir  c o n te n -  
te r ,d e  ce  q iié  ie  v o u s  en  m o n ftr e r a y  p a r fig u re s  t r a ié fs .Q u i eft 
c o m m e  v n  c o m m e n c e m e n t de fa ire  c o g n o ift r e  le  to u t  à c e u x  
q u i  v o u d r o n t  y  m e ttre  p e in e . D o c q u e s  la  p ro c h a in e  f ig u re  v o u s  
p o u rra  p ro p o fe r  ce  q u e  m'a p lu m e  en  p e u  d e  p a ro le s  n e fe a u ro it  
e x p liq u e r .
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L I V R E  nil. DE r A R C H I T E C T V R E
T>e la 'voute de four qùarréeyjbuhsforme de pendentif efiant 

d'autre fin e  que la precedente. C h a p , x i j ,

Evouspropofe encores cy apres vn autre traiél 
pour la façon forme de la voûte quarrée,qui 
cil faidle iphcriquemêt, ô£ appellee des ouuriers 
voulte de four en forme de pendentif, eilant tou 
te vnic. De forte qu’aux lieux ou par ci-deuanc 
les pierres fe trouuoient quarrées, en celle cy el­

les fe prefentent en forme circulaire, comme vous les voyez par 
le planj&auiTi par les paneaux marquez A , ellants tels quequi- 
conqueslesfçauratrouuer,facilement iltrouueratout le relie, 
fuyliant la lignefpherique de tout le globe,ainlî que vous en 
voyez vne partie par B C D E. Et pour autant que la defcription 
&:demonilration de toute la voûte feroit fort longue à traiéler, 

aulTi que les traidz lefquels vous auez veu ci-deuant, &: ver­
rez cy apres, en donneront facile intelligence , ôd de toutes 
autres : pource efl il que ie ne vous en diray autre chofe , li­
non que les voûtes faiàes en four felon le cercle parfaiâ:,font 

«fffi fffe* fortes que lî vous les failîez furbailfées, à anfe de pa- 
Tils toutes i^icfjcar lors elles font plus foibles Sc demandent plus grolfe mu- 
four tÿ*  ̂raille,ôs: de plus grade force pour foullenir les poulfées quelles 
i/edepanier font. Et par aiiilî il fault entendre que relpelTeur defdidles Voû­

tes doit ellre la moitié de la grolTeur du mur,fur lequel elles font 
plantées, qu’en montant elles doiuent diminuer de ladiéle 
groireur,de forte qu’au droid de la clef elles ne feront lî efpelTes 
de la quarte partie que par le bas. C ell tout ce que prefentemêc 
ie vous eferiray pour l’intelligence de la voûte propofce:vray ell 
que file lieu vient à propos pour deferire quelque edifice, au­
quel il faille faire telle forte devoute,ieneferay aucune faulte 
d’en dire ce que ie pourray, ô¿: cognoillray y ellre necelTaire,

- \
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L I V R E  I I I I .  DE L’A R C H I T E C T V R E  
E n c o r es d 'une fo r te  d é b o u té  Jpherique q u i fe r a  oblonguej ^  

nonpo in tquarrée {com m e celles de c j-d e u a n t) c e f ta d ir e  
p liis  longue que la rg e , cfx" tou tefo is fa ic ie  en p e n ­

d e n tif  C h a p i t r e  x  i i i .

E vous aymonftré cy-deuant les traids de deux 
fortes de voûtes en pendentif, faides fous la for­
me fpherique & voûte de four,ainiîque les ou- 
uriers 1 appellct : cy apres i en figure encores d’au 
très vn peu plus grandes, à fin d’en donner meil- 

_ _ leure intelligence : vous aileurant que quicon- 
ques les entendra bien, il cntêdra aifement toutes les autres pre­
cedentes. Pour doneques pouuoir faire la fubfequente voûte, 
vous tirerez tout premièrement vne circonférence, comme fi 
vous en vouliez faire vne toute ronde, tant en fon plan qu’en fa 
montée &: hémicycle, ainfî que vous voyez la ciicôferece A BC  
D E F G H, dedans telle circonférence &: rotondité vous trou 
lierez la longueur & largeur de la voûte que vous deiirez faire, 
comme vous monftrent les quatre lignes qui touchent l’extremi 
te deladide circonférence, BDFFI,  En apres vous tirerez vue 
ligne paiTânt diamétralement parle centre de ladide circonfé­
rence &: milieu de la voute,commc vous le voiez en la ligne B F, 
laquelle on tire tant longue que faire fepeult, ainfî qif il fe voit 
quelle paffe le nombre de dix. Sur telle ligne diamétrale la mon­
tée &:voute*ferapar le milieu,fuyuantlaligneBF, comme Fhe- 
micycle B C DEF:  lequel hémicycle vous diuifez en tât de par­
ties égalés que vous voulez faire d’aÎïîettcs,comme ceftuy cy qui 
efl diuifé en 13, pour la moitié, iufques au droit de la clef^qui fait 
la quatorzième partie, ainfi que vous le cognoiiTez par les lignes 
perpendiculaires quitumbent fur la ligne B F, comme vous les 
voyez marc|uées par lettres de chiffre: fuyuant icelles vous en 
tirez d autres fur leplan de la voûte en façon de lozages, qui mo— 
ftrent comme doit eftre la forme du pendentif, ainff qu’il eft aifé 
àcognôiftreparlafîgure qui vous en eftcy apres propofée. Ce­
la faid vous v^herchez la montée fur la largeur longueur delà
voûte, comme vous la voyez fur la ligne H F, ou vous faides vne 
quarte paitie de la circonférence, qui vous monftre comme doit 
eftre la montée de la voûte fur la largeur parl’extremitéjau droit 
de ladide ligne FI F, fur laquelle vous tirez des lignes perpendi­
culaires qui prouiennent du pendentif que vous auez marqué au, 
plan delà voûte,& fuyuant icelles vous tirez les commifïlires 
pour trouuer les paneaux de tefte, comme vous les voyez mar­

quez



quez par mefines lettres de chifiredurques au nombre de 9. Vous 
en faiâ:es autant fur la longueur de la voûte, amiî qu’il fe voit en 
la moitié de la montée de ladiéle voûte fur la ligne B H, mon- Continuation 
ftrant la quarte partie du cercle, & comme doit eftre ladiéte vou 
te par l’extremité, fur ladiéte ligne B H,auec les corn miirures&'' 
lignes perpendiculaires,quiprouiennent du plan ÔCaiîiettedu 
pendentif. C ela eftant ainii faidt, vous voyez les lignes qui vien­
nent de la grande circonférence fur la ligne diamétrale B F,com- 
me celle qui eft depuis E iufques au nombre de dix, laquelle il 
fault fçauoir choiiîr au lieu d’ou elleprocede fur le plan,ainiî que 
on le voit au mefme nombre de dix .Telle longueur de ligne efl: 
propre pour tirer la cherche ralongée à faire les paneaux de doi- 
le marquez dix,lefquels vous pouuez recognoiilre au lieu figné 
I, auec le mefme nombre de io ,ii, êxCix. Ceux qui font formez 
auec angles actits,feruent aux pieces qui font les plus poinélues, 
comme eft l’endroit de la ligne C ür.G,&C ceux qui les ont obtus, 
font propres aux pieces du pendentif, au droit de la ligne A E,&; 
des mefmes nombres qu’ils font marquez fur le plan,ils font aiiilî 
marquez de femblables furies paneaux . Ce peu de difeours me
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L ’auteur n&>,

femble eilreaifez pour VOUS donnera entendre le refte de la ii- 
gure o<C voûte propoiee: parquoy lene vous en reray autre cicn -^rs de pro- 
ture, vous aiTeurant que fil vous plaift prendre le compas en la Hxes efentu- 
main,&: chercher fur le plan ôc la montée ce que ie vous ay pro- J," ̂  
pofé, vous letrouuerez ainiî queic vousay diét. Toutesfoisie^ t̂ors. 
veux bien encores vous aduertir qu’il ne fault prendre peine de 
faire le paneaupourla clef delà voûte marquée 14 auprès delà 
lettre ̂ ,car il fe peult railler auec vn buueau, comme font aiTez 
d’autres pieces: 8  ̂pour autant que la defeription des voûtes tou­
tes enfemble bailleront intelligêcedmne de l’autre, ainii que i’ay 
di£t des trai6ts,il fufiira ( ainfi qu’il me femble) quant à celle cy, 
fans vous en faire autre difeours.
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la voûtefpherique &  àfo u rf i r n  la form e d’vn triangle 
equilateral. C h a p , x  i  i  i  i .

E vous figureray d’abondant vne autre forre de 
voute qui fe prend fur la forme fpherique,& fap- 
pelle voute de four par lesonuriers, reprefentát 
comme vn triangle equilateral. Ladide voute 
fcruira,íi vous auiez vn lieu de cótrainde auquel 
il en fallufì: faire vne qui ne fuffc pas feulement en 

triangle equilateral, mais quieuft vn angle droift, deux poin- 
(dusjou biê obtLiSjOLi, iî vous voulez, deux collez egaux,&: vnin- 
égal, ou tous les trois inégaux, que les Geometriens appellent 
ifofccle bc fcalene, ou bien qui full de forme hexagone ou odlo- 
gone;bref de telle forme figure que vous fçauriez imaginer, 

feriez contraind: d’y faire vne voute en four, qui aura inefrae 
montée mefme circonférence en foy, comme efl: l’hemicycle 
ou hemifphere. Pour conclufion, toutes fortes de voûtes fe peu- 
uent faire, ainfi que nous auons dit,par le moyen des rraids Geo 
métriques: la fource &: origine deiquels eli en Euclide, nague- 
res doótement mterpreté,commenté, iliuihé 6c. mis en lumiere 
par monfieur François de Candale, & publiquement leu & ex- 
poféjpar les profclTeurs du Koy, en celle dode vniuerfîté de Pa­
ris, melfieurs De la Ramée, Charpentier, 6¿ Forcadel, cóme auf- 
lîtous autres bons liures& auteurs qui traident 6¿ enfeignent 
les Mathematiques.De forte que ceux qui defireront les fçauoir 
6c cntendre,fîgnamment lesArchitedes,maiilres maçons 6c ou- 
uriers,n’auront aucune excule, mefmes pour l’Arithmétique, 
Geometrie Vautres difciplines,lefquelles familierementlit en 
langage François,&: dodemêtles interprete ledit feigneur For­
cadel. Qui eli la caufe que ie prie ceux qui font ou veulent faire 
profeifiond Architedure,&: n’ont appris lefdidcs Arithméti­
que & Geometrie, d’y vouloir employer quelques heures, à fin 
d’auoir facile entrée, ie ne diray en la pratique d’Architedurc, 
maisauiTi en fa th é o r iq u e ,to u te s  fes inuentions &demon- 
ftrations. Ce faifant ils auront très aiTeuréc intelligêce de ce que 
nous leurs propoferons, mefmement de la pratique des traids 
Géométriques pour fçauoir proprement coupper les pierres& 
boys,felon les œuures qu’ils auront à faire : autremet fils en font 
ignorants,iamaisne pourront conduire vn edifice en toutes fes 
parties,qu ils n y façent vne infinité de faultes, ainfi qu’ailleurs 
nous l’auons bien amplement déduit. Qm fera caufe que ie n’en 
feray plus long difcours,à fin de vous exhiberleplaii 6c lecraid,
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aucc quelques pancaiix, de la voûte & pendentif fur la forme du 
triâgle equilateral, lequel vous pourrez cognoiftre de vous mef- 
mes par la méthode des traidls que ie vous ay propofé cy deuant. 
Ce temps pendant vous verrez en la figure enîuiuant,la clef de la 
voûte qui efl: auprès de T , lieu marqué auifi le nombre de
chiffres qui fe rapportent aux paneaux de doile faiiSts tirez des 
lignes qui viennent de la grande circonférence Sc touchent aux 
extremitez de la voûte triangulaire, iufques à la ligne du milieu 
qui prouient du centre 9,laquelle ligne on fai6t tant longue quç 
Ion en a affaire,iufques à ce que les lignes qui font reperces 1,3,4, 
5, la puiifent toucher, ainfi que vous l’aurez entêdu par la figure 
cy-deuant propofée,ô£ le pourrez encores mieux cognoiftre par 
celle qui enfuit les deux prochaines, qui ne doiuent faire enfem-» 
ble quVne figure entière.

L I V R E  I I I L  D E  L’A R C H I T E C T V R E
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Le trd B  ̂ fig u re  ddne ‘voute toute ronde  ̂&  JurhaiJfee 
en fa^on de four. C h a p , x  r.

/

jEvous efcrirayicy tantdc fortes detraids Geometri- 
, ques qu ils fuffiront pour en auoir quelque intelligen- 
I ce. La voûte que ie vous figure cy apres eft toute ron­
de ,ainfi que vous le voyez en la moitié de fa circonfe- 

L'cnce, parla ligne circulaire AB G. Et iaçoit quelle foit toute
Y
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ronde,elle eft aaifi furbaiiTée en anfc de panier, comme il Ce voit 
par ¡aligne H D G. Apres aiioirtirércipeiTeur delà voûte,com­
me vous le voyez en la ligne AI C, vous tirez les commiiTures 6c 
ioinds despierres,aiix lieux marquez o,i,i,3,4,puis defdides c5- 
miiTures vous tirez des lignes perpêdiculaires iur la ligne A F C, 
ainiî que vous le voyez en la commiiTure de 3 à AT, de laquelle 
vous tirez vne circonférence du centre F,comme elle fe voit en 
ICLydc ainiî fe font toutes les autres, lefquelles vous voyez en la 
figure cy apres propofée,Ô^ m ontrent le perpendicule des com- 
miffures auec le tour &C façon des pierres.Les paneaux de teftc de 
Fanfe de panier, qui eft faiâre pour la voûte, fevoyet marquez au 
milieu par 1,1,3,4,5,6'. Pour plus facile intelligence , vous tirerez 
vneligneparla doile du deiTous de la voûte,comme celle de la 
commilftire o, à celle qui eft marquée i, laquelle vous ferez tant 
longue qu elle puiife toucher la ligne qui paiTe par le milieu de la 
voute,comme eft celle que vous voyez dciîgnée par B, F, I, &c le 
lieu ou elle fentrecouppe iufques à la commiiTure o, feruira pour 
troLiuer lespaneaux de doile reprefentez en la fecondefigure en­
fumant au lieu marqué i,ô6M. Si vous le voulez encores mieux 
cognoiftre,tirezvneautrcligne dudeiTous de la voûtefurbaift 
fée, au droiél de la doile marquée 3, depuis la commiiTure fignée 
I ,  iufques à celle qui eft marquée la faiétes tant longue qu’el­
le entrecouppe la ligne B FI, qui paiTe par le milieu de la voûte 
auxlieuxou vous voyez marquez I. Telle longueur Ô6 diftance 
d e lignes depuis I, iufques à la cômiiTure marquée i , feruira pour 
trouuer les paneaux de doile,que vous voyez en la fécondé figu­
re cy apres, au lieu marqué  ̂ N. Mais pour-autant que vous 
pouuezcognoiftreletout par la prochaine figure &C celle qui 
l’enfuit, tant pour le plan de la voûte, que pour la môtée qui eft 
furbaiiTée, ie ne vous en tiendray plus long propos.

Sa
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îe neveux oublier de vous aduertitjCj^u en la figure preceden­
te vous voyez à collé ks paneaux qui font tirez pour feruir à traf 
fer les pierres de la voûte furbailfée, au droiddes commilTures 
lefquelles font toutes répétées & marquées par mefmes Î
bres, comme vous les voyezàlavoutedefourfurbailTée i,! &c 
du collé ou vous voyez marqué O.Les affiettes des pierres mon- 
ftrent comme elles tourneront tout autour de la voute,amfi que 
vous les voyez marquées aux lignes circulaires en la figure cyde 
liant,entre les lettres F C B. Les lignes parallèles qui font delTus 
laligneFG.vousmonftrent vne chacune en fon endroit, com­
me vous deuez prendre les hauteurs des pierres defquelles vous 
aurez aflaire.Commepour celle qui vient de lacoramiffure 0 ,il
tault prendre la hauteur depuis tel parallele, iufques au delTus de

• •
y ij
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la commiiTure marquée i, d>C ainiî des autres.Telle façon eft enco 
res propre quand on veult faire la voûte & tailler les pierres par 
equarriiTement: maisil y a bien plus d’art & plus dinduftrie de 

Bxplicition auec les paneaux. La figure que
de U VOUS ay mis cy deifous vous monftre comme doiuenteftre les
cnjmuanu paiieaux de doile: le lieu marqué 6", monftre le centre ^  clef de 

la youte-.&d le cinquième,quatrième,troilîeme, deuxieme,&:pre 
mierjinonftrent les paneaux des doiles ,ncceiTaires ; la ligne que 
vous voyez tirée 6 èc E,vous reprefente celle qui paife par le mi- 

 ̂ lieu de la voûte. lime femble que ce peu de difcours pourra fuf- 
fire pour 1 intelligence de la voûte de four furbaiiTée, que vous 
voyez en la figure cy deuantpropofécjôcles paneaux des doiles 
en la prochaine.



La façon L^ne ‘voute four couurir ̂ ne tour ronde, ou le 
dejfm d’̂ vne en forme d'^ne coquille de L i­

maçon, Ch a p i t r e  x t i .

Près auoirconfideré les belles chofes quiiepeii- 
uent faire par le moyen de la Geometrie accom- 
pagnec de ics traióls lignes jainfi que nous a- 
uons diét, ie me fuis icy aduifé de vous monlfrer 
encores la façon & méthode de faire vue voûte 
propre pour voûter vue grande tour ronde, ou 

1 accommoder dciTus vne vis qu on pourroit faire en forme de 
pyramide, voire pour monter iufques au plushault lieu du cen­
tre Cigno A,en la figure cy apres defcriterou bien pour couurir la- 
dicte tour visenforme d’une coquille de limaçon.Le traid: eft 
fort ingénieux & de gentil efprit, lequel vous pouuez auifi pra­
tiquer iur vne forme fpherique, ou boulle toute ronde, ou bien 
fur vn corps pyramidal, les couppant en tant de pieces que vous 
voLidrez,ô^ appliquant en œuure fous telle forme que vous defi- 
rez:ainfiqu’ilie peut voir & cognoifire par le plan de limaçon 
cy apres propoie, & parle traid des pancaux qui font tirez pour 
coupper les pierres cóme vous les voyez marquez par nombres, 
&lespouuezprendre anecie compas, il fault penfer feulement 
alafigure que vous voulez, &; forte d’œuure que vous defirez, 
car indubitablement vous en viendrez à bout auec Imtelligen- 
ce de la Geometrie: laquelle ie voy eiire ennoilre Architedure 
d’autre forte & d’autre pratique que celle qui eih enfeignée,& 
feulemet fans aucun vfagc demôftrée par les profeifeurs des Ma­
thématiques. Vous pourrez aifément cognoiftre la forme & fa­
çon de la voûte mêtionnée enee chapitre,par la figure que nous
en propofons cy deiTous.Refte pour continuer noilre entreprin- 
fe de donner quelques fortes de montées de quartiers de vis fur- 
pendues,d efcaliers d’autres traids à ce propos,fort neceííaires 
d’eftre bien entendus des ouuriers.Mais quand ie cofidere la lon­
gueur de leurs deferiptions & demoftrations, 0¿ la conféré auec 
ce peu de loifir que i’ay, véritablement ie crains de n’ypouuoir 
vacquer,car il y faudroit employer fi grandes eferitures que l’ex­
plication que i’en ferois, ne me feroit feulement laborieufe,mais 
auifi aux bons efprits fort ennuyeufe,qui facilement conçoiuent 
les deferiptions ÔC figures qu’on leur propofe auec peu de paro- 
les.Pource eft il qu’il me femble qu’on fe doit contenter de ce 
peu quei’en eferis ôc figúrele mieux qu’il m’eftpoifible,& com­
me il vient à propos.

 ̂ • • •y iij

DE P H I L I B E R T  DE L’ORME.

Edçon de "hon 
te fort inve~ 
nteu/eet Jub-̂  
tileportat fo r  
me de coquil­
le d'yn lima- 
fon.

L',Archite-
éie auoir p-rad -
befomg de U
cognotjfance
deGeometrie.

E-xeufe de
Täuteurfort 
ntodeße ^  
fauorable.





^  es montées de ‘vis pourJemir aux ejéages des Jades, chambres 
galetas des hajiiments, mefmes dL<vn quartier de 

‘visjurpendu. C h a p  i t  re x r  i i.

Yant efcric par cy-d.euanc pluiîeiirs façons de 
voiiteSjtant pour les defcêtes des canes,que pour Eecapimlario 
les portes, enfcmble de diuerfes fortes déportés 'toutes, 
êi lurpentes qui fe font en ^air pour gaigner pla- 
ce, comme aulli plulieurs taçonsde voûtes pour 
les téples,eglifes, &¿ lieux facrez, voire pour fer- 

uir aniTiaux grandes falles & galleries des Palais & chafteaux: 
refte maintenant pour la continuation & conduire de noz ba- 
fl:imens,cfcrirc des montées des vis qu on peult faire en diuerfes 
fortes,ie ne diray en leurs marches toutes vnics, le noyau tout 
droiâ:&: perpendiculaire, mais auiÎi pour faire remper & tour­
ner ledit noyau,ainiî que les marches montent, de telle eften- 
diie qu’on veult. De forte que ceux qui feront au haultdela vis, 
verront lufquesà la première marche : les ouuriers l’appellent Quec'efl ■>» 
visa iour: laquelle fe peult enrichir de moulures & corniches 
qui portent les marches rempants, &: d’autres quiferucnt de metüefepeut 
tienmains.On les peult auffi faire doubles, c’eil:à dire à doubles 
môtées pour ferliir à deux corps d’hoftel, tellemët qu’on y pour­
ra monter des deux coftez, fans que “IVu des montans foit veu de 
l’a u t r e ,f e  puiflent incommoder aucunement. Lefdides vis fe 
peuuent auiTi faire triplcs,fçauoir eft vne petite au droit des noy­
aux pour feruir à ceux qu’on voudra, & deux aux coftez pour al- 
lerachcual,voirepoury mener vne charrette qui voudroit : àcheud^y 
qui ne pourroit trouuer les marches auffi lôgues qu’il y faudroit, 
ladiéte vis fe peult faire de plulieurs pièces, ainfî que vous le ver- 
rez au chapitre enfuiuant.Mais la montée que l’oiiurier aura à fai 
re pour quelque logis que ce foit, ne doit eftre conduire à l’auan 
ture comme i’ay veu faire à plufîeurs: de forte que quand ils font 
au premier eftage à l’endroit du pallier ou double marche,il fault 
qu’ils defcendent dans les chambres, ou qu’ils y montent par au­
tres petites marches, qui empefchent le pallier. Laquelle chofe 
vient mal à propos,& eft fort incom mode,&: de mauuaife grâce, 
pour autât que la derniere marche doit acheuerau droit du pal­
lier,^  le pallier doit eftre au nyueau des chambres ou des falles.
Il n’y a rien qui empefehe que Ion ne puiife aller à plein pied, fi 
cen’eft lahauteur des fueillures ou du fueil delà porte qui aura mem pour les 
deux ou trois poulces, ainfî qu’on le cognoiftra eftre plus à pro- 
pos.Pour bien y procéder ie voudroisque l’oiiurierfift fa mon- ^̂ îerT

y iiij
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tée de vis premier que fon logis, ou bien quelle fe haulfaftainfî 
que les maçonneries du logis fe haulfent,fans y proceder comme 
pluiîeurs qui font le logis premieremêt que de toucher à la mon­
tée,&: en apres ils plantent &C font les vis à rauêture,&: quelque- 
foispar contrain(5te,qui fait que les marches font trop hautes, ou 
trop peu larges: dont aduient qu’elles font de mauuaifo grace ôc 
mal-aifées. P ource il fault que le maiftre maçon prêne de bonne 
heure la hauteur d’vn chacun eftage, &: qu’il drelTelcplan de fa 
VIS &C montée auiTi grande qu’elle doit cftre.Et auiii qu’il calcule 
combien il faudra de marches pour y monter, S^yfairevn tour, 
ou tour & demy, ou deux,felon la hauteur qu’il aura à faire. Ou­
tre ce il regardera que les marches n’ayent que iîx poulces de hau 
teur pour le plus, ¿¿cinq pour le moins, vn pied de large, ou 
quatorze poulces pour le plus. Aux moyens logis aux grands
telles meiures fe mettentau long desmurs qui portent les mar­
ches felon qu’il fe trouue eftre raifonnable. Et pour autant qu’il 
aduient fouuent que Ion eft contraint de faire les montées de 
vis aux angles des cours du logis, ou il ne fe peult donner clarté 
que par l’endroit dVn quartier de la vis, ou de deux,ponrce eft il 
que les OLiuriers ont trouue l’inuention de ne fe contenter feule­
ment d’y faire vnefeneftre,mais bien de mettre tout vn Quartier 
devisáiour,6¿: en faire vn traid qu’ils appellent le quartier de 
VIS furpendu. Lequel fe faiében differentes fortes : car les vns le 
font par equarriirement,& les autres par paneaux.Qu^nt à moy, 
ie ne voudrois iîn5  qii’vn buueau ou îauterelle auec vnc equier- 
re : de forte qu’apres auoirtiré la cherche ralongée, ieferoisle 
quartier de vis rempant en toutes fortes, ne feroit pas iufques 
auxioinds &C commiffures, quin’y fnflent deigauchées. Mais 
pour vous faire entendre que c’eft d’vn quartier de vis furpendu, 
ie le figure cy apres,ó¿ le quartier d’une circonférence qui eft ti­
rée du centre A, reprefentant le lieu oudoiteftre le noyau des 
marches,qui auront de longueur, comme de A à B, ou de A àE: 
lagroiTeurdes murs de la vis fera autant comme B C, & DE: lé 
lempant&ce qui eft furpendu fora autant comme les lignes cir­
culaires D C, & E B. la hauteur du rempant fe voit par les lignes 
E F Gy&C B H, qui font perpendiculaires fur la ligne E B, &: ledit 
rempant & moitié de quartier de vis, par la ligne H G. Lahau- 
teiu dudit qiia.rtierde vis fe cognoift parles hauteurs de vis au 
deiTus/ &  A. Entre les deux lignes I G, vous voyez les pieces
&commiirures, ou bien les ioinds ou pierres dont font faids les 
rempants auec les fommiers qui font aux deux bouts, ioinds 
d’engreiTemcnts.Le tout eft fort aifé à cognoiftre par la figure,ÔC
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fîgnamment parles lignes courbes I qui font les cherches ra- 
longées du rempant. Au dehbuspres des lettres A S, font deux 
paneaux tirez,qui monftrentpar les lignes pundluées ce qu’il 
fault öfter des pierres quon doit tailler pour les faire remper.
On voit auifi deux autres paneaux fur le plan du quartier de vis, 
auec les lignes perpediculairés qui procèdent des commiiTures, 
inonftrans facilement, tant par le traidt du rempant, que par le 
plan du quartier de vis, comme le traidt en eft faid.On peult fai­
re auiTi des quartiers de vis furpendues, par autre forte de tra ils, 
comme il a eile di6t,& feront encores plus forts que ceux cy,c6- 
me les arcs rempants,qui feront ronds par le dehors,creux par le 
dedans fuiuant la cherche rotondité de la vis, mais par le def- 
fous,au lieu que ceux cy font tous droi£ls, feroit vne voûte rem-
pâte, pour laquelle leferoisvne figure 6c defeription à part,n’e- .
ftoit que telle façon fe conduid ainfi que la porte fur la tour ron- 
de, de laquelle vous pouuez voir le 13 chapitre du troiiîeme liure denoterT 
precedent .-auquel vous trouuerez non feulement le traid de la- 
dide porte fur la tour ronde, inais aulfi pour la rendre biaife,
& encores vn autre traid pour la rendre en talus, auec les pa­
neaux des doiles de ioinds, 6c: autres. Et par cas femblable vous 
pouuez faire vn quartier de vis furpendu de la forte des arcs rem- 
pants, fuiuant le traid duquel auons parlé cy-defTus, tantfur- 
baiiTeque vous voudrez,oubie en talus, par le moien des traids 
que le vous ay allégué, 6  ̂vous en pourrez feruir à faire lequar- 
tier de vis furpendu en rair,autanr grand comme eft la ligne CB 
6c B E, en la figure cy apres propoféc. C^i eft caufe que ie cef- Approches 
feray pourcefte heure den plus eferire: àftn de parler d’une vis propos 
double,6<:faide de pieces. tnfmmm.
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la montée 0  ̂‘vis doublefaicle depieces.

C h a p i t r e X  r  1 1 1 .

VX lieux ou Ion eft contrainét de faire vne gran­
de montée & large, ainiî qu’aux Palais, & logis 
des grands S eigneurs, ou il la conuienc faire plus 
ample fpacieufe,foicpoury aller à chenal ou Q^ecefiquil 
autrement, il par fortune on n’a point de pierres 
propres ô<: longues pour faire les marches de la- A 

didemoncée,ilyfaultprocederen ceReforte.Ieprédle casque C l s f o ^  
voz marches ayent iîx, fepc,&: huid pieds, plus ou moins, & les "V»i* montée 
pierres que VOUS auez pour faire les marches de ladide montée 
ne foienc que de la lôgueur dVn pied, ou pied &C demy, ou deux: 
ou bien foit qu’il aduienne, comme en beaucoup de pays, que 
vous ayez pierres aiTez longues,^; tant que vous les deiîrez,mais 
de telle nature, que eftantsfragibles elles nefepeuuent mainte­
nir en œuure, iînon auec petites pieces: lors il fault trouuer le Marche de 
moyen d>C inuention de fen ayder, ôc faire les marches auiii for- tnontéedeplu 
tes longues, comme Evous auiez telles pierres que vous Ls 
pourriez dcfirer.Le tout fera facile à cognoiftre paria figure d’u­
ne vis laquelle icy ie defcris double, c’eft à dire auec deux mon- 
tées,i’une eftant d’vn collé, lautre de l’autre: comme qui la 
voudroit faire feruirpour deux corps d’hoftel, ou bienàfin d’y 
auoir plus grade efpace&aifance pour la grande multitude des 
hommes qui y monteront defcendront: comme il fe voit aux 
maifons Royales,^: maifons des Princes &: palais des grands {ei­
gneurs. Les vns y pourront monter d’vn collé, &: les autres dc- 
icendre de rautre,ainfi que vous le voyez en la premiere marche 
du collé de A B, & en l’autre du collé de C D,ou ie figure les mar De/criptio» 
ches auec le noyau de cinq pieces,combien que vous les pourrez ^  explicam 
faire de tant que vous voudrez.Lefdides pieces &: marches fe- 
ront faiéles fi à propos, qu’elles feront vne voûte en hémicycle,
& falTembleront trois & quatre marches à la fois,comme il fe co 
gnoill par les lignes qui prouiennent des cômifiiires desioinéls 
de pierre à autre.La chofe ell fort ailée à cognoiilre par la figure 
cy apres propofée: la façon de laquelle me femble ellre déport 
bonne grace.On en pourroit encores faire vne de telle forte que 
les murs qui la ferment feroient tous furpendus en l’air,&: porte- 
roient de quartier en quartier, ou plus qui voudroit. Et encores 
en vn befoing,pourueu que la montée ne full point trop grande ̂ ç Z sd T ^ is  
ny trop haulte, ie la ferois furpendue en l’air tout autour, ne de imuentio» 
porteroit que furies h u idpremieres marches, fur lefquelles fe-
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roit fondée la maçonnerie du rempant, mais il faudroit vfcr d’iu 
ne autre force^de traiâ:,car ceftuy cy n y feroit propre^ ny aiTeuré 
pour telle faço. Lonpourroit enrichir par le deiTous les marches 

voûtes rompantes des compartiments, fuyuant la hauteur ôc 
largeurdes pieces des marches, qui feroit vne chofe fort belle, 
pour le racourciiTement qui fy monÎlreroit auprès du noyau, ¿  
leprefenteroit quaiî vne perfpeéHue auec tresbône grace, eilant 
accompagnceduneinuention fort belle aggreableàla veuë:
pourueu que le tout fufl: coduit auec vne grade dextérité. Pour 

- V -/r lonnyprenoitgarde,6¿ que le rempant du gros
^  liaifons bien ail'em- 

blees, les loinéts commiiïiires des marches facilement fouuri- 
roient. Ceux qui ieront bons ouuriers y pouruoirontfort bien, 

conduiront leurs œuures il dextrement qu’ils en auront hon­
neur & contentementde n oubliray a dire qu’on peult faire trois 
vis de mefme forte,l’une qui fera au lieu du noyau, & les autres 
deux qui ramperont tout autour, ainiî que nous anons dit cy dc- 

cf il len peult faire en beaucoup de fortes, les vues voû­
tées par le deflous des marches, qui font communément appel­
lees des ouuriers,la vis fainél Gilles,pour autant qu’au prieuré de 
iainéf Gilles en Languedoc y en a vne fcmblable, portant vne 
voûte à hémicycle, rêpantepar deifous les marches. On en peult 
auiTi fail e qui feroient non feulement toutes rondes, mais enco­
res quarrees àpend en forme d’o<5togone,ou d’exagone,&;de di- 
uerics autres fortes. Vous me ferez ce bien fauenr devons vou 
loir preientement contenter des traiâs S¿ lineaments que ie 
vous propofe cy deifous pour la montée vis faide de pieces 
fans en faire plus long diieours eferiture.

nèutre Jorte
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^utreforte de montée quifeult eftre‘voutée entre lenojau
les murailles qui ferment la ^ i i i^ f r a  ‘vne •voûte toute droi 

¿te qui voudra ̂ ainj? que Ionfaiât la voûteJur lenojau^ au pliif
haultdela vù^ ou bien rempantepour porter les marches^comme 
la vis fa  in6t Gilles. C h a p i t r e  x i x.

E figure cy apres le plan pour conilruire vne voû­
te fur le noyau d une vis, ou bien rompante pour 
porter les marches & faire lad ite  vis, ainfi que 
vous voyez la circonférence marquée enlafigu- 

f  re enfuiuâtpar A D C Q J .  efpeifeur bc groiTeur 
delà muraille cil: faiéfeaplaifir, comme vous le 

voyez par la diftance d entre L ôc C. La moitié de lagroifeur 
du noyau de la viseft commeI &: B. Entre le noyau, comme 
depuis I iuiqucs a L ,e il la largeur de la voûte qui ie voit par 
1 hémicycle I O L, fur lequel hemicycle,apresauoirprinsrcf. 
peiTeur de la voûte , vous tirez les commiiTurcs qui procè­
dent du centre dudit hémicycle, ainfîque vous fanez veu en 
beaucoup de lieux par cydeuant. Defdides commiifures vous ti­
rez les perpcndicules fur la ligne B C. En apres vous mettez le 
compas fur le centre B, faiétes plufieurs circonférences, com­
me vous les voyez à la figure cy apres defcripte,qui monftre l’or­
dre des aiTiettes ^  pierres pour faire la voûte entre le noyau ôc la 
muraille.Telle façon de trai6t,ians en faire lôg diicours, monftre 
a faire vne voûte fur le noyau ^  muraille d’une vis., quand on la 
veult faire à nyueau fans eftre rompante. Mais quand on veult 
quelle foit rempanre pour feruir de montée, ^  y faire des mar­
ches par le deifus (comme vous le voyez aux lignes qui procéder 
du centre B,en tirant contre le mur de la vis, ainfi que eft la ligne 
de B & O, monftrant le departement ÔC largeur des marches ) à 
cela y a quelque affaire pour conduire dextrement la voute.Tel- 
le voûte ainfi rompante eft appeilée des ouuriers,la vis faind Gil­
les : pour autant qu’il y en a vne femblable au prieuré de fainâ: 
Gilles en Languedoc.l ay veu en ma ieuneiTe que celuy qui fça- 
uoit la façon du traid de lad ite  vis fainét Gilles, & l’entendoic 
bien,il eftoit fort eftime entre les ouuriers, ô^iediioit commu­
nément entre eux que celuy auoit grade cognoiiTance des traiéts 
Geometriques,qui entendoit bien la vis faineft Gilles.Et à dire la 
venté en ce temps laies ouuriers trauailloient fort à fentendre 
&:principalemctpourlafaire parpaneaux,ouilfe trouue beau­
coup de fortes de cherchesralôgées. On en rencôtroit quelques 
vus qui la faifoient par equarriflément, mais en cela n y a gueres

L I V R E  IIII. DE L’A R C H I T E C T V R E



d’eiprit ne d’induftne,& y fault perdre beaucoup de pierres. Au- 
iourd’huy i’en voy plulîeurs qui entendent non feulenient la fa­
çon deladiôte vis fainôl Gilles, mais auiïi pluiîeurs autres bons 
traidls.Si ie Tauois à côduire ie ne me foucierois gueres de la faire 
par paneaux, ny moins par equarriiTemêt, vous aduifant qu’il n’y 
a point tant de peine,ny tant de difficulté que les ouuriers le pen 
foient pour lors, ó¿: que plufieurs encores lepenfent ,pour ne le 
fçauoir. Il eft auifi fort aifé facile de la faire aucc des buueaux moŷ  

fauterelles : caren ayant les cerches ralongées qu’il y fault, enspour con- 
leurs equierres, il eft facile d’en traiTer iuftement toutes les pier- 
res. Qm voudra voir chofefemblable,fe tranfporteau challeau ^
de Boulongne près Paris, combien qu’il fen trouue auifi en quel­
ques autres lieux. Ceux qui fçauront bien entendre conduire 
proprement l’endroit des doubles marches ou palliers, (ainiî que 
les ouuriers parlent) fans que l’œuiire face iarret, & que le tout 
aille d’une venue par vne ligne rempante d>¿ bien adoucie quifui- 
uelaformedutraiôl, il entendra fort aifément les autres fortes 
de vis.Quant aux cerches ralongées, Sc difference des rempants 
d’une chacune piece,vous les trouuerez en la figure cy apres def ]ication
crite,au lieu marqué P,ô<: par nombres des hauteurs des marches de U figure 
qui fe rapportent l’une à l’autre. Vous voyez auifi aux lieux mar- (»/»tuant, 
quez R & Q^Ies cerches ralôgées, fuiuât lefquelles on peultpré- 
dre les rêpants pour coupper les pierres auec les buueaux &: fau­
terelles, ou bien en leuer des paneaux. Qui voudroit mettre d’a- 
uantage de lignes qui y fontneceffaires, feroit chofe trop logue,
11 fault apprendre les traiétsplus enles contrefaifant, imitant 
reprefentant, que par longues eferitures &:difcours deparolles.
Ceux qui n’auront eflé nourris en l’art, n’auront prins grande 
peineàl’eftude dcstraiâ:s,il eftmalaifé qu’ils puiifent receuoir 
promptement l’intelligence de ce queie propofe en cesliures,ne 
moins faire 6¿ conduire œuures,dont ils puiftent receuoir grand 
honneur & louange deshommes doétes. l’ay bien cogneu quel­
ques vns qui auoient fort bonne part de la pratique des traiófs 
Géométriques, Sc en parloient comme fort bien entendus, mais 
en leurs œuures ils eftoient tres infelices, ne faifoient rien di­
gne d’admiration. Ce qui rend telle chofe difficile, c’eft l’artifice 
des pierres de taille quife trouuent defgauchées, biaifes &¿ de di- 
uerfes figures, & formes pour les faire venir apropos aux œu- 
üres,ainfi qu’on les demande. l’ay veu vne vis quafi femblable à 
celle que nous defcriuons,au lieu nommé Belleuedere près le Bellehedere 
Palais du Pape à Rome, ou il va quelquefois pourfe recréer,qui 
ell: vn lieu accompagné d’une infinité de beaux ouurages&fta-^^** *
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tues de marbre, cômeauiTi d’autres belles antiqiiitcz, ô<:iîgnam- 
ment d vn Laocoon d vn Apollo, qui font très admirables à 
voir pour eftre diuinement bien fa ite s . Il y a auiTivn Hercules 
vne VenuSjSc pluiîeurs autres ftatues antiques de marbre, collo­
quées dedas des nychesrle tout accompagné de belles fontaines 
orengiers, citronniers, infinies autres chofes fort excellentes 
& dcgrandiirime plaifîr.Tout auprès y a quelque baftimét ayant 
vne VIS ronde aiTez grande, & à iour par le milieu, dont elle re-

Dlfcoursiur ^  j* Ladide voLite eft portée fur des colomnes du cofté 
la honte ^  ^  lour, oC del autre colle fur des murailles,n’ayantpointde mar 
hisdu Palais cheSjiînon la voûte qui rempe tout autour defdiéfes colomnes* 

^ d o u c e m e n t  eftantpauéc de brique,ainfiqu’o n i 
accouftume faire a Rome. Par le delfous y a vne voûte de brique 
faide en berceau qui rempe fort doucement, ainiî qu a la mon- 
teeXadide voûte eft portée par des corniches fur vne forme ron 
de de muraille,&; au milieu fur des colomnes comme fay did,ô^ 
fe monftre l’œiiure fort belle & bien faide. Mais fi l’Architede 
qui la conduide euft entendu les traids de Geometrie, defquels 
ie parie, il euft faid tout réper, ie dy iufques aux baffes &C cha 
pitcaux,qu il a faid touts quarrez,comme ftl les euft voulu faire 
feruiràvn portique qui eft droit &: à nyueau: par le deffusdes 
chapiteaux, au deffous des baffes du cofté de la defeente, il a 

Vautewmô  descoings de pierres pour gaigner la hauteur du rempant.
^^q^,f^î^hofe monftre que fouurier quifafaide nenteddoit 

tartifice d̂es  ̂Architede entende. Car au lieu qu il a faid la
traidls Geo. brique,il feiift faide de pierre de taille,ôc d une colom-
t̂ eŵnes. nc à autre des arcs rempants.Et encores qu’il n’euft voulu faire le 

tout de pierre de taille, pour.le moins il deuoit faire vnarcrem- 
pant a trailers la voûte de douze pieds en douze pieds, Sc le refte 
de brique fil euft voulu. Par la on euft cogneu qu’il euft bien en­
tendu fon art d Architedure. Cela eftoit vn fort beau fubied 
pour faire vne voûte, non feulement femblable à celle de faind 
Gilles,mais encores plus admirable,eftant accompagnée de com 
partiments ÔC moulures toutes repantes,& euft efté chofe nom- 
pareille : lors on euftveu tourner &: defgaucher l’œuure, quife 
fuft monftre fort fuperbe & tres-difficile à conduire, ainfi que ie 
penie. Nous auons vne infinité de beaux traids en France, def- 
quels on ne tient aucun compte, pour ne les entendre, ô¿ que pis 
eft,Ion ne fc fonde gueres de chercher l’excellence & beauté des 

T fZ I T  V  faire à Fontainebleau vn perron qui eft en la baf
hUauJd'm. vous Voyez les voûtes par delfous les marches qui râ­

pent comme la vis fainâ Gilles, mais il eft encores plus difficile.uetton deCcm 
ttitr.







•N

Le trMct dune autre Jbrte de montée rempante enfapn
dela^'isjkindgilles. C h a p , x x /

E defîre encores monftrer le trai6t d’une autre 
forte de montée de vis, qui fe peuk faire en la fa­
çon de celle de iain6t Gilles, ce que i accôpliray 

; auec peu d’efcriture, car il doit fuffire pour celle Explication. 
heure que vous voyez feulement les circonferen h 
ces, tant du mur que des ailîettes des pierres &: 

noyau de ladide vis, comme auilî l’hemicyclede la voûte qui 
fera rompante &: de fept pièces, à chacune defqiielles il fe voit 
comme Ion peult prendre le rompant &: cerches ralongées: le 
tout fe polluant conduire auec le buueau marqué feulement 
de lettres de chiffres, pour moilrer le rapport du compas fur vne 
chacune chofe en fonendroid. le prieray ceux qui auront quel­
que iugement de vouloir bien noter ce traid icy : car fils l’enten­
dent, ils en entendront pliiiîeiirs autres. Il feroit bien expédient 
d’y mettre pluiîeurs autres lignes, mais cela feroit vne grande 
confuiîon,&: rêdroit la chofeplus malaifée.Vray eft que ce traid 
cy feroit biê fufiîfant pour en faire vn ou deux grands chapitres, 
voire trois & quatre,à fin de fpecifier ̂  dedairer toutes les par­
ties. Mais pour autant que c’efl quafi vne mefme chofe que ce 
que vous aiiez veii par cy deuant, nous abbregerons la matière : 7el7dtlc7e 
ioind auiTi que cy apres vous verrez vntraid d’efcalier, & vis noter̂ con- 
quarrée, qui fera rompante & voûtée corne ladide vis de faind 
GiIIes,fauf qu’elle efl en forme ronde, celle qui enfuiura, efl
en forme quarrée. Si quelques vns défirent la fçauoir mettre en 
œuure, n’en peuuentreceuoir l’intelligence, Üls-ne trouuent 
autre perfonne plus a propos que moy, qu’ils me viennent voir, 
ieleur diray de bon cueur ce que par la grâce de Dieu i’en fçay.
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Le traiBd une m on tée^ efcaher ou quarrée:,fai£le en la
forme de la <vü fainñ: filles. C h  a p . x x  /.

Our iatisfaire aux gentils eiprits iepropoieray 
encores le traióì d’une vis faidc comme celle de 

Taind Gilles, laquelle vous pourrez dreiTer fur 
vn quarré parfaid, ou bien oblong, cell à dire 

, plus long que large,& fur toutes autres formes 
 ̂ figures que vous defirerez : ie ne diray toutes

quarrees,ou toutes rondes, mais encores furia forme hexagone 
ouodogone,c’efi:àdirede fix à huid pents,ainfique les nom­
ment les ouuriers : ou bien fur vne forme triangulaire, ioii; equi- 
laterale, ouautremet. L ouurier qui aura I’induilrie Sc intelligen 
ce des traids, y peult proceder en telle forte qu’il voudra. Mais 
pour reuenir auprefent traid eftant tout quarré, il a vne autre 
confiderationque vous n’auez veuàceux de cy deuant, caries fi­
ares ^  montées de la voûte rempante ne font femblables.

milieu des quatre faces fur les deux lignes qui font le des autres. 
traid d equierre, c5 me l’hemicycle que vous voyez CH D, font 
tous d’une mefme forte : mais ceux qui font fur íes angles, ainfi 
que à 1 endroit de (i,E & L, iaçoit qu’ils foient bien d une mefme 
hauteur,fi eft ce qulls font beaucoup plus larges. Et telle façon 
d arcs l^ppelle arcs de cloiilre, qui font copofés d’une autre for­
te de traidjduquel i’euiTe bien parlé cydeuant,n’eufi: efté que lef- 
dids arcs fe font tout ainfi que la porte qui eil fur le coing, deferì 
te au troifierne liure apres le traid de biais par tede. Qui le vou- 
droit appliquer à la vis faind Gilles quarréc, il fe trouueroit fort 
difficile,pource qu il eft rempant fault qu’il faccommode aux
auties arcs d>C voûtes qui font de differentes largeurs corne vous 
voyez celuy qui eft marqué F & G,fi eft ce qu’ils font tous d’une ÎZ'dZZ 
melme hauteur, ainfi que celuy que vous voyez ligné G H D,au-7^̂^̂*°” 
quel font tirées les commiifures, eftant faide la voûte de cinq̂ '̂*"̂  
pieces,comevous les voyez marquées par lettres de chiffre. Lef- 
dides commifïures font tirées des lignes perpendiculaires fur la 
ligne G D, qui tourne tout autour du quarré delà vis, &: remon­
te au droit d vn chacun arceau perpendiculairement, pour tro u- 
uer les commiifures & ioinds des pierres, fuiuant lefquelles fe 
font les alfiettes de la voûte rempant. Lequel rempant fe faid fe­
lon la largeur des marches que vous voyez marquées, & la hau­
teur d’icelle,comme il fe peult voir en la ligne I D, ou font les let­
tres de chiffre iufques au nombre de 5, qui monftrent k  hauteur
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l ’ay encores cy apres defcrit vnepetite figure pour trouuer 

les lignes de pente fuyuanc la hauteur du rempant au long du 
jnur. Apres quoy Ion peult prendre le deigauchiiTcment d"une 
chacune pierre 6c aiTiette de la voûte rempante : fur laquelle Ion 
érigé les marches par deiTus,Ie plus propremêt que faire fe pcuh.
Qimy faiiant il fault que 1 ouurier ayt telle confideration d>C in-A^ propo/èe, 
duftrie, que les marches ne foient fi hautes 6c larges que Ion n y 
puiiTe monter aifément. De laquelle chofeie ne vousferay au­
tre difcours pour celle heure, ny aulTi de lefcalier rempant 6c vis 
fain6l Gilles.

'n "f >0

Icy doncques ie doneray fin à la doctrine, frui(íl,ó¿ vfage des 
traidls Geometriques,frui6Î,dy ie, 6c vlage beaucoup plus grand 
que ie ne le fçaurois expliquer, 6c le pourront bien iuger 6c com- 
prendre ceux qui auront quelque peu verié en la Geometrie.C a r doSirine et 
par le moyen ^  ayde defdiôls traiôls ils cognoillront comme on des
peult coupper la forme fpherique 6c pyramidalle en plufîeurs 6c 
cilranges fortes,&: par mefmes artifices 6c inuentions,trouuer le 
molende tailler toute maniere de pierres,pour faire toutes for­
tes de voûtes &: trompes furia forme des corps cubes, & y ap­
pliquer lignes rempantes,façonsouales triangulaires, com­
me qui voudroit tirer des lignes diagonales par les collez, par la 
moitié,ó¿ en tant de fortes qu on pourroit penfer.Scmblablemêt 
fur vue forme de colonne,laquelle on peult creufer par le milieu 
auecvne ligne rempante oblique, 6c la façonner en telle forte
qu on voudra. le veux aduertir d’auantagequepourlanecelfité 
qui fe peult trouuer aux ballimêts, l’Architeôle doit fçauoir vne 
infinité de ces fortes de traióls: vous aduilànt que i en ay encores
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plus de deux cens fort beaux, outre ceux que i ay propofé cy def. 
fus. Mais voiant le grand labeur longueur de temps qu’il fault 
employer pour les fçauoir bien expliquer, i’ay penfé pluiîcurs 
fois que vn fl long chemin & difcours fepeult gaignerôc: abré­
ger par le moyen de rintelligence& cognoiflance delà nature 
de fix fortes de trai6ls ou figures Géométriques extraides de Eu- 
elide ö¿ Archimedes. La premiere forte feruira pour toutes de- 
feentes & voûtes de canes tant effranges qu’on voudra, comme 
nous 1 auons did ôc monftré au commencement du troilîeme 
liured autre feruira pour fçauoir toutes fortes d’arches ^portes: 
la troifîeme pour toutes tropes :1a quatrième pour toutes fortes 
de voû tes fpheriques ÔC autremet faides:la cinquième pour tou­
tes faços d efcaliers:&:la fîxieme pour toutes fortes devis.Si quel­
ques vns lespeuLient trouuer, ils feront caiife d’vn grand repos 
& foLilagement pour moy. T outesfois fi ie voy que perfonne n’y 
touche,& que Dieu me donne la vie ôc tepsde les pouuoir mon- 
fbrei, ie m eiForceray de faire encores quelque difeours particu­
lier & aiTezgrand des fufdidesfix figures Géométriques,pour 
monftrerrefpreuue&experience d’une chacune chofe. le loue 
Dieu auteur de toutes graces,& le remercie treshumblement du 
bien & faneur qii il me faid de pouuoir diftribuer aux hommes 
yne paitie du talent lequel il a pieu àfafainde bonté me départir 
a fin que les hommes de bon efprit en reçoiuent quelque fruid 

pronffit a fa louange,luy en donnant gloire dc honneur à tout
la ma is.

Le cinquième
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L E  C I N Q j r i E M E  L I V R E
DE L’A R C H IT E C T V R E  DE P H IL IB E R T  “

DE L’ O R M E  L Y O N N O I S ,  CONSEILLER,  ET  ̂
Aulmofnier ordinaire du Roy, Abbé de 

faind Eloy lez Noyon, & de 
S. Serge lez Angiers,

Pfolo^uc contcn^int ltnucntion, oYdvc, 'pdTtieŝ  tnejiivcs ̂  noyyis 
des colomnes.O' commelonfenferuoitanciennemety tardes pre­
miers qui les ont apportées à Rome,felon Tline,

rSlA A N T  fatisfaiârà mon intention &:deli- 
beration, laquelle eftoit de monilrer l’artifi­
ce ô^yfage destraidrs Geometriquesqui doi 
uenteftrecogneus aux Architedes & mai- 
ftres maçons, pour auoir l’induftrie de bien Sommatre de 
faire &: proprement conduire tout ce qui a "  
elle dit&  declairé aux troifieme quatrie-

Bures precedents, comme aulli pour plu hures prece» 
^fieurs autres chofes qui concernent l’eilat,fa

brique d>C façon des bafl:iments,ie ne diray qui font dedans les ter 
res,comme caues,celiers, cuifines, & autres, mais auiïi pourtous 
les eftages qui font pardeifus lefdides terres, de quelque forte 
qu on en pourra auoir affaire, ioit pour les lieux iacrez, pour cha 
fteaux, palais, maifons bourgeoifes ou autres: il me femble que 
cy apres il fera fort conuenable 6c à propos de monffrer &C eferi- 
re comme il fault orner &: décorer les murailles des temples Sc 
dejieurs portiques ,veftibules ôc autres endroids, corne aufsi des 
faffades des chafteaux, palais, & maifons, ainfi qu’il fera requis. 
Donequespour ce faire nous commencerons à parler de l’ordre

A
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&  parties des colomnes defquelles les anciens auoient couftumc
orner ôc enrichir leurs baftiments.ainfi que les hiftoires en font
mention,Se fignamment ce grand & incomparable Pline, fecre- 

T h im c de ^  gj^effier du confeil priué de dame Nature,par lequel nous
M . Scdurus enleignez que Marcus Scaurus eftant Edile à Rome fit

n,_ venir trois cés ôcfoixante colônes de marbre,pour faire vn thea-au mont P u  
latin. - r» , marore,pour taire vn thea-

tre au mot Palatin de bien petite durée, car à peine deuoit il eftre 
vnmoisenvfage. Contre l'ordonnance des loix il fut des pre­
miers qui feirent voir à Rome les colomnes de marbre, fans que 
ïamais on luy en dill mot, par quelque fupport &C diffimulation,
«  auili que c elloitpour donner plaifîr au peuple. Toutesfois le­
dit Scaurus ne fut le premier qui fit venir defdiûes colomnes à 
Rome, car on voit au troifieme chapitre du xxxvj.liure dudit Pli 
ne, comme 15g temps au parauant, Lucius Cralfus ce grand ora­
teur auoit enrichy fa maifon quieftoit au mont Palatin de fixeo- 
lomnes,defquelles le marbre auoit efté tiré du montHymettus, 
qui ell en la contrée d’A thenes.& n’auoient lefdides colomnes 

7- r  ./a. hauIr.Pourraifon defquelles Marcus Brutus
^<=*'^^«^1'  Cralfus, Venus Palatine,entre autres propos faf- 

Patarine, ^  s eurent enlèmble. En quoy onpeult voir que défia
fomjHoy. de ce temps la, l’ancienne difeipline &C feuerité Romaine elloit 

perdue ou abâtardie, & que pour raifon de ce, on ne diibit mot 
de toutes ces fuperfluitez.Mais depuis les homes fe font bien dé­
bordez ôideprauez d’auantage: de forte qu’ils eftoient encores 
trop plus modeftes en cetemps la, que ion n’ellauiourd’huy.Car 
on verra a 1 oeil,&fe trouticra que les Papes,Empereurs,Roys &  
pands feigneurs, ne font aucunes magnifiques excellences en 
curs challeaux ÔC palais,foit en ornements de marbres ou inem- 

1 ations, en belles chambres, beaux iardins, meubles exquis &C
gentilshommes, bourgeois,oèciers, 

ter l(t mami- ^  auties n en vueillct auoir le rcmblabJe,auec tres-folles defpen 
ficence tes autant demerurées que ceux qui les font. le ne dy pas q u il
C i ;  ^ ballir proprement pour la decoration des ville^ & fum-
= ■ Pt“«“iê“ entielonlesfacultez&qualitezd’vnchacun,auecor-

nements modelles &£ competents, ainfi qu’il fe voit en plufieurs 
vil es de nollre France & d’autres nations Si republiques bien 
|)olicees ôcreformeesimaisfurtoutienevoudrois qu’on ballift
al imitation & façon des ancies Roys d’Egypte, qui faifoient de 
merueilleufes Si excelfiues defpenfes, pour la ftru(fture de leurs 
pyramides,a fin d y occuper le peuple eftant en oyfîueté bien fou 
uentfeditieux&rebelle,S:auinàfin que ceux quifuccedoient 
a ieui couronne,ou autres qui afpiroient au Royaume d’Egypte,



n*euiTent aucune enuic de pourchaiTcr leur m o rt, à caufe de 
Jeurs biens,ou par quelque opinion de leurs richeiTes &¿ threfors.
Mais ils ont monftré en telles ftrndures pyramidales vne grande 
legereté pour les auoircomençé tantiuperbes 6c prodigieufes, 
iansbienlduuentlespouuoir continuer ôd parachcucr, pour les 
fiaisinfiipportables qui fy prefentoient. De iorte que Hérodote Joy c¡ut prô 
eicrit quVn Roy d’Egypte nomé Clcope,ayât entrepris d’en fai- 
re vne de pierres Arabiques,apres y auoir employé &C fait bcfon- 
gner ordmairemet il x cens mille ouuriers,par 1 efpace de xx.ans, ne pyramide. 
rrouuala deipenie &: frais fi grands & exceiTifs, que n’y pouuanc 
plusfatisfaire,il fut contraint (ô malheureux Roy &:pere)de 
proilitiier fa fille,qui eftoit fort belle ieune,ainii que porte l’hi 
ftoire,àfindepouuoiriubueniraux frais du paracheuement de 
lad ite  pyramide. De laquelle Pline recite que 1800 talents( qui 
valent dix cents mille efcus,ou,fi vous voulez,vn milion qua- Zlne de To- 
tre vingts efcus, prenant l’efcu à trentccinq fols,ainfi que noftre w« 
dode 6¿ incomparableBudée) furent expolez en aulx, oignons, 

reforts, pour alimenter les ouLiriers & maneuures. Delà cer- 
tainemét on peult eftimer cobien a eftéexcciTiiie la dcfpenfe du 
refte.Pleufl: à Dieu,&; à ma volóte, que les riches botirgeois,mar- 
chands, finaciers, bc autres qui iouiilént des biens de fortune en 
toute alfluence bc outre melure,ihdonnaiTent auiTi toft à faire bC 
fonder quelques hoftels-dieu , ou colleges pour le foulagement 
des pauures, bc vtilité du bien publique, que édifier vn ras de fu- 
perbes bc magnifiques maiionsqui ne leur feruent que d’enuie 
&: malheur, ainfi qu’il fc voit ordinairement. le fuis fouuentef- 
fois honteux de pluiîeurs qui défirent faire baftiments indignes 
d’eulx,ó¿ me demandent confeil fur leur deliberation: aufquels 
ie refpond qu’vn chacun fe doit mefurer teló fon pied. Mais voi- 
rement ce propos ( ainfi qu’on dit ) n’efl: à propos : parquoy nous 
reprendrons noftre chemin delaiiié, qui eftoit des premieres CO- ' 
lomnes bc marbres. Menanderquifut en fon temps grad dechi- 
freur des fuperfluitez(ainfi qu’eferit Pline) parle biê peu du mar­
bre diapré bc marquetté, bC encores ne dit rien des colomnes de 
marbre fituées aux temples,non pour braueté (car lors on ne fça- 
uoitqucc’eftoit) ains pource qu’elles fembloient plus dures que 
les autres. Et de faiét le têple de lupiter Olympique eftoit com­
mencé de cefteeftoife à Athènes. Duquel temple S ylla fit \enir Temple dern 
des colomnes de marbre, qu’il employa au temple du Capitole,
Quant aux Romains, Cornélius nepos recite qu’vn nommé Ma- * 
mura gentil-homme Romain, comis bc iuperintendant des ma- 
refehaux,charros, charpétiers, bC autres ingénieux qui fuiuoicnc

A ij

DE P H I L I B E R T  DE T O R M E .  ĵ o
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le camp &  la gendarmerie de Iules Cefareilaiit aux Gaules,fut le 
premier de cous qui fie reueftir de marbre les murailles de fa mai 
Ton, laquelle il auoit au mot Cælius. AuiÎi ledit Cornelius nepos 
dit que ce fut le premier qui fit faire toutes les colônes de fa mai. 

M ira is Le- foil du marbre de Caryftus, ôd de Luni deThofeane. Apres luy 
ftitis cmfd jviarcus Lepidus qui fut Côful auec Catullus,trouua le m oye de 

faire du marbre de Barbarie les lintheaux de fa maifon, que nous 
appelions entablements: dont coutesfois il fut bien mercurialize 
èc fyndiqué.Ie trouue audit Pline certaines mefures,ordre 6c de- 
nôbrements de colomnes que ie ne veux icy omettre.Quant aux 
colomnesjdid il, tant plus elles font mifes efpeiTes, tant plus elles 
femblent groiTes. Les anciés Archicedtes les ont diuifées en qua­
tre ordres 6  ̂quatre fortes. Le premier eft de celles qui font auiïi 
groiTes an pied que la fîxieme partie de leur haulteur porte, 6<: 
font appellees Doriques. Le fecud eft de celles qui ont la neufîe- 
mepartie de leur hauteur en la groiTeur de leurs pieds, nommées 
loniques.Le troifîeme eft de celles qui ont la feptiertie partie, ain 
il que deiTuSjappellées Thoicanes.Le quatrième ordre eft des C o  
rinthiennes qui onclamefme proportion que les Ioniques, tou-  
tesfois auec quelque differêcc, car le chapiteau d,es Corinthien­
nes eft auiTi haulc qu elles font groiTes par le bas. Et de là vient  
que les Corinthiennes femblent plus grcfles que les autres : mais 
les chapiteaux des Ioniques ont feulement de hault, le tiers de la 
groiTeur du pied defdides colomnes.il fault noter que ancienne­
ment on prenoit la hauteur des colomnes au tiers de la largeur 
des temples ou on les vouloit mettre. O n  tient aufli que Im uen-  
tion de mettre des pieds de ftat, vafes chapiteaux aux colom­
nes, fut premièrement pratiquée au temple de Diane Ephefîen-  

proportton ne.Touchant leur proportion, on eferit que du commencement  
des colomnes {[ failloit que les colomnes euiTencengrolfeur la feptiemepartie 
anciennes, hauteur,6<: que leur pied de ftat fuft d efpeffeur de la moi­

tié de leur groiTeurd auantage: 6i fînalemét, qu elles fuifent d’u­
ne feptieme plus grefles à la cyme que au pied. Oultre les colom­
nes que deiTus, il y  en a encores qui font faides à l’Athenienne  
(appellees Attiques) ont quatre angles diftinguez de tous co­
dez, par interualles égaux. Voila ce qu’eferit Pline, en peu de pa- 
rolles, touchant l’ordre ^  mefure des colomnes, monftrant fort 
bien comme elles doiuent eftre feulemêt pour vne certaine hau- 
teur.Mais il les faudroit changer, 6c en prendre d’autres felon les 
œuLires qu on auroit à faire, ainfî que vous en verrez cy apres la 
pratique, com m e aufsi des corniches,frize,6c architrabe,defquel 
les ledit Pline ne parle aucunement.



*Desmefkres dejqueües nom amns ruse nomfdmmes aidez  ̂en
mejurant^recherchant les anüquiteZodediuerspats, pre^
mierementdu pied antique, ̂  palme Romam.

C h a p i t r e  / .

S T  A  N  T  à R  orne du temps de ma grande ien-  

 ̂ ^ lesedifiees antiquitez, felon
"" , la toife &  pied de Roy,ainfi qu on fa ia  en Fran- 

‘ ce. A d u in t vn iour que mefurant l’arc triûphanc 
defaindle Alarienoue, comme pluiîeurs Cardi­
naux Seigneursfepourmenancs vifitoientles  

vertiges des antiquitez, &: paifoiêt parle lieu ou i’ertois, le Car­
dinal de faindle croix lors iîmple Euefque feulemêt (mais depuis c a r d i n a l  d e  

Cardinal,&  Pape tous le nom de Marcel,homme trefdodbe en di s.Croix Pape 
uerfes fciences, &: mefmesen FArchiteirture, en laquelle pour 
lors il prenoit grand plaifir, voire iufques à en ordonner &  faire 

deiTeings&: modelles,ainfi que puis apres il les me monrtraen  
fonPalais) dit en fon langage Rom ain, qu’il me vouloir cognoi^ 
rtre, pour autant qu i lm  auoit veu &C trouué pluiîeurs fois mefu­
rant diueis edifices antiques, ainfi quei e failoisordinairement  
auec grand labeur, frais defpens, iclon ma petite portée, tant 

pour les eichelles cordages, que pour faire fouiller les fonde­
ments, afin de les cognoirtre. C e  que ie ne pouuois faire fans 
quelque nombre d’hommes qui me fuyuoient, les vns pour gai-  
gner deux Iules ou Carlins le iour,les autres pour apprédre,com 
me ertoient ouuriers,menuificrs,fcatpelins ou fculpteurs & f e m -  
blables qui defiroient cognoirtre comme ie faifois , &  participer 
du frui6i: de ce que ie meiurois.Laquelle chofe donnoft plaifir au- 
diirtfeigneur Cardinal, voire fi grand qui l  mepriaertant auec 
vn gentilhomme R om ain qu’on nômoit miiTerVincendo R o -  
tholano, logeât pour lors au Palais de faind Marc,que ie les vou- .
luiTe aller voir, ce que ieleur accorday trefvoluntiers. Lediâ: fei- 
gneur Rotholano homme fort dodle aux lettres en l’Archire- la n o  h o m m e

éture prenoit grandiifime plaifir à ce que ie faifois, &  pour certe 
caufe me monrtroit,comme auflî ledit feigneur Cardinal, grand 
figne d’amitié. B ref apres auoir difeouru auec eux deplufieurs 
chofes d’Archite(rture,ôs: entendu d’oii i’ertois,ils me prièrent de 
rechef de les vifiter fouuêt audit P alais,ce que ie fis. Auquel lieu 
ils me confeillerent entre autres chofes, ( apres auoir cogneu la 
defpenfe que ie faifois pour cercher les antiquitez,&: retirer tou­
tes chofes rares &C exquifes en l’art d’Architecture) que ie ne m e-  
furaiTe plus lefdiétes antiquitez felon le pied de France, qui ertoic

A  lij
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le pied de R o y ,  pourautant qu il ne fe trouueroit Ci apropos que 
le palme Romain,ÎLiy uanc lequel on pouuoic fort bien iuger des 
ancies edifices qui auoienc eilé coduicls auec iceluy pluftoftqug 
auec autres meiures,& fignamrnent auec le pied antioue, me do 

Les anciens nants lors &  IVn &  lautre auec leurs mefures, lo ? u e ¿ r s ,&  diui^

que le les vous propoferay cy apres. D ’auantage ils 
Mctjuis le ™  ^nleignerent les lieux ouieles trouuay infculpéesenvnniar  
felm e« fUd bre fort antique. L V n  eftoit au Cap-dolle, qui eft le palais ou le¡ 
antsque. Rom ains fallemblent pour tra ite r  de leurs affaires , comme  

ion ^ l a  en France aux maifons de ville l’autre au iardindu 
reii Cardinal de G a d y , oui cl es  trouuay raillez marquez en 
vne pierre de marbre fort antique, auec plufieurs autres fîngula- 
rirezjôc grand nombre de diuerfes fculptures &¿ ornements d’Ar 

chiteaure, comme aiiifi de belles frires,fueillages,chapiteaux,ÔC

corniches accompagnées d’infinies frad u re s& veftio es  fort an-
aim,Tablet. piufque admirables à l ’œil humain : lefqueîs ie retiray,
licence de l’an pluueurs autres, aiiiiî que ie lespouuois trouuer. Depuis 
f«.. 1 aducrriffement des fufdias feigneurs tant dodes &¿ fages ie ne

voulus plus m ayder du pied de Rcry, mais bien du pied antique, 
fignam ment du palme R o m a in , pour autant que lors il cftoit 

plus vfite &  cogneu des ouuriers à R o m e,q u e le pied antique.le  
ne veux pas dire qu on ne puiife bien mefurer ( ainfi que chacun 
Içait) par toutes fortes de mefures,commepar le pied vulgaire le

_ P‘*'™^’ *^‘'°" '^ = > .& au tres:m aisiln yapointd em efu re^ sp lu sà
& Í Z Z  P ? r  antique,qui eft iufteméc de la longucurla-
fied marquée en deux fortes, fçauoir eft M
Palme, eÿ« ^ q u a t r e p a r t i c s  égalés, come on les V o i t

U e lecheir vn chacu palme eftdiuiie en quatre autres parties, qui 

en feize d ™ “"“  diftribuent toute la lÔgueur^dudit p^ed
e ife iz e  doigts,corne v o u s l e v o y e z p a r l a f ig u r c m a r q u é c M O
en fes extrem itez.T ar  ainfi ledit pied a quftre palmes d ^ o m  
gueui, font enfembleieize doigts ,pourueu qu’on en donne  

quatre a vn chacun palme. D e  rechef vn chacun defdids doigts

Mln... «  & d tsa ÎK re s o n ce ' ’T " “  ^ “P P f “ ""* d’aucuns minufes
a u î r e  Bref T  a ̂  P'"*  ̂“  contiendra foixante
quati e. Bref le pied antique a de longueur quatre palmes ou fei-

1 T  quatre minutes ou onces.On trouue enco­
res ladide longj.ieurdu pied antique eftre diuifée en douze par- 
ties appellees des v n s p o u lc e s ,& d e s  autres minutes,ainfi que

l e u r s p L I c e ? " ' “^  v fo ie n t,& d iu ifo ie n t  derechef
P lices en douze autres parties: quelques vns en lîx. Si les

autres



DE PHILIBERT DE L’ORME.
autres en c i n q , pour conuertir 
en foixante parties de longueur  
toutleditpied antique, com m e  
vous le pouuez voir icy  à cofte 
parla figure dudit pied*

Q u a n t  au Palme Romain,
/duquel on vfe le plus fouuent à mahaueejes 
R o m e  ) il efi: diuiié en douze 
parties égalés apellées minutes: 
mais toutes les douze ne c5tien-  
nent en leur lôgueur que douze  
doigts du pied antique,dont les 
feize font toute fa lôgueur. L e ­
dit palme efi: aufii diuifé en qua­
tre parties, defquelles vn ech a­
cune contient trois minutes. E t  
de rechef chacune minute efi: di 
uifée en quatre autres parties,ap 
pellées onces, par ainfi toute 
la longueur dudit palme R o ­
main contient quarante hujct  
onces, comme vous le pouuez  
voir en la figure cy apres,au lieu 
d e P q R .

Et poLir-autant que aucuns 
defireront cognoiftre au long  
plufieurs autres fortes de mefu- 
res, pour celle caufe i’en ay bien 
voulu deferire cy apres quel­
ques vnes extraiôles tant de Pli­
ne que d ailleurs, fous differen­
tes fortes, ainfi que vous le co-  
gnoiilrez par le difcours enfuy-  
liant.

iiij



^ e s  mefrres des (jrecs ̂  GeometrienSy comme auj^i de 
Jteursautres. C h a p i t r e  ii*

L  me femblc que le fufdit pied antique Toit la 
mefme longueur de pied dont les Grecs vfoient  
aux mefuresdes edifices &  autres: veu c e q u e n  
recite Pline en fon Hiftoire naturelle, parlant de 
plufîeursfortes de mefures &  pois, &: fignam-  

- ment de celle c y ,  de laquelle (com m e il efcrit)
G recT J tJ t Grecs vfoient es dimenfions de tous interualles.Et fur le m eL
f» pieds O '  me propos il did:,que le doigt dont les Grecs fe feruoient à la di- 
palm es,que mêfion des tiges racines, ellprins pour lafezieme partie d un 

^  poulce pour la douzieme,ô<: le palme pour la quatriè­
me, contenant quatre doigts. Il dit en autre endroit que le pied 
comprend feize doigts,ou quatre palmes.Mais il ne fault oublier 
que le pied Grec eil plus grand de demy poulce, ou d’une vingt-  
quatrieme partie, que le pied R o m a i n . C e  qui eil veritable du  
pied antique, ainfi que vous le pouuez voir par le pied qui eil c y  
apres marqué S T V ,  eilant conféré au pied antique defignépar  
cy deuant. le pourfuiuray ce que dit Pline touchant les differen­
ces qui font aux mefures,non feulemét pour les pieds palmes,
mais aiiifi pour les couldces ^  autres: pour autant que nous par­
lerons fouiient en nozœuures d’Archite6lure,de plufîeurs for­
tes de mefures &  proportiôs, ainfi que vous le verrez.Doncques  

couldeei>uU la couldéc vulgaire eft de vingtquatre doigts,qui font vn pied

^  mefure de ladifte couldée du bout du
collide, iufques à l’extremité du doigt du milieu de la main.

La braife Grecque eil de quatrecouldées, qui font fix pieds; 
iui quoy il fault noter, que labraiÎc Grecque pâlie la braileJR.o— 
maine d’vn pied vn quart d’iceluy. Le fufdit Pline recite (com
me aifez d’autres auteurs lefquels i’ay leu)quc les anciens vfoient  
poim mefurer tous interualles de la maniéré qui fenfuit. C e l l  
qu’ils prenoient pour vh grain la moindre mefure de toutes : du­
quel les quatre faifoienc vn doigt, qui ellprins pour la feziemc  

Difference ^ Vil pied.Il fault aulfi noter qu’il y  a grande difference en-  
entre-)>ndoigt trc V il  doigc &  V il poulce,car quatre doigts ne font que trois pou  

poulce. ces. Auifi aupiedGeometrique il y  a douze pouces & f e z e  doigts 
de forte qu en parlant d vne once Geometrique,il fault entendre 
vn poulce qui contiet vn doigt &  le tiers d’iceluy. Q uant au pal- 

dei Zes Latins appellent Palmus, il en y  a de deux fortes,fça-
Lioireillepetir,quieilprinspour quatre d o igts, qui valent trois 
poulces,ou trois onces, &£ le grand qui comprend cinq doigts. Il

L I V R E  V. DE U A R C H I T E C T V R E
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y  a aufsi le double pal­
me di(5t des Grecs di- 
chas , lequel contient  
hui6t doigts. Auc uns  
neantmoins prennent  
pour le plus grand pal­
me l’eftendue depuisle 
poulce iniques au petit  
doigt,qui côprent dou  

zc doigts,ou neuf poul  
ces : les Grecs Tappeb 
lét fpithame, &C les La-  
tins dodrâs.ll fault d’a- tes de mesuref 

uantage noter, que le 
pied ie mefure diuerfe- 
ment, car quelquefois  
on Icpréd pour Teftê- 
due de la main,y adiou 
ftanc la longueur du 
doigt du milieu , iui  ̂
ques à la ieconde ioin-  
(âure incluiîuemenc : 
quelquefois pour la lar 
geur de deux poings,  
en ayant les deux poul  
ces cftendus & r a p p o r  
tez IVn à l’autre. O n  le 
prend auifi pour l’inter 
ualle qui eft entre la 
coLildée, la clef ou  
vertèbre de la main. La  
couldée qui eft di^te 
des Latins cubitus 
vlna, compred vn pied 
ô<: demy, faifant vingt  
&  quatre doigts,ou iîx 
palmes. N ous diros en 
paiTant, que la vraye 
grandeur ou hauteur 
d’un chacu cil: de qua­
tre de Tes couldées.
Mais il fault icy noter

133



coMéi »«- ‘1^ ‘^ I^ c o u ld é e  G é o m é t r iq u e  e f t p r in f e  p o u r  v n c t o i f e  &  d em ie
metrtquijtoi- v a lia n t  n e u f  p ie d s , o u  i îx  c o u ld c e s  c o m m u n e s ,  q u i c i l  la  vraye  

/ e , 0 ' canne c a i in c d e s H e b r c u x .T o u t e s f o is  la c a n n e d u  f a n d u a ir e  a u o it d ix  
desHübreux, ûitifi q u c  n o u s  le  d é d u ir o n s  e n  te m p s  ôd lie u  a u e c  la y d e

de D ie ii ,e n  n o ftr e  œ u u r e  t o m e  D e s  p r o p o r t io n s  d iu rn es. Le 
d e g re  G é o m é t r iq u e  d iô ld e s  L a tin s  G r a d u s ,c o n t ie n t  d e u x  pieds. 
E t  le p a s jd id :  au fli des L a t in s  P aiT u s, e i l  d e  d e u x  p ie d s  & : d em y, 
le q u e l o n  p r e n d  o r d in a ir e m e n t  p o u r  v n e  d e m ie  t o i f e , e n  fefFor- 

Q^eceflque ç a n t v n  p e u  d e  ic  fa ire  g r a n d . S i lo n  v c u l t  e n g e m b e r & ;  m arch er 
ftu ^ bra jje . b e lle m e n t ,le s  tro is  pas fe r o n t  la  lo n g u e u r  d e  la  to ife  d e  R o y ,a in -  

il q u  o n  p arle  a P a n s . Q ja a n t a la braiTe e lle  c o n t ie n t  c in q  pieds, 
m a is  il fa u lt  n o te r  q u e  la R o m a in e  e i l  p lu s  p e t ite  q u e  c e lle  des 
G r e c s  d ’ vn  p ie d  v n  q u a r t ,a in i iq u e  n o u s  a u o n s  d ió t n ’a g u e re s : 
& p o u r  e n te n d r e  p lu s  fa c ile m e n t  les m e iu r e s , n o u s  c o n tin u e ­

ro n s , e n  fe r o n s  e n c o re s  v n  p e t it  c h a p itr e , p o u r  les m ie u x  co- 
g n o i i l r e  6c le u rs  ch arailereS ;.

certaines marques ̂  charaBeres de mejùres  ̂ lefqueües 
nom emplojons^Cffat/onsfermr en ce prejent œuure 

dArchiteBure. C h a p i t ke i i i ,

E  n e  v e u x  fa il l ir  d e  v o u s  a d u e r t ir  q u ’en  to u te s  
les fig u re s  d e  c e  p r e ie n t  œ u u r e  o u  v o u s  v e r r e z  
m a rq u é  p, e i la n t  a c c o m p a g n é  de q u e lq u e s  n o m ­
b res, il lig n ifie r a  p a lm e , c o m m e ^ , p ie d  a n tiq u e , 
m ,m in u t e ,&  o ,o n c e .O n  fa y d e  au fli à R o n ie ,a in -  

fi q u e  n o u s  a u o n s d i6 l,  d e  la  b ra fle  J e a n n e ,  au ­
q u e l lie u  la b ra fle  c ô t ie n t  q u a tre  p a lm e s ,&  la  lo n g u e u r d e  la c a n -  
n e  y  e i l  d e  d e u x  b rafles 6c d e m ie , q u i fo n t  d ix  p al m es. Q u a n d  o n  
v e u lt  d é n o te r  la braiTe o n m e t v n  b , c o m m e  p o u r  la c a n n e , vn c»  
D ’a u a n ta g e  v o u s  fe re z  a d u e r t is q u e  q u a n d  ie  v o u d r a y  f ig n ifie r  
la  to ife , ie m e r t r a y v n  t ,  p o u r  le  p ie d  d e T L o y , v n p  a u e c q u e s  
v n r . I e  v o u s  d e fe r iro is  e n c o re s  p lu fie u rs  a u tre s  fo rte s  d e  m e fu -  
r e s ,c o m m e  des p e tite s  d im in u tio n s  d e  1 o n c e  q u i v ie n n e n t  ap res 
le  g r a in  d ’o r g e , 6c des d o u z e  lig n e s  q u i io n t  au  p o u lc e  : fc m b la -  
b le m e n t  ie  v o u s  p r o p o fe r o is  les g ra n d e s  m e fu re s , c o m m e  ila d e s , 
p e rc h e s ,a rp e n s , 6c d e q u e lle  q u a n tité  e lles  f o n t , a u e c  les dÜFeren 

L̂duteuY m il ia ir e s , l ie u e s , & : p lu fie u r s  a u tre s  m e fu re s , d e fq u e llc s
omettre beau- G e o m e tr ic n s  6c A r c h ite é le s ,  p o u r  les ré d u ire  à v n e  m e ­
co«;» de peti- lu re  du  p ie d  d e  R o y  6c d e la  to ife ,  m ais t o u t  c e la  n e  fe r o it  à p ro -  

Tn¿‘'our/uí e n te n d re  les m e fu re s  &  o r n e m ê ts  des c o lo m n e s ,
tireleŝ àdes» a r tific e s  d A r c h ite ó lu r e  d c fq u e ls  n o u s  v o u lo n s  p a r le r .

LIVRE V. DE L’A R C H I T E C T V R E

Certaines 
marques de 
mefures, def - 
quelles ~)>fe 
Vauteur en fes 

f¿»res.



6<rmonil;rer les differences qui font aux proportions qu’on leur 
doit donner félon les lieux aufquels on les appliquera. Plufîeurs 
ont efcrit bien amplement des fufdides mefures, de leurs di- 
ucrfîtez,ainiî qu’on en v’fe en vnpaïs d’une forte, & à l’autre d’u­
ne autre,corne aiiiTi des pois,&: varictez d’iccux,tât pour les mar- 
chandiies que médecines : qui fera caufe que ie leur renuoiray 
ceux qui ne fe contenteront duprefent difcours,à fin de les lire à 
leur bon plaifîr loifir.Voila ce que ie defirois vous communi­
quer quant aux mefures d>C leurs differences deuant qu’entamer 
le propos des colomnes, lequel ie defire faire entendre auec peu 
deparolles, tant que faire fe pourra, tout ainfi que i’en fais de l’auteur 
pratiquer l’vfage (fe prefentant l’occafion) fignamment des co- 
lomnes qui ne font que de dix,douze quinze piedz de hauteur 
ou enuiron.Nous commencerons dôcques aux proportions des 
quatre colomnes que Vitruue nous propofe, les conduifant 
expliquant par ordre l’une apres l’autre. La Thufeane doneques 
ira la premiere.

*ïDela colomneThupanCi & defes parties^ ornements 
&mejures. C h a p , i i i i ,

Ombien que Vitruue nous deferiue ^  enfeigne 
Tordre de la colomne Thufeane, fi efl-ce que ie 
n’en ay point veu aux edifices antiques, dont ie Lacolomm 
me puifie aduiier,mais bien aiî'ez aux modernes, rhufeane ta- 
Toutesfois ienelairray d en parler, pour autant 
que c’efi; vn ordre tresbeau, 6  ̂grandement ne- 

ceffaire & vtilepour les lieux qui ont à porter grande pefanteur, 
ou il fault que Tœuure foit fort maffiue pour fouftenir les 

charges.Ie diray d’auantage que la façon des colomnes Thufea- 
nés ell propre pour ornements ruftiques qu on doit faire au pre­
mier elf age des edifices,^ merueilleufcment conuenable à por­
ter les voûtes des grands lieux audit premier efl;age,ou bien dans 
les terres, ou Ion faid les voûtes des cuifines, falles du commun 
& autres: ou bien pour faire portiques, periftyles, veftibules: 
principalement aux chafteaux hC palais qui font dans les forteref 
fes: pour autant que tel ornemêt eft trop lourd maifif, n’ayant Les colomnes 
aucune chofe de délicat,comme doiuent auoir les premieres en- de

trees &; afpeds des logis pour donner plus de contêtemét à ceux 
qui y vont &;viénent. Doneques pour autant que telles colom-/ei. 
nés doiuent elfre mafiiues fortes, elles mentent auoir lieu au 
premier eifage. Qui efl la caufe que nous les defcriuoiis icy les
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premieres, comme celles qu’il fault premièrement appliquer en 
œuure quand on veult mettre deux, trois,ou quatre ordres de co
lomnes lune fur l’autre.Quoy que ce foir,les plus fortes &mair^
ues doiuent eftre touiîours lespremieres pour faire aller l’œiiure 
par ordre, fans lequel ordre toutes choies perdent leur grace 
defplaiient à l’œil,ie ne diray aux baftiments 6¿ ilrudures, mais 
aufsi aux liures,efcritures& toutes chofes. Ainfi qu’il fe voit en 
la difpoiitiô & ordre de plufieurs chapitres de Vitruue,& figna- 
ment du troiiîeme,quatrieme,& cinquième liures de fon Archh 
teârure, qui me femblent eftre iî confus, meflez &: tranfportez, 
que ce qui deuroitpræceder enfuir,ô<:au côtraire. Laquelle chol 
fe plufieurs fois m a fai(5l penler, ou que ledit Vitruuene lesaia- 
mais ainfi diipofez,qui eft trefveritablc(pour-autant qu’à la mo­
de des anciens il aefcrit fonœuure tout d’vn traid &fans aucune 
difcotinuacion ou diuifion par chapitres) ou bien que quelqu’vn 
a voulu ainii drciler les chapitres tout exprès, à fin de rendre l’œu 
lire 1 aitifice de baftir diftîcilerou que les liures ont efté ramaf. 
fez par pieces,ô<: ainfi imprimez ou bien tranfcris copiez apres 
le deces de Vitruue: ou que ledit Vitruue a colligé fon œuure de 
plufieurs auteurs, lefquels il a confufément allegué,fans auoir eu 
le temps de difpofer le tout par ordre & bonne méthode, eftant 
parauanture preuenu de mort. Qupy qu’il en foitfon œuure eft
fi enueloppe,confus,obfcur,& difficile,que plufieurs ne fen peu-
uent gueres bien ayder.Dieu donnera le moien à quelque gentii  
efprit de réduire tel defordre en bÔ ordre. Mais delailfant ce pro- 
p o s , &  reprenant celuy que nous auions entamé des mefures des 
colom nesThufcanes,& de leurs ornemets, ie voudrois que cel 
les qui feront de dix ou douze pieds,euirentfix fois la grofteur de 
leur diamètre, par le bas, près de la baiTe, pour leur haulteur. Et 
pour plus clairement le monftrer, ie prend le cas que la colomne  

ayt deux pieds de diamètre &  douze de haulteur, fondit diamè­
tre fera diuift en cinq parties demie, defquelles quatre &  de-

mie feront données au plus hau 11 de la colomne, fa retraidc &
rotondité en telle forte conduire, que toute la haulteur de la co 
lomne foit diuifee en trois parties égalés,defquelles la premiere, 
je rh  grma, au heu de F , aura deux pieds y ne vnzieme partie
de giolleur par ion diametre,eftant vnc vnzieme partie plus gros 
que neftlepieddelacolomnepresde labaiTe. Vous ferez adou­
cir la rotondité de toute la hauteur de la colomne par vne cerche 
ralongee, ainfi que vous le voyez à la figure qui vous en eft pro- 
pofee cy apres, & ne fe peult mieux faire, corne ie lay approuué
parexperiencebeaucoupdefois,&endiuerfes fortes d’œuures,

ainfi



ex-

ainiî qüe,Dieu aydaiit, ie le vous deduiray fore familicrcmct 
par le menu. Donc apres auoir arreilé la haulteur de la colomne 
Thufeane que vous voudrez faire, comme fen propofe &C figu­
re vne cy-apres ayant deux pieds de groiTeur par fon diamètre 
au deifus delà baiTe, douze de haulteur (qui eft fix fois fa grof 
feur) fi vous diuifez ladicte grofseur en cinq parties demie,ô>^
en donnez quatre demie au defsnsde la colomne pour faire Familière
faretraidre, & de toute la haulteur de fa colomne en tirez plu- pUcarton de 
fieurs lignes parallèles (ainii que i’ay faid: pour celle cy douze) ^ 
les quatre monilreront la tierce partie de la haulteur de la co-Ucompofiad 
lomne, auquel lieu vous mettrez vn cêtre, comme vous levoy- delà colomne 
ez au lieu marqué F, 6  ̂d’iceluy vous tirerez deux circonfe- 
rences, l’une de la largeur Sc grofseur de la colomne par en- 
haulr,qui eft la plus petite, comme vous le voyez en la prochai­
ne figure, aux deux lignes qui tombent perpendiculairement 
furrextremité deladide circonférence: l’autre circonférence 
eilplus large que le diamètre de la colomne par le defsous d’une 
vnzieme partie de fa largeur, pour faire que ladide colomne 
foit enflée &:aye ventre au droid: delà ligne F. Ce que aucuns 
ont obferué faid: ainiî pour beaulté,comme aufli pour les rai- 
fons que vous entendrez plus amplement cy apres.Et toutainfi 
que ladidie colomne eil diuiféc en douze parties, auiTi vous fai- 
des douze parties égalés dedans la circonférence, comme vous 
les voyez en ladide figure, fçauoir eft quatre au defsous de la li- ' 
gne F, & huid au defsus,&: ou c’eft que les lignes qui font fepa- 
rationfe rencontrent fur l’extremité de ladide circonférence, 
vous en tirez des lignes perpendiculaires. Et là ou elles fe ren­
contrent fur le bord des lignes parallèles qui diuifent toute la 
haulteur de la colomne en douze(ainfi que nous auons dit) vous 
faides vne cerche ralongée de toute la haulteur de ladide co- 
lomncpour l’arondir,à fin qu’elle fe monftre de belle forme 
façon.Mais il fault que le bon maiftre maçon tire cefte cerche 
ralongée à part, comme vous voyez que ie l’ay faid figuré à 
cofté delà colomne cy apres deferite, monftrant la concauité fonTon̂ our 
de ladide colomne en forme d’une reigle, pour faire entendre maijîres 
aux apprentifs ignorants que quand ils taillerontleurcolom 
ne ils doiuent fouuent prefenter telle reigle perpendiculaire- **” *̂̂̂‘ 
ment 6c à plomb fur la ligne du pied de ladide colomne : ce fai- 
fantilleur feraaiféde la tailler auec vne telle dextérité, qu’ils 
ofteront de la pierre autant qu’il fau lt,feraarondie &agrof- 
fiede 11 bonne grâce, qu’elle donnera contentement à la veuë

B
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^ e îa  baß, ou baße {ainß que parlent les ouuriers) de la co- 
lomneT hußane  ̂ C h  a ? i t  r e  r.

Ay veupluiîeursbaiTescles colomiies Thufcanes 
qui auoiêt pour leur haulteur la moitié de la grof 
leur de leur colomne, bc quelque fois plus.Et par 
ainiî à celle que ie figure cy apres, au lieu que le 
diametcrc de la groiTeur de fa colomne a deux 
pieds, pour la haulteur de fa baiTe, il luy en fau- 

droit bail 1er la moitié,qui feroit vn pied.Mais quant à moy,ie ne 
luy voudrois donner finon que neuf poulces de h a u l te u r ,à  
fon plinthe quatre &: demy, ôc au thore marqué B, autres quatre 
6c demy; l’efcappe de la colomne au lieu marqué C , fera delà cation 
haulteur de la quarte partie du thore, &la faillie delà baiTede rnonfiramn 
trois poulces, deiorte que le plinthe aura pour toute falargcur 
deux pieds demy. Q uid vo us voudrezhaulfer la colomne, 
mett re quelque carreau audeiTous de fa baiTe au lieu des pieds de 
fiats, (ainfi que i’ay faid à la figure propofée cy apres) elle fera de 
haulteur autant que toute la baiTe: 6c en vn beioing, fil eft de ne- 
cefiité, vous en ferez vn quarréparfaid, ou luy baillerez autant 
de haulteur, comme eft large le plinthe de la baiTe : ainfi que 
vous le pourrez cognoiftre par la petite figure prochaine.
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Euant que parler du chapiteau de la coloneThu- 
fcane,ie prieray les Ledeurs ( ce que ie deuois 
auoir faid: auparauant) netrouuereftrange ii ic 
vfe quelquefois en ccdifcours des colomnes,Ô£ 
ailleurs, de mots Grecs, Latins, Italiques, ou au­
tres.Car pour dire vérité noftre langue Françoife 

en Texplicacion de pluiîeurs chofes, eft iî panure 5 :̂ ilerile, que 
nous n’auôs mots qui les puiilent reprefentcr propremét, iî nous 
nVfurpons le langage & mot eftranger : ou bien que nous vfions 
de quelque longue circonlocution. En quoy ie ne veux omettre 
que la plus grande partie des mots que nous vfurperons, font en­
tendus, receus ÔC cogneus de pluiieurs ouuriers maiftres en 
ce Royaume: ioind aiiiTi que nous efcriuôs autât pour les eftran- 
gers, que pour noz François. Pour venir doneques au chapiteau 
Thufcan,il aura pour fa haulteur, la moitié de la groiTcur de la co 
lône par le bas,Ôé autant pour toute fa largeur,ainiî que fe côpor- 
te la groiTcurde ladide colomne près la baiTe,qui a deux piedsde 
large pour fon diametre,côme nous auons dit. La haulteur dudit 
chapiteaueil diuifée en trois parties egales,aiâtvne chacune qua­
tre poulces,defquels vous en donnerez quatre au tailloir marqué 
A,qui eft comme vn plinthe quarré: 6<: à J’echineligné B, autres 
quatre, côprins fon filet quarré qui eft au deftous,ôcà lafrizedu 
chapiteau C, quatre autres, qui font les trois parties, ou fi vous 
voulez les douze poulces ef- 
quels eft diuifée ladide haul­
teur du chapiteau. Surquoy il 
fault prendre encores la quar­
te partie d’icelle pour la haul­
teur du filet quarré,qui eft en­
tre l’echine & la frize dudit 
chapiteau. Q^ant à laftragale 
D, èc le petit quarré E, qui eft 
au delTus de la colomne,ils au­
ront autant de largeur par le 
diamètre qu’eft la grolTeurde 
la colomne par lebas,&: autât 
de haulteur que eft laretraide 
de la colône, ainfî que le pou- 
uez voir par la prefente figure.
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Vant a 1 epiftyle ou architraue frizcjvn cha­
cun d iceux doit auoir pour fa haulteur la moitié 
de la groiTeur de fa colomne par le plus hault, 
près du chapiteau. Mais l’architraue doit eftre 
diuiféc en cinq parties pour toute fa haulteur, 

vne d icelles donee a fon quarré ou ataftre, le­
quel aucuns ont appelle façe ou lifte, qui monftre lafaillie de fon 
epiftyle. La frize doit eftre toute vnie fans aucuns ouurao-es 
ny moulurcs.La corniche aura vne mefme haulteur que fon epi­
ftyle,laquellefera diuifée en quatre parties, &: vne d icelles don­
née à fon cymace,puis deux autres à la couronne,6¿ la quatrième 
à fon quarré ^  reiçlet au deftbus de la couronne: mais il ne fault 
oublier de mettre a la courône trois ftrieures ou caneleùres quar 
rées, iaçoit que plufieurs lay eut faid d autre forte,vn chacun fé­
lon fon aduis, & quelques fois les vnsde meilleure grace que les 
autres.Voila qifil me femble de la ftruaure des colomnes Thiif- 
canes & de leurs ornements. le ne parlepoint icy des ftylobates, 
ou pieds de ftats, car l’ordre Thufean ne les requiert, fmon que 
vous voLilufliez efleuer d’auantage voftre œuure. Quant à moy, 
ie n y en voudrois aucunement m ettre, ains plus toiTau lieu des 
baftes& corniches, faire des plinthes quarrez aifez gros,com­
me l’œiiure le requiert: car lors vous pourrez mettre par deftdus 
la baiTe,vn plinthe tout quarré, dVnpied pour lemoins dehaul- 
teur, ou de deux pour le plus, qui feruira de pied de ftat ; au­
tre ouurageie ny  voudrois faire. Par ainfi voftre colomne aura 
huid parties &C demie pourfa haulteur auec fes ornements,com­
me baíre,chapiteau,epiftyie,frize,ó¿ corniche. Q^and on eft con 
traind de faire des pieds de ftats, toute la haulteur fera diuifée en 
dix parties,qui font vingts pieds, aiant la colomne deux pieds de 
groiTeur par fon diamètre au deiTus delà baiTe, ainiî que nous 
auons dit.Telle mefure fera bonne pourueu que la haulteur de la 
colÔnen’excedepointdix ou douzepieds, carfielle auoit quin­
ze pieds de haulteur, il la faudroit faire autrement: toutainii 
de vingt, ou de trente, pour autant qu’il fault fçanoir donner les 
vrayes mefures felon la haulteur qui fe trouuera en l’œuure: ainfi 
que nous le déduirons ailleurs. Dieu aidant ,auecques bonnes &¿ 
fiiftifantes raifons, iî nous n en fommesdeftournez par quelques
grands vrgents affaires.

Icy ie ne me veux ainufer à eferire l’inuention & origine de
B iij
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la colomne Thufcane, ny de fes ornements, foit qu’elle ayt eile 
faicte au pais Thufcan,ou ailleurs, n’auiTi la raifon pourquoy fes- 
dids ornements font ainfi compofez. Q^ant à moy, ie faits ladi- 
de colomne plus groife cn fa tierce partie de haulteur qu’au plus 
bas, pour la monftrer plus forte, comme iî elle faccrafoit en en  ̂
fiant cotre bas pour la charge qu’elle porte. Il doit fufïîre aux ou- 
uriers de bien entendre les meflires pour les mettre en œuure, à 

de colomne foit elegante & de belle proportion,felon les
tauteurdcco- hcux efquels on la voudra employer. Etpour autât qu’il me fem- 
pagnée debô ble que ie n’ay aiTcz fpccifié l’ordre Thufean, pour contenter ce- 
%reZers les Cil dciirera pIus fçauoir, i’ay figure encores cy apres auec
d̂ n̂nrifs. plus grandes figures vnebalfe,chapiteau àc corniche, lefquels 

1 ay retire extraid, auec leurs mefures & diuines proportions, 
de 1 efcriture iainde, ainfî que vous le cognoiftrez plus particu­
lièrement cy apres : comme auffi les nÔbres diuifions que l’ap­
plique a tous les ordres des colomnes,ô^ de leurs ornements,cn- 
femblecles faiTades des edifices,^, plans de toutes fortes,fembla- 
blement des orthographies, & feenographies de tous edifices. 
Doncques,qui voudra prendre la peine, verra l’ordre Thufean, 
comme ie l’ay cy apres particulièrement deferit 6c figuré.

Encores de la colomne T  hufeane Cr de fes me/kres,felon noftre 
aduü^ç;^ comme Ion y  doit procéder. Ch a p , f u i .

Vantaux proportions & mefures delà colomne 
Thufcane elles ont efté dides par cydeuant: mais 
pour bien appliquer en œuure ladide colomne,il 
fault noter qu’aux lieux ou elle porte plus de char 
ge 6c pefanteur, il eft neceiTaire de la rendre plus 
groife 6c mafïiue, a fin de pouuoir mieux refifler 

contre la ponderofîté 6c charge qu’onluy voudradonner.Pour- 
ce fault il qu elle foit groile 6c courte médiocrement, fuiuant la 
Itature de 1 homme bien proportioné, qui n’a que fix fois la lon­
gueur de ion pied pour fa hauteur. Auffi telle colomne ne doit 
auoirquefix fois le diamètre de fa grofîeur parle pied, pourtou- 
tela haulteur.Maisfionluy vouloitdonner vne plus grande for 
ce ou beautCjOii bien que lonvoulufi: côfidercr quepourla grade 
pefanteur qu’elleporte,Ia matière de fon corps fabaiifail; accra 
fait par le ventre, lors il feroit de befoing qu’elle euft la haulteur 
de fa tierce partie,comme au lieu de quatrepieds par deffiis fa baf 
fe, quelle full plus groife d’une dixième ou douzième partie
qu elle n’efl fur ladide baffe. Et encores à telle façÔ de colomne.

£» ĉKeU 
lieux il fault 
¡tendre plus 
^offe ^  maf 
fiue la colom- 
ne Thujeane.

Jnlîruâîion et 
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pourfe monftrer plus forte d>C mafsiue, il ne feroit point mal fe- 
ant de la rendre plus groiTe qu’elle n’eil: parle pied, delà douzic- 
inepartie,aiiiiîque nous auonsdidt. Vous adiufant que fii’cn ay 
quelquefois affaire,ie le feray ainfî.Pour la retraiéte de ladidie co 
lomne par le hault, il fuiEra que ce foit d’une fîxieme pai tie de 
fon diamètre: comme iî la colomne eftoit diuifée par fondit dia- 
mctre,au deffous, en fix parties, les cinq en feront données pour 
le diamètre au deffous du chapiteau. Aucunefois il fera bô qu’el- 
lefoit diuifée en cinq parties,^; que les quatre foient lagroffeur 
du deffus de ladiéle colomne.Mais fur ce propos ie vous aduerti- 
ray que noftre Vitruue eft de telle opinion aduis,quc,fi les co- 
lomnes ont de douze à quinze pieds de haulteur,Ie diamètre du 
deffous doit eftrc diuiféen fix parties egales,derqùelles lon.en dô 
nera cinq pour le hault bout de la colomne, qui eft vne fîxieme 
partie de retraiéle. Celles donc qui auront de quinze à vingts 
pieds, leur diamètre fera diuifé en fîx parties &demie ,defquel- 
les les cinq ÔC demie feront pour le delfus delà colône : ôd celles 
qui auront de vingt à trente pieds, leur diamètre fera diuifè en 
fept parties, defquelles fîx feront pour le plus hault de ladiéte co 
lomne,& ainfî des autres. Il fault doneques apprêdre telles pro­
portions àc mefures de noftredit Vitruue, qui font fort bones &C 
tresdignes d’obferuer. Parquoy vous les pouuez ôideuez voir 
audit auteur,comme aufsi celles des colomnes antiques,lefquel- 
les ie vous môftreray en ce cinquième ôc fîxieme liures,tout ain* 
fl que ie les ayiuftement proportionnées àleurs antiquitez,fous 
differentes mefures ÔCretraiéfes. Mais pour reuenir à noftre co­
lomne Thufcane,ie vous veux bien encores aduertir,que quand 
à fa baffe ie la voudrois prendre fur la moitié de la groffeur de la 
colomne, qui font douze poulces, en comprenant la haulteur de 
l’efcappe de la colomne,qui eft le quarré eftant au pied,ÔC reuien 
draquafî à la proportion Ôdmefure que vous auez veu cy-deuant 
fors que la baffe dont nous parlions,auec le plinthe &C thorc font 
de mefme haulteur. le vous adnife que maintenant ie m’ayde de 
telles dimenfîons nombres, ainfî que plus à plein ie le vous fe­
ray cognoiftre quelque ionr,Dieu aydant. Ladiébe baffe eft diui­
fée en douze parties égalés pour fa haulteur,ou bien douze poul­
ces, defquelsfon plinthefîgné A, àlafîgureenfuiuante,enalîx 
parties pour fa haulteur: le thore,ou mêbre rond marqué B, qua­
tre: & le filet quarré ou efeappe par deifus lediéb mêbre rond ou 
thore,deux.Voila les douze parties qui font la moitié du diamè­
tre de la groffeur de la colône.La faillie de la fufdiêfc baffe a trois 
de fes parties, qui font vne quarte partie de la hauteur de toute

B iiij
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ladidebaiTe. lay veu aucuns Architedes en Italie qui faifoient 
le plinthe de la baiTe Thufeane marqué A, tout circulaire. Quant 
à moy, i entend qu’aux lieux des bafles Doriques, Ioniques, Co­
rinthiennes, compofées,& autres, les plinthes y foiet tous quar- 
rez ÎLir leurs pieds de ilats, fors qu’à ceftuy cy, qui le doit auoir 
rond,peur inonftrer la difference des autres ; & auffi pour mon- 
ffrer que la baffe doit eftre forte folide, tout ainiî comme la co
lomne. Aucuns ont trouué la faillie de la baffe en cefte forte:c eft 
qii’apres auoir tiré la circonférence de la largeurde tout le dia­
mètre du plinthe, ils pratiquent vn quarré parfaid dans telle cir­
conférence dudit plinthe,au droit marque A, &C font que les an­
gles touchent iuftemét l’extremité de ladide circonfcrêce.Puis 
dedans ce quatre ils deferiuent vne autre circonférence f r o n ­
deur qui monftre la groffeur de la colomne,pourueu que tel cir- 
cuitou circonférence touche iuftement les extremitez du quar­
ré p a ifa id jf entre les deux circonférences monftre la faillie de 
la baffe Thufeane au droit de fon plinthe : mais cela doit eftre fe­
lon la grandeur des colom nes,f le lieu auquel on les veult appli 
quer.htpourautantquil fault que telle chofe (comme i'ay did) 
ioit rnaifiuc, il n’eft point de befoing de luy donner aucun ftylo- 
bate ou pied de ftat, mais bien vn grand plinthe quarré de haul- 
teiir/i vous voulez,de la moitié de la groffeur de la colone,com- 
me vous le voyez en la prochaine figure, au lieu marqué D,ayant 
douze poulces,f auec la baffe vingt f  quatre,ou biê deux pieds 
ainfi qu’il eft defignécn vne ligne des coftez . Quand vous ferez 
concrainddehaulfer d’auantage voftre colomne, vous pourrez 
bien faire fon plinthe de la haiïlteur de la groffeur de ladide co­
lomne,pour le plus que ce foit en forme d Vn cube quarré,ou rod' 
f  fans moulures, pour y faire des corniches bafses, comme Ion 
faid aux pieds de ftats : mais quantam oy,ie n’y voudrois faire 
aucuns ouiirages.Et pour autant que les figures Thufeanes cyde- 
uant propoiées m’ont femblé eftre trop petites,ie les vous ay vou 
lu figurer cy apres en plus grand volume, ainfi que vous lepou- 
uez voir par la bafse Thufeane qui enfuit. ^
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chapiteau delà colomne 'Thujcane*

C h a p i t r e IX.

Proportion 
CÎ7* mefure du 
chapiteau 
Thu/can.

Pourfûite de 
Vtxplication 
des parties de 
U colons Thu 

fcane.

Vant au chapiteau Thuican, i’ay toniîours trou- 
ué que la moitié de la groiléur de fa colomne par 
le pied auprès de la balle,eft fort côuenable pour 
fahaulteur, pourueuque la colomne n’excede 
point douze ou quinze pieds de haulteur,car au­
trement ( comme i ay did fouuentesfois ) il fau- 

droit changer lesmefures, donner les proportions differen­
tes,felon la haulteur de l’œuure.Ladide haulteur doit eilrc diui- 
fée en douze parties, qui font douze pouces,defquels la frize mar 
quée E,àla figure eniuiuant, enaura quatre,fa petite reigle ou fi­
let quarré, figné F,vn: fon echme ou mébre rod marqué H,trois: 
bc ion abacus & couuerture du chapiteau,quatrerdefquels de re­
chef y en aura deux pour le quarré marqué /V, bc deux autres au 
lieu marqué I. Quant à lypotrachelio, ou gorgerin, ainfi qu’au­
cuns le nomment,ou membre rond du deffus de la colomne,auec 
fon filet quarré, figné L, tout cela a deux parties de haulteur,lef- 
quelles on diuife couftumierement en trois, defquelles le petit 
mébre rond en a deux, ôc fon petit filet quarré vne. Touchant la 
faillie du chapiteau, elle eft toufiours auffi large corne eft le dia­
mètre par le pied de la colomne, auec vne fixieme partie de fon 
diamètre d’auantage, ainfi que vouslepouuez voir en la figure 
cy apres : de forte que luy prefentant le compas voustrouuerez 
qu’ilfera malaifédepouuoir faire vn plus beau chapiteau pour 
l’ordre Thufcan. le ne pailéray outre fans vous aduertir que i’ay 
trouué descolomnesThufcanesquieftoient au deffous du cha­
piteau, de la cinquième partie de re tra ite , comme le diamètre 
du dclsoLis de leur colomne eftoit diuife en cinq parties au dei- 
fous dudit chapiteau, quin eftoit que quatre de fes parties. Cela 
eft propre pour donner plus grande faillie au chapiteau, levons 
en figure cy apres vn qui me femble eftre fort bien.
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Outelahaulteur de Tarchitraue, frize Sc corni-» 
che eftdiuiiée en quarante parties, que nous ap­
pellerons poulces,c5 meparcydeuant. Et quant 
à lahaulteurparticulière dudit architraue,ie ne 
luy voudrois d5 ner que dix poulces, ou dix par­
ties: defquellesfon plinthe marqué M , en aura 

deux:fon filet quarré figné N,vnc: ÒC les fept qui relient demeu­
reront à la relie de la face de tout l’architraue au lieu marqué O,
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Jtepention 
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quifontfeptpoulcesjou bienfept parties.La haulteurdelafri. 
ze au lieu marqué P, fera autant comme la moitié de la^rofseur 
delacolomnequiadouzcpoLilccs: & lepetir thore ou membre 
rond qui effcau deiTus marqué Q^aura la iixieme partie de la haul 
teur de ladite frize, qui font deux poulces : la face ou quatre 
marqué R,fera de trois poulces ou partiesda couronne S,dc qua- 
tre:lequarréT,dedeux:lepetitthore marqué V, d’autres deux: 
le cymas ou partie du grand membre rond ligné X, de cinq: la 
faillie de toute la corniche, de quinze. Et pour autant que toute 
la haulteur defdidres corniche, frize,archirraue, eft diuifée par 
parties égalés &poulces, qui font quarante, ainiî qu’il a efté dit, 
ÔC lepouuez voirenlafígurefuiuante, à la ligne perpendiculaire 
eftantàrvndefes coftez vers l’extremité de la corniche, ie n’en 
feiay plus long difcours : ioinél aulli qu’en prenant le compas 6c 
Jeprefentant iiir lefdiôtes parties de la figure, vous cognoiilrez 
quelles doiuent cífreles faillies dune chacune choie. Qm me 
gai dera de vous faire plus long difcours delà colomne Xhufca- 
nc,&: de fes ornements: remettant à vne autrefois vous declarer 
plus particulièrement les diuiiions, nombres proportions de 
íes membres parties, comme auiïi d autres fortes d’ornements 
delà cornicheThufcane. Ce temps pédant en peu deparollesie 
vous repeteray les mefures de tout l’ordre Thufcan, afin que 
mieuxvous les reteniez.Docques la haulteur de la colomnc auec 
tous fes ornements doitelfre diuifée endixhuiéf parties, fans y 
comprendre le pied de fiat : lequel quand vous ferez contraints 
d y faire, toute la haulteur fera diuifée en vingt &¿ vne parties. Si 
eil ce que pour celaie ny voudrois faire aucunes moulures, ne 
baüe dudit pied de fiat: car fi vous le faides trop hault, vous ren- 
diez 1 ccuuic trop d e lica te ,n o  point robuífc, comme elle doit 
eftrc. 1 ay veu quelques Architeéfcs modernes en Italie qui 
donnoientaupied de flat la tierce partie de la haulteur de fa co- 
Jomne,mais à mon iugement c’effoit trop: pour autant qu’il fuf- 
fît, quand vous feriez contraints d’y en faire,qu’il foit de la quar­
te partie de la haulteur de fa colomnc, qui eft vne fois demie 
le diamètre de ladide colomne. Ou bien que ladide haulteur de 
colomne foit diuifée en douze parties, & les trois données pour 
le pied de fiat, puis la haulteur dudit pied de fiat encores diuifée 
en fix pairies , 6c 1 une donnée à la corniche qui eft fyncopée, 
comme a vnplinthe,vne autre à la baffe, &; les quatre demeure­
ront dedans le quarré du pied de ftat entre la baffe &C la corniche. 
Cela rend 6c móítre fœuure forte 6c robufte. Par ainfi il y a trois 
parties pour le pied de ftat, vnepoiir labafse,ô<: douze pour la

colomne



colomne, qui font feize, &C cinq pour le chapiteau, architrâue,fri 
ze ̂ >¿ cornichejqui font vingt vne parties:!! vous obieruez tel­
les mefiireSjVous les trouuerez fort belles. Si la grandeur du pa- 
pierpouuoit porter qu’on peufi: mettre &aiTembler toutes les 
parties & ornements des colomnes l’une fur l’autre, comme fur 
îabaiTe, lacolomne, le chapiteau,l’architraue, frize, & corniche, 
à fin quelles fulTentd’une grandeur competente pourcognoi- 
ftre les mefures,ie les y mettrois voluntiers, comme aucuns onc 
faiâ:,en reprefentâc par fueilles imprimées les ordres des colom­
nes: mais cela feroit fi petit,veu la capacité du papier de noftre li- 
ure,que malai^ment le leéfeur en pourvoit tirer quelque fruic5t»
Et auifi que môftrant la façon pourvu ordre, ne ieroit aiTez pour 
len feruir a tous propos, aumoins a plufîeurs fortes d’edifices, 
pouicequil les fault faire de differentes mefures félon rœuure fi
que 16 veuit faire.Par ainlî il m’a femblépour le mieux, ( à fin que r i V l t  
les ouunerspuiflent entendre les différences qu’on doit donner "ï f i s  
aux mefures &  ornemets des colomnes ) de les môftrcr enfei- figures main* 
p-nerDaroieces l ’i i n p  a l’-ant-r,« ____ ____________ r  tenant petites
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gnerparpreces 1 une apres l’autre, & quelquefois propofer par 
exemple cequei’en ay retiré des edifices antiques, ou bien 
iiures, longue experience, en accompagnant le tout de figu­
res plus petites les vnes que les autres,&: quelque fois autât gran 
des que le fueillec du fiure Icpeult porter, afin que Ion puiife 
mieux voir &: cognoiftre la vraye forme, mefures ÔC ornements 
des colomnes. Ce que vous feraaifé de voir pareiFe(5î: cy apres 
tant a 1 ordre Dorique, Ionique, C ornithien, que autres. Et fur 
ce propos le ne vous tiendray d’auantage pour leprefent, à fin 
de commençer à deferire les mefures &: proportions des co- 
lomnes Doriques, comme auifi leurs ornements &¿ parties. "





fDc coloiTins ^Doriĉ uc uuecjès mejuvesn ovncTnents 
farties. C h a p i t r e  x i .
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O m bie n  que par C7-aeuantiayecli(5t que i ene  
m auiuierois pointa, deicrire au lon g &c proJixe-  

ment l’origine inuention des colomnes autre- za cohmn. 
 ̂ ment que ia y fa ié t ,  fi cft c e q u e ie  vousaduerti- Tforiqueauoir 

j '̂ray fommairement que la Dorique a eftétrou-  

^  uée apres les mefures de l'hom me, ainfî que vous tZd ,ncm  
lepouuez voir au premier chapitre du quatrième liure de Vitru- «f. 
lie, qui eft la caufe que ie n’en feray autre difeours, à fin de decla­
rer l’artifice &  proportions de ladide colomne. Q u a n d  docques  

vous defîrerez faire vn ordre D o r iq u e , vous regarderez que les 
colomnes ayent pour leurs haulteurs la feptieme partie de leur 
grolTetir parle diamètre presla baffe. C o m m e  q u o y!  fi elles ont  
deux pieds de groffeur, elles en auront quatorze de hanlteur.la- 
quelle fera de mefme groffeur de deux pieds iufques à la tierce

partie de leur haulteur par deffus la baffe, ainfi que vous le vo yez
à la figure enfuiuant au lieu marqué 3. Puis toute la largeur de d»
leui diamètre ièra ̂ diuilee en fix parties égalés, delqiielles vous 
en donnerez cinq à la groffeur de la colomne par le deffus, &c fen 
fauldravne fixieme partie qu’elle ne foit auffigroffe par ¡e plus 
hault quelle eft par le bas au deffus de la baffe.dl la fauldrabiea 
adoucir aiiec la cerche ralongée, comme i’ay dit de la Thufeane 
parquoy ie n’en feray plus longue eferiture : ioinaaiiflî que vous’
lepouuez encoresaifémcntcognoiftreparlafigurequivous en
eft cy apres propofée , aux lignes perpendiculaires qui nim ­
bent fur l’extremité de la circonférence quieftfaifte du centre
»arqué 3. Quantauxbaffes deladiaecolomneDoriqueonles
faift de la haulteur de la moitié de la groffeur de la colomne- &  f "  *  
pour autant quelles font en p le in eveu ë,  il ne fault point chkn-^,« "’  
ger de mefiire pour leur donner au tre forte de haulteur, en q uel- 
que ordre que ce foit. Vray eft que vous les pourrez enrichir de 
moulures telles que vous voudrez . fuiuant l’ordre. L a  srof- 
eur de celle colomne eft diuifée en trois parties égalés, fuiuant 

lo p m io n d e V it r u u e ,  qui m ep laiftgran d cm en t,& la  v e u x a l l e - ^

guerafanquevousenpuifftezieriiir.Vousmettrezdoncques en *
fumant ledit Vitruue,vnedefdiéfes trois parties fur la bafî'e tirant Z Z Z Z T  
^  bas,& ce qui reliera fera pour la haulteur du plinthe de ladi- 
a e  bafse ainfi que vous le voyez figné B, en la figure cy apres. Le 
relie de la bafseleradiuifé en quatre parties, defquelles vous en 
donnerez vne au thore de delsus ligné C : & le furplus, qui font

C ij
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trois parties,fera diuisé en deux, dont 1 une feruirapour le thore 
inferieur,marquéD,ô<:lereiidupour laconcauité qui eftentre 
les deux thores,auec les deux filets quarrez, marquez E,ô<: appel­
iez des ouuriersnaucelle, qui eft vnnom duquel ils vfoientpar 
cydeiiantaux edifices modernes,qu’ils difoient eftre faidisà la 
mode Françoife, de,laquelle on fe vouloit encores ayder lors que 

, ie fis commencer le chafteau de fainâ: Maur près Paris. Mais tel-
noir apporte 1̂  raçon barbare elt abolie entre les ouuriers pour auoirtrouue 
la maniéré de meilleure Celle quc ie leur ay monftrc ^  apporté en France il y a 
F̂raricf*̂  trente ans,fans en prendre aucune gloire ne iadtâce. Tel­

le concauité &: naucelle de baiTc eft diuisée en fix parties,defquel 
les on en prend deux pour donner aux deux filets, fçauoireftà 
chacun vne:mais le deiTous doit eftre vn peu plus hault. Cela fe 
pourra beaucoup mieux cognoiftre par le deiTeing que ie vous 
en propoferay expreiTément, que par longue efcriture, fignam- 
ment en la baiTe qui eft deiTous la colomne fignée A , comme 

FourUfaillie VOUS le Verrez cy apres.Quant à la faillie de la baffe Dorique ,  el- 
deUbaffeVo |g quarte partie de la groffeurde fa colomne,qui font
rtque. poulces, de forte que tout le plinthe de ladidle baffe auec les

faillies auront pour leur largeur vne fois demie le diamètre de
la colomne, qui ferôt trois pieds. Pour le regard des pieds de ftat 
ou fty lobatesjil les fault faire auffi larges qu eft tout le plinthe de 
la baffe, ôi y former de telle largeur vn quarré parfai6t, que vous 

dece'̂ T̂d̂ . tirer vne ligne diagonale d’vn angle à autre, &; autant 15-
fm. gue que fera la hauTteur du ftylobate oultre fa corniche &: fa baf-

fe,qui doiuent eftre chacune d’vne cinquième partie de la haul- 
teur du dedans du pied de ftat : fçauoir eft vne pour la haulteur 
de labaffe,& vne autre pourla corniche, qui font fept parties, ef- 
quelles doit eftre diuifée toute la hauteur du ftylobate Dorique 
Qmvoudroit adioufter vn plinthe deffousledit ftylobate,il le 
pourroit faire d une haulteur des füfdidtes fept parties. le ne par- 
leray des moulures de la corniche de labaifc, pour autant que 
vous les verrez plus particulièrement cy apres.
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oAutrefine defiylohate^ou pied défiât borique. 

C h a p i t r e  x j i.

Cotre aumnt 
tjut "yeulent 
cotnfatre les 
^rchite£ies 
far Urrecins,

Des mefures 
particuheres 
delà colotnne 
Dorique,

’Ay defcrit cy deiTus vne façon de ftylobate Do­
rique fuinanc l’opinion depluEeurs, &ainfiquc 
aucuns modernes l’ont mifc en œuure, & figu­
rée, ou pluftoft tellement quellemêt déchiffrée 
de Vitruue, pour fen ayder(comme chacun faid 
de ce qu’il peult ) mais telle façon, haultcur 6c 

proportion de ftylobate feroit beaucoup plus propre pour vne 
colomne Ionique, voire pour la Corinthienne à vnbefoing, 
que pour l’appliquer à l’ordre Dorique. Si iel’ay voulu dcfcri- 
re ce n’a efté.pour autre chofe finon que ie l’ay trouuée ainfi, n’y 
voiant loutesfois aucune grace ne beauté pour eftre hors de mc- 
fure vraye fymmetrie. Ce queic dy pour aduertir que tout ain
fi que la colomne Dorique eft faide felô la proportion de l’hom­
me,aufti eft elle propre pour porter chofesfortpefantcs,apresIa 
Thufeane. le ne voudrois que ion ftylobate fuft tat efteué qu’on 
le faid, mais bien au con­
traire qu’il euft feulemét 
la haulteur d’vn quarre 
parfaid entre fa corniche 
& balfe,qui feroit de la lar 
geur du plinthe de la baf­
fe de fa colomne. D auan- 
tage ie voudrois diuifci: 
ledid quarré en quatre 
parties,&; donner vne d’i­
celles à la haulteur de là 
baffe, vne autre à la cor 
niche du ftylobate,qui fe- 
roient cinq parties, puis 
vne autre au plinthe delà 
baffe , qui feroit toute là 
haulteur des parties du
Î)ied de ftat,ainfi quevous 
c pouuez voir par la figü- 

re prefente, laquelle vous 
nerrouuerez de mauuai- 
fe grace.
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Encores dune autre forte de pied de fiatE>orique. C h  HP. XIII,
'   ̂ ^  pratiquer petit à petit les proportions &

mefures que i ay obferué en la iliin(5î:e efcritiireul imetïon
. y m \ f ^   ̂ .  _ ex~
m a ienible fort bon devons propofericy vne au- 
tre forte de pied de ftat, laquelle vous trouderez mureI I I I " i  ---- ----------------------------ftC/t/KH

plus belle en œuurcqu aucune qu’on puiiTe voir 
pour Tordre Dorique, ainil que ie penfe. Qui eil

lacaufequepourrcndrepluscontentleLeâ:eur,iemefuispar- ,
forcé de vous en faire icy deiTous vne figure pour la troifierae IT " " ’
m iir r m p p  A . a n  ___ ’____J ’_______  •marquee A,au milieuien laquelle ie m’ayde d’une proportiô que 
i’ay pratiquée apres auoirdreiTé le quarré parfaidrdu dedans du 
ilylobate: lequel ie diuiie en quatre parties, ainlî que delfus, ô¿: 
donne vne d icelles a fa hauteur,qui eft,dte cela,plus queibnquar 
re.Et ie trouuent par ce moien les proportions entre la balle & la 
corniche lî à propos, qu’il y a cinq parties de haulteur fur quatre 
de largeur. De rechef vne de ces parties cil donnée pour la hauL 
teur de la baiTe du pied de ilat, ôd autât pour fa corniche, comme 
vous le pouiiez voir par la prefente figure, quimefemble très-. 
belle.Ilvous fault ainil gar 
der telle mefure » quand 
voiis voulez rêdre voilre 
œuure plus gaye &: plus 
eileuée et lapratiquer fem 
blablcmêt aux plinthesde 
la balfe dudit pied de flat, 
ou fty lobate, au lieu iîgné 
B, eneileuant voilre œu- 
ure d’une de fespartics,voi 
re de deux, fil eflbefoing.
Par ainil toute la haulteur 
dudit ily lobate,auec fa bai 
fe & corniche fera diuifée 
en fepcpartiesjcômefaco 
lomne,quiaiept foispour 
ià hauteur la largeur de fô 
diamètre par le bas. Ledit 
ilylobate fc trouuera de 
hauteur, auec fon plinthe 
B, de iîx pieds fur trois de 
large, ou bien il aura deux
fois autant de haulteur, comme il eil large,ainiî que vous le pou- 
Uez cognoiilre ÔCmefurerauec le compas fur la prefente figure.

C lllj
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L I V K E  V. DE L’A R C H I T E C T V R E
chapitean Dorique  ̂ de la mejkre defes parties,

Q h  A N I T R E  X I I  I I ,

Près vous auoir monftré les mefures du ftylobate 
de lacolomne Dorique, cóme auill de la baííe 
de fon plinthe, refte icy confequemment parler 
de fon chapiteau, epiftyle,triglyphes,ôc metopes 
qui contiennent la hanlteur de la frize, des co- 
ronnes ou corniches, ainil que le vulgaire les ap­

pelle. Doneques les chapiteaux Doriques, pour leur haulteur 
doiuent auoir la moitié du diamètre de la groÜeur de leur coloin 
ne par lebas,qui peult eftre vn pied de haulteur, fuppoiant que la 
colone aye deux pieds de groiTeur en fon diametreXadióle haiil- 
teur fera diuifée en trois parties égalés, defquelles la premiere fe­
ra pour le plinthe cy mas du chapiteau marqué D, en la figure
deferite cy apres : la feconde pour f échiné auec íes filets quarrez, 

la troiiieme pour l’efpace de la frize dudit chapiteau,qui fera à 
plomb perpendicule, ôd de melme groiTeur que le deflus de la 
colomnc . Puis toute la haulteur dudit chapiteau fera diuifée en 
neuf parties,defquelles vous en douerez vnc à la haulteur du cy- 
mas, ou cymacc, auec fon filet quarré par le delfus, deux pour le 
plmthe,deux pourrechine,0¿ vne pour les filets quarrezdes trois 
qui reftent feront pour la frize dudit chapiteau: le tout faifant les 
ÎLiididesneiif parties. Toute la faillie du chapiteau au delfus, 
au droit du filet quarré,de la cy mace marqué D,fera auifilarge, 
comme efl: le diamètre de lacolomne par Îe bas, auec la fîxieme 
partie dudit diamètre d’auantage, qui feront deux pieds bc qua­
tre poulces. Mais la faillie du chapiteau qui eft depuis le neud de 
la colomnc, iufques à f extrémité du filet quarré marqué E, fe­
ra diuifée en quatre parties, defquelles vne fera donnée pour la 
faillie de la cymace, 6c le refte demourera pour la faillie du plin­
the, de rechine ¿C filet quarré, ainfi que vous le pouuez fort 
bien cognoiftre par la figure cy apres propofée, fans en faire 
plus long difeours. Toutefois ie vous veux bien aduifer que 
Vitruuen’apas mis grande difference entre les mefures du cha-, 
pitean Dorique, &: du chapit eau Thufean, mais bié plus toft aux 
ornements, pour leur auoir baillé à tous deux la haulteur de la 
moitié de la groffeur de leur colomne par le pied, &: en apres di- 
uifant cefte haulteur en trois parties, en donnant vnc pour la 
frize, l’autre pour l’echine, la troifieme pour le deffus ou eft le 
cy mas ou quarré, auec quelque petit ornement different. Mais 
telles mefures des chapiteaux Doriques, ôc encores de toutes



DE P H I L I B E R T  DE L’O RM E*. 145 
leurs parties, fe doiiicnt faire felon le bon iugement de l’Archi- 

correipondence de la haulteur &C grandeur des œuures, 
par les raifons que i ay dit cydeuant,&C allegueray cy apres, com­
me il viendra à p roposé
en fera de befoing.Par ain 
Cl vous verrez par exem­
ple &C figure la différence 
qui eft entre les colones, 
ie ne diray pas feulement 
en leurs chapiteaux, mais 
encoresaux corniches &c 
autres parties,fans y omet 
tre leurs ornements, ainfi 
qu e vous le pourrez iuger 
par celles que i’ay mefu- 
rées apres les antiquitez, 
&VOUS feront propofées 
cy apres chacune en Ton 
ordre. Mais delaiiTant ce 
propos nous acheuerons

Z*ordre de 
toutes Its colo 
fies ejîre diffe 
rent /’*>» d§ 
fautre.

le difeours de la colomne Dorique, &C parlerons tant de fon epi- 
ftyle que triglyphes,metope &: coronne,c eft à dire de l’architra- 
iie,&:frize,ou font les caneleures,ornemêts, corniche, &C autres.

Cepifiyle CDoriquCy comme au^i défis partieSy 0 * 
trigljphes, Q h a p i t r e  x  r .

Ourpertinemmét parler de rcpiilyle marqué F, 
en la precedente figure, Rappelle des ouuriers
Architraue, eftant de mefme haulteur que le cha
piteau,&ayant la moitié de lagroiTeurdefa co- ^ftyujde 

Jomne(fçauoir eft vn pied de haulteur)vous le di/« e» 
'uiferezenfeptparties, Adonnerezvne d’icelles 

à la haulteur du filet quarré,figné G, lequel aucuns appellent li­
fte: Vitruue,tenie,eniuiuantles Grecs: les autres,autrement: 
foit ainfi qu on voudra,pourueu que 15 en ait cognoifiance. Puis 
vous diuiferez encores toute la haulteur dudit epiftyle en fixpar- 
ties,&: en donnerez vne à la haulteur dès gouttes petite reiglc
ou filet quarré, quipourroient eftredeux poulces de haulteur, 
fuiuant ce que nous auons propofé parcideuant,qui eftoit de dô 
ner deux pieds de groiTeur à noftre colône Dorique par fon dia­
mètre. Qu^ant à la face dudit epiftyle eftant au lieu marque F , il

I
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fault qifclle foit correfpondante &C à plomb auec la colomne par 

Mefures ^  Icbout d cnhault, aitifi qu’il eft aiféàcognoiftreparlaligne qui 
proportios des en monilte Je pouriîl, comme vous le voyez au lieu iîgné H. Au 
pdYtieŝ etmê  cleiTus de lepiftyle il fault faire la haultcur des triglyphesmar- 
Jljylt  ̂ quez I, laquelle fera autant que eft vue fois &: demie la haulteur

dudit epiftyle, fçauoir eft dVn pied demy. Touchât la largeur
elle fera dVn pied, qui eft la moitié de la groiTeur de toute la co­
lomne marquée K  A it en la deuxieme hgure precedente. Les 
triglyphes lignez I , en la ligure du chapitre precedent, feront, 

Des ^inli qu’il a efté did , autant larges comme eft la haulteur de 
phes & leur l’epiftyle, oubicncomme eftja largeur de la moitié de la co- 
Ur̂eur. lomne ATZ/, qui eft vn pied, lequel Fera diuifé en lix parties éga­

lés , trois d’icelles données pour le quarré, deux pour la con- 
cauité des triglyphes, bc deux demies pour les deux collez, l’vn 
à droid bC l’autre à gauche, ainli que vous lepouuez cognoi- 
ftre parla figure propoiée au chapitre precedent, ÔC le cognoi- 
ftrez encores mieux cy apres, par antres ligures antiques. Mais 
notez qu’il fault que les triglyphes foient touliours au droid du 
milieu de la colomne. Et pour autant que les figures font icy fort 
petites, à lin que vous les puilfiez mieux entendre i’en propofe- 
ray d’autres plus grades,lefouelles ( ainli que nous auons dit) l’ay 
retiré mefuré apres les antiques qui font diuinement bien fai- 

Continuatîon dcs.Par iccllcs doiic vous ne pourrez faillir de conceuoir ô<: en- 
de U de/cri~ tendre l’artifice.Ce temps pendant nous acheuerons de dircjôc 
ption des par- yous aducrtir quc par dclTus le triglyphey a vn chapiteau, ou ps- 
lomne Dori- tit plinthe quatre, qui eit de la haulteur d uuc leptieme partie de 

tous les triglyphes,ou haulteurs des frizes. Aucus l’ont faid delà 
iixiemc partie, mais cela fc doit conliderer &C apprédre de la haul 
teur de l’œurire que Ion veult faire.Onmet à collé des triglyphes 
quelques metopes qui font aulll larges comme haulres entre lef- 
dids triglyphes, ainli que vous le verrez cognoiftrez beau­
coup mieux par les grandes figures qui vous en feront propofées 
cy apres,ainii que des Thufcanes.On faid la haulteur de la corni 
che d’autant qu’eft la moitié de la grolTeur de la colomne, àc vnc 
troilieme partie d’auantage: & iuy donne Ion autant de faillie 
pour le plus,& pour le moins, qu’à la ligne qui refpond perpen>» 
diculairement aux plinthes eftans fur les fondements delTous les 
ftylobâtes. La haulteur du cymasauec fon filet quarré, au lieu 
marqué R , en la figure precedente, eft la cinquième partie de la 
haulteur du triglyphe ou frize,auec fon quarre.Le relie de la hau 
teur de la fufdide corniche eft diuifé en deux parties egales,def- 
quelles l’une eft pour le cymas auec fon filet quarré ligné S, qui



eil la quarte partie de la haulteur de la moitié de la groiTeur de 
la colomne: l’autre eft donnée à la couronne marquée T . Et 
pour autant, comme ie vous ay diét,quc vous verrez cy apres des 
corniches,triglyphes, metopes, epiffcyles, auec leurs gouttes ,
en plus grand volume,accompagnez de leurs mefures eicrites au ^ e td e s f i l t -  
deüus,^ auiTi vn pied de flat antique, ie ne vous en feray plus res en pits 
long diieours, eiperant auec la bonne ayde de noftre Seigneur 
que facilemct vous entendrez l’ordre & fymmetrie de la colône 
Dorique,apres auoir veules deileings&protraiéts queic vous 
en dôneray. Les deux figures precedentes farisferont au difeours 
du prefent chapitre.

T>’̂ ne autre fin e  de pied défiât, retiré des antiquité“̂
C h a p i t r e  x r i .

Ombienque ie vous ay eferit aiTez amplement 
par cideuât des pieds de ftat de l’ordre Dorique, ‘youloir 
iîeil-ceque pour mieux efucillerles gentils ef- de l'auteur 
prits, ôcleur faire recognoiftre comme les an- 
ciens Architeâ:es y ont procedé,ie veux encores 
monftrer icy quelque autre forte de mefures chneBure. 

ornements d vn ftylobate pied de ftat antique,pour l’enrichif- 
fernent duquel les Architeiftes ne fe font feulement contentez 
l’orner de feftons attachez à teftes de mouton fur les angles, & 
d’une tefte de Mercure, auec deux cygnes iîtuez à la face du pied 
de ftat, Sc trois efpis de bled accompagnées de petits oyfeaux (le 
tout portant quelque deuife incogneuejmais encores ils ont efte 
iîcurieux,pour monftrer que c’eft de l’ordre Dorique, qu’ils ont 
faidt des triglyphes au deiTous de la corniche, eftants de mefme 
haulteur que ladiéfe corniche, au deiTous àchafque triglyphe 
trois petites gouttes. Mais au lieu qu’on en met communément 
iîx a l architraue Dorique, ils n’en ont voulu mettre que trois à d̂eclaration 
ces triglyphes des pieds de ftat, àc ont laiiTé eipace entre lefdicfts 
triglyphes pour les metopes qui font tous quarrez, comme il fe fuiuant, 
trouue aux frizes antiques de l’ordreDorique. Quant à fa mefu- 
re,ie trouue quelle fe prend apres la baiTe de fa colomne, laquel­
le baffe a de haulteur autant qu’eftla moitié du diamètre de la co 
lomne, coprins la faillie de l’efcape ou filet quarré, qui eft au pied 
de la colomne fur ladiéle baife.La haulteur de la mefme bafl'e eft 
donnée cinq fois pour la haulteur du pied de ftat, en ce compre­
nant fa baffe corniche, comme depuis P,iufques à Qjau deffus 
du plinthe du pied de ftat. Oultre ce la moitié de la haulteur
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L IV R E  V. DE L’A R C H IT E C T V R E  
delabaiTedeÎacoIoneefl: donéepourlahaiiltenr de la corniche 
du pied de ftat,comme vous le voyez de H à F fur la figure enfuL 
uanr,&: autant pour la haulteur des triglyphes &: métopes,com^ 
me il appert depuis P, iufques à B,ou de H, iufques à D, qui eft [a 
haulteur de toute la baiTe delà colone. De rechef ie trouue qu ils 
ont baillé pour la haulteur du dedans du pied de ftac entre la cor­
niche & la baiTe, marquée I, ou bien entre F Ô<:E, autant que cit 
vnefoisô£ demie la longueur du plinthe de la baile marquée A. 
Par ainil Ion cognoit cóme la haulteur de la baiTc du pied de ftat 
marqué I Q^fttrouuée. Quant au plinthe ôcquarrédu deÎTous 
dudit pied de ftat, ils Pont faidaufli hault, comme eft la haul­
teur de la balTe de la colomne: ainlî que vous le voyez depuis le 
poind de I,iufques au deiTous du plinthe. Touchât la largeur du­
dit pied de ftat, ils l’ont faiót auftl large qu’eft le plinthe de la co- 
Jomnemarqué A,ce qui doit toufîours eftre, corne vous le voyez 
dePàH : femblable largeurfe voitdeIàE ,oubiendeB à D,aii 
deiTous des triglyphes. Quant au departimét des moulures vous 
les pouuez trouuer ôc cognoiftre auec le compas. Et pour autant 
que i’ay fuffifamment eferit cy-deuant des haulteurs, largeurs 
mefures qif on doit donner aux parties du pied de ftat, ie vous ay 
bien voulu comuniquer laprefente figure, pour feulement vous 
exhiber fes ornements ôd ordre auec les mefures, à En que vous 
les puiftlez imiter,^: enrichir les faces du pied de ftat &: ftyloba- 
te, de tels orneméts &: deuifes que vous voudrez. Refte cy apres 
vous monftrer ce que i’ay encores trouué des chapiteaux, epifty- 
les,metopes,triglyphesbc couronnes deTordreDorique. -

t' Encores
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Encores du chapiteau, epifijle^ metope, triglyphe &  couronne 

de l’ordre E>orique: le tout mejurég^ defcrit apres les an- 
tiquite%J,u theatre de Adarcel à Rome, 

Ç h a p i t r e  X n I .

Açoit qu’aucuns aient voulu defcrire figurer 
les ornements de l’ordre Dorique du theatre le­
quel on dit que Augufte auoit faid faire à Rome 
fous le nom de Marcel fonnepueu à caufede fa 
fœnr0 6 tauia,efl;ant ledit theatre au cofté delà 
place Montenaire, aiiifi qu’il fy voit auiourd’huy 

prefque tout en ruine, n’en peult on auoir que bien peu de co 
gnoiifance, fi eil ce que du temps quei cilois en ladide Rome (il 
y a enuiron trente ans)on y pouuoit encores cognoiftre &: mefu- 
rer les deux ordres felô leiquels il auoit efté édifié, fçauoir ell; l’or 
dre Dorique &: Ionique, defqucls il eftoit orné par le deuant, ^  
les faces des portiques.Qm fut la caufe que ie meiuray lefdits or­
dres fort diligemment Ô<: fidèlement en tout ce quife pouuoit 
voir ou toucher.Et me fembla lors & femble encores l’ordre Do­
rique eftre fi beau & admirable, que ie le veux bien defcrire ^  
mettre icy en fon entier,& fignammét les mefures du chapiteau, 
epiftyle, triglyphes, metopes, & couronnes, ou bien corniches, 
& de tous leurs ornements, fors que des coiomnes ôcbafesqui 
nefe pouuoientlors recouurer, pour eftre atterrées & prefque 
ruinées &:rompues.Qu^ant au dedans du theatre ie ne me voulus 
ingerer d’y entrer,pour autat queplufieurs maifons y eiloiét ba­
ilies, pour les accommoder on l’auoit quafi toutabbatu. l’ay 
doncqnes feulement à faire en ce lieu de donner bien à entendre 
6^:bien monilrer comme doiuent ellre les couronnes ou corni­
ches Doriques auec leurs ornements, eilants accompagnez d’au­
tres figures fort belles &: plaifantes-; Laquelle chofe deura fuiîire 
au ledeiir pour bien entendre l’ordre les mefures de la colom- 
ne Dorique. Doncqnes les ornements Doriques du theatre de 
Marcel, lefquels ie vous figure, font faids non feulemêt par me­
fures apres leur antiquité, mais encores lefdiôles mefures font 
rapportées au palme Romain, fuiiiailt lequel nous lesauons rc- 
prefentées ôc reccrchées,comme il fe voit par l’efcriture mife def 
fus vne chacune partie d’icelles.Parainfile chapiteau marqué A, 
a de hauteur palmes deux,minutes trois,& onces deux ̂  demie, 
corne vous le voyez eferit au collé dudit chapiteau, car ainfi que 
ie vous ay dit cy- deuant, p fignifie palme, m minute, & o, once. 
Lagroifeurdu diamètre de la colomne auprès de fon chapiteau

a palmes



apalmes 3, minutes 5, onces 3. ce que vous pouuez encores 
voir a la frize dudit chapiteau. Lequel,ainiî que vous voyez à la 
figure enfuiuante,n eftfembiable auxmefures que Vitruue nous 
donne,& defquelles pluileurs ont vfé, fçauoir eib de diuiier ledit 
chapiteau en trois parties, &: en donner lune pour lataftre cy- 
xnace,l autre pour 1 echine, & la troifieme pour la frize dudit cha 
piteau.Ce qui eil: icy bien au contraire,comme vous le voyezrcar 
la frize afept minutes de haulteur, les trois filets quarrez enfuv- Beaudtfcouvs 
uans au deiTous de lechine, chacun minute vne,&: once vne : Yq-fuTu we/Zl 
chine quatre minutes,& once vne:l atailre au lieu marqué A, mi pames de 
ñutes fept,5¿ onces deuxifon cymas minutes trois, ôé once vne: 

ion filet quatre par deiTous, minutes deux, & once demie.
Quant à la faillie du chapiteau,elle a palme vn,& minute vnc,c5 - 
mevousle voyez marqué au droidde la frize dudit chaoiteau, 
qui eftquafi vne tierce partie de la largeurde la colomne par le 
deiTus. Et pour autant que vous voyez toutes les autres mefiires 
particulières tant des faillies que des haulteurs d’une chacune 
chofe, ie ne vous en feray plus long difcours,finon que ie vous 
laiiferay à confiderer ledit chapiteau, lequel ie trouue excellem­
ment beau &:admirable,pourueuqu’il foit appliqué enœuure 

il appartient, proprement iîtue deifus vne colomne 
conuenable à fes mefures.Si vous l’appliquez fur vne colomne de 
plus grande haulteur, ou plus petite que celle du theatre du- 
dit Marcel, certainement il ne fe trouuera point bien,pour 
raifons que vous entendrez cy apres. Voila ce que ie vous defirois 
propofertouchant le chapiteau Dorique, delaiiTantle furplus à 
la contemplation de la prochaine figure, iugement que vous
luy donnerez. ^

D ii
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’De IepiJîjle^trlgljphes couronnes de ¡tordre Dorique trou-' 
uez  ̂aux colomnes du Dheatre de Aiarcel a Rome. 

Q h a p i t r e x r  I I I .

Mefures de 
'iepiftyle ou 
itrchitraue des 
colomnes du 
theatre Mdr- 
ceüin, comme 
aufü de fes 
parties.

’̂Epiftyle ou architraue trouué & mefiirc au thca 
tre de Marcel, a de haulceur palmes deux, minu­
tes deux,&: onces deux: fon quatre ou Jiil:e,ainiî 
quilslappelletàRomc,minutes q(uatre,&C on­
ce vne:foniilet quatre du deirous,minutes deux, 
& la longueur des gouttes, minutes trois & on­

ces trois,ainiî que vousle pouuez cognoiftre parla figure fuiuan- 
te,en larchitraue, marqué B . La haulteur de la frize  ̂ou fe trou- 
uentles triglyphes &C metopes, a palmes trois, & onces deux: 
ainfî que vous le voyez ligne fur les petites lignes marquetées 
de petits poinéls en forme d eftoille , procédant d’une à au- 
tre, ou ievoyent les haulteurs & largeurs d’une chacune choie. 
Tl oiiteja hauteui des triglyphes auec leurs chapiteauxaudeisus, 

du filet quan e, a palmes tro is,m inu tes cinq,commevousle
pouuez



pouuezcognoiftreaudroiade la ligne marquée C. La largeur 
dcidiôls tiiglyphes a deux palmes: ôcne ie voit au deiTeing qui 

 ̂eil cy apres, que la moitié du triglyphe , duquel la ligne C 
monitrc le milicu*Q^uant a la haulteur de la corniche elle le trou- 
ue de deux palmes, dix minutes, trois onces. Touchantles au­
tres membresparticuliersjtant descymaces,denticules, couron- 
nes,gueulles, que autres, vous voyez en vn chacun endroit de la 
figure cy apres propofée toutes leurs mefures particulièrement: 
corne auili de leurs faiilies,Iefquelles l’ay luftemet deferites c5me 
ie les aytrouuees furi œuLire,parquoy ce feroit propos perdu de 
en vouloir faire plus long difeours. Bien dirayieencoresque au 
deflous de la couronne, au lieu marque D , fe trouuétgrauées U  
infculpees dixhuiâ: gouttes, (qu’ils appellent ainfi) comme vous 
les voyez aux dixhuiét ronds, defqucls l’vn eft marqué con
tiennent tous enfcmble, auec leurs vagues &c feparations parle 
deflous, palme vn, minutes neuf, & onces trois de large: bcào 
longueur palmes trois, minutes quatre, laquelle longueur fe 
rrouLieau droit des métopes, qui font certains ornements def- 
quels les anciens fouloient decorer leurs colomnes: comme font 
anatomies de teftesde bœuf ornées de fruidls ou fueilics, atta­
chez aux cornes auec rubans. Les autres y mettoient des fleurs, 
ou certaines deuifes, corne aufli des bafllns: lefquelles chofes fu­
rent iniientees a caule des facrifices qu’on faiibit aux temples,ef* 
quels eftoient immolez bœufs, moutons Sc autres animaux def. 
quels on receuoit le fang enplufleurs fortes de baflîns, & aufll 
pour autres raifonsqui feroient longuesàefcrire auecques leur 
origine & fource. Quoy qu’il en foit les Architedes fen font
aydez pour orner leurs metopes, triglyphes autres endroids 
des bailiments, comme vous le verrez par les figures cy apres de­
ferites. ^

DE P H I L I B E R T  DE L’O R M R  149

Pour/uite des 
mefures çÿ* 
proportions 
des colomnes 
Z>oriques dis 
theatre de 
Marcel ejiat 
k Rome,

Continuation 
des parties et 
mtjures de U  
colomne de 
Marcel fort 
anttque.





^'autres parties de l’ordre &  colomne T>ûrique di4theam
de J\^arceli dejon chapiteau racourjî en perihc" - -

¿Hue^ejtant accoiTipa^ne d’architrauch 
C h a p i t r e  X I  X,

Fin que vous puiiïîezbien coghoiftrc Gomme ie 
monllrera enœuutece que nousauonSeicry cy 
deuant,(pouraucant que ce neft qu vn pourfîl 
leruant de mouJe a tracer les pierres) le deiTeing 
que vous verrez cy apres vous fera apparoir cô- comme fi 

- me la corniche du théâtre de Marcel fe monftre •
citant en ceuure tant pour les gouttes qui font fur les déticules, 
marquées D,a la figure enfumant, que pour les triglyphes mar-
quezC.&auiïïpourlesmetopesfignezFiSicombien querceu-
ure fe monftre eltroide à caufe de laperfpeaiue, fi fault il que 
es metopes au heu de F , foient tous quarrez &: auffi haults que 

larges entre les triglyphes, comme vous en auez veu les raifons 
par cydeuant.Aucuns ont faiâ quelques ornemétspardeirus les 
triglyphes, & y ont mis des anatomies de telle de bœuf, comme 
nousauonsdit,«¿entre les triglyphes au lieuappellé metopes, 
des balTins auec dmerles autres fortes d’ornements, lefquefs ie 
monftreray ailleurs fil vient à propos. Telles chofes fe pim ent 
approprier félon les hcux,pourymettretellesdeuifesqu’ilplai- , . 
raalavoiuntedufcigncurpourlequel feferalebaftimet o L n r

rmueTiondesfufd4 e s c o 'r n i c h e s ^ g o u t t e s , t r i g ly p £ lS l r r : : r
leures qu aucuns y ont faiftes, corne auffi des hémicycles & au 
très figures triagulaires,tout a efté troiiué par l’artifice & moven 
des cyments & matières femblables, comme feroit la cire qif on 
y apphquoit pour conferuer le bout des foliues qui portoient les
P anchersdesbaftiments . Carainfique la chaleur eftoit grande, 

efondoit ôcfaifoitdiftiller les fufdiaesmatières quifendoi- 
ent au delffius des triglyphes des gouttes,ainfi qu’on les voit au 
heu de G.Doncques les Architebles voulant imiter ce que natu-
fu it^ b   ̂ donné dehiperabondant quelques mefurcs & ornements aux corniches
de leurs colomnes.De forte qu’en enfuiuant les charpenteries ils ,
yontapphque des membres de moulures, les vns aulieudeche- 1"
urons les autres pour les ais, & quelques vns au lieu de poutres, nl‘,Z 7r l
lelonia couftumequilsauoientdecouurirleursbaftiments,ain-
; que vous lepouuez voir amplement dans Vitruuc,ou il deferit 

1 muention & ongine de telles chofes. Depuis quelques vns ont 
rouiie la façon acs moulures apres les lettres, comme d’une S

E ij
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ils en ont fait yne cymace ou cy macion,dVn C, les chores S>C mc- 
bres ro n d s ,a in il des autres lettres. Ils fy font aufsi aydez de la 
forme du vifage humain, comme du nez du front, des yeux, des 
leures, mêton col: fuiuant la proportion defquels, ils ont trou
lié toutes ces belles inuentions qui feroienc bien longues àdef- 
crire,comme de la telle de l’homme bien proportionne, laquelle 
eli diuifée en trois parties pour fa haulceur, prinfes depuis le def- 
fous du menton, iufques au commencement de la racine des che 
lieux delfus le front: chacune defdides trois parties en contient 
iix,qui font enfemblcmêt dixhuit parties pour toute la haulteur 
du vifage.De tels nombres parties fe peult ayder fArchiceâie, 
fil les fçait entendre & coprendre, pour former Sc ordonner vne 
belle corniche Dorique aueefes proportions ÔC mefures. Car de , 
la haulceur du frôt auec le tell de la teile,il en peult faire vne bel­
le gueulle ou cyme de corniche, dC de la haulteur du nez, la cou­
ronne de ladidecorniche,quiavne faillie eminente cóme peult 
ano ir le nez au vifage.De rechef de la haulceur des leures men
ton, il peult crouuer les denticules, filets quarrez, ÒC cymaces. Si 
vous defirez mettre 6c faire beaucoup d’ornements, vous les y 
pouuezdiftribiierauec leurs haulceurs, fuiuant les dixhuit par­
ties que vous aiicz trouuées à la haulteur du vifage,comme nous 
auonsditcy deifus.Maisfurle difeours de telles proportiosicne 
me veux arreiler d’auantage, pour autant qu’au iecond T orne 6c 
oeuureDes diuines proportions, (lequel l’efpere faire imprimer 
fi Dieu m’en donne la grace) vous verrez non feulement 1 e moien 
&C nouuelle inuêtion de faire des corniches,mais aiiifi par les me­
fures de tout le corps humain, trouuer toutes les proportions de 
toutes fortes de plans &: montées de baftiments que vous defire- 
rez,conformément auec les mefures ôi proportions qui fetrou- 
uent en la fainde Bible:&: encores pour les fçauoir donner à tous 
les ordres des colomnes ornements des mébres S>C parties d’i­
celles.Pour conclufion le chapiteau Dorique du fufdit theatre de 
Marcel a de haulteur deux palmes, minutes trois, onces deux d>C 
demie: l’architraue palmes deux,minntes deux, onces trois: la 
faillie de la corniche iufques à lextremité du cymas au deiTus du 
chapiteau ou triglyphe,palmes quatre,&: minutes vnze. Par ainfi 
ceux qui voudront cófiderer les raifons, proportions mefures 
de l’ordre Dorique, fen pourront ayder pour faire de belles œu- 
ures,felon le bon iugement dextérité que Dieu leur aura don-
né.Vous pouuez facilement cognoiftre le precedent par les figu­
res que i’ay mifes cy delfous, auec le chapiteau de la colomne Do 
riqueracourcy enperfpediue accompagné de fon architraue.
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aAuPre forte de chapiteaux boriques* Q n a  p, x x ,

S T A N T fur le propos des chapiteaux Doriques 
&: vous ayant faiâ: entendre, &: monftré ce que 
f  en ay trouué au theatre de Marcel à Rome,il m a 
femblé eftrebon de vous faire encores voir deux 
autres fortes de chapiteaux que fay retiré des an- 
tiquitez,non point pour vous parler de leurs me- 

fures, pour autant qu il me femble que vous en auez aifez enten- 
Lesanctms parcy-deuant,mais hiendes inuentionsde leurs ornements

auotr ejte fort ^  * i A i - n  n /
curieuxdecer cltranges: car les Architectes anciens ont elle fort curieux de cer 
cher diuerfes chcT diuerfes fortes d’omcments, tant par gáyete de leur gentil 

tu7us auiTi,quelq ue fois J pour certaine neceifité,ainiî que
Ihafitldlxl' vous voyez en la prochaine figure comme ils les ont ornez en-



richis: & al autre qui eft auprès^ comme oultre la haülceur que le 
chapiteau doit auoir,ils luy ont baillé encores vri ornement au 
deiTous entre ledit chapiteau la colomne,côme fi c eiloit cho-
fe quail femblable à vn architraue, ou bien à vne frize: cela fe fait 
quand on eil contraindt de gaigner quelque haulteurj ou bien 
quand on ne doit faire trop longue la colomne^à fin de ne luy 
donner mauuaife grace: auiïi qu on ne doit pas haulfer le cha­
piteau plus que de fa mefure. Parainfi le dode Architedemon^ 
ill e que le chapiteau ià colomne ont les rnefures & raifons 
qu’ils doiuent auoir, ôi adiouile entre le chapiteau ôd ladite co­
lomne telle frize que vous la voyez en la figure fuiuante,comme 
fil voLiloitbailler autant dehaulteurau chapiteau Dorique que 
Ion faid: au Coiinthien*Pour reuenir aux ornements, ie dy qu’ils 
n’ont mauuaife grace quand ils font bien ordonnez, les mefu- re ïZ T Z  
res de proportions bien gardées, qui me faid vous laiifer à confi- oLmits des 
derer les figures des deux chapiteaux Doriques enfumants. Lef- ô̂omnes, 
quels i’appellecompofez pour eftreparticipans de plus d’vn or­
dre. ce queiemonilre.
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D'une ferle de cornicheDorique-retirée d’im marbre 

fortantique. C h a p i t r e  X X L
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Vitre la corniche Dorique du theatre de Marcel 
que vous auez veu cy defl’us, ie vous propofe en­
cores cy apres le deiTeing d’une autre que i’ay re­
tiré d’une piece de marbre fort antique, pour 
mieux rcueiller les gentils efpritSjôd les ayder de

___ toutes belles inuentions. Vous voyez audit def-
ieino" comme les couronnes de la corniche font fouftenues par 
façon de modelons enrichis de vingt quatre gouttes faides en
forme de petites pyramides,& à l’entredeux des compartiments 
y auoirdesrofesfortbien faides élaborées fur le marbre.le 
trouuay ce petit morceau de corniche fans triglyphe, metope,ÔC 
epiftyle,dans le Palais faind Marc à Rome en la baiTe court, du­
quel on ne tenoit compte.Depuis ie le voulus reuoir, mais on me 
dit qu’il auoit efté mis en pieces pour en faire de la chaux, com­
me ont accouftumé de faire tous les chaufourniers à Rome,car 
iis n’y efpargnent tant de marbre qu’ils en peuuent trouuer, fans 
aucun refped de l’antiquité, Si des beaux ouuragcs.Qm eil cho­
ie à déplorer, pour la relie des veiliges deladidle antiquité,lef- 
quels fils aboliiTent,& continuent ainfi faire,ils feront caufe,quc 
onnecognoillraplusRome àRome. Maisdelaiifant tel propos 
ie figurcray la fufdide corniche mefuréeô<: proportionnée lufte- 
mentauec le palme Romain, felon les mefures que ie y trouuay; 
defquelles loiiurier & artifan fe pourra ayder, foie en augmen­
tant, ou diminuant &C appetilfantpar le pied ou palme, en telle 
forte qu’il voudra, donnant deux ou trois fois d’auantage ( plus 
ou moins) à vnc chacune partie de ladide corniche: mais icy ie 
vous veux bien aduertir, d’obferuer ôi prendre garde comme elle 

. a double couronne, l’une ou font les mutules enrichis de rofes, 
l’autre au deifus des cymacions des denticules. Cela fe faid fe­

lon le bon & gentil efprit de l’Architede, quifçait donner les 
raifons &C mefures à toutes fes inuentions eftanrs bien accommo 
déesàl’œuLire, laquelle fetrouue lors touiîoursbelle , admira­
ble excellente.
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Encor es d'autres ornements de la corniche ‘Dorique. 

C h a p i t r e  X  X I  L

’Auois icy délibéré de he plus parler des orne­
ments de la corniche Dorique, mais en àyat trou- 
ué encores quelque vue que i’ay faiét tailler,eftat 
extraiéle dVn marbre fort antique, & figurée de 
toute autre forte que celles qu’on a coufiume de 
voir,ie l’ay bien voulu mettre au nombre & reng 

des precedentes, pour eftre tres-belle,rare excellente. Auiîi 
quelle monftre pouuoir feruird’architraue-, frize corniche, 
eftantdecela propre à l’ordre compofé (duquel nous parierons 
cy apres) pour participer du Dorique Ionique, comme il fe 
voit à fon architraue, au pourfil des telles de Lyon, & auilî que 
fes moulures ne font femblables à l’architrane Dorique,ny les fâ  
ces dudit architraue perpendiculaires, ou, fi vous voulez, à plôb; 
mais biê rêuerlees par le deilus. C e qu’a efté faid pour gaigner la 
faillie de la corniche,à fin qu’elle ne fuft figrâde, êc ne laiiTafl: d’a- 
uoir tant de beaulté,laquelle chofe ie trouue de fort bonne grâce 
eftantamfien œuure. le vous veux bien aduertir que i’ay mefuré 
celle corniche auec le palme Romain : de forte que la première 
face a minutes huid d>C onces trois : vn des membres ronds,minii 
tes quatre, onces 3: la fécondé face ou font infculpées les telles de 
Lyon, palme vn,onces trois: l’autre mebre rond ou le thore eftat 
au delTiis, minutes cinq,onces quatre,ô^ par delfus fon filet quar- 
ré minutes La troifieme face fert comme fi c’eftoit vnefrize,ôi 
au milieu d’icelle frize au lieu des metopes y auoit de grandes ro- 
fes d’alTez competente faillie, comme vous le voyez au lieu mar- 
qué A. Entre telles rofes y auoit des modelions d’alTez grande 
faillie, ainfi que vous les voyez par la figure qui eft cy apres. La 
fufdide face qui fert de frize, n’auoit de haulteur que palmes 
vn,minutes cinq, onces deux, ainfi que vous le pouuez iuger 
cognoiftre, comme aiifii de la couronne, gueulles, autres par­
ties qui font fort diuerfes, &: d’autre façon que Ion n a encores 
accouftumé de voir, mais autant belles admirables qu’il eft 
poifible de penfer: ainfi que ie levonslaiiTe àconfiderer,&y cer- 
chcrles mefures auec le compas &: par l’efcriture &C nombres de 
chiffre qui les monftrent : par iceux vous fera fort facile de trou- 
uer toutes les faillies d’une chacune partie, ainfi que vous les 
voyez toutes eferites en la prochaine figure.
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le ferois contraint d’icy faire longues eferitnres E ie voulois 
parler de tout ce que i ay veu touchant l’ordre Dorique,aux tem­
ples ailleurs,m efm es de la diffcributiô des triglyphes 6c mé­
topes, lefquelsie referue àdeferire aux lieux ou ie parleraydes 
portiques diftributions des colomnes,ô<: de leurs interualles. 
Mais ie voûs veux bié aduertir que pour l’ordre Dorique par vne 
forme de mefure generale (pourucu que les colomnes ne foient 
que d’enuiron douze ou quinze piedz de haulteur, pour le plus) 
vous deuez prendre toute la haulteur du lien ou vous voulez fai­
re les colomnes, ornements Doriques, 6<:la diuifer en vingt, 
parties, defquelles la colomne en aura quatorze de haulteur, fon 
chapiteau vne, ôc fa baiTe vne autre. Lahaulteur del’architraue 
aura vne partie , 6c lafrize vne autre demie, qui font quatre 
parties pour l’architraue, frize 6c corniche, reprefentats la quar­
te partie de toute la colomne auec fa baiTe 6c chapiteau. Q^ant 
au pied de ftat ie ne vous en diray autre chofe, pour autant que 
i’en ay efery bien au long ci-deuant.Refte doneques à celleheure 
de cy apres traidler de l’ordre Ionique, à fin de pourfuiure noilre 
œuurepar bon ordre.

*De l ’ordre ^  m efure des colomnes lonîojueSy auec leurs 
ornements. C h a p i  r  r e  x  x i i i .
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'Es colomnes Ioniques doiuêtauoir de haulteur 
ifelon leur groireur,Ô<: aulli felo les lieux aufqucls 
on les veult appliquer,foit à vn portique de qua- 
?tre,fix,hui6l,ou dix colomnes, ou pour faire or- 
■ nemêts de portes, ou periilyles.il les fault donc- 
^ques faire de differentes mefures,Ô£ quelquefois 

Tes colomnes ¿q differents ornements, pour les rendre plus agréables Ô<: plus 
^mVljîre te pl îf î^^es aux fpcâiateurs; 6c tout ainfi qu’aux colomnes Thufca 

nés on donne fix fois leur diamètre pour leur hauteur,^: aux Do 
riquesfept fois ; en pareil cas, les Ioniques doiuent auoir hui6l 
fois leur diamètre par le pied, pour toute leur haulteur, comme 
ie l’ay trouué 6c obferué en plufieurs cojomnes : mais à d’autres 
i ay aufii trouué differêtes haulteurs; de forte que quelques vnes 
auoient plus dehuiélfois leur diametre,les autres huiclÔ£ demy, 
0 «: huiél auec trois quarts ou enuiron, felonleiugementderAr- 
chiteélc qui les auoit faiâies, comme il luyauoit femblé pour 
le mieux.Quand leidiétes colomnes Ioniques feront appliquées 
fur l’ordre Dorique, comme lona accouflumé de faire en plu­
fieurs edifices, 6c fe peult encores voir dans le Collifet à Rome,

ôcaux

differetes me 
Jures,



n
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aux théâtres, aphitheatres, pluiîeurs 
palays modernes) ou bien par deifus elles 
1 ordre Corinthien,& quelquefois Tordre 
compofé:quand,dy-ie,rordre Ionique fe­
ra ainiî efleué deiTus vn autre, il Je fault te­
nir de plus haulte mefure auec Tes parties 
ôc ornements, félon le Jugement du bon 
Architede. Quipeulteftre lacaufe,que 
audit ordre Ionique on a baillé huidfois 
fon diamètre : mais pour bien y procéder, 
TArchitede ne doit eftre ignorât des fym 
metries reigles optiques,ou iî vous vou
lez de perfpediue. La mefure de huid, la­
quelle nous attribuôs à cefte colomne Io­
nique pour fa hauteur,a efté trouuée apres 
Je pied de la femme, qui doit auoir ( ainii 
qifon dit) eftatbien proportionnée,huid 
fois la longueur de fon pied pour fahaul- 
teur: & de la viêt qu’aucuns eftiment que 
l’ordre Ionique a efté trouué fuiuant les 
mefures proportions d’une femme,ain 
il que, apres Vitruue, nous le vous dédui­
rons cy apres.Ces chofes ainft expliquées, 
nous entrerons aux mefures de la coJom- 
ne Ionique,qui doit auoir de retraidepar 
lehault vne iîxicme partie. le veux dire 
que fon diamètre par le bas doit eftre di- 
uiie en iîx parties , defquelles y en aura 
cinq par deftus près le chapiteau, qui eft 
vraye raifon proportion pour la rctrai- 
de des colones qui font de douze à quin­
ze pieds de haulteur: mais notez que fils 
eftoient de difterentes haulteurs, il les fau 
droit faire de differétes retraides. La lon­
gueur de la colomne fera arôdie auecques 
la cerche ralongee, depuis la tierce partie 
de fa haulteur, iuiques au deiTous du cha­
piteau : ÔC la tierce partie du deiTous de Ja- 
dide colomne fera d’une mefme grofteur 
que le pied d icelle, ainiî que nous auons 
monftréàla Dorique.La Ionique fe doit

F
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ftrier ou caneler de vingt quatre caneleures, ou bien de vingt 
ôc deux, ou vingt pour le moins: & ne doiuent eftre concaues 
iînon iufques à la haulteur de la tierce partie de la colomne, puis 
de là toutes pleines arondies comme ballons ronds & tuyaux
d orguesjou bien fluftes qui fe trouuent au milieu defdidescane­
leures,iufques à la haulteur de ladiite tierce partie,ainlî que vous 
le cognoiftrez parla colomne laquelle vous verrez cy apres. Le 
relie de ladiéle colomnç , fçauoir cil les deux tiers , iufques au 

ueüesdot- chapitcau, doit ellre llrié & canelé,comme la moitié
u ^ e p e t e s  d’unc cânc de rozeau,ôC fai6l auec le compas en hémicycle, que 
caneleures de 1 angle de 1 equierrcpuilTc toucher par le milieu, ainli qu’il eft 
h  colomne lo  monllré ailleurs,^: plulîeurs le peuuêt cognoillrepar les œuurcs 

antiques ou modernes, &: fe peult aulTi voir par les delTeings de 
tous les ornements, que i’ay cy apres propofez.

«

eiAduertijfement Jom forme d'une petite digref ion,

Encpalferay oultre fans vous aduertir que i’ay choiiy 
le prefent ordre Ionique entre tous autres, pour orner 
6c illullrer le Palays lequel la maicllé de la Royne, me­
re du trefchrellien Roy C H A R L E S  neufieme de ce 

nom, faiâ: auiourd’huy ballir en celle ville de Paris, fous fes or­
donnances ô<: deiTeings,car ie y procédé tout ainlî qu’il plaill à fa- 
di6te maiellé le me commander, fauf les ornements, fymmetries 

mefures, pour lefquelles elle me faiâ: celle grace ÔC faueur de 
fenfîeràmoy. Pay voulu accommoder le prefent ordre à fondit 
Palays pour autant qu’il n’ell gueres vlîté, & que encores peu de 
perfonnes l’ont mis en œuure aux ballimenrs auec colomnes.Plu 
iîeursenontbiê patrouillé quelque chofeenbois pour des por­
tes, mais ils ne l’ont encores bien cogneu ny reprefenté. L’autre 
raifon pourquoy iay voulu figurer naturellement reprefen- 
ter lediâ ordre Ionique au Palays de la maiellé de la Royne,c’cll 
pour autant qu il ell femenin, & a ellé inuenté apres les propor­
tions 6  ̂ornements des dames ÔC déelTes, ainfî que le Dorique 
des hommes, comme m’ont apprins les anciens,: car quand ils 
vouloiet faire vn temple a quelque Dieu, ils y employoient l’or­
dre Dorique:&a vneDéeiTe,le Ionique. Toutesfois tous Archi- 
teâes n’ont pas obferue cela, voire par le récit de Vitruue, com­
me il ie peult voir au prologue de fonfeptiemeliure, ou il eferit 
ÔC recite quePronius deEphefe, &;Daphnisde la ville de Mile- 
te, feirent le temple d’Apollo en fymmetrie Ionique. Il eferit
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auiïî que le téple de lupiter Olympique fut fait à Jâmode Corin­
thienne par vn nomme CoiTutius; d>C ccluy de Diane en Ephefe,à 
la Ionique,par Cteiîphô.Qui en demâdcra les raiibns,il les trou- 
uera dedans ledit Vitruue.le me fuis doncques iuilcmcnt voulu 
ayderaufufditPalays de lamaieftc de la Royne de Tordre Ioni­
que,comme eftant délicat, de plus grande beauté que le Do­
rique, plus orné & enrichy de iîngularitez. Car Tordre Dori­
que de foy, pour eftre mafculin eil plus rude, ôi femble auoir 
cité inuenté pour chofes fortes, afin de fouilenir grands pois Sc 
grands fardeaux ( ainfi que nous auons dit au parauant)& porter 
grandes haulteurs de maçonnerie, comme aux chaiteaux &C for- 
tereiTcs, fans gueres d’ornements. Mais ceiluy cyeit pour édifier 
vnPalays ou chaileau de plaiiîr, donner contentement aux 
Princes&:grands Seigneurs: commeauiTi Tordre Corinthien. 
Q.ui faiét que ie prend grandiiïîme plaiiîr de mettre tel ordre Io­
nique en execution, non point tant pour monitrer aux ouuriers 
de bien conduire Tœuure, que pour la curiofité que Tay de Ten- 
feigner a plufîeurs pauures compagnons qui font de bon eiprit, 
ô^ieiforçent iournellement d apprendre à mefurer, contrefaire 
ÔC protraire ce qu’ils voyétpour fen pouiioir ayder lors que i’oc- 
cafîonie prefentera. Ce que ie loue grandement, beaucoup 
plus que lafubtilite d aucuns, qui ne fçaehants protraire, con­
trefaire & prendre les mefiircs, defrobent emportent les pa- 
neaux d>C moules fuiuant leiquels on couppe les pierres: ainfi que 
les maiilres maçons a qui ie donne les charges, ibn plcigncnc 
quelquefois: quim’eit peine pour en refaire d’autres. Voyant 
doncques telle diligence des bons ouuriers, accompagnée d’vu 
fi grand vouloir d’apprendre, i’ayefté de ma part auifi animé &: 
embrafe de bien faire, non feulement pour eux, mais encores 
pour les feigneursquiles employeur à leurs baftiments. De forte 
quei ay prins refolution de familièrement expliquer tout ce que 
ie propoferay en ce prefent œuure d’Architedture , & fignain- 
mentd’artifice des parties, mefures 6c ornements des colomnes, 
ainfi quoi! le pourra voir, non feulement par mes eferits &c fi­
gures fur ce propofées, mais auifi par les œuures 6c baftiments 
qui ont efte fai6ls fous mon ordonnance, 6c fc pourront faire 
encores, felon la fainde volunté 6c grâce de Dieu.
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teur des baf­
fes Ioniques 
0* de leur 
proportion.

L IV R E  V. DE L’A R C H I T E C T V R E  
Comme doiuent efirefatédes les bajfes Ioniques  ̂̂  de leurs 

mefures. C h a p i t r e  x x i i i i .

Our bien faire les baiTes des colones Ioniques,on 
a touiîours accouftumé de leur doner pour hauL 
teur autant qu’eft la moitié de lacolomne, ainiî 
que vous le pourrez voir par celle que le vous fi­
gure cy apres,laquelle i’ay trouué aux edifices 
antiques, comme eftant tres-bclle,mis en œu-

 ̂ « y « / « «  —̂

Des colones 
Joniijues em~ 
ploye'es par 
l'auteur au 
Palays de la 
Royne,

Colones nou- 
ueüement in- 
mtees par tau 
teur,tt app'i- 
quées à la cha 
pelle de Vtl- 
lifYs cofe- 
Rets,

ure employé au lufdit Palays de la maicfté de la Royne, pour 
y eftre fort conuenable en les mefures,6¿; à l’ordonnance que i’ay 
faiótc.LadiótcbaíTe eftquafide laproportion Ô^;mcfure que Vi- 
truuela defcrit, fors qu’il y a difference à la faillie,ôd auffique Vi- 
truuc ne met c[u’vn ailragale fur le plinthe, ôc la preiente en a 
deux.le feray icy par maniere de digrcffionvn petit difeours des 
colomnes Ioniques, lefquelles ie fais employer au fufdit Palays 
delamaiefté de la Royne mere, puis iereprendray le propos de 
la balle Ionique. Lefdi(5tes colomnes feront en nombre foixantc 
quatre du cofté de la face des iardins, aura vne chacune deux 
pieds de diamètre par lebas, iaçoit qu’elles nefoient toutes d’u­
ne piece, pour autant que ie n’en pouriois trouuer fi grand nom­
bre, ny de telle haulteurqu’il les fault, fi promptement, ÔCaulE 
que l’œuure pourra eftre pluftoft faióbe que les colónes ne pour- 
roient eftre recouucrtes: lefquelles i’ordonne comme vous les 
verrez, &: aucc propres ornements pour cacher les commiffures. 
Qui eft vne inuêtion que le n’auois encores veuc ny aux edifices 
antiques ny aux modernes, ne encores moins dans noz liures 
d’architedure. Il me fouuient d’en auoir faidt faire quafî de femi- 
blables du temps de la maieftè du feu Roy Henry en fon cha- 
fteau dcVillicrs cofte-Rets, au portique d’une chappellcqui eft 
dedans leparc,ó¿fe trouucnt de fort bonne grace, ainfi que vous 
en pourrez iuger par la figure que ie vous en donneray cy apres, 
tant pour le plan que pour la montée , fi autrement vous ne 
pouLiez voir l’œuure. Mais delaiffant ce difeours, ie repreh la baf 
fe Ionique, laquelle a de haulteur vn pied, pour eftre la moitié de 
lagroiTeur de la colomne qui contient deux pieds, lefqiiels il 
fault diuiferen troisparties, & d’icelles enprendre vne, comme 
feront huiôtpoulces, (qui font la tierce partie de la colomnejque 
vous mettrez deffus la baffe, ce qui reftera par le deffous, fera 
pour le plinthe. Celafaiétle refte de lahaulteur de labaffc fera 
diuiié en fept parties, &: trois d’icelles données pour le thore de 
deffus, figne A, puis des quatre qui reftent, l’une fera pour les



deux aftragales qui feront fur le plinthe ligné B, lautre pour la 
premiere nancelle marquée C, la tierce pour l’aftragale marque 
D j& la quatriefme qui reliera delTous le thore A , fera pour la 
nancelle de deiÎus.Laquelle fera auifi diuifée en quatre parties d>C 
demie, dont 1 une fera donnée à la latitude des filets quarrez, 
marquez E. Semblablement lune des hermyles ou aftragales du 
milieu feront diuifées en trois parties, vue d’icelles donnée à ̂ o Ù L T  
la latitude du filet quarré F; l’autre filet quarré qui eil defibusles dé
hermyles, eil auifi large que celuy de E. Les deux aftragales qui 
font fur le plinthe, feront diuifez en fept parties, defquelles l’a- 
ftragale premier, qui cft plus près dudid plinthe, n’en aura que 
trois, l’autre quatre,^: les autres parties demeureront à l’aftraga­
le de deifiis.Toute la largeur du plinthe a deux pieds, neuf poul- 
ces ¿¿quatre lignes, qui n’eftfemblable à celle de Vitruue. Vous 
verrez celle que ie deferis & figure cy apres, pour la cognoif- 
fance&: demonftrationdetoutledifcours duprefent chapitre.
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B ::2a-SI

JDe U hduU 
teur dis f l j  lo­
bâtes ou pieds 
de Jlut de U 
colomne Ioni­
que,

^esmejures ^  proportions du f i j  lobate ou pied de fia t 
Ionique, C h a p i t r e  x  x  r.

Es ilylobates,appeliez du vulgaire pieds de ftat, 
doiuent auoir de haulteur, comprins leurs cor­
niches & balles, deux fois autant qu’eil: la lon­
gueur du plinthe de la balTc de la colomne, coin 
|mevousle pouuez voir depuis A iufquesàB. la 
largeur doit dire touiîours de mefme, que d l le



mt/urcs dfs 
parties de la 
cotomne J o -

plinthedc la baile. Vousdiiiifercz doncquesla hauItcurdeAB 
en neuf parties égales,6«: en donnerez vne au plinthe du pied de 
flatjvne autre à fa baffe,&: vne à fa corniche pour leurs hauiteurs: 
par ainiî il en reliera fix entre la corniche &C la bafic, ou les mefu- 
resfetrouuentfi à p roposé  tant bien correfpondantcs àlapro- 
portion,qu en mettat cefdiétes fix parties en quatre pour la hauL 
teur du dedans du pied de ftat, entre ladide corniche &: baiTe,les 
trois font iuilement la largeur, comme vous le pouuez voir en la 
figure cy auprès dcfcrite.Mais pour mieux entendre ces mefures 
(à fin de n y faillir quand vous en aurez affaire) vous ferez aducr- 
tis que la bafie du pied de liât auec fon plinthe, efl de fept pouL 
ces de haulteur : fa baffe di fa corniche fe trouuent auilî de fept Pourfuîte des 
autres poulces de hauL 
teur. le n’entends vous 
parler icy feulemêt des 
proportions &: mefures 
antiques, mais aufli de 
celles qu’on prend auec 
le pied de Roy,ainfique 
le tout le monftre en 
œuure , ne vous en 
fçaurois faire meilleu­
re prcuue. Entre la cor­
niche bc la baffe ( ou il y 
a quatre fur trois)fe trou 
lient trois pieds & neuf 
poulces pour la hauteur 
& deux pieds dixpoul- 
cespour la largeur.Mais 
pour faire mieux enté- 
drele tout, ic mettray 
peine de vous doner en­
cores particulièrement 
les mefures des moulu­
res des baffes des corni­
ches, bc dcfdids pieds 
de flat.
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L IV K E  V. DE L’A R C H IT E C T V R E  
Pour reuenir à la baiTe des fufdits pieds de ftat, laquelle a fcpc 

Mefure de U poulces de haulteur, ils feront diuifez en dixhuidt parties, Ôc d’i- 
hd/e du pied celles la faillie de ladidbe baiTe depuis A , iufques à B , à la figure 
de (lut iom~ fuiuant, en aura : defquels de rechef vous prendrez cinq par- 
 ̂ ties pour la haulteur du thore, ou membre rond au lieu ou vous

voyez marqué C, & vne pour fon filet quarré figné D, puis hui£t 
autres pour la haulteur du cymas ou cyme renucrfé qui eft E , ÔC 
vne pour l’endroit marqué F, trois pour le petit membre rond
qui eft G, qui font les dixhuiét parties iuftcment. Q^ant au fcap- 
pe quarré qui eft le commencement du dedans du pied de ftat 
marqué H, il a deux parties de haulteur qui font vingt parties en 
tout. Pourles faillies d’une chacune chofe, comme du premier 
membre rod marqué C, vous y trouuerez trois des fufdidles par­
tie s ,d ix fep t depuis le filet quarré F, iufques à la ligne perpen­
diculaire Bi, eftant accompagnée de nombres; ôdainfides au- 

Zes mejùres confequemment.De forte que vous ne fçauriez faillir fi  vous
font U reigU fuîuez les mcfures diftances qui font marquées en ladi(5te li- 
pourhtenfdU gneB I , commc vous le pouuez cognoiftre par la figure cy a- 
’» Z Z t '  defcrite ô i propofée.
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=C2= í̂

B

CJ^ant à la corniche du pied de ilat,qui a fept poulces de 
haulteurpoiir resmouIures,icIiiy en ay donné deux d auantage 
pour la vuydange de lapluye qui peult tomber deiTus &C Ten- teurdeuTor, 
dommager, ainii qu’il fe voit que les anciens ont faiél en diuers & de 
lieux: & aufli pour mieux releuer les baiTes des colomnes,&: que



la faillie de la corniche du pied de ftatn’en oile quelque chofe à 
la veuë, comme vous le pouuez cognoiftre au lieu iigné A, en la 
figure fuiuante. Toute la haulteur de la corniche effc diuiféeen 
dixhuiâ: parties égalés, tout ainii que la moulure de la baiTe,com 
me vous le pouuez remarquer en ¡aligne BC: 6«: font lefdiëtes 
parties diftribuces à vn chacun membre, tant pour faire les haub 
teiirs que faillies: de forte que vous voyez le.filet qiiarre deladi- 
d:e corniche au droit de la lettre B en auoir deux : le rond qui eft 
au deiTous, trois: fon filet quarré,vne: fa couronne,quatre:le filet 

^cotm deiTous ladiôle couronne a vne de feidicfes parties
haulteur, & le cymat quatre: le petit filet quatre qui eft entre 

ledit cymat le thore ou membre rôd a vne partie de haulteur, 
ôë ledit membre rond en a deux, ôë ainfî des autres : corne vous 
le pouuez recognoiftre fur ladide ligne B C . Par mefme moyen 
auec le compas vous pouuez aifément remarquer cognoiftre 
les faillies d’une chacune partie de ladide corniche, en don­
ner voftre aduis iugement,iaçoit qu il y ait peu d’œuure, pour 
n auoir efté bien taillée: qui faid que le traid des lignes fy pre- 
fcnce fort gros. Ceux qui auront le moyen.de voir les pieds de 
ftat & ftylobafes,qui font faids au Palais de la maiefté de la Roy- 
ne mere au lieu nommé les Thuilleries, près les faulxbourgs de 

Pieds de fiat faind Hoiioté lez Paris, ils les trouueront d’autant bonne grace 
'‘LpiayTdc^ ^^^̂  ̂proportion Ôcmefurequ il fenpuiiTe gueresvoir. Si eft 
laRoyne me- ce que ce que ie vous ay monftré par cy-deuant en la baffe du 
red Paris, pied de ftat, & aufïi en la corniche d’iceluy que vous voyez cy 

apres, n’eft rien, ou bien peu de chofe, au regard du pied de ftat 
quand on le voit tout entier auec fes parties.il me femble que 
c’eftaflèz d’auoir propofé le pourfil des corniches ^  baiÎesdq 
moulures pour feruir à mouler & traffer les pierres : ioind auf- 
fi que vous les auez veu en leur entier. Qui eft la caufe que ie ne 
vous en feray plus long difeours: aufïi que la prochaine figure 
vous donnera plus facile cognoiffance du cotenu en ce chapitre, 
que toute l’efcriturc que ie vous en fçaurois propefer.
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L IV R E  V. DE L’A R C H IT E C T V R E
Our vous mo nitrería variété des mefures,ie vous 
aydefcritcy apres la figure dVn pied de flat Io­
nique auecla baiTe de ia colomne, tout ainiîcom 
me ie J ay trouué &C mefuré apres les edifices an- 

-  tiques. Doneques vous y voyez que labaiTedu 
pied de flat auec fonplintheefl: la tierce partie de 

la haulreur du pied de fiat entre la corniche ôc fa baffe : 6c que de 
ces trois parties les deux font la largeur dudit pied de fiat, com­
me il fe voit de E à F. Telle haulteur entre labaife cornichefe 
trouueeftre d’autant que la ligne diagonale de fon quatre par­
fa it, ou bien de trois parties fur deux. Et la haulteur de la corni­
che dudit pied de ftateft femblableau plinthe de fa baffe mar­
quée O. Q¿ant au departiment des moulures, ie ne vous en puis 
dire outre ce que vous voyez, finon que la couronne de la corni­
che marquée C, auec fon cymacion , ou cymat,fans compren­
dre le petit filet quarré deffus,eft d’une mefme haulteur que le 
cyme marqué D, auec fon filet quarré qui eft au deffous de la co- 
lomne.Les anciens ont donné quafi femblable haulteurau cyme 
delà baife marqué N. Qui fait que ie m’esbayde la failliede la 
baffe du pied de flat, marqué P, n’eftant fi grande que celle de la 
corniche, laquelle vous voyez marquée QjQupy que ce foit, ie 
nevoudrois faire ainfî, pour autant qu’il eft raifonnablequeles 
baffes de deffous foient toufiours plus larges cpe les faillies des 
corniches, n5  feulemêt des pieds de flat,mais encores les fâillies 
des corniches des colomnes ne doiuent point eftre plus grandes 
que celles des fondements, i entend des baffes.Et encores quand’* 
on fait les doubles plinthes aux baffes des pieds de fiat, ils doi­
uent exceder &auoir plus de faillie que la ligne perpendiculaire 
ou cathete qui procede de l’extremité de la corniche des colom­
nes. Mais quoy qu’il en foit, telles mefures des pieds de fiat Ioni­
ques au lieu d’ou ie les ay retirées fe trouuent diuinement belles, 

en autre heu ou on les pourroit appliquer ayant differentes 
haulteurs, &efleuées fur terre plus ou moins qu’elles ne font, ne 
fe monflreroiétpas bien:ce que i’aduertistoufiours,àfîn que Ion 
y prenne garde. Auffi i ay trouue qu en la figure que ie vous pro- 
pofe, la baffe eft vn peu plus haulte que n’efl la moytié de la lar­
geur de fa colomne. Ce que ie n’ay trouué entoures autres, ne 
dedansVitruue,qui veult quelles foient toufiours d’autant de 
haulteur comme eft la moitié du diamètre de leur colomne. Auf- 
fi vous voyez qucle plinthe de la baffe marqué B, eft autant que 
la tierce partie de toute la haulteur de la baife. l’ay trouué pareil­
lement la groffeur de la colomne (comme vous le voyez mar­

qué
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que fur le plan) au milieu du pied de ilat entre la lettre I &/C, 
eftre diuiféc en fepc parties, & la retraite delacolomne parle 
dedLis,ainfique vous voyez la circonférence entre L ôcM, na- 
iioirque fix de telles parties. Par ainfi lacolomneade retraidte 
vne feptieine partie.Si vous vouiez cerciierplus particulieremêc 
ledit pied de ft at Ionique auec ia baiïe de colone, vous le pouuez 
trouLier auec le copas,fuiuat la figure que i ay cy apres deicrite le 
plus iuftemet que le lay peu meiurer,ô<: reprefenter en plus grâd 
volume que les autres : ce qu aufii i ay voulu faire au precedet de 
la Dorique, le continuerons (Dieu aydant) à. la Corinthienne 
cy apres.Ie fais les parties de ce que i ay meiuré apres les antiques 
tant des corniches que autres, autant grandes que le liure &pa- 
pier le permet, à fin que Ion y voye mieux les formes faccs.ôC 
fy puifient cognoiftreplus parfaidement les mefures, foit par ef- LUuuŵ fer 
critLire ou auec le côpas: comme aufii les differences qui font des 
vncs aux autres, à fin de choifir celles qui feront plus agréables 
entreplufieurs que ie defery & propofe. Quant au dedâi^dn pied '̂**'" '̂ '̂'' 
de ftat &: des œuures ornements qui fe font entre les baffes U, ' 
corniches d iceluy,ie les ay trouuez aux antiquitez fort difterêts; 
de forte que les vns leur donnent vne forte de mefure, les au­
tres vne autre : mais quand louiirier defirera faire quelque baffe ponrlesomc 
taille ou ornement au milieu dudit pied de ftat, pour les moulu- m Z alZ t 
res qu il y faudra tout autour, fault prendre la dixième partie de îenditpiedde 
fa largeur, comme depuis Eiufques à F, O m ettre vne defdides-̂ *'̂ * 
parties tout autour ^  au long des aireftes, comme li vous vou­
liez faire yn quarré ou table d attéte, puis diuifer telle largeur en 
trois parties, defquelles deux feront pour le quarré qui régnera 
tout autour, Ja tierce pour le cymat >̂¿ aftragale. Telles mefu­
res doiuent eftre feion 1 ornemet du pied de ftat ôd de ion ordret 
car fîl eft de 1 ordre Dorique, il n’y faudra procéder comme à ce- 
luy de l’ordre Ionique: n aufii à celuy de l’ordre Corinthien,com 
me au loniqueifelonl’œuure qu’on aura à faire il fault donner les 
mefures ôé ornements. le vous veux aufii aduertir que à toutes 
fortes de pieds de ftat ou ftylobates vous pouuez encoresadiou- 'Muertiffe- 
fter par deffous le plinthe de leur baffe, d’autres foubaffes, qui mm fondi- 
font quafi comme vne autre fortede ftylobate: mais cela fe faid.^^ 
quand on eft contraind de donner plus grand exaulfement à l’e -^ /'"” 
difice, pour monftrer que la haulteur delà face du baftiment eft 
conuenable à la longueur. Mais de cecy nous eferirons lorsque 
nous monftrerons les faiÎades des maifons.Ce teps pendant vous 
contenterez, fil vous plaift,du pied de ftat ou ftylobate Ionique, 
lequel ie vous prefente &: figure cy apres.

G





COUfS.

Apres que vous auez entendu l’ordre, me fu res, & propor­
tions de la colomne Ionique, &fignamment de fa baile picd Recapitula, 
de ftac, cóme aufÌl de quelques exaulfements d ailxecte que vous 
pourrez mettre par deiTous le plinthe dudit pied de flat,pour le í 
leuer plus hault fi vous voulez (ainfî que i ay faid à ceux qui font 
iiiiPaÎaysdela maieiléde laRoynemere,encefte ville de Paris) 
refte maintenant à vous monftrer propofer les chapiteaux Io­
niques auec leursornements & epiftyle ou architraue, pareille­
ment les frizes, couronnes, ou bien corniches, &: vous declairer 
le tout fort familièrement par le menu, ainiî que iufques icy
nous auonsfaiâ: du precedent. .

^€S Jnejïires du chapiteau loniquei^lapi^on comme Ion doit 
faire fes volutes, f  ̂  ^  ^ ^ ^  £ X X V  I L

N doit enrichir le chapiteau Ionique de volutes, 
qui ont eftéinuentées apres les trouíicsS¿ entor- 

, tillements des cheueux des femmes,commeelles 
‘ont encores, en aucuns lieux, accouldumé de les 
entortillera l’ctour de leurs telles. Vouspouiiez 
voir Vitruue fur l’origine inuention de telle 

chofe, comme auiÎi pour les mefures du chapiteau Ionique, qui 
doiuenteilre telles que vous verrez cy apres. Vous aduifantque 
is ne me veux ayder en cecy totalement dudit Vitruue, ains feu­
lement en partie,! accópagnanr de ce que i ay trouué aux chapi­
teaux antiques, mefmesàceuxdel’eglife de noilrcDame de 
Tranftebrequieilaux faulxbourgs de Rome du collé de faina 
Pierre de Montorio delà leTybre. Ceft vneeglileballie deplu- 
iieurs fortes de colomnes accompagnées de chapiteaux Ioniques 
fort differents les vns des autres, ôi ramaifez de plufieurs edifi­
ces bruines des antiquitez pour édifierladiaeegiife. Ilmeiou^ 
uient d’auoir veu en vn d’iceux ( qui n’auoit eilé acheué ) vnc fa­
ce qui n eil que equarrie, ayant au delTus des volutes(au droit de 
1 œil)les centres à mettre le compas pour faire la circonferece de 
ia volute, en la forte que vous verrez cy apres, laquelle me fem- 
ble la plus belle la plus aifée de toutes. Du temps que i’eilois A
Rome, (il y a trente ans)ie monilray ladiae façon à plufieurs qui 
pour lors l’ignoroient, & les aduerty ou ie l’auois trouuée & me- 
furee. Si depuis quelques vns l’ont faiae imprimer &:fen attri­
buent l’honneur inuention, ils y penferont. Mais pour venir à 
ce que nous prétendons, vous ferez le deiTus du chapiteau Ioni­
que, tout quarre, (lequel aucuns ont appelle tailloir,ô<: les autres
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sbacojprcs du Larin) ceft à dire, autant long que large, de Ja
meime longueur que eft le diamètre de la colomne par le bas, 
vne dixième partie d’auantage. Aucuns pour y donner vne hauL 
ccLir certaine,en comprenant Tes volutes, luy ont accommode la 
moitié de fondit tailloir. Les autres ont diuifé la colône en trois 
parties, de lune des trois ils ont faid: la haulteur dudit chapi­
teau , puis ont diuifé en dixhuid parties toute la largeur du tail­
loir, & prins neuf & demie d’icelles pour les diftribuer à la haul­
teur dudit chapiteau,y comprenant les volutes. De rechef ils en 
ont dôné vne Ôd demie pour la haulteur de l’abaco,vne à fa cyme, 

l’autre à fon quarré;les huiid: parties qui reftent, demeurent 
pour la volute. Vous pouuez voir telles façons & mefuresdans 
Vitruue,Leon Baptifte,ôd autres qui les ont deferites, & encores 
aux bailments antiques, efquels Ion entrouue depluiieiirsfor- 
tes, & tant diuerfes que ieproteile n’en auoir iamais rencontré 
deux femblables en diuers edifices, ic ne diray quant aux orne­
ments, mais encores quant aux proportions mefures.De forte
(ainfiquei’ay did par cy-deuant) que quand les ordres des co- 
lomnes eifoient de differentes haulteurs, ie les trouuois auffi de 
differentes rnefures, auec leurs parties & ornements. Mais pour 
continuer mon propos ie pourfuiuray la façon du chapiteau & 
volute Ionique, laquelle ietrouuay, ainfi que nousauons dit,il 
y attente ans plus,au lieu cy deffus mentionné. Ledit chapi­
teau eftoit véritablement diuiiéen neuf parties & demie en fa 
haulteur, dont les huid eftoient pour la volute, & vne d’icel- 
lespourlalargeur de l’œil, trois au deffous driidit oeil, & quatre 
au deffus,qui faifoient la huitième partie,ainfi que vous le voyez 
marqué au lieu R S, en la figure enîuiuant : qui monffrela haul­
teur de l’aftragalejOu membre rond, enrichy de patenoftres,ainiî 
que vous le cognoiftrez cy apres. Puis on tiroit vne ligne cathete 
ou perpendiculaire par le milieu dudit œ il, corne vous la voyez 
de AC, fur DB,&de rechefvne autre oblique, ainfiqueT V,de- 
dans l’œil, fur laquelle d’abôdant fe faifoit vne autre oblique, ou 
perpendiculaire fur la ligne TV, de forte que l’œil eftoit diuifé 
en huiéf parties égalés, comme vous le pouuez cognoiftre dans 
la circonferêce Q J R O  V S, & ainfi des autres.Lefdiéfes lignes 
obliques, comme celle de TV, font diuifées en fix parties, ainfi 
que vous le cognoiffez parles petites feparations qui y font mar­
quées,& ieruent de centres à mettre la poimfte du compas: com­
me fur la ieparation marquée i,pour en tirer vne circonférence 
du poinéfde A,àceluy de B: puis fur celle dei,en la mefme ligne 
de TV, pour tirer la circonférence de B, iufquesàC. Derechef



pour le remettre fur le poin6t de 3, pour faire vne autre circonfé­
rence de C a D ; en apres fur le centre de 4 , continuer ladidte
circonférence de D a E, puis retourner au poin6t de i, ou eft auili 
marqué 5, continuer de faire la ligne circulaire de E à F . Cela 
faiôlil fault remettre lecompas au poinél de cotinuer la cir­
conférence ou ligne circulaire de Fa G : ¿¿prendre en apres le 
centre de 7, qui monftre à tirer la ligne de G à H : le centre de
8,qui vous conduira pour faire celle de H Í, comme le centre de 

celle de I a Æ". Cela faiót vous diuiierezle centre de l’œil (qui 
eft le milieu au poinôt de 6 ) en deux parties, corne il eft marqué 
fur les diagonales, &C en tirerez la ligne àc ICL, Continuant ain- 
ii vous ferez iuftement voftre lymace ou volute ainiî que vous la 
voyez adoucie &: de fort bone grace de A à B, de B à C, de D à E, 
de F a G , d̂ e H a I, de AT a L, ¿¿ ainiî confequement des autres: de 
forte que 1 œil, fuiuat lequel vous auez fait telle lymace ou volu­
te,demeure en la circ5  ferece de Q T  R V S. Voila la vray e façon 
pour bien faire adoucir voftre volute,ians prendre celle de 
Vitruue,ny des autres qui 1 ont dcicrite,car ils ne font, comme il 
me fcmble, fort intelligibles pourlesapprentifs,ne leurmetho- 
de tant facile que cefte cy cxtrai(fte¿¿ recerchée des antiquitezj 
quiiieft autre chofe, pour plus grande facilité, que de faire vn 
quarré parfait, comme fi vous le vouliez appliquer dedans la lar­
geur de 1 œil dudit chapiteau Ionique. Et apres auoir tiré les li­
gnes diagonales d un angle a autre, vous y trouuez deux autres li 
gnes perpendiculaires qui procèdent du milieu des faces dudic 
quarré,Iefquelles lignes vous diuifezen fix parties égalés, ¿¿les 
poinéls ou marques quifontles diuifions ieruet à mettre la poin­
te du compas pour feruir de centre, monftrant iuftement a faire 
la volute dudit chapiteau. Laquelle fe peult encores faire par au­
tre voye,içauoir eft par la ligne appellee des mathématiciens,ca- 
thete,ou bien par la perpendiculaire qui tombe fur la ligne hori­
zontale paftant par le centre de l’œil ¿¿ faifant vne circonferéce, 
¿¿ que la diftance des deux poinctes du compas ioient autant co­
rne la haulteur de toute la volute. Vous diuiiez ladróte circonfé­
rence en autant de parties égales comme vous defirez que la vo­
lute face de tours,¿¿ feront lefdiôtes parties autant larges comme 
eft la moitié de 1 œil: en apres vous tirez les lignes ducentrequi 
eft fur lahgnc horizontale ¿¿ font les ieparatios égalés marquées 
en la ligne circulaire, ¿¿aufti longues qu elles puiiTent toucher la 
ligne cathete ou pei pendiculaire qui monftre iuftement les haul 
teurs.Comme par exemple le monftre,en la figure de la volute 
propoféc cy-apres, la haulteur depuis A, iufqucs à E, ¿¿ de E,iuf-
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ques à I, depuis I,iuTques à N, ainiî des autres parties. Mais 
pour autant que telle façon de faire n’eftiî bonne à mon iugemêt 
que celle que ic vous aydefcritcy deiTus, ie n’enay point voulu 
faire autre figure, que celle que vous voyez cy deiTous, ou vous 
trouuerez parmefme moyen lahaulteur qui fetrouue pourl’e- 

. chineX, qui efi; depuis Ejiufques à S. Vous voyez aufii le pourfilContinuation -
deeequede/- du chapiteau, oi noii teulement ducymat,mais de tout le tailloir 
/ui. auec fa faillie, & des autres iuiques au feape,ou fi vous voulez du 

collerin de lacolomne près de fhypotrachelio, qui monftrela 
haulteurde tout le chapiteau, ainfî quevouslepouuez voir par 
la prefence figure.



(iAdHertiJfement fort digne de noter*
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>E vous defcrirois encores aiTez d’autres façons de volu- 
, tes & lymaces ( comme vous en auez peu voir vne au 

ÿxvjchap.du iiii.liureprecedent,ouiemonftrois lafa- 
^  çon d’une volute 6¿ vouire qu’on peult faire en forme 

de la coquille d’vn lymaçon ) mais le peu de loiiîr que i’ay ne le 
permet aucunemet. Albert Durer en fon liure de Geometrie de- 
ferit au commencement quelques fortes façons de lymaces Sc 
volutes,les tendant bien fort aifees, cóme vous les pourrez voir, 
fil vous plaift d y employer la peine. C’eft qu’il prend vne circón Explication 
rerence autant grande qu on peult faire toute la iliperfice de la ly- d’une fa f  'o de 
mace,ou volute: laquelle il diuife en douze parties par lignes

rer.dioietes qui pailent pai le centre, donnent iniques aux extre- 
mitez de ladite circonférence. Cela faid: il prend vn diamètre 
d icelle, 6>C diuiie la moitié en tat de parties que vous voulez que 
la volute ou limaçon face de tours, corne fic’eftpour deux tours, 
ildiuiie ladicfle moitié en vingtquatre parties: iî c’eft pour trois, 
en trenteiix. puis il met le compas fur le centre de ladiôte circon- 
ference,& rapporte ces parties icy 1 une apres l’autre au droit des 
lignes qui diuifent ladite circonférence en douze parties,& con 
tinuant il conduid le tout fi doulcement,qu’il viét à en faire vne 
circonfeience qui ieiacourcift rend ii petite,que vous voulez, 
auprès du centre.le vous en defcrirois bien d’autre forte,comme 
i’ay dit, mefmes vne qui fe pourroit faire tout d’une venue de ^
compas, mais telles chofes ne font fi neceiTaires,quc curieufcs.Si
vous me voulez croire, vous ne prendrez point d’autre inuêtion  ̂ ** "̂*"̂'
&faç5  de volute pour faire le chapiteau Ionique, que celle que 
ie vous ay rnonftré cy deiTus, auecques vn collé tout taillé &: én- 
richy.Maisà fin que plus facilement vous puifTiez cognoiftre le­
dit chapiteau Ionique auec íes ornemets, i ay mis cy apres la pro­
pre figure fur laquelle i’ay trouué pratiqué l’inuention de fai- Diligence
rela íufdióte volute, de laquelle ie n’auois ouy parler, & ne la 
fçcus iamais trouuer ailleurs que aulieu prememoré, auquel el- ^1X^1^' 
le eftoit tournee enrichie de tels fueillages que vous les voyez chotes anû  
par vn coite feulement, cai 1 autre n eitoit acheué, comme i’ay helîes, 

dit.llyauoitaufii des enrichiirements d’œufs faiéts de fort bon­
ne grace 6c elegante taille comme vous le pouuez voir à la figu­
re que ie vous en ay propofé cy apres. Le deiTous al’aflrac^ale 
ciloit enrichy de patenoilres qui eftoient de la haulteur du cen­
tre de l’œil delà volute, au heu ou vous voyez au milieu vne ro-
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ze. Mais iî le chapiteau fe monftroit beau, &C fes mefurcs ôc pro­
portions admirables, les fueillages & ornements leftoientda- 
uantage. Qui a efté caufe que i’ay prins grand plaiiîr de le deiî- 
gner &C pro traire beaucoup de fois: mais le tailleur n’a iî bien con 

contpîdtnêîe duitl’œiiurc fur la planche de bois, commei’euiTc bien voulu; 
% tauteurl Principalement aucymat del’abaco,ou les ornements ne font 
^uefes figu- il bien fai6ts queie dciîrerois. La colomne du chapiteau eftoitca 
resncfontbte  comme V O U S  C H  voycz le Commencement par la fip-ure

enfumant.



Figure dejjeing de la moitié d'une volute.
C h a p i t r e  x x k i i i .
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Ourvousi monftrerpar figure ce que ie ne puis 
en peu d’efcritureji’ay faiâ encores vn autre dejfi- 
feing cy defl'ous de la moitié d’une volute, ainfi 
qu’on peult voir le chapiteau par les coftez. Le Explication 
lieu marquéA,eft le milieu du chapiteau,aïât des des parties de 

fueilles de laurier, en façon corne fi c’eftoit pour ^
vn chapeau de triomphe qui donne iniques au défions de l’abaco, 
eftant toutesfois entourné cóme fil faifoit vne ligature des fucil- 
les qui vont en feflargifiant contre ladite volute, ainfi que vous 
voyez que de B à C, il efi: plus eftroit que fur le deuant du chapL 
reau au coftédeD. Le tout efi: enrichydetel fueillage qu’iln’a 
aucune refente de fueilles, & auec vne grace &cbeauhé de peti­
tes coquilles, qui faiót moiiftrer l’oeLiure fitres-belle,queiene 
fçaurois dire plus, &:ne pourrons eferire fa fingularité, tat elle efi: 
grande. Il y faict aufil bon voir les ftrieures qui en départent par 
le defibus, & au lieu de H vn deigauchificment qui efi; faiôl de 
telle dextérité qu’on ne le peult expliquer ians lemonftrer en 
œuLire. Au collé de la circonférence delà volute y a des pateno- 
ilres toutes rondes: le lieu marqué D, monftre la faillie de l’cchi- 
ne, ou font infculpez taillez les œufs. Mais le lieu ligné F,in6- 
lire la faillie de l’allragale, ou font inlculpez lespatenollres lef- ^eequedef 
quelles vous auez veu cy-deuât en mefme lieu , auec le petit filet/ t t s .  

quarré au defibus. Et pour autant que vous pouuez bien confi- 
derer le tout parles figurespropofées, ie ne vous en ferayau­
tre difeours.



^Autre fin e  de ‘volute fort belle ^  elegantê  
C h a p i t r e  X X I X ,



E veux monÎlrer encores pour la variété des cho­
ies, vne autre forte de volute qui n’eil: gueres 
moins belle que celle de cy-deuant. Vray ellque 

I l  au lieu que la precedente eft quarrée, 6¿ droidie 
W pardeiTousletaiIloirjCeite cy eft ronde, comme iî 

elle naiiToit de la fleur ou petit bouillon de facil- 
Jes qu’on met couflumierement au milieu des chapiteaux, (ainlî 
que vous le voyez au lieu marqué A) auecvne ligne circulaire 
qui Ihdoulcifl; de loing, comme le monftrent A B, B C, en fai- 
fant doLiIcement la volute: laquelle doit eflre femblable àcelle 
qui a efté monftrée cy-deuant, hors mis la ligne A B, qui fe faiét 
d’une plus grande circonférence, comme les bons efprits le fçau- 
ront bien entêdre pratiquer. le n’ay point mis celle figure tant 
pour fes mefures, que pour l’inuention: ôiaufli pour raonllrer 
l’ordre de l’orncmét &C forme des fueilles, qui eiloient fort bien 
faióles à mon exemplaire ÔC protype, ainlî que parle Vitruiie. 
Mais ceux qui taillent mes piaches fur Icfquelles font imprimées 
les figures, ne les ont fi exadlemcnt reprefentées, quelles elloiét 
à rnondiôl exêplaire deifeing, dot i’en ay bien grand regret & 
defplaifir, pour l’enuie que i’auois de donner plaifir anee proufit 
à ceux qui défirent apprendre. Qui ell la caufe que encores vne 
fois, voire deux ôc trois,ie prie le Ledeur de fe vouloir conten­
ter de ma bonne volunté. Vous noterez qu’en la figure fuiuante, 
l’œil de fa volute eft beaucoup plus grand, que celuy de la prece­
dente, qui n’a non plus de largeur que ion allragale ; &: aulfi que 
l’ailragalè marquéH,en la figure cy apres propofée,eil beaucoup 
plus petit :1e chapiteau que vous voyez cy apres ell plusgrand 
d’une tierce partie que celuy que vous auez veu cy-deuant. Les 
bons & gentils efprits fen fçauront ayder,& encores inuenter 
d’autres fortes d’ornements, en obferuant toulîours leurs mefu­
res 6>¿ proportions felon la haulteur, ou on les voudra appliquer: 
fils font blé taillez, il ne fault doubter qu’ils ne fe moflrcnt touf- 
iours fort beaux. Et pourautant que vous en pouuez iuger par la 
prochaine figure, ie ne vous en feray autre récit: finó que ie vous 
aduertiray comme i’ay trouué quafi femblables volutes, 6¿de 
mefme façon, au chapiteau c5 polé. Vous vous en pou rrezayder 
non feulement au chapiteaulonique, mais aulfi audiél compofé.
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E vous defcriray encores les fiifdidtes parties de 
la colomne Ionique le plus fuccintement que ie 
pourray,mais d’une façon nouuelle, comme auf 
il leurs proportions mefures, lefquelles ie ne 
pourfuiuray en maydant des modes antiques, 
n’auiïi de ce que noz liures d’architedlure efcri- 

uentpour laiymmetrie ôcdimeniîon d’une chacune des fufdites 
parties, mais bien en enfumant l’ordre des proportions que i’ay 
trouuécs en l’efcriture fainde, ôc les dimeniîons bc mefures du 
corps humain, lefquelles i’ay accommodées à la diuiiîon me-

fure des
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fure des ornements de la colomne Ionique. le dône donc cti pre­
mier lieu àfon epiftyleouarchitrauepouria haulteur la moitié 
de kgrolTeur de fa colomne par le bas, qui eft vn pied: puis ie df- 
mfe ladiae haultenr en trctefix parties,defquelles 1e cymace en a 
fix pour fa haulteur (qui eft: la fixieme partie de tou te la haultenr 
dudit epiftyle ou archuraue) ÔC fon filet quatre par delfus, deux: 
qui fonthuid parties pour tout lecymace ou cymat . Du refte 
des fufdides xxxvj parties, qui font z8, i’en fais les trois faces du 
fufdit epiftyle auec l’aftragaleB, di petitcymace C. Doncques E^fllmhn 
la premiere tace au cleiius du chapiteau aura cinq parties de haul- &*i  7 " - -----------a u i a u m c j  p a i r i e s a c n a u l -
tcur, & le cymace trois : la fécondé face, huid : le petit membre 
rond ou aftragale, deux : & la haulteur de la troifieme face, d,x. , X  
1 our les laillies vous vlerez de ces mermes parties , ierqueiles ¿í'
vouscognoiftrez Seprendrez auec le compas.La premicrefaillie 
de la face qui eft delfus le chapiteau fe trouue de L  narties fea 
uoir eft depuisla ligne D E,iufques à ladite premiere face,¿ aiu 
fi confequcmmentdes autres. Q^uant à la deuxieme & troifieme
faces,elles nefontparledeuâten lignesperpédiculairesicequt
eft taid poiirgaigner les faillies de l’aftragale B, & du cymace C.
Les anciens l’ont ainfi pratiqué en diuers edifices, à fin que tout 
1 epiftyle ou architraue n’euft point tat de faillie. Parquoy moins 
vous luyen donnerez, plus fera il facile devoir lafrize &: orne 
mentsquonmetauzophoreScà ladide frizeentre la corniche 
& archin-aue. Auquel zophore & frize fi vous faides faire quel- « 
ques ouuraps, comme fueill.ages,deuifes, ou aiitres,il doit auoir 
pour a haulteur autant,que eft 1 epiftyle, & la quarte partie da— 
uantage: mais fi vous n’y faides aucuns ornemen ts, ou autres tail 
les de fculpture ou fueillage, il fuffift qu’il foit de la haulteur du- 
dit epiftyle, & quelque fois moins. Telles chofes fe doiuent co-

proportidsdetout l’œu-me que vous aurez a faire.

H





Qiiant à la hauÎteur de la couronne & corniche,tour ainii que 
vous auez mis l’epiftyle en fa haulteur par iix fois iîx, qui font trê £>« UhauU 
te iix, vous mettrez auiTi la haulteur de la corniche par quarante Uco» 
deux de fes mefmes parties,qui font iîx fois fept.Il fe faudroiticy 
refoLiuemr des mefures que vous auez veües cy-deuat au ilyloba 
te Ionique,qui font de quatre parties de haulteur fur trois de lar­
geur entre la corniche & baiTe dudit pied de ftat. Toute la haul­
teur enfemble dudit pied de ftat eft diuifce en dix parties,y adiou 
ftant vn fécond plinthe ou foubafte. Souuenez vous auflique la 
haulteur de la baiîe du ftylobatc eft diuifée en i8 parties, fçauoir 
eft en trois fois iîx la corniche dudit ftylobate en i8 autres: &C
la haulteur de la colône auec ton chapiteau &C bafte en neuf par­
ties, ou en dixhuiâ: fois la haulteur de la balfe de la colône,de la- M  
quelle bafte le plinthe eft trouué apresvne tierce partie de lagrof 
ieur de fa colomnej comme vous fauez entendu. Le reftc eft di- /« co lom n eia  

uifé en feptparties,d ou font faidrs fes membres.Q^ant auchapi- "̂î**̂* 
teau fay entuiuy les antiquitez & aufti quelques reigles de Vitni 
üc,de forte qu’il eft diuifé en neuf parties & demie, de là font 
trouuées les volutes. La haulteur de l’epiftyleou architraue, eft 
aufti diuifée en tréte iîx parties,& fa corniche en quarante deux* 
le propofe toutes ces mefures à fin que vous côiîderiez les nom­
bres dcfquels vous deuez ayder, qui font trois, fix, fept,doublez, 
triplez ou multipliez en eux quarrément, comme deux fois trois 
font fix,6i trois fois trois, ncuf.Et ainiî des nombres de iîx,com- 
me deux fois iîx, trois fois iîx, iîx fois iîx:&; des nombres de fept, 
comme iîx fois fept font 41, qui eft la haulteur de noftre corni­
che. Mais que vous fçachez biê accommoder tels nombres pour 
vous en ayder, vous fçaurez trouuer des mefures & proportions 
plufque admirables.Parainii vous voiez comme à ladide corni­
che les quarante deux parties font diftribuées:&: comme en pre­
nant le côpas vous trouuez les faillies d’une chacune chofe, fans 
y pouuoir faillir. le n’vfe point icy du pied de Roy , ny du pied 
antique, ny moins des palmes Romains, ny autres mefures iînon 
desproportiôslefquellesi’ay tirées de l’efcriture fainde du vieil 
teftamêt,&: (ce que ie diray fans aucune iadâce )les mets en vfa- tjJliaiTZ 
ge le premier, ainiî que ie feray apparoir de bref. Dieu aydant, 
par le difcours de noftre fécondé partie d’architedure, qui porte- ^  m ettre  

raie tiltre nom Des diuines proportions. Quant aux ome- 
ments & enrichiftements des epiftyles, zophores & corniches, 
des colomnes Ioniques du Palais de la maiefté de la Royne me­
re, ie n’y ay point encores penfé, pour autant que cela fe doit con 
duire felon fa voiunté, comme aufti ce qu’ondoit faire dedans

H ij
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L IV R E  V. DE L’A R C H IT E C T V R E  
les frizes, ou feipere mettre les deuifes de fadiéte maiefté. Vous 
pouuez voir par les pourfils des epiftyles,courônes, eorniches 
que i ay deiîgnez cy-deuant, & apres, au lieu marqué A , à Ten- 
droit de la frize, comme Tarchitraue cy deiTus falTemble delà 
corniche cy deiTous. La prefente figure vous donnera cognoif. 
fance du diicours precedent.



Pour accompagner la corniche Ionique cydciTus defcritc,Sc 
cognoiiirevne partie des ornements qui fypeuuent iaired enay 
mis vne autre cy apres, que i’ay retirée mefurée à Rome apres
les antiquitez, 6c faiâ: fuiuat le pied antique (qui efl: dinifé en foi- 
xante parties) accompagnée de la haulteur de ia frize, qui a deux 
pieds 6c trentedeux minutes de haulteur, comme aufli de fon ar- apnsJrl¡L 
chitraue eftant auprès, &: monftrant par le nombre de dix ou fe fét, 
doit aiTemblerle tout. Par la mefmc figure cy apres propofée 
vous voyez la premiere face de l’architraucauGir trente cinq mi 
ñutes de haulteur, la féconde trenteneuf, la troifieme quarante 
fix & demie, ion cymacion vingt,ó¿ le filet quarré par deiTus dix.
Vous noterez icy que audircymacion nya  point de faillie fur la 
troifieme face, comme ont tous les autres qui font aux architra- 
ues: mais cela fe vient adoulcir en pente par le deuant fur ladiôle 
troifîemcface,auecques faillie differente, comme vous le voyez 
au droit du cymat, ou il y a dixhuiôt minutes iufques à la ligne 
perpendiculaire qui prouient de toute la faillie dudit architraue: 

au deifous de la troifieme face, vingt minutes : au droiôt de la 
deuxieme vingt 6¿vne: à la troifieme, vingt trois. Quant à la 
corniche il vous efl: aifé decognoiftre en ladicte figure toutes les 
faillies & auancemens d’une chacune de fes parties, femblable- 
ment de leurs haulteurs : par ainfi le premier aftragale a huiót mi­
nutes, le cymacion vingtfix, les denticules trentefix, le filet 
quarré de deifous trêteneuf, ainfi que vous le pouuez cognoiflre 
par les nombres eferits fur vne chacune partie en fon lieu en­
droit. Puisdo\ic que vous les pouuez cognoiflreparles raefures 
qui y font defignées, il me femble qu’il n’efl: befoing de vous en 
faire plus log difcóurs,vouslaiírant à confiderer la figure, laquel­
le ie vous ay bien voulu doner pour vous inilruire aduifer des 
ornements mefures qu’on y peult faire.

H iij
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une autre Jbrte de chapiteau^architraue^JriX  ̂ corniche 
meJùreZj apres les edifices antiques¡ Jans^ands

ouurages. Ch a p i t r e  X X X I ,

, Our mieux faife entendre l’artifice des ornemets 
delà colomneIonique,&: cequimefemble ap­
partenir a les dimenfions mefures, ic mettray 
encores cy apres l’ordre d une Ionique, laquelle

Wattoh 
rd-

l’ay mefuré apres les antiquitez.Vous y voiez fon 
chapiteau,fon epiftyle ouarchitrauemefurez en ^ 

toutes leurs parties auec le palme Romain eferit deiTus vnecha- T/nJÏJlu  
cime, tant aux haulteursque faillies: femblablement des zopho- ^  defespdt<̂ 
res ^  frizes, auec 1 ornement quei’y ay irouué, commeauiïî de 
la corniche, cymace, couronnes , faces, filets quarrez & autres.
Eftant le tout fi bien difpofé, qu’il n’y a Gcluy,quel qu il foit, le­
quel y voulant prendre peine ne fenpuifi’e facilement ayder, ÔC 
appliquer 1 ordre Ionique a quelque lieu qu’il voudra,fuiuant 
lesproportions^mefures quenousy aiions eferit àvn chacun 
endroit, comme a 1 architraue, qui a palme vn,minutesneuf,on- 
ce demie, pour toute fa haulteur.La première face de l’architra— 
ue a minutes trois, once vne d>C demie: la fécondé,minutes qua­
tre, onces deux: fon aitragale qui eft enrichy de patenoftres, mi­
nute vne,once vne 6c demie : la troifieme face, minutes fept: le 
cymat trois, ÔC fon filet quatre deux : ainfi que vous le pouuez 
voir à la figure cyapres,auec les autres mefures pour îcsiailîies, 

encores pour le chapiteau.Ce que ie vous ay bien voulu repre 
fenter,à fin que vous voiez diuers ornements.

H iiy
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Il nous fault paracheuer la defcription de la frize Sc corniche 
du mefme ordre qu’eft rarchitrauc cy deiTus propofé. A la figure 
cy apres deiîgnée fay mis le mefme cymacion filet quatre, qui 
eftdeiTouslaffize,àfinque vous cognoiiTiez comme ils faflcm- 

ExpUcdtiOft blent, l’ay trouué que ladiile frize a mefme haulteur que fon ar- 
demonjîrati^ chittaue cy deiTus mentionné, fçauoir eft, palme vn , t>C minutes 
reel/itÎfflj iieufcilant enrichie d’une tefte feche de bœufauec des feft5 s,&: 
^defespdr- vne Aigle, fuiuatles deuifes que l’Archiced:eluy a voulu donner 

Le tout fe voit fort bien taillé, ie ne diray la frize, mais encores 
toutes les parties de la corniche, architraue &C chapiteau. Ladi- 
éte corniche a trente & vne minutes,& trois onces de haulteur: 
ou bien deux palmes,minutes fept,6^ onces trois : la haulteur de

tics.
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la Frize a palme vn,minutes neuf,qui eft la mefmc haulteur de l’ar 
chicraue cy-deunnt propofe; mais auecques vne demie once d’a- 
uantage,qui eft peu de choie. Le cymacion eftant au deiTus de la 
frize a deux minutes de haulteur, d>C ion filet quarre trois onces> 
la Face marquee B, (qui eiH endroit ou lo met les deticules quad 
on en veult Faire ) a minutes quatre , once vne & demie pour ia 
haulteur : la gueulle qui eft au delTus, minute vne, onces deux i 
ion quarre deux onces, 1 echine ou niebre rod,ou font taillez les 
œufs,qui Fe trou lient deiTous la couronne,a minutes trois, & la- 
didle couronne fept minutes de haulteur: le quarre au dellus de 
ladide couronne trois onces,le cy mace minutes deiix  ̂once vne;
Fon filet quarre, minute vne: le cyme ou Font infculpées les telles 
de Lyons Fueiilages, a de haulteur iix minutes, Onces deux, & 
le quarre qui eft le plus haulc j minutes deux. Par ainfi vous pou- 
uez diftribuer ces haultcurs ainfi leparcment quand en aurez af­
faire pour compofer vne belle corniche. Vous trouuerez aufii 
que le cyme, la couronne, la Face marquee B,auec le cymacion

filet quarre qui eft au deftous, font quafîdune melme haul- 2 1 7 1 2 ^  
teur, car le cyme ou cymacion a fix minutes, onces deux, la cou- pän/h de
ronne minutes Fept,Îa Face B,auec ledit cymacion & filet quarre, 
fept minutes & demie once.Iedy cecy pour autant quei’ay veu 
queplufieurs aux edifices antiques ont fiiid ces trois parties de 
mefrne haulteur: mais lailFant les raifons lufques a vne autre fois 
qu’il viendra à propos,nous continuerons noftre deliberation de 
faire voir,en moins de paroles que ie pourray, les corniches Sc or 
nements Ioniques. Des faillies ie ne vous en parle point, pource 
que vous voyez leurs mcFures toutes efcrites,comme au droit de 
la couronne minutes onze, qui monftre la faillie du cym.e ou cy- 
macion filet quarre: la petite dent de la couronne a minutes 
deux,once vne. Sans en faire autre difcours,vouspouuezvoir 
a la figure cy apres deferite, vne chacune mefure, tant des haul- 
teurs de tous les membres de la corniche, que de fes faillies.





Lie» de Vi- 
truue loué^

Si vous voulez auoir plus ample cognoiiTance des mefures de 
l’ordre Ionique, vous aurez recours à certaines reigles de Vitru- 
ue, lefquelles ie crouue tresbelles & dignes de bien grande Jouan 
ge,obferuation &: pratique. En premier lien, parlant desarchi- 
traues il leur donne telle raifon ¿C mefure, que fi la colomne a de 
douze a quinze pieds dehault, ou enuiron ,leur haulteur doit approuué pur 
auoirla moitié du diamètre de ladidte colomne par le bas.Er fi el-  ̂
le ie troLiue dire de quinze à vingt pieds,elle fera diuifée en treze 
parties, l’une d’icelles donnée à la haulteur de l’architraue. Si 
ladide colomne eft de vingt à vingtcinq pieds, toute la haulteur 
fera diftribuée en douze parties & demie, ôc l’une d’icelles acc5- 
modée àia haulteur dudit architraue.Si elle a de vingtcinq à tren 
te pieds de haulteur, elle fera diuifée en douze parties,ô<: l’uned’i 
celles donnée audit architraue. Ainfi Vit mue monftre comme -
on doit prendre les proportions des membres à l’equipollent de de>meZ7s^’̂  
la haulteur de tout le corps de la colomne, à raifon que tant plus  ̂A- 
la veüe de l’homme regarde en hault,auec plus de peine elle pc- 
netre la groifenr&; haulteur des parties & membres des edifices.
Parquoy furuenant telle débilité diminution de force de la 
veüe, pour le regard de la grande efpace,il fauh cognoiilre 
auoir iugcment d’y fçauoir bailler vne certaine proportion de 
modules, &: augmentation de mefures, à fin que Ion puiife don­
ner belle apparence ôc beaulté aux edifices. 11 y fault toufiours 
adioufter vn fupplément raifonnable,à fin que quand les ouura- 
ges feront colloquez en lieu efieué, ¿¿ les edifices fe trouueront ^ d u en ijp . 
de grandes haulteurs ò ¿  comme demefurées aies voir, on losco- mentsfvrtdi- 
duiiéauec telle dextérité qu’ellepuifie reprefenter vne conue-«^"'^^”"̂*''’' 
nable quantité correfpondante en largeurs &; haulteurs.Vitruuc 
iiousenfeigne encores certaines reigles tant pour les epifiyles ou 
architraucs Ioniques, que pour la haulteur des zophores, frizes, 
corniches,dcnreleures,&: autres parties,comme tympanes,acro- 
teres, ftrieuresou caneleures deidides colomnes: ainfi quevous 
le pouuez voir fur la fin de fon troifieme liure. Mais de telles par­
ties ie vous veux bien efcrire vn peu plus particulièrement com­
me chofe tres-necoifaire. Donc apres que vous aurez trouué la 
haulteur de l’architraue,Vitruue veult que fon cymace foitdela 
feptiemepartiedelahaulteurduditarchitraue,&: d’autâtdefail- 
lieTuisque le relie dudit architraue non comprins le cymace 
fojt diuilé en douze dimenfions,ou parties,defquelles trois feroc ’Ù/Zl 
dônées à la premiere face, quatrcàladeuxieme,&:cinqàlatroi- des pûmes de 
fieme.La frize eilant par delTiis l’architraue, fera delà quarte par- 
tiemoins:^:: fily adesfrizcs6<: fucillages, la quarte partie fera
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plus que la haultcnr dudit architraiie. laçoir que ie vous aye mo- 
ftré quail chofes femblables cydeuaiit, ce neantmoins il me fcm- 
ble eftre fort bon de les repeter brefuemêt fur la fin dVn chacun 
ordre des colomnesjà fin de les retenir, ô<:fenfçauoir mieux ay- 
der.PoLirfuiuant donc ce que deiTus,le cymacc de la frize aura de 
haulteur vne feptieme partie de lahaulteur de ladiéte frize, 
autant de faillie. Au deiTus d’icelle frize on faid des denticules 
auffihaults que cil la fécondé face de l’architraue, qui a quatre 
parties. Vitriiue veult que lefdids deticules ayent autant de faiU 
lie que cil leur haulteur : ce que me femble eftre trop , & ne fe 
voit ainfî aux edifices antiques. Les fufdids denticules ont pour 
largeur la moitié de leur haulteur. Q^antau concauequi eft en­
tredeux, des trois parts delà largeur des denticules,on luy en 
donne deux,&: à la doulcine ou cymace qui eÎl au deifus, vne iî- 
xiemepartie de lafccondeface de l’architrauc. Lacouronnede 
la corniche aueefon cymace (non comprins fon petit filet quar- 
' ) doit porterautant de haulteur que ladidc fécondé face delar

^ 7" 1 4/̂ m a mm. • _J' ̂chitranc, la faillie d’icelie couronnegarnie de fa petite dêt par
le bout, doit contenir d’eftendue autantqu’ily a depuis la frize 
iufques à la plus haulte cymace de ladide couronne : qui eft au­
tant de faillie que de haulteur.chofe digne d’eftre notée*
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L E  S I X I E M E  L I V R E
D E L’A R C H I T E C T V R E  DE P H I L I B E R T

DE L’ O R M E  L Y O N N O I S ,  CONSEILLER,  ET 
Aulmornier ordinaire du Roy, Abbé de * 

fainét Eloy lez Noyon, & de 
S. Serge lez Angiers,

Préfacé accompagnée de Jinguliers aduerttjjements,

E V O V S ay enfeigné ^  expliqué au Îiure 
^precedent, les ordres des colomnes Thufca- 
|nes, Doriques, & Ioniques: pour Gontinuer 
^nous defcrirons cy-apres Tordre de la colÔ- 
ne C orintbienc.Mais il me iémbJe^premier 

^que d enparler,qu il iérabon de dôner quel­
que aduertiiTemet & conieil,non moins vti- 
le que agreable,aux nouueaux apprécifs qui

^ /  ^^iïfncfaireprofeiriondarchicedure,àfin
quilsiepuiilentbienayder de ce que nous leur propofcrons 
allonspropoie: commeauiTide ce qu en traidentles liures dar- 
chiteaure.tant pour cdxfices antiques que modernes, à fin de t J l Z .  
pouuoir e tout accommoder aux œuures, ¿¿faire choie qui 
digne de louange.Ce que ie dy, pourautat que i’ay veu plufieurs
a b T . m n T ’^ "  veulet faire profeffiondarchiteau«,fefont 
abuiez grandement quand ils ont voulu mettre en œuure les or­
dres des coIomnes,enfuiuant celles qu’ils auoientmefurées àRo 
me ou ailleurs, pour autant que leurs œuures cftoient beaucoup 
plus petites que celles ou ils auoient prins lefdiaes mefures ; ia- 
çoit qu elles RiiTent bien mefurées ôc reduides au petit pied, ou 
petit palme ô¿ autres mefures, lefquelles ils appliquoientaux 
haultcurs des colomnes ôc ornements dont ils auoient afFaire.
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L I V R E  VI. DE L’A R C H I T E C T V R E  
Mais l’œiiiire eftant parfaire ne fe trouuoit iamais de telle beau­
té & excellence que celle qui leur auoit donné la forme & pre­
mier exemple ; n’auiTi les ornements, corniches, frizes, architra- 
ues,chapiteaux,baiTes, & pied de ftats.Puis dôcques qu’il efi: ain- 
iî que les experts Architeàes, qui entêdent tresbien la conduite 
des édifices,faillent à dôner les mefures fymmetries, que peu- 
ueut faire les apprentifs nouueaux ? le diray aiTeurément que 
nul Architeâ:e,quel qu’il foit,peult fairevne belle œuure en pre­
nant fes mefures proportionnément à celles des anciens, fil n’ac­
commode fadidte œuure a la mefme grandeur, largeur, mefures, 
ordres,ô¿: façons de celles qui luy ont feruy de patron, pourueii 
qu’il les fçache conduire ainfi qu’il les aura trouuées,car lors il fe­
ra vne mefme œuure &; de telle beaulté excellence que l’anti­
que, laquelle il aura imité. Toutesfoisil femble bien àplufieurs 
qu’il n’y a tant d’affaire, qu’ils entendent fort bien comme il 
fault compofer toutes fortes de colomnes auec leurs ornements: 
mais à dire la vérité ils font tres-loing du bon chemin,car ce n’eft 
aflez de fçauoir bien mettre les colomnes à l’equierre,les bien iau 
ger, mettre à pan pour les proprement arrondir ou faire tour­
nerai! tour fuyuant leurs cerches ralongées, les rappetiffer d>C 
renfler auec leurs contraélures par le plus hault au deifous de 
leurs chapiteaux, comme il appartient: pour autant que fi vous 
auiez affaire de mille fortes de colomnes, d>C encores quelles fuf- 
fent toutes d’vn mefme ordre,fufl; ilDotique,Ionique,Corinthié 
ou autre, pourueu qu’elles foient de differentes haultcurs ,illes 
conuient auffi faire de differentes mefures: & non feulement les 
colomnes, mais auffi tous leurs membres tant ily lobâtes ou pied 
de ilat,que baffes, chapiteaux architraues, frizes corniches. Et 
encores quand les colomnes fetrouueroiêt toutes d’une mefme 
haulteur, fi les vnes font d’vn ordre de quatre colomnes, elles ne 
conuiennêt point à celles de fix, ny celles de lix à celles de hui£t, 
ou d’autres nombres: parquoy elles doiuent elf re d’une autre for 
te de mefures félon leur haulteur 6  ̂nombre, autrement elles ne 
donneroient aucun contentement à l’œil, ne correfpondancc à 
la proportion beaulté. Vous les pourrez enrichir tât que vous 
voudrez, fi efl-ce que tous hommes de bon iugement pour cela 
ne les trouueront à leur gré & contentement, fans en fçauoir di­
re la raiion, pourn’auoirlacognoifTance d’Architcéture. Etàfin 
de le faire mieux cognoiftre, i’ay propofé & propoferay cy apres 
plufieurs fortes d’ornements & mefures de colomnes que i’ay 
retiré diligemment des antiquitez »pourmonftrer par exemple 
qu’elles différences il y ades vnes aux autres. Aucuns fepourrôt



csbahir que vn ordre de quatre colomnes fetrouuaiit fort bien, 
pour le faire de iîx, de huid:,ou de dix colônes, il faille tout cha- 
ger: fils ont verfé tat peu que ce foit en la perfpcdiue &: aux de- 
monftrationsde la force debilitation de la veuë,ils confciTe- Beaudifcours 
ront incontinent mon direeftre veritable du changement des extraiSl des 
mefures des colomnes, combien qu elles ayent vne mefme haul- ^
teur: foit pour les faire feruir aux portiques, veftibules, periify- 
les, ou faiïades des temples,palays, àc autres edifices* Il fault doc pirjTpe. 
qu elles foient de differetes mefures/uiuant la théorique bc me- 
thode du contentement de laveuë,& préceptes des ornements 
&: decoration des chofes qui plaifent applaudiiTent à l’œiLVi-
truue monftre fort bien en fon troifieme liure, chapitre deuxie­
me,les differences d’aucunes mefures, comme il fy fault con-
duire felon l’ordre qu on aura à faire. Qmacftécaufe que, pour 
mieux faire entêdre le tout, i’ay propofé 6c deferit au cinquième 
liure precedent, plufieurs differentes diuerfes fortes de mefu­
res 6  ̂proportions de colomnes Thufeanes, Doriques Ioni­
ques, comme auiTi vous en verrez cy apres pour les Corinthien­
nes &: autres. Ce que i’ay bien voulu monArer&aduertir,àfin 
que cy apres on fçache choiiir,apprendre cognoiftre quels or­
dres &; mefures il conuient tenir aux baftiments qu’on aura char 
ge de conduire. Car ce qui fe voit en vn portique de quatre co- 
lomnes,de fix,ou de huiâ:,comme i’ay dit cy-deifus,cela eft très 
different f  vn de l’autre. L’ordre de quatre colomnes qui ont de / . . 
dix à douze pieds de haulteur, pour eftre près de la veuë S^peu b e ü e f ^ s .  
haultes, faid que le iugement de l’homme les eftime d une forte, ̂ fsdeconfs*  

Mais fi l’ordre eft de huid colônes, laveüeaplusdetrauailpour 
lagrandediftance&: elongation de l’œil par les coftez, ô^auffi 
pour le racourciffement, ainfî qu’il fe cognoift par les reigles de 
perfpediue: & fe voit quand on veult faire vn paué de carre­
aux,ou de quelque plan d’edifice: car lors certainemêt vous trou 
uez,queceux quifont plus parfondsou plus eflongnez de l’œil fe 
trouuent toufiours plusr’appetiifez (tant par les coftez, que par 
autre partie) que ceux qui en font les plus proches. C^ant dôc- 
ques les chofes font trop haultes,ou fort eflongnées du centre de 
l’œil, elles font bien de differentes mefures, & fe monfti*enc d’au 
tre forte que celles qui font peuhaultcs ou proches dudit œil.
Pour doneques bien faire il ne fault obferuer l’ordre, ne donner 
les mefures des grandes colomnes aux petites, ou bien que vous 
aurez donné à celles qui n auront que quatre colomnes , ne 
font que de dix ou douze pieds de haulteur. Q^ant aux grandes 
ou celles qui font de fix,il les fault faire plus groifes ôi plus hauL
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tes, comme qui les voudroit faire hors de toute raifonô<: mefu- 
res. Toucesfois en gardant l’ordre ¿¿proportions qu’on doit te­
nir,ce qui femble n’eftre bien hors d’œuure, eftants encores les 
pierres en leur chantier fe môftrants lourdes,lors quelles font
mifes en œuure, pour eilrc loing de la veuë,elles fe monftrêt fort 
bien ¿¿debellemefureô^ bon ordre auecques meilleure grace: 
ainii que facilement le peuuent iuger ¿¿ cognoiftre tous bons ¿¿ 
gentils efprits.Si doncques vous voulez bien ¿¿ proprement fai­
re quelque fîguredVn par-terre ou plan de baftimenten perfpe- 
¿Hue, vous tirerez premièrement vne circonférence qui fera de 
telle haulteur ¿¿ longueur qu’il vous plaira, prouenantdu cen­
tre de la veuë, ¿¿ fe trouuant iuilerhent à fa raifon, ou qu’vne cho 
fefe r’appetiife : comme ce qui efb le plus loing, ¿¿ cequieftle 
plus près fc monitre le plus grand ¿¿ plus fpacieux,comme vous 
le pourrez bien iuger par les figures que i’efpere mettre, moyen­
nant l’ayde de Dieu, à la fin de mes œuures,en eferiuat de peripe- 
6hue, ¿¿ auifi en autres lieux(quand il viêdra à propos)ou ie mô- 
ftreray tresvolutiers ceque i en ay apprins apres y auoir vacqué 
beaucoup de temps, ie ne diray feulement à celle quimonftre à 
faire les defieings, mais bien encores à celle qui enfeigne de don­
ner aux edifices leurs propres clartez ¿¿ lumières felon les regios 
du cieljconformément au lieu ¿¿ endroit ou Ion fera: comme auf 
fi aux falles ¿¿ chambres d’efté d’une forte, ¿¿ à celles d’hyuer 
dîme autre: ¿¿ ainfi aux bibliothèques, eftuues, baigneries, gre- 
niersàtenir les bleds, caues pour conferuer les vins,¿¿autres 
lieux qui défirent auoir la lumière du ciel différemment. Le tout 
fuyuantlesreigles de perfpediue qui font tres-belles ¿¿ fort ne- 
ceiTaires a tous Architedtes,ainfi que nous fauôs môftré ailleurs.



linuention ̂  origine de la colomne Corinthienne^^ de 
f in  chapiteau. Ch a p i t r e  j.

Yant nioftre au liure precedent íes premieres có­
lones derquelles on vfa a Rome,enfemble l’ordre 
& ordonnâce des coIomnesXhufcanes, comme 
auiïl des Doriques&îoniques : relie maintenant L'ordre âe U 
pourfuiure&monilrerrordreCorinthiédequeJ 
Vitruue metpour la troifiemeefpece des colones

iaçoit qu il pourroit faire la quatrième, qui vouldroit mettre pre eĵ ece en. Th 
miere la colomne Thufcane, cóme veritablemct elle doit ellre, 
pour autant qu elle eli plus mafliue &c plus forte que les autres, 
ainil qu il a elle dit cy-deuant.Doncques vous ferez adiiercis que 
toutainlî que la colomne Dorique a eftéinuentée felon les me- 
fures ÔC proportions de l’homme, & la Ionique fumant celles de 
lafemme-.auiTilaprefenteaeilé fai6le à l’imitation d’vn délié ÔC 
ioly corps d une pucclle. Pour autant que les filles en leur ieiine 
aageontlecorpsgreile,&:menu,&:eilans bien parées fe mon- 
firent beaucoup plusbelles,&dapparêceplus exquife,aini; que
font les colomnes Corinthiennes. Car elles apparoiifent ou doi~ ZlmZl cZ 
lient apparoir beaucoup plus r ic h e s t déliées, plus mignonnes rimhìemei 
&  mieux parees que les autres. Pour celle caule, on leur donne
pour leurs haulteurs plusdehuia fois leur diamètre par lebas,...
voire neuf, & plus quelquefois, felon le lieu auquel on les appli- 
que.Voila qui les faid móílrerplus greffes délicates que la Io­
nique, qui ne doit auoir de haulteur que huid fois demie fon 
diamètre pour le plus,& quelquefois moins. Auec ce , 1e chapi­
teau Corinthien a de haulteur autant quell la largeur de tout le 
diamctre de la colomne. Ceux qui luy ont voulu donner plus 
grande beaulte, y ont adioullé quelque-fois la feptieme partie 
dudit diamètre d’auatagc, comme vous le verrez cy apres quand 
ie monllreray les mellires dudit chapiteau. Duquel l’inüention
eli attribuée a vn nomme Callimachus, qui pour l’excellence &  ̂ »
fubtilité de fon art en matière de tailler marbres, fut par les Athe aZeZTZ  
mens furnomme Catatechnos, cell a dire homme indullrieux,
&plein d artifice.L muention en fut telle. Aduint vn iour qu’a- 
près le deces 0 ¿ inhumation de quelque ieune fille Corinthien- 
ne, la nourrice,en conlolation de fes douleurs,le fouuint que la- 
aide fille en fon viuant fouloit prendre grandilïimeplaifir à au­
cuns vales qu elle auoit: parquoy en mémoire de ce elle les mill 
tous dans vn papier, les portafurlafepultiirede fadidc fille, 
pour le foulagement de fes douleurs recordation de la defun-

I iij
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¿te. Et à fin qu’ils fuiTent long temps confernez & deiFendus con 
trc l’iniure du temps &¿ des pluyes, elle couurit le panier d’une
groiTe tuille. Mais notez que par cas fortuit ledit panier fiift mis
fur vne racine d’Acanthe ou branqueVrfine, laquelle par fucceil 
fion de temps pour eitre empefchée preiféc dufuidit panier, 
elle iec5ta fes tiges enuiron le Printemps tout à l’entour dudit pa- 

Belle hijîoire^^^  ̂3 tellement que ainfi que l’herbe croifloit autour d’iceluy, 
jur la tuille l’empefchoit de monter, larabbatoit fur les bords Ôi

qu’elle eiloit contrainite de fe courber ô̂ : defcen 
rmthitn. contre bas: quafi comme vous le voyez aux rouleaux &: vo­

lutes des chapiteaux qu’on faidtauiourdhuy. Paifant doncques 
le fufdit Callimachus auprès du fepulcre de la fufdide vierge Co 
rinthienne, & voyant l’artifice denature enuers ledit Acanthe 

panier,il pratiqua print de là l’ornement du chapiteau Co­
rinthien, tel que vous le verrez cy apres, &: pourrez aniîl voir au 
premier chapitre du quatrième liure de Vitruue. Mais deuant 
que entrer à la defeription dudit chapiteau Corinthiê,il me fem- 
ble qu’il fera tresbon de parler premièrement de fa colomne, baf­
fe & ilyJobate.

^ e s  mejures de la colomne Corinthienne tant en fon corps 
que membres O " parties. Ç  h  a  p  i  t  r  e  i  i ,

' A colomne Corinthienne faidte, ainfi que nous 
\auons dit, apres les mefures proportions d’u­
rne ieune fille, doit eftre diuifée tant en là haul- 
jeeur que celle de fa baiTeÔ̂  chapiteau,en dix par­
ities égalés: defquelles vne fera donnée à la grof- 
'feur de la colomne, &: vne autre auec vne feptie- 

me partie d’auantage,à la haulteiir de fon chapiteau, puis la moi­
tié d’une autre à lahaulteur de fa baiïé.Par ainfi relient huiélpar­
ties & demie, moins vne feptieme, de la haulteur de toute la co- 
lomne.Laquelîe il fault de rechef diuifer par fon diamètre d’em- 
bas en fept parties, dcfqueiles fix feront pour le plus hault du def 
fus de la colomne près le chapiteau. Et par ainfi fa contradure &: 
reilroiifillement ieradune leptieme partie delàgroifeur: mais 
telle contradure fe faid felon la haulteur 6  ̂grandeur des co- 
lomnes qu’on veult faire, le n’en ay point troiiué qui fuflent fem 

Trois colom̂ blables, ains toufiours differentes de mefures, comme ie le vous 
mscorinthie-veux bien monilrerpar lexemple de trois ordonnances de co-

Corinthiennes qui font dans le Pantheon à Rome, (au­
trement appelle, noilre Dame de la Rotonde) encores par

D e la diuifo 
^•ntffuredes 
parties de la 
colomne Co­
rinthienne,
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d’autres qui font en ladite Ro 
me. Mais premier que les deP- 
crire, il me iemble que nous 
deuos acheuer de môftrerles 
proportiôs, ornemêts, me- 
fures de la colomne C orin­
thienne. ledefcrirois bien au 
long fes bafles, mais pour-au- 
tantque vous en verrez cy a-̂  
près de marquées fur vne cha­
cune de leurs parties, tât pour 
les haulreurs que iaiIÜes,ie ne 
feray fi lôg difcours.Er à caufe 
que telles balles fe voyêttouf 
ioursdepresjil les fault tenir 
d’une mefme haulteur, qui efi: 
la moitié de la groiTeur de leur 
colomne.Qu^ant à leurs orne­
ments, comme font les tho- 
resjailragales, petis filets quar 
rez,nancellesôd:plinthes, on 
les a toufiours faits tant riches 
qu on a voulu : les vns d’une 
forte, les autres d’une autre, . ... 
Lefdiâies balles furent trou- d/nonrÎTL 
uees du comniencemécj apres in -
les boudes &C cercles de fer

 ̂ palettes des Coqu O mettoit au bout des trocs Umnes corin 
d arbres qui feruoient de co- thumes, 

lomnes à fin qu’ils ne fe fendif 
fent, bC que le bois ne fouuriil: 
trop,ou entrebaillaft (comme 
il aaccouftumé de faire parle 
haile du Soleil) pour le faire 
feruir au lieu des colônes,ainfi 
qu’on faifoit deuant l’inuen- 
tion des colomnes Doriques 
qui furent les premières, com 
me vous le pourrez voir en la 
figure marquée P, au liure en­
fumant,auecques vne fpire ou 
balfe telle qu’on la mettoit au

I iiij
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lieu de foiiers, comme aucuns ont efcric, ^  les ftylobâtes au lieu
de pantoufles,pourreleuerlœnureplushault, luy doncrplus
de beauite, aufli pour monftrer les differences. En pareil cas 
au chapiteau Ionique on colloquoit des volutes, comme perru 
qnesoiicheueieures crefpes entortillées & pendentes des deux 
collez: &¿ eftoient enrichis les fronts des cymaces les vns de fê­
lions, les autres de fueillages, au lieu de bagues ou loyaux que 
les dames Afilies portent au front. Tout autourde lacolomne 
yauoitdes caneleures pour reprefenter les plis des veilements

Brefuerepeti- 1 Dorique fut inueiité à rimitation de
tion<^ reca- lliomme,comme nous auons dit: du traid délicat &: riche ve- 
futtUmn de ilement des femmes, celuy qu*on nomme Ionique: & fuiuant la 
ce<¡uc defus, plus grade fingularité beaulté d une'ieune fille,Ie Corinthien: 

duquel lafpire, baiTe, chapiteau, architraue, frize corniche 
font beaucoup plus riches que de tous les autres ordres: ôd le ily- 
lobate plus allegre, plus riche S>C de plus grande haukeur en me- 
lures:y eilant le tout fous diuerfes fortes & proportions, comme 
vous lauez peu cognoiilre par la figure precedente accompa­
gnée de fes mefures, qui m’a fernblc élire des plus belles. ^

Quant au pied de Hat ou llylobate de lacolone Corinthien- 
ne,tout ainfi que ladide colomne auec fon chapiteau bafle eft 
diiiifée en dix parties égalés, nous diuiferosauifi la haulteur du­
dit llylobate en dix parties égalés. Laquelle aura deux fois autâc 
que la lôgueur du plinthe de la balTe de fa colomne,comme vous 
le voyez de A a B.De ces dix parties, 1 une lera pour le plinthe de 
la baiTe du pied de liât marqué C, 1 autre pour fa balTe marquée 
D, la troifieme pour fa corniche marquée E. Par ainlî rellerôc 
entre la corniche 6c la baife fept parties pour fa haulteur, ôc cinq 
pour fa largeur,qui font fept parties fur cinq. Touchant les mou­
lures des bafles de la corniche, aucuns les ont faides d’une forte,' 
les autres d’une autre. De vous vouloir eferire plus particulière­
ment des mefures,feroitchofe bien longue: i’eipere vous en fai­
re voir de tant de fortes au prefent difcours d architedure, qu’il 
fera tresfacile cy apres devousayder de toutes meiures pro­
portions que vous aurez à faire pour tous ballimêts. Vous voicz

r/esfigures. 1̂  figutc du pied de flat baíTe de la colomne Corin­
thienne. ' “

Vtuifon  çÿ* 
me jures du fty  
lob are ou pied4
d e  f i a t  C o r in ­

th ie n ,

L'auteur abo 
deren l’exhi­
bition de di-
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Pay cy apres exhibé vn autre ftylobate auec la baiTe de fa co- 
lomnc accompagnée de quelque ornement pour deuife : auquel 
vous voiez figuré vn Soleil par le milieu auec autres chofes.C^ât 
aux mefures ie les vous laiife à prendre auec le copas en la figure 
cy apres propoféc, laquelle i’ay fidèlement retirée, ÒC iuilement 
proportionnée Sc mefurée apres vne antique, cóme vous le pou- 
iiez voir.Mais à fin que vous puiifiezauoir plus facile intelligen­
ce de nolire dire,i*ay fait le fufdit ftylobate vn peu grad, comme 
auifi les autres ornements de colomne. Car apres auoirmonftré ẑ auteureflu. 
les principales proportions mefures des parties, qui me A
blent eilre les plus difficiles, ie les figure ÔC reprefentc toiifîours 
en plus grand volume, à fin qu’il foit facile d’en leuer des moules 
pour tailler les pierres, en les augmentant de telle grandeur que ^
Ion en aura affaire : pour voir auffi comme les anciens Archi- 
teéles les ont faiétes, auec leurs ornements ÔC moulures.





Parmefme moyenie vous mettray icylepourfîl auec les or­
nements d’une bafle Corinthienne laquelle l’ay retirée d>C mefu- 
rée apres quelques veftiges fort antiques. le luy auois efcritles 
mefures de delTus, mais le tailleur les a couppces en befongnant 
fur la planche: iî eft-ce que vous ne fçauriez faillir d’y cognoiiire 
les proportions, faillies &:haulteurs d’une chacune chofe, pour 
autant que i’ay reprefenté fortiuftcment ladite baiTe en toutes 
fes mefures.Vous cognoiftrez auiTi lagroiTeur de fa colomne,qui 
a deux fois autat de largeur qu’efl; la haulteur de la baiTe,ainiî que 
vous le voyez par les lettres A &:B.Vous remarquez pareillemêc 
le pourfil de la colomne au lieu iîgné C:& iî vous tirez vne ligne 
perpendiculaire fur celle de B, ou de A, qui touche iuilement le 
pourfil de la colomne au lieu deC, elle vous fera cognoiilre iu- 
ftement la faillie de la baffe. Mais pour autant que ie vousmon- 
ftreraycy apres pluiîeurs fortes de baffes Corinthiennes auec les 
mefures de toutes leurs parties, ie ne m am uferay à en faire autre 
difeours pour le prefent: fînô que ie vous aduertiray, que la colô 
ne de ladiéte baffe eftar diuifée en vnze parties par fon diamètre, 
les cinq demie font la haulteur de la baffe.Quant à la haulteur 
du plinthe,ie l’ay trouuée cftre autant corne vne de ces cinq par­
ties: & touchant les quatre & demie qui reftent pardeffus ledit 
plinthe, i’ay trouué que de rechef elles font diuifées en trois par­
ties, dont l’une eft donneepour le thore ou membre rond qui eft 
deffus ledit plinthe,auec fon aftragale & filet quarré:&: la deuxie 
me au thore ¿¿membre rond du milieu, auec lafiragaleoufont 
les patenoftres enrichies, y comprenant la nanfelle de deffous: 
puis la troifiemc eft pour le thore membre rond de deffus en y 
comprenant la nanfelle ¿¿filet quatre, qui eft au defl'ous. Tou­
tefois la derniere des trois parties n’eft pas bien iufte, fc trouuanc 
fur l’aftragale,ou font les patenoftres rondes, qui eft deffous la co 
lomne. Mais quoyquecefoit, labaffe qui vous eft propoféecy 
apres,eft iuftement faiéf e, fuiuant les mefures que i’ay trouuées 
aux veftiges antiques.
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17̂

Ês chapiteaux de J ordreCorinthienie feront en 
Lcefte forte.Vous prendrez le diamètre de leur co La façon ^  
jiomne par le pied,ou elle eftplus large, &C en fe- des
nez vn quarré parfaiâ: : dedans lequel vous tire- et™ ,S. 
?rezvne ligne diagonale, comme vous la voyez 
en F G» de tant eju elle lera longue vous ferez 

la largeur de voftre chapiteau par le deuât au droit de l’abaque, 
ainfique voLislevoyez cilrc rapporté depuis A iufques àB^fur 
lextremité des cornes du chapiteau. Lcfquellcs cornes fe font comme ion 
en prenant toute la largeur du chapiteau A B,&' faiiant vn trian- trZ7/ s &  
gle equilateral, comme vous le voyez en ABC: puisinettantla/'***^"^*'’̂ '-®̂ 
pointe du compas au lieu de C, ^  l’eftendant iuiques au lieu de 
D,ô<: finalement faifant vne ligne circulaire, lors vous trouuerez étnZ''"' 
les cornes dudit chapiteau,Ôd leur largeur au droit de A B,&: par 
le milieu à vn chacun endroit des quatre faces la faillie Sê larf>eur 
que doit auoir la rofe marquée E, qui fe trouue aux faces dudit 
chapiteau contre 1 abaque, ainfî que vous lepourrez mieux co- 
gnoiftre (fans vous en faire plus longue efcriturejparla figure 
que vous verrez cy-apres. Le tout fe peult beaucoup plus aifé- 
ment apprendre auec le compas par ceux qui ont quelque com- Leconij/astp 
raencement en l’a rt, que à l’ouïr par long difeours d’eferiture. & * 
Vous verrez en la prochaine figureleplandelagroifeurdela co ^Z J^ f/î 
lomne par le deiTus, par ledeiious ,aueclahaulteurduchapi- 
teau,qui ell: autant de ladide colomne parle bas, comme F 
femblablement la haulteur de l’abaque D, qui eft d’une feptieme 
partie du diamètre de la colomne, quelque bien peu d’auan- 
tage.Le refte du chapiteau deiTous l’abaque, iufques au deiTus de 
la colomne, eft diuifé en trois parties égalés, defquelles l’une elT: 
donnée pour la haulteur des premieres fueilles, deux parties 
monftrent la haulteur des plus grades fueilles, ¿C la troifieme eft 
pour les volutes. Qm ne doiuent auec les fueilles exceder la li­
gne droide,qui va de la corne de l’abaque, iufques au thoreou 
membre rond du deiTus de la colomne, comme vous le pourrez 
apperceuoii de I a K  en la prochaine figure. Si vous voulez 
Voirie difeours de telle matière dans Vitruucen fon quatrième
hure, il vous fera permis,pour en fçauoir faire voftreproufit, qui
n eil pas touiiours bien ayfe pour les choies qui y font fort entre- 
meflees fans ordre,comme chacun le voit: car au commence­
ment des ordres il parle de la colomne Ionique, apres de la Co­
rin th ien n e ,p u is  il reprend laDorique, fans garder la rnetho-

K
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de de les conduire lune apres l’ancre ainiî qu’il faudroit; puis à la 
fin des ordres des colomnes il deferit la Thufeane, qui doit eftre 
la premiere.Qupy qu’il en foiCjie n’impute le defordre à Vicruue, 
mais biê à quelques vns qui l’ont faidt imprimer: pour n’ente- 
drel’artdls ont trefmal ordôné les parties de fon oeuure,ainiî que 
i’ay dit ailleurs. Cequeiedefirevous eftre propofé, non par au­
cune iadance certain vouloir de reprendre ou Vitruue ou au­
tres excellents A rchicedtes, mais bien pour en dircôd declairer 
monaduisen faine confciencc, anecques vn defirde bien faire 
aux hommes, comme plusàplem ie leferay cognoift:re,fil plaift 
à Dieu me faire tant de grace, de pouuoir quelque lour mettre 
en bon ordre ledit Vitruue, ainfi que i’ay de long temps eu tref- 
bonneenuiede ce faire,ô<:le feray de bonne volunté, îclonmon 
petit pouuoir,incontinent quela comrnoditéfe prefentera, 6,: 
mes affaires le permettront : non que ie vueille m’ingercr ny 
moins promettre d’y adiotifter ne faire mieux, mais bien de ren­
dre l’autheur plus intelligible, & le réduire à plus grande facilité 
pourfen pouuoir mieux ayder, tant en la théorique que prati­
que moderne de noz bailiments, ainfi que nous auons couftume 
denouslogcren France 6<Cen autres diuerslieux: commeaufli 
pour temples,eglifes, d>C autres edifices tâc priuez que communs 
ôd publiques.Voila que ie defirois vous eferire &: comm uniquer 
touchant l’ordre, mefures ôc ornements des parties des quatre 
colomnes propofées, (ainfi que nous auons dicjaiTez confufemec 
par Vitruue ôc autres.
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Particulières dejcriptions de quelques colomnes ^  ornements 

antiques en premier lieu de celles du Panthéon qui
Jbnt à Rome. Çh  a  f  i  t  r e  u n .

Our mieux faire entendre 
les ornements de lacolom- 
ne Corinthienne par diuer- 
fes figures exemplaires, 
ie mettray encores cy apres 
les mcfures tat du plan que 

de la motce du chapiteau de la colomne qui 
cil dans le Pantheon à Rome, auec l'on epi- 

M eiu vcs du  ilyle, frizc, 6  ̂comiche, pour autant qu’ils 
Semblent eilre de grande beaulté, de 

ne efiantau fott rares mefures, ainfi que vous le pourrez 
Pantheon ù iuger. Premièrement lacolone marquée B 

laquelle i’ay extraidle des chappelles dudit 
Pantheon,à trente neufpalmes de haulteur, 
& minutes dix: i’entend parler des palmes 
Romains, defquels ie m’y fuis ay dé. Ladiéle 
colomne par le piedfctrouue auoirenfon 
diamètre palmes quatre, minutes vnze, d>C 
oncevne. Etparle deiTus auprès du chapi­
teau, palmes quatre, 6c minutesquatre. A- 
pres auoir diuifé fon diamètre d’embas en 
fept parties, ie trouuay qu’au delfus il n y en 
auoit que fix : par ainfi la contradure 6c re- 
traide par enhault eil d’une feptieme par­
tie, corne eil le pied : la tierce partie de la 
haulteur de la colomne,de mefme groifeur. 
Le relie va touiiours en diminuât, ainfi que 
vouslevoiez en la figure icy propofée. En 
laquelle vous remarquez auiTi comme la- 
dide colomne n’a pour haulteur que huid 
fois fa largeur par le bas , comme vous le 
pouuez promptement mefurer àc iuger.



Q^ant à fa baiTe qui eft cy deiTous rcprefencée auec les mefu- 
res d une chacune partie, comme vous lespouuez voir,en pre­
mier lieu la petite aifiette, fur laquelle eft pofé le plinthe marque 
B,ainiî que vous envoyez la forme,contient minutes vnc,& on­
ces trois de haulccur, 6i  ledit plinthe minutes hui(ft, onces trois 

demie: fon thore ou membre rond qui eft deiTus ledit plinthe, 
minutes cinq, onces trois pourfahaulteur,ô^ainiidesautres,c6- ê xpUcdtion 
me il eft aifé à voir par la figure: l’efcape, quieftle pied de la co- deUfigurecy 
lomne,a minutes deux 6  ̂vn tiers:& toute la faillie de la baffe de- 
puis le pourfil de ladiefte colomne, iniques àla ligne perpendicu­
laire quiprouient du plinthe de la baffe, fe trouue auoir minutes 
vnze vn quart d’once.Ec pour autant que vous voyez fort par­
ticulièrement les autres faillies en la prefente figure, il me iern- 
ble qu’il doit fuffire, fans en faire plus long difeours.
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L I V R E  VI. DE L’A R C H I T E C T V R E
- Touchant le chapiteau deJa  fufdiéte colomnc ( duquel i*ay 
tire cydeifous le plan auec lagroiTeurde fa colomnc ¿¿montée 
d’iceluy)vous voyez comme vne chacune des quatre faces d une 
corne à lautre a palmes fept, minutes cinq, 6¿ la faillie des rofes 
qui font au milieu dudit chapiteau, minutes dix, ô¿ onces deux* 
Auiïi vous y voyez les diamètres des groiTcurs de la colomne par
le pied &¿ par en haulr.ee que ie vous ay nommé par cy-deuant la 
montée de fa colomne.Vous voyez fcmblablcmêt par ledit plan,

• comme la colomne cil: fai6te de vingrquatre ftricurcs, ou cane- 
leures, d>C que les deux parts du deiTus de la colomne font cane- 
lécs, ô¿ auifi que le dciTous de la haulteur de la tierce partiemon- 
lire les ftrieures toutes quarrées, comme vous le pouuez iuger 
par ledit plan à l’extremité de la circonférence, qui monftre le

J ^ t io n ^ d u  Vous voyez auiTi par ledit plan en la pro-
<̂ hainc figure comme la haulteur du chapiteau eil: diuifée entrois 

tétduchd̂ i- parties , defquelles la premiere a palme vn, minutes huid-.la 
temdune^co-^ deuxicmc autant, latroiiîcme, aucc toute la haulteur de Taba-
auxWIppeL eus,palmes deux,minutes fix. Ledit abacus a minutes huiâ:, on^ 
les du Pan- C CS deux:ô¿ le quarré de dciTous, minute vne, onces deux. Vous 
theoà Rome, voycz femblablement Combien le pourfil des fueillcs a de pen­

te ou retumbée: la premiere, minutes fept, onces deux: la fecon- 
de,minutcs huid, once vne. Et pour autant que facilement vous 
pouuez iuger du refte, mefmcs de la faillie des cornes du chapi­
teau par les lignes perpendiculaires qui tumbent fur le plan du­
dit chapiteau, cela me gardera d en faire plus long difeours.
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L I V R E  VI. DE L’A R C H I T E C T V R E  
Quant à 1 architraue,frize d>C corniche des colomnes quifont 

aux chappelles dudit Panthéon, ie les ay figurez cy apres, com­
me vous les pouuez confidcrcr, auecles haulteurs faillies d’u-
ne chacune partie, enfemble de leurs principaux orneméts.Dôc- 
ques la première face de l’architrauc a minutes fix, onces deux et 
demie: fon aftragalc ou petit membre rond qui eft au deÎTus, mi­
nutes deux,onces deux: la féconde face, minutes neuf, once vnc 

deux tiers: & ainfi du relie, comme vous le pouuez voir par ef 
crit en la prochaine figure. Toute la faillie dudit architraue de­
puis la ligne perpendiculaire qui vient de la haulteur dudit archi 
traue faillie du quatre de fon cymar,iufquesaudeiTous dudit 
architraue a minutes fept,onces trois.Les faces de l’architraue ne 
font perpendiculairement fai6les par le deuant, mais bien fe ren- 
ucrfentjcomme vous le pouuez voir à la première, qui a minutes 
fept,ô£ onces trois: au delTuspres de fon allragale, minutes 
hui6l, & ainfi des autres. Touchant la haulteur dudit architraue 
ie fauois diuifée en quarante trois parties &C demie,pour donner 
les mefures à vne chacune chofe, mais cela ne venant bien à pro- 
posjie n en diray autre chofe: vray ell que ie vous ay mis cy apres 
les mefures iuilement comme ie les ay trouuéesauxantiquitez: 
Par ainfi la haulteur de la frize a palmes trois, minutes cinq: ^  
celle de fa corniche, palmes quatre, minutes fept : toute la faillie 
a palmes quatre, minutes cinq. Vous voyez à ladidle corniche 
toutes les autres parties auec leurs mefures fur vne chacune, tant 
des cymats, couronnes, mutules) appeliez d’aucuns roullcaux ) 
thores &C ailragales,que du filet quarré,ô^: autrcs,qui me gardera 
de vous en faire autre difeours, finon de vous aduertir, que dcf. 
fusladidlecornichey a vne façon de pied de ilat qui régné tout 
autour de la circonférence de la voultc du fufdit temple de la ro­
tonde: fur lequel pied de liât y a plufieurs beaux ornements,ôi 
par le deiTus,vne autre fort belle corniche, fur laquelle la voultc 
commence à prendre fa forme fpherique, comme voultc à four, 
ainfi que les ouuriers l’appellent, auecques plufieurs beaux com­
partiments quarrez : ainfi que ie les pourray monÎlrer quelque 
fois plus particulierement,comme aufii tout ce que i’en ay defi- 
gné èc mefuré,fi Dieu le veult ainfi permettre, m’en donner la 
grâce. Pour celle heure vous contenterez des ornements que ie 
deferis, & ne tendent à autre fin que de vous bien monilrer l’or­
dre des colomnes Corinthiennes auec leurs ornements,Ô<C la dif­
férence qui ell aux mefures des vues à autres: combien qu’elles 
foient d un mefme ordre. le vous voudrois cncores prier de vou­
loir confiderer vous fouuenir comme la haulteur de la colom-



ne laquelle vous auez veuë par cy-deuant contient trente neuf 
palmes d>C dix minutes: fçauoir eft, ion chapiteau palmes cinq, a- 
uec dix minutes: l’architraue, quatre, &; quatre minutes: ia frizc 
trois & cinq minutes, qui font en tout treize palmes ôë cinq mi­
nutes de haulteur: qui eft la tierce partie de la haulteur de ladiéle 
colomne, ou bien peu fen fault.Puis en adiouftant la haulteur de 
la corniche, qui a quatre palmes,fept minutes,&: celle de la baiTe seat4difcou» 
de la colomne ayant deux palmes, vnze minutes: ôc aiTemblant/«»' co»/c- 
toutes les fufdiâes haulteurs, corne du chapiteau, architraue,fri 
ze, corniche,& baftc, vous trouuerez vingt palmes neuf minu colomne auec
tes, qui font enuiron la moitié de la haulteur de toute la colom- celle de fe$ 
ne,eftant de trente neuf palmes, dix minutes, comme ie vous ay 
dit.OrcoiiÎîderez,ie vous prie, cefte belle mcfure, comme el­
le fe trouue diiFcrête de ce que quelques vns en ont efcrit.le vous 
puis bien aiTeurer qu*on ne pourroit dignement loüer ny defcri- 
re rœuure du Panthéon,comme eftant tres-admirable & n’ayant 
rien quinefoitfortexadtcment faiét. Voyez l’architraue qui eft 
auifi hault que la groiTeur de fa colomne par le hault, ayant qua­
tre palmes bc quatre minutes de haulteur, bc la colomne n a que 
quatre palmes,vnze minutes, par le picd,eftant le plus gros : qui V m t w  re- 
eft contre aucuns qui veulent qu’on ne donne àTarchitraue que prend ta du» 

la moitié de la grofteur de fa colomne par le bas. En cela y auroit 
grande différence, ii leur reigle eftoit bonne, car la moitié de l’ar  ̂
chitraue feroit deux palmes plus haulte quelle ne doit,qui feroic 
enuiron la moitié d’auantage : comme le pourront fort bien cal­
culer bC mefurer tous ceux qui en voudront prendre la peine.Ie 
fais volontiers ce difcours,à fin que ceux qui veulent faire profef 
fion d’Architecture apprennent à cognoiftre,quc félon les haul­
teurs des colomnes ilfault faire leurs ornements de mefme : bC 
ne faire comme aucuns quimettêt en l’œuure des édifices qu’ils 
fontjles ornements des colomnes ainfi qu’ils les ont trouuez aux 
antiques: eftants lefdiCts édifices beaucoup plus petits: parquoy commettent, 
ils rappetiffent les mefures, ou ils fe trompent grandement.Vous 
verrez encores cy apres par maniéré d’exemple,les autres colorq- 
nes du fufdit Panthéon.
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^ e s  colomnes ̂  ornements qui font aux tabernacles petites 
chappeUes dedans ledit ̂ antheon^ appeüéa Rome Nofire 

^a m e de la rotonde. C h a p i t r e  r .
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L I V R E  VI. DE D A R C H I T E C T V R E
minutes dix pour fa haulteur: pour fa grolîcur par le pied, paL 
mes deux, qui efl: quad huid: fois Ja haulteur de fon diamètre car 
ne fen fault que deux minutes. Lagroileur de ladide colomne 
parlehaultfe trouueauoir palme vu,minutes neuf,vn quart d o- 
ce, qui eil: vue huitième partie de retraide de la groifeur du pied 
delà colomne.Ie veux bien vous aduertir, que ladide colomnc 
auec tous fes ornements a efté adionftéc.& faide long teps apres 
l’édification du Pantheon,ou eglife de noftre Dame de la rotóde: 
auiTi l’ordre n eft point fi beau que les premiers, iaçoit qu’on en 
trouue beaucoup de pires.Et pource que ladide colomnfc fe trou 
lie trop petite, pour eftre faide d’vn mefme palme que celle 
diiPantheon,qu auez veuë par cy-deuant, ie l’ay* faide plus gran 
de,à fin quelle foit mieux reprefentée,&: que Ion cognoifte ouL 
treccia, que le diamètre par le pied de la colomne eft diuiféen 
fept parties,dont le deftiis d’icelle n’en a que iix.

Pour doneques acheuer Tordre Corinthie des tabernacles du 
Pantheon, les colônes y font plantées au cofté d’vn autel qui eft 
faid en façon de pied de ftat ( comme vous le voyez en la figure 
cy apres deferite) ayant vn plinthe pardeftbus, qui a palme vn, 
minutescinq,&:oncestrois. Le dedans du pied de ftat entre la 
bañe & corniche marqué C ,a palmes cinq, minutes trois, onces 
trois 6>¿:demie,&ainficonfequemment des autres. Vous voyez 
fur la corniche du pied de ftat fa baffe, qui a vn grand plinthe de 
la haulteur d vn palme, & vn autre plinthe de la baffe de la colo- 
ne,ayant minutes dix: la faillie de ladide baffe a minutes quatre, 
onces trois &: demie: b ro u te  la haulteur de ladide balle avn 
palme, cinq minutes ôc demie:&  ainfi des autres parties que 
vous y pouuez choifir . Vous voyez auffi leplande fon chapi­
teau, qui a trois palmes en quarre de chacune face: depuis la 
groffeur de fa colomne iufques à Textremité des cornes, fe trou- 
uent palme vn , minute vue, ^  onces trois: la faillie des rofes qui 
font au milieu de 1 abaque, a minutes quatre, onces deux de­
mie: fix minutes, onces quatre demie de large. La haulteur
du chapiteau a palmes deux,minutes deux,onces deux demie,
comme vous le pouuez iuger ÒC cognoiftre par la figure cya- 
prespiopofee, tant du plan dudit chapiteau, que de fa montée, 
auec la faillie des fueilles,haulteur ÒC moulure de Tabaque,ô<: au­
tres. Vous voyez aulii par le deffus, fon archirraue, qui avn pal­
me, trois minutes, trois onces ôc demie de haulteur: fa frize pal­
me vn, minutes quatre, fo n ces  deux. Toute la haulteur de fa 
corniche contient palme vn,minutes vnze: ôc la faillie de ladide 
corniche a enuiron autant. Vous pouuez voir le refte des autres

parties



parties parles mefures qui fonteferites deiTus. Si vous voulez 
ailemblerlahaulceurdu chapiteau delarchitraue& frize, vous 
trouuerez qu’ils contiennent enuiron la tierce partie de la haul- 
reurde leur colomne, ou bien peu fen fault.
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L I V R E  VI. DE D A R C H I T E C T V R E  
De cecy ie ciiide cognoiftrc,quc ceux qui ont faid les colom 

MutrtiJJè- nés des tabernacles & petites chappelles du Pantheon ont voulu 
ment aueĉ  imiter les mcfurcs des colomnes que nous auons par cy-deuant 

< ĉfcrites,&: font aux grades chappelles dudit Pâtheon . En quoy 
„Oter. on rccognoifl: qu ils n’ont pas fi bien faid,ne fi bien entendu l’art

que les Architedesqui ont premierement faid ledit Pantheon; 
ioind aulii que tous ces ornements de colomnes qui font aux ta­
bernacles dudit Pantheon,defquelles nous parlons prefentemet, 
ne font en tout femblables, fen fault toulîours quelque petite 
choie, comme vous le pourrez cognoillre en la figure cy apres 
deferite,ou ie mets la haulteur de la corniche,frife, architraue,&: 
chapiteaux, auecques vne autre colomne, pour autât que à celle 
que i’jy figuré cy-denant marquée C,y a quelque difference aux 
haulteurs de fes ornements. Ce que iay voulu faire icy exprciTc- 
ment, pour reprefenter lefdids orneméts colomnes ainfî ouc 
ielesay trouuez . Vous y voyez la haulteur du chapiteau auoir 

l'âuteurffro- P̂ l̂ T̂ c dcux, minutes deux, vn quart &C once demie: la haulteur 
ceder fidèle- de fon architraue,palme vn, minutes quatre, &: vn quart: la fail- 
r̂rtim̂ *dtf minutes quatre ; la haulteur de la frize, palme vn, minutes 

“ quatte: laquelle eft de mefme haulteur que l’architraue, ne fen 
fault que vn quart de minute ; &: la haulteur de la corniche, pal­
me vn, minutes vnze Öd demie, auec autant de faillie : ainfî que 
plus particulièrement vous l’auez veu en la figure precedente: &: 
non feulement des corniches, frize, architraue, ôc chapiteau, 
ains auffi du ftylobate. Mais fans vous en tenir plus long pro­
pos, nous reuiendrons à parler des colomnes & ornements qui 
font au portique du Pantheon Romain, autrement nommé la 
Rotonde, ainfî que plufîeurs fois nous auons dit.
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L I V R E  VI. DE L’A R C H I T E C T V R E  
Mefuresdes colomnes du portique du ^antheony comme au^i 

de leurs Vajfeŝ  chapiteaux , architraues ,frijès cor­
niches. Q h  a  p  I  t  r  e  r  I .

Enant le lieu fort à propos nous parlerons enco­
res des colomnes qui font au portique du Pan­
theon, comme œuure digne d’alleguer,&: méri­
tant grande louange, pour cftre belle à merueil-
les,ainiî que pluiieursTçauent.le vous adiiife que
ie prendrois grand plaiiîr à deferire bien particuddmtration, ^ _

lierement &:entieremêttoutelaftrud:uredePedifice dudit Pâ- 
theon, nô feulemêten fon portique &lcolônes, mais auiTi en tou­
tes fes autres œuurcs S>C parties (lefquelles i ay curieufemêt Sc di­
ligemment mefurées,pour leur excellence) n’eftoit que mes oc­
cupations ne le permettent : toutesfois fe prefentant foccaiion, 
ie mettray vn iour le vouloir en euidence : iaçoit que quelques 
vns en ayent eferit, ouplus toft faidt approches: car veritablemêt 
toutes leurs mefures ne faccordent aux mienes,quî ont efté prin- 
fes, comme i’ay dit,bien exadtement fur le lien. Qm fera caufe de 
m’en faire eferire quelque chofe que ie n euiTe fait:nô point pour 
vouloir reprendre perfonne,ains plus toil pour monilrerlama- 
ieftéd’vn tel œuure digne de perpétuelle mémoire. Mais ie re- 

Me/itre des colomnes du iufdit portique du Pantheon Ropiain,lef
colomnes 9«/quellesiious allons trouuéauoirde groiTeur parleur diamerre, 

/onrau pont- palmes iîx, minutes iîx èc demie : & par le deiïus au plus cftroidl 
‘thloàRom e, cinq,minutes vnze, & de haulteur, cinquante deux pal­

mes, minutes trois & trois quarts ,fy trouuant huidfc fois le dia­
mètre de la groiTeur par le bas. Lequel l’obferuay eilre encores di 
uifé en dix parties,& par le deiTus enneuf,c|ui n’eil quVne dixiè­
me partie de retraite eftant quaii aiiifigroife lacolomnepar le 
haultqueparle bas. Mais la grande haulteur débilitant la vcüe, 
fait qu’elle apparoift eilre plus petite,& femblc eilre plus r’appe- 
tiiîée par le hault qu’elle n’eil, auoir quaii mefmes proportiôs,
qu’ont les colomnes de douze, quinze, ou vingt palmes: iî eil-ce 
qu’elles ne font foutes de pareille groifeur, mefmes celles qui 

L'auteur coings, OU il y a quelque difference, pour les raifons
pofer cjuÜ^le ^^e fay dit d>C allégué ailleurs.I’en ay trouué aucunes quife diui 
/ois deux fgu fent en neuf parties par le delfous , ôc en ont huidlparle deifus; 
res fn’a fai6l mettre encores vn autre deifeinp; de colomnes cy-
la faulte du apres a la ngure de la balle, non pas pour eltre mieux raicte,  mais 

pour autant que le tailleur n’y auoit bien befongné àmonplai- 
iîr,&: comme il appartenoit de faire.





L I V R E  VI. DE L’A R C H I T E C T V R E  
Qi^anr à fa baiTe, laquelle fe monftre très-belle èc admirable 

en œiiure, elle a trois palmes fix minutes deux onces de haiiL 
teur,5<: vnpalme, trois minutes, auec deux tiers d’once de faillie: 
fon plinthe ligné A,contient neuf minutes, trois onces &C demie 
de haukeur: ion thore ou gros membre rond, qui efl: delfus, fept 
minutes, deux onces: fon filet quarré,deux minutes, & ainfî des 
autres parties, lefquelles vous pouuez voir particulieremêt,tant 
pour leur haulteur, que pour leur faillie.Les piliers font canelez, 

Veclitration ouftriez : & le côcaue de laftrieure a huid: minutes ôc vne once 
de U figure largeur, eftant faid auec fon hémicycle entier. La ilrieure qui 

lafeparation des concauitez ou caneleures, a minutes deux, 
onces deux: eftant fur les angles plus large d’vn petit mébrerond 
qui a vne minute 6c onces trois de largeur: ainfi que vous le pou­
uez iuger par la prefente figure.

j/im  y
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La haulteur des chapiteaux qui font furies colomnes du por­
tique du Pantheô, ont fept palmes,minutes cinq & trois quarts, 
leur abaque auec les moulures &: filet quatre de deiTous,minutes



diXjô<: trois quarts.La haiilteur des premières fueilles a deux pal Explication 
mes, quatre minutes, ôd celle des fécondés, quatre palmes, trois delaf̂ recy 
onces. La haulteur des volutes, deux palmes iîx minutes.Par def- defcrite 
fus les chapiteaux y a vn filet quarré qui ne fe voit à tous les or- 
dres,ayant quatre mn utes de haulteurdequel aefté fait par l’Ar- 
chitedfce pourefieuer Laichitraue, à fin que la faillie des chapi­
teaux n’empcfchafl: de voir rornement, ce que vous pouuez co- 
gnoiftre au lieu marqué A , en la figure cy deiVous propofée : en 
laquelle fi vous ne voyez les meiures defignées par nôbres com­
me aux precedentes, 6c les refentes des fueilles, vous l’attnbuç-* 
rez au tailleur de mes planches, qui les a omifes.
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Q_uant à l’architraue, ie Fay faid cy apres vn peu grand, pour 

DecUmlon monftrcr refpeiTeur de la grolTeur du m ur, &: architraue qui rc- 
de U figure gne fur les colomnes, à l’autre cofté oppoiîte de rarchitraue
er̂ jumant. comiche qui eft au dedans du portique, régnât tout autour*

ou Ion voit par deilusladide corniche à  colôncsqui font dans 
ledit portique,vne charpêterie qui eft trefadmirablc & fort bien 
faifte: de forte qu’il femble que la plus part foit de bronze & cui- 
ure, pour le moins le bois, cóme auiTi les panes, montas liens, 
font couuerts de bronze. le vous en ferois plus long difcours 
fileftoit à propos. Lequel delaiiTé nous reprendrons la fufdiôbe 
corniche,laquelle.a deux palmcs,minutcs deux d>¿ demie de fail- 
lie,ô<: de haulteur quatre palmes, huid minutes, deux onces. La 
premiere face de deifous a minutes iîx,onces trois: la feconde,mi 
mites huid, onces trois; la troiiIeme,minutcs neuf. Les trois pe­
tits aftragales tp i font les reparations, font quaii d’une melme 
haulteur,Ó¿: ont minutes deux,onces deux,ainiî que vous les pou 
liez aperceuoir.Vous voyez aufti que le cy mace qui eft au delTus, 
a minutes fix, onces deux: la couróne, minutes quatre,once vne, 
ainfi que vous le crouuez bien eferit fur chacune partie de la cor­
niche: comme aufti de la faillie, qui eft chofe fort belle en œuurc 
portât faço d’architraue & corniche.De l’autre cofté vous voyez 
i’architraue qui a palmes quatre, minutes quatre, onces deux de 
haulteur: la faillie d’iceluy,minutes neuf onces trois. Vous

Continuation remarquez aufti fur la melme figure cy apres deferite, toutes les 
dece que def mefures des autres parties, fans en faire plus longue expofition.

D’abondant vous y voyez au plus hault deftus la marque A, le 
lieu de la frize,qui a quatre palmes minutes cinq de haulteur,
entre la fufdide corniche ôc l’architrauc. Il eft aufti fort aife de y 
voir le commencement de fa corniche,laquelle ie vous monftre- 
ray incontinent apres cefte cy.

îh
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La corniche que vous verrez cy apres (laquelle fert à Tarchi- 
traue cy deuant propofé, eft appliquée deiTus les coJomnesau 
portique du Pantheon, di6t la Rotonde) cfl: d’une beaulté inefti- ¿i* P Art"
mable, ayant de haulteur& de faillie vne chacune de fcs parties, fheon. 
tant au cyme, couronnes, cymacions, membres ronds, aftraga-
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les, 0«: autres, comme vous le voyez iuilement efcric lurla 
re cy apres reprefencée. Le quatre iîgné B , a trois minutes, le cy- 
rne vnze,ô<: onces deux Sc demie : la failÜe dudit cymc, minutes 
dix, auecdemieonce,ruiuant la ligne perpendiculaire que vous 
voyez fur lextremité de la corniche. Sa couronne marquée D,a 
palme vn, minutes deux,once demie de haulteur, fes mutulcs 
ou rouleaux palme vn, minute vne 6c demie,& auec le filet quar 
ré, qui eft au deiTous, palme vn, minutes deux 6c demie : 6c de 

6c longueur iuiques à la ligne perpendiculaire qui vient de 
fÎZ 'dJ'u  f  ̂ uronne, palmes deux,minutes cinq: ou bien depuis 1 extre- 
/ufdiac cor- niite ¿e la corniche, palmes trois, minutes fept : lefdids rnutules 
mche. ou rouleaux ont de largeur vnze minutes, trois onces : en l’efpa^

ce qui eil: entre lefdidts rouleaux au droit des cymacions, ié voit 
palme vn,minutes quatre. Aux lieux marquez E fe trouuent des 
rofes, qui ont palme vn, minute vne 6c demie de largeur, 6c de 
profondeur quatre minutes-dechine ou font les œufs au deifous 
defdids rnutules, a minutes neuf de haulteur : laftragalc qui eil: 
au deiTous,minutes deux, onces trois 6c demie: la face du quarré 
qui ell: au deifous,au lieu ou Ion a accouilumé de mettre les den- 
ticules, aminutes vnze, once 6c demie de haulteur. Mais de ce 
propos fera aifez, pour autant que vous pouuez fort bien com­
prendre le tout par la prochaine f igure ,par  icelle voir non feu­
lement les haulteurs, mais auffi toutes les faillies dune chacune 
chofe en leur endroit.Et oultre ce pour le mieux mefureK,i ay in­
féré en la mefme figure, la longueur des palmes 6c minutes: 
ioind auffi que vous voyez en la ligne perpendiculaire qui eft 
fur fextremité de la corniche, les palmes 6c minutes de fahaul- 
teur,qui font fix palmes, neuf minutes 6c demie, faifant oéfantc 
huiét minutes 6c demie.Par lefdidfces diuifios,en prenant le com­
pas,ôc le raportatfur chacune partie, il vous fera facile de mieux 
cognoiftre toutes les dimenfionsôi meilires pour proportion­
ner iemblable corniche a vne plus grande ou plus petite, ainiî 
que vous en aurez affaire.
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Vous auez doncques iufqLies icy veu &C entendu les mefures 

des trois ordres de colomnes auec leurs ornements,qui font dans 
le Pantheon de ladite Rotonde, à Rome. Ceft vn temple tout 
rond,S¿ autant beau que Ion fçauroit voir, c5 tenant cent nonan­
te &: quatre palmes de diamètre, auec vne ouuerture par le mi­
lieu delà vouite au plus hault, quia quarante palmes dix mi­
nutes de largeXedit temple eft accompagné de fept chappelles 
defquelles trois font en hémicycle & quatre quarrées: ayant cha 
cune de profondeur , vingt fept palmes, neuf minutés : 6c de 
largeur par le deuant trente huid: palmes, fix minutes, & onces 
deux.En chacune chappelley a deux colones par voye,fors qu’à 
la chappelle du milieu, ou les colomnes font à cofté,qui contien 
nent les mefures que ie vous ay propofées cy-deuat, au lieu mar­
que B.L entree dudit temple eft admirable, iignamment en vne 
porte (de laquelle ie vous deícriray les mefures cy-apres, aulica 
ou le traidteray de pluikurs fortes de portes & entrées des tem­
ples d>C baftiments) ayant íes pieds droiéts & fa couuerture toute 
d une piece,qui eft chofe admirable veu la grande haulteur & lar 
geur de ladidc porte.Son portique au deuant, eft fait de feize co 
Jomnes accompagnées de fort beaux pyîaftres qui portent baiTes 
& corniches comme les colomnes, b¿ font tous ftriez. N’eftoic 
que ie fuis follicite de fournir copie 6>C figures à f  imprimeurjqui 
tient noftie prefent œuure fur laprelTe, ie vous dónerois de bien 
bon ciieur le plan dudit Pantheon, peult eftre la montée. Ce 
que ie pourray bien accomplir,moyennant laide grace de 
Dieu, dcLiat que ledit œuure foit paracheué d’imprimer. le non- 
blieray de vous aduertir que tout le temple dudit Pantheon eft 
aulii hault que large par fon diamètre. Etpourcefte heure vous 
contenterez, fil vous plaift, de fes mefures.

ÍD autres Jortes de colomnes Corinthiennes ipourmonjlrerla 
rence de leurs mejures proportions. C h a p  j t  r e  n i .

Our encores d’abondant cognoiftre la grande 
difference des colomnes Corinthiénes, nous en 
mettrons icy quelques vnes, à fin qu’on puifie 
mieux iuger de leurs proportions mefures,co 
me aulii choifir aufquelles on le voudroit arre- 
fter, felon l’œuure qu’on auroit à faire. Docques 

len propoferay encores vne qui m’a fembléfort belle, 6¿:eftá 
fainde Praxede à Rome, n’ayát que feize palmes, minute vne,&: 
onces trois pour fa haulteur: ó¿pourfon diamètre d’en-bas, pal­

me vne.



I9 I

02

DE P H I L I B E R T  DE L’O R M E , 
me vnc, minutes dix,&: once vne.Le- 
dit diamètre eft diuifé en iîx parties, 
defquelles le deiTus au plus eftroid de 
lacolomneen prend cinq de largeur 
en Ton diamètre, qui eft vne iîxieme 
partie de retrai6te, ou plus petite grof 
leur, qu’elle n eft en-bas. Ladicte co- 
lomne a hui6t fois fa groiTeur pour 
fa haulteur, trois quarts d’une hui­
tième partie:ainiî que vous la pouuez 
iuger par la figure prefente , mar­
quée H, auec fes autres mefurcs parti­
culières. Vous confiderez la dift'eren- 
ce de cefte-cy aux autres, pour n’a- 
uoir que feize palmes dehaulteur,au 
regard de celles qui en ont d auanta- 
geô^font fort haultes. levons puis 
bien aiTeurer, que c’eft vne des belles 
colomnes & auifi plaifante qu’il fen 
voit point à Rome.

Nous propoferons encores cy a- 
pres deux autres colônes, defquelles 
lune eft à Rome au feptieme arc def- 
fous le camp-doille, cy-apres marqué 
G, ayant trente deux palmes &: qua­
tre minutes de haulteur,&: de grof- 
feur par le bas,quatrepalmes,& par le 
hault trois, auecques fix minutes: qui 
feroit la proportion de huidt parties 
du diamètre de ladidte colomne par 
le pied,Ô£ par en hault fept.L’autre co 
lomne marquée F, eft à l’arc trium­
phant de Beneuento en ladiéfe Ro­
me, ayant vingt trois palmes Ôideux minutes de haulteur, ôi 
deux palmes dix minutes de groiTeur par le pied,& par le deiTus 
deux palmes,cinq minutes, combien que lebout denhaultfoit 
mal noté en la figure. Confiderez,ie vous prie, lefdiéles mefures, 
&  examinez diligemmentauecfaide du compas leur differen­
ce, & par là cognoiftrez fil ne fault pas auoir bon iugement quad 
on veult mettre telles colomnes en œuurc , auec leurs orne-

M
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&: fil n’y fault pasments

obferuer beaucoup de cho- 
fes pour fe garder d y faire 
faulce, &C les drciTer felo les 
œuures ÔC haulteurs qu’on 
aura à faire. Laquelle faulte 

M uertife- fy comettta incontinent, fl 
mentquinefl OU n cntêdla raifon & pra- 
dHegltger, tique des proportions, non 

feulement aux colomnes, 
mais auifi à tous leurs orne­
ments touiîours differents, 
felon la grandeur des œu­
ures quife prefentent.

le vous propoferois de 
fuperabondantvne colom- 
ne qui eft au temple de Paix 
àRomeilaquelle i’ay mefu- 
rée au pied antique, n’eftoit 
que la planche ÒC figure a 
effe efgarée encre plufieurs: 
mais cela n’êpefchera qu’el-

p - m¿1

D'une colom- 
ne (jt(i

a Rome,

le ne puiffe eftre entêdue & ̂1 • V 1
teplede Paix reduite a quelque autre 

mefure qu’on voudra, afin 
de cognoiftre les propor­
tions ordre qu’on y doit 
garder. Ladi6te colomne a 
quarante huiâ: pieds, cinq 
poulces , 5c trois lignes de

t i c
I «

1
/ 4^
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\

r

haukeur: 6c de groffeur par le bas cinq pieds, fix poulces, en fon 
diamètre; par le k p lt près le chapiteau cinq pieds, trois poul­
ces,5c quatre lignes.Par là il fe voit que la colomne a bien peu de 
retraiéfe dc ne fe r’appetiiTe en tout que de deux poulces ÔC huidt 
lignés, qui n efl: qu’Vn poülce quatre lignes par les coftez 6c 
autour.Confiderez donc, ie vous pric,comme les anciens Archi- 
tedres fort bien aduifez 6c pleins de grande induftrie ÔC artifice, 
faiioientdes colomnes quafi d’une mefme groffeur, quand elles 
eftoient de grande haülceiir proportionnée à leur grandeur. l’ay 
vcfffur ce mefme fait des fradures d’aucunes colônes qui eftoiêt 
auffr groffei ].mr le hâult que par en-bas, mais elles reuenoient cô-



nie à foixante pieds de haulteur.il fault bien entendre ces raifons 
il on deiîre faire quelque bonne œuure, à caiife de loptique ôc 
perfpedfciue qui donne contentement à la veüe. Vous ni excufe- 
rez,pour la fufdide caufe, iî ie ne vous exhibe figure demonilra- 
tiiie du difeours cy deiTus tenu.

^estroü colomnes que Ion voit à Rome près S. Cojme S. T>^-
miauj auecleurs ornements de l’ordre (Corinthien. Ch . n u .

E vous veux d’abondant icy deferire les trois co- 
lomnes qui font à Rome deifons le Campdoille, 

ÿM S pi’̂ sde S. Cofme &:S. Damian, aueclesveftiges 
de quelques autres qu’on voit|encores au lieu ou 
eiloit le grâd Palais, qu’ils appellent auiourdhuy 

 ̂Palatio maiore. Aucuns efcriuét qu’en ce lieu la, 
ou aupres,eitoit la place gouffre, auquel fe précipitaM. Cxxt- l̂Ztimyfûur 
tins tout armé & à chenal, pour le falut du peuple Romain, ainfi le/dlutdupe» 
que vous le pouuez voir en l’hiftoire : di6t on que lefdiâies co- 
lomnes feruoient au temple de Vulcan, qui eftoit fort riche d or­
nements de taille admirable: de tous lefqucls,font demourées 
feulement ces trois colomnes de l’ordre Corinthien qui eftoienc 
encores debout auec leurs ornements quand i’eftois à Rome. le 
parleray doneques defdides colomnes, qui font trcsbelles d>C 
admirables, commeauffi leurs baffes ornements, lefquelsic 
figureray cy apres, tant aux ftrieures Sc caneleures dicellcs co­
lomnes , queauiïi en leurs architrauesrn’y omettat lahaulteurde 
leurs frizes, & de toutes les parties de leurs corniches, ornemets 
6  ̂mefures , ainfi que ie les ay trouuées, ie dy autant bien elabo- 
réesô^ taillées, qu’il eftpoifible de voir.Lefdides colomnés,com 
me ie les ày mefurées fuiuant le palme Romain, ent par leur dia- d« me/ures 
metre d’en-bas, fix palmes, minutes fept, ô<: demie once ; par le 
hault, cinq palmes, minutes huid &: vn quart : de haulteür, cin- 
qualité fix palmes,minutes cinq: elles fe trouuét auffi auoir huid cy apm de- 
fois demie leur diamètre parle bas pour toute leurhaulteur: 
vray eil qu’il fen fault quelque peu : Sc fe trouuent -en leur p̂ ro- 
portion comme fi elles eftoient diuiféespar le bas' enhuid para 
ties, &C par le hault en fept, qui feroit vne huitième partie de re- 
traide.Quant aux interualles d’une colone à autre,ils font de dix 
palmes, quatre minutes, & trois onces: quiefl: vn peu plus que 
le diamètre &: demy de la groffeür de la coiomne. Qiioy qu’il en 
foitlefdides colomnes fe monftrent d’une fort grande beaulté, 
comme vous ie pourrez voir par la figure prochaine.

M ij
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LefdiiSIes colomnes precedentes ont vingtquatrc flricures 
ou caneleures fort bien faidtes, &c conduidtes auec bonne grâce, 
comme vous le poiuiez voir par le plan qui vous en eftreprefen- •DeeŴf/oo 
te cy apres auecques toutes leurs mefures. Le diamètre de la co- 
lomnepres du fcapc,a palmes iîx, minutes fepr, comme vous Ta-Zec. 
uez Veu aux colomnes precedentes, par le deiTus,palmes cinq,
minutes huit,onces crois quarts.Ce que ie répété volôtiers pour- 
autât que le tailleur de mes figures a failly de mettre les mefures 
iuftemêt,& les fault entendre ainfi que ie les vous propofe.Tou- 
chant la baiTe dcfdiétcs colomnes, elle porte par eferit toutes les 
haulteurs d’une chacune de fes parties, auec leursfailliestainfi 
que vous voyez le plinthe de ladiéle baiîe auoir de haultcur, pal­
me vn,minute vne,onccvne:fon thoreôc membre rond qui eft 
au delfus, minutes huid, once vne : le filet quatre qui eft au def- 
fusduditthore, minute vne: la nancelle,minutes trois, onces 
deux; leshermiles ou deux petits membres ronds, qui font par^Xw<r/«rIi 
le milieu de ladide baiTe, vne minute, onces deux,&: les petits f i -  des ¡»antes de 
letsquarrezqui les accompagnent deiTus&deiTous,vne once: 
laleconde nancelle minutes trois, once vne : fon filet quarte au 
deiTus, minute vne : le fécond thore ou membre rond, minutes 
fix, onces deux.On voit oultre ce en ladide baife, vne chofe qui 
neft commune aux autres colomnes Corinthiennes, c’eft vne 
hermile ou petit membre rond, qui eft entre le fécond thore 
le feape de la couronne,qui a minutes deux de haulteur, & pour 
la faillie de la baiTe, depuis le feape, ou bien le filet quatre (qui 
eft au pied de ladide colomne, iufques à la ligne perpendiculai- 
requi prouiêt de Textremité du plinthe ) palme vn, minute vne; 
comme vous le pouuez cognoiftre facilemét par la prochaine fi­
gure. le vous prieray de vouloir diligemment confiderer ladide 
baffe, de laquelle, iaçoit que lepourfil ne foit taillé fi nettement L̂ Meurhue 
queie voudrois, fi eft ce que vous la trouuerez excellentemcnt c?* 
belle: &: fi vous en Îçauczayder pour l’appliquer en œuure ainfi ni/frrf 
qu’il fault, félon le lieu qu’aurez à faire, croyez que \ows en ¡resHe/Ztt' 
aurez grand contentement auecques honneur.

M iij
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La haulteuf du chapiteau eftoit autant que lagroÎÈeur de fa 
colomne par le diamètre d’en-bas ̂  qui font fix palmes, minutes 
fept, S>C once demie: la haulteur de fon abaque, auoit oultre cela, 
vnc fixieme partie de la groiTeür delà cülomneÆt quant à la mc- 
fure de la haulteur faillie des fueilles,ie l’ay trouuée toute feni- 
blable de mefme proportion que celle du portique du Pan­
théon; de forte que la haulteur du chapiteau, outre l’abaque j effe 
diuifée en trois parties, defquelles les premieres fueilles en ont Proportions 
vne pour leuf haulteur, les fécondés deuXj & la trôificme efl: de- "  
diée aux volutes; la faillie des fueilles eil iuftement comme la li- 
gne qui procède du bout des cornes du chapiteau, ou membre 
rond qui eft au deiTus de la colomne, comme vous auez veu par 
cy-deuant. Touchant la faillie largeur du chapiteau parles 
cornes de l’abaque du milieu, d’une corne à l’autre, c eft iuftemét 
autant de largeur qu’en a le plinthe de la baiTe de leur colomne.^
Lefdiébcs cornes font à plomb, ou perpendicule, au regard des 
angles de ladicfte baiTç,& au droit des angles du plinthe. Et pour 
autât que ce chapiteau doit eftre plus côfideré par fa figure , que 
autrement, pour en voir la façon àC  taille de foenure diuihement iWe«»* loue 
belle ^  admirable ( tant elle eft bien fai<fte) ie ne vous en feray ^  ^
autre dilcours pour le prêtent, tinon que le vous prieray de vou- 
loir exa6tement curieufement contempler examiner ie def uant. 
feing, lequel vous eft propofé enlapagefuyuantepour le fufdic 
chapiteau & fes parties.
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LIVR.E VI. DE L’ARCHITECTVRE

»1

Petite digrepon accompagnée de quelques aduertiffements.

Euanr que parler de l’architraue, frize,& corniche que 
iay troiiué fur les trois fufdidles colomnes qui font à 
Rome près reglifc de S.Cofme &: S.Damian (ainiî que 
nous auons dit) & le palatio maiorc n’en eftant loing, 

ilmefemble queiedois encores aduertirceux qui défirent tirer 
quelque fruid de la noble & excellence difeipline d’Architc(5̂ u-
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rc, qu’il ne leur coniiient tant famufer aux mefures qui font efcri- 
tes fur les figures, qu’ils ne confiderer aiiill toutes les parties def- 
didles figures, auec les proportions qui les accompagnent,6¿ doc 
elles font faiôtes.Vitruue en donne de fort belles reigles, fou- 
uentesfois attribue les mefmes proportions de l’architraue à cel­
les de la corniche. le dcfirerois de pouuoir icy dignement enfei- 
gner ce que ie voudrois bien pour le proufic des artifants &C ap- 
prentis : mais la chofe eft telle, qu’on la peult beaucoup mieux 
monftrer manuellement, que verbalement: qualiainfi que nous ejire mieux 
auons efcrit par cy-deuant des traidls & pratique de Geometrie, mojlrees ma- 
pour Içauoir coupper les pierres, a hn de les raire leruir a toutes yĝ yaiemcnt, 
fortes de portes, voultes, trompes,ô<C autres. Vray eft que i’ay bie 
enfeigné comme il le fault faire, &: comme Ion fe doit ayder des 
paneaux des moules,des beuueaux, cerche ralongée, mais ie 
n’ay pas peu monftrer par efcriture comme les pierres fe doiuenc 
traifer par leurs lidis ^  parements, autour, pour les coupper,
felon l’ccuure qu’on auroit à faire.Veritablement cela ne fe peult 
deferiré, mais bien monftrer viiîblemenc & manuellement, en 
exécutant l’œiiure de faidt. Ainiî eft-il des proportions, mefures 

ornements des colomnes, de beaucoup d’autres chofes de 
l’Architedlure, qui ne fe pourront iamais entendre pour en don­
ner préceptes &Creigles generales,ains pluftoft par exemples ma­
nuels, à fin de fenfçauoirferuirà tous propos. Pour ceftecaufe 
Ariftote me femble auoir fort bien d it, au commençement de ià (Ĉ nflote, et 
Metaphyfique, que l’homme expert eft beaucoup plus certain & tres-yeritable. 
afleuré, que le fçauant dodle inexpert. Mais ce propos delaif. 
fé, nous viendrons à parler de l’architraue, frize, corniche des 
fufdidtes trois colomnes.

*De l‘architraue,Jrt‘̂ ,  ^  corniche des JtifdiBes trois colomnes 
quijont près de famót Cojme piinéi Damian a Rome^

Ç h  a  p  I  t  r  E / J T .

Ous voyez en la figure cy apres defcrice, comme 
i’ay diuifé en deux parties la frize des colomnes ,

'  /  ̂ % \ e clique lau^p r e m e m o r e e s ,p o u r a u ta n tq u e la p la c h c n e p o u  
u o it  entrer dans la p age d u l iu r e ,f i  l’architraue Ufigureenjui 
euft efté d eifou s ladid ic fr ize  : m ais v o u s  rem ar- 
q u ez  en  lad id ic figure v n  p e tit  tr ian g le  d edans  

le  file t quarré du d e lfu sd e  l’a rch itrau e , q u i m on ftre c o m m e  fc  
d o it  r a p p o rter , aftem bler l’architraue auec la fr ize  àc c o r n i-  
c h e .L e d ita r c h itr a u e a q u a tr e  p a lm es , m in u tes fix , ÔC o n c e  v n c



me

dc h a n h eù rra in ii q u e v o u s  le  p o u u ez  c o g n o iftr e  e iia d io ü fta n t  
MeCuresde to u s  les n om b res q iii io a t.e fcr its fu r  v u e  ch acu n ep artie;P ar ainit 

l'archtTrauê  prem iere face au deiTous, a m in u tes d i x , o n ces  trois : fon  aftra-
des ttotscoo- .̂,̂ 1 ^ m em bre ron d ,au q u el fe v o y e n t  des p a te n o ilr e s , m in u -
J Î & S  p i C S  Ò  •  ^  t  • t

co/me eÿ 5, res deux de haulteur: la feco n d e  face q u i eft e n r ic h ie , pal m e vn, 
namiaàno- j^inurcs deux*. fon  cy m a c io n  m in u tes tro is , o n ces  deux: la tro L  

liem e face, p a lm e v n , m in u tes c in q  : la h au lteu r du cy m a c io n  
auec Faftragale &  file t qiiarré, o u  eft m arqué le iu id it  triangle, 
m in u tes  d ix  de h au lteu r : co m m e v o u s le p o u u ez  v o ir  &  iuger  
p a r la  figure cy-apres p r o p o fé e , auec les ia illies  d’une ch acu n e  
c h o ie , q u i vou s y  feron t fa c ilem en t dcfcouLiertes fans en  eiccire  
d’a iia n ta g e .L a h a u lteu r  d e là fr iz e ,a u  lieu  q ue v o u s v o y e z  m ar­
q u é  E , a p a lm es q u a tre , m in u tes hnieft, é v o n c e v n e . En q iio y  

^ v o u sp o u u ez  con fid erer co m m e e lle  n ’e f tq u e d e  d eu x  m in u tes  
q u e la cch itra u e , qu i a pal mies quatre »m in u tes fix 

^ hee v n e . le  m ’aduife fur ce p rop os du d ire de V itr u u e , q u i eft 
fn^e Co«»- q u e  la hau lteur de la fr ize , ou  c’eft q u ’il n ’y a p o in t  de fu c illa g es  
thtenne, ^  O rnem ents, d o it auoir la quarte partie m o in s  q u e la h au lteu r  

de l’arch itraue, & :o u i ly  fau lt faire q u e lq u es  fu e illa g es fcu l-  
p tu res ,c5 m e  les anciens on t fa id t, il fault q u e  la d id e  fr ize  fo it la 
quarte partie p lus h au lte  q u e l’arch itraue; ainfi q u e  ie  v o u s  ay  
aduifé par cy- d e u a n t . M ais n ou s dela iiferons te ls p ro p o s pour  
■cefte heure, ce tem ps p endant v n  ch acu n  faydera des p lus bel- 

, le s m e fu r e s q u ’i lp o u r r a .-à f in d e p a r le r d e s m e f u r e s d e ia c o r n i-  
ch e des fufdiiftcs tro is  co lo m n e s , q u i a fe p t p a lm e s , huidt m in u ­
tes, &  d eu x  on ces de haulteur,; qu i eft plus q u e  hagroiTcur de fa 
c o lo m n e , p re fq u e la  hau lteur de ton  c h a p ite a u , c’eft à d ire, 
q u e lq u e  peu p lus.S i v o u s la cô ferez  à ce lles  q u è  v o u s anez v eü es  
par cy -d eu a n t, v o u s  ne les trou u erez  en  leurs p ro p o rtio n s fi haul 
tes de b ea u co u p .Q u i i^ yderoit de cefte  m efure tur v n e  c o lo m n e  
q u i n’eu ftq u e  q u in ze  ou  v in g t p ieds, ce feroit ch o fe  m o n ftru eu -  
fe fort d iiF orm e, to u te sfo is  cefte cy  fc m o n ftre  fi b e lle  en  œ u -  
iire, &: de fi b elle  p r o p o r t io n , &  b o n n e  g r â c e , an ecq u es fon  o r ­
n e m e n t tant b ien  taiét &  é la b o ré , q u ’il n’eft a u cu n em en t p o f li-  
b ie de p o u u o ir  rencontrer p lu s gran d e b eau lté  p our o rn em en t  

contimation d e c o lo m n c s .  V o u s p o u u ez  v o ir  en la d ié le  figure les haulteurs  
deuJ'r!HTcy ch acu n e ch ofe  fe p a r ém en t, c ó m e  la h au lteu r des d en ticu -  
apres propofee les q u i a palm e vn , m in u tes quatre &  o n ces  trois : la largeur des 

d en ticu le s ,m in u tes  v n z e :&  le con cau e q u i eft en tre lefd icts d en -  
t icu le s ,m in u tes  c in q .V o u s y  v o y e z  aufll les m u tu les  ou  ro u lea u x  
q u io n tp a lm e v n ,m in u te  vn e, de h a u lteu r: le c y m a c e , m in u tes  
trois: ÒC io n  file t quarré, m in u te  vn e : faifant autant ces trois par-
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tics que la haulteur des dêtiGules,qui efl: palme vn, minutes qua­
tre, onces troisnl fen fault vne once,que les denticules ne foiêcii 
haults que lesmutulesauecfon cymacc.Iecroy querArchitcdle 
eiitedoit que ce fuft vne mefme haüteur,ainiî que celle des mutu 
les auec celle de la cyme au lieu ou vous voyez des telles de Lyo, 
qui eil de palme vn, minute vne: auec fon filet quarre au deL 
fus, palme vn, minutes quatre, quafî d’une mefme haulteunque 
font les denticules: leldi6ts denticules de mefme haulteur que 
ell la troifieme face de farchitraue, qui a palme vnô^ minutes 
cinq:pour le moins il liefen fault quVne petite once.Vous voiez 
aufli la haulteur de la courone quicilau deiTus des mutules,ayanc 
palmcvn,minutesdeux,& Ton filet quarre au deifus,minutevne, ^
once vne.Ces quatre laces de ladidtc corniche, fçauoirell les de- 
ticules,la haulteur des mutules ou rouleaux,la haulteur de la cou 
ronne, & la haulteur du cyme, auec leur filet quarre, font quafi 
de femblable haulteur . Confîderez aufii la faillie de toute ladi- 
(Sle corniche, qui ell très grande, comme vous le pouuez cognoi 
lire par les meilires, ôc fîgnamment des mutules,qui fe monllrêc 
fort beaux auec leurs fueillages, contenants palmes trois, minu­
tes deux, onces deux de longueur en leur faillie: & de largeur 
par le deuànt dcfdiâis mutules, palme vn, minutes hui6l, onces 
deux: ÔC entre les mutules dVn à autre, palmes deux, minutes 
fept. Icdefcriroisplusàpleinnon ieulemcnt cecy,mais encores 
toutes les proportions que T Architecte entendoit garder en vne 
chacune chofe, n’eiloit que ie crains eftre trop lon^,S¿ aulîî qu’il ÿ
ell bon que les gentils eiprits, ôc mefmes la icuneire feiludie ÔC pawnee d'ex» 
prenne peine de cercher ôc inuenter, comme i’ay faiCl auecques horumn. 
vn grandilTime labeur. Ce temps pendant ie vous laiiTeray dili­
gemment voir & confîdcrer la prochaine figure de l’architraue, 
frize ÔC corniche defdiCles trois colomnes Romaines. Et ne me 
tenant content de cecy, ie vous bailleray encores deux autres for 
tes de corniches, lefquelles i’ay mefurées & retirées des antiqui- 
tez de Rome, '
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JD autreJorte de corniches Corinthiennes retirées 3 auec Îeurs ■ 
mefîires^desantiquite’é^de B<.onie. Çh a Fî i x .
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m
Stànt a Rom e,en l’année mil cinq cens;trcntc v 
troisj( comme iay diót cy-deuant) &:ne faifanc 

filtre chofe qucccrcher &c mefurerlesantiqui-f|^,'^',¡'^ 
tezj le rne tranfportay quelque fois vers l’amphi- chtMki 
theatre, ou Golliiêt, ainfi qu’oft le nomme à Ro-

Il me: duquellicuieregardayqu’ê vne viene,tout
aupres,on aüoit fouillé quelques terres,&Jllec trougé vne.caue: 
en laquelle ientray,8¿rencontrayvnc eorniche de marbre auee 
fa frize,jirchitraue baile, telle que vous la verrez cy-apres.De- 
firant dÔcques en retirer les mefures auec Vn pied antique lequel 
leportois lors auee moy,ie trouuay que Tarchitraue eftoit de 
deux palmes de hauteur & trete ôivne minutes: fa faillie de qua- 
rate deux minutes Se demie:la premiere face de vinét minutes Se 
demie,Se fon aftragale de hiiia minutes: la fecÓde face de trente 
Se vne minutes : & ainli des autres parties, lefquelles vous pou- 
ucz yoirefcntes furla figure enfuiuante, Lahaulteurdelaîrizc 
eftoit de trois palmes,deux minutes. La corniche-auoit trois pal­
mes de faillie Se cinquante minutes Se demie, ou cinquante on­
ces, fi vous voulez: car aucuns appellent les minutes onces. Se 
les onces minutes, comme ie l’ay déduit cy-deuant au commen-
cementducinquiemeliure.quandiemonftroisla différence du
pied antique, palme Romain, Se autres. DÔcques vous voyez la 
difference des corniches eftre fi diuerièqueicprotcffe n’enauoir 
ïamais peu trouuer vne de mefmc proportion Se mefure ■ ie ne "°" 
diray de cedes du Pantheon, ny des trois colomnés pies l'eglife ^  S .  
b.C  olrne S.Daiiuan, mais auiTi de toutes autres: laraifon peut 
eftre,que les œuures font de différetes haulteiirs.Ie n’y omettrav 
auin celles qui font au Temple de Paix , Se dans les «es triu m- 
phan ts, foit are de Conftantm, ou celuy qui eft auprès de fain- 
a c  Marie noue,mi bien 1 arc feptieme qui eft au deffbus du Cip- ,
doille, & la rcd e(^o ad re : pareillement ces tant belles c o r n T & l '
Î l T e l f " '  de presfainae Marie maio-
te. Se celles qui eftoient dediees au temple de Fauftinc : Se d’au ''
tres qui font in Foro Neruæ, au deffous de faina Pierre ¡d vincu' 
la: auecqiies tous les orneméts du Collifet, Se amphitheatre que 
1 ay nomme, auee les colomncs, corniches. Se ornements de Pef- 
cole de Virgile deuant fama Gregoire,8e generallement de tou­
tes autres que l  y  trouue, non feulement à Rome, mais enautres
diuers lieux, defquellesie ponrrois faire vne longue cfcriturelî

N



^duertijji- 
ment ^  con  ̂
fell fouf''>ht 
nomtAttx 
^rchiteñet'.

ie Ies voulais prcfcntcmcnt nommer. Bref ienay iamaistrouuc 
colomncs, ne ornements, qui fuflent d’une mefme proportion, 
voire en vn mefme ordre.Ce que ie dy franchement, &: monftre 
par diuers exemples apres les antiquitez, à fin que ceux qui vou­
dront faire profeifio d’Architedurc, ne fappuient du tout fur les 
mefurcs des edifices antiques qu’ils auront mefurez, mais bien 
plus toil qu’ils apprennent à cognoiftre les proportions mefu 
res des œuures qu’ils auront à faire, felon Ja qualité ordre d vn 
chacun edificè.Confiderez la corniche cy apres propofee, & cel­
le que vous auez veuc cy-deuat, & vous cognoiÎtrez que la haul- 
t e u r  de la cyme & couronne eftquafi femblablc. Il eftvray que 
celle cy n’a pas des mutules bc petits rouleaux comme l’autre, 
mais au lieu d’iceux l’Architcde y a mis vn membre rond enri- 
chy d’œufs pour ornement, auec vne petite fueille fur le coing :̂ 
lequel membre a vingt trois minutes demie de haulteur,les 
denticules vingt fix minutes: la couronne trente fix,&  le cy­
me trentefept ô^demy. Ladide couronne le cyme font bien 
quafi femblablcs, mais le relie n’ell à la proportion des autres : fi 
eil-ce que en quelque forte que vous voyez lacolone auecques
les parties, c’ellvnœuure tres admirable, bien fort bel avoir.
levons aduife que l’Architede&: ouuriersontprins vnegran- 
diiTime peine à bien tailler le tout, le conduire de fi bone gra­
ce que c eft chofe admirable de voir ouurages fi bien faids. Q^ât 
à la reprefentatio que ie vous en propofe,lc tailleur de mes plan­
ches ne m’y faidgueres d’honneur, nonplus qu’à d’autres figu­
res de ce prefent œuure, ainfi que plufieurs fois ie m en luis iufte- 
mentplaind. Mais pour cela vous ne lairrez à y cognoiftre les 
mefuresdes haulteurs&: largeurs, auec leurs proportions, telles 
que ie les ay trouuces, auec la partie d une balle qui elloit ropuc, 
bC mefembloitauoir feruyaux colomnes ou elloit la corniche 
&:architraue, dont nous auons parlé. Vous vous en ayderez,ôC 
en ferez voftrc proufit aux lieux qu en pourrez auoir affaire.
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^ ’une autre fort belle corniche antique  ̂̂  déjà mejure iref  ̂
admirableyauec la haulteur de Ja dimenjîon

de l’architraue telle que'VOUS verreZj'cj-apres, 
C h a p i t r e ,  x .

A corniche de laquelle ie pretens efcrirc, a efté 
retirée, come les precedêtes, de quelque colône 
fort antique,ÔC mefurée apres le palmeRomain, 
ainii quevous le pourrez biê cognoiftre cy apres 
par fa figure ÔC deiTeing.La haulteur deibnar- 

Defcrtbtion <îî ’̂«s.^s^6^^chitraue a quatre palmes, neuf minutes &: deux 
despartís de oticcs, Celle de fa premiere face, dix minutes, trois onces: n c- 
hcornichccy  fiant à plomb l i e  perpendiculaire par le deuant,  comme efilc def 
%%ê nien~ chapiteau, ou il y a hiiiifi minutes, trois onces, au

deiTus deladidefacepresl’afiragaledixminutes depuis la ligne 
perpendiculaire delà faillie dudit architraue. La deuxieme face 
a palmevn,minutes deux,& la troifieme palme vn,minutes cinq, 
cftants toutes deux à plomb àc perpendiculaires par le deuant,6¿: 
no point en pente, comme la premiere, ainfi que nous auons dit. 
La faillie de farchitraue a dix minutes. Q^ant aux autres parties 
dudit architraue, vous les pouuez tant bien cognoiftre par les

tee.



m cfures efcrires au droid: d \ in e  ch a cu n e  d e fd id e s  p a rc ies , qu’il 
n  eft b e fo in g  d  en  parler d ’a u a n ta g e ,iîn o n  q u e  la fr iz e  q u i cil: par 
delTus a p a lm es q u a tr e , m in u tes h u id ,  o n c e  v n e :c e  q u e p o u u e z  
v o ir  en  la p refen tc  figure.

.jo u a n t à la m efu re  d e  la
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co rn ich e , fa h au ltcu r a p a l-  
m e sfe p t ,m in n te sd ix ,& :o n -  V . ■ : .
c e sd e u x r a y a n ta u tâ td c fa il-  > , >
l i e ,  il ne l’en  fault q u e d e u x  ' ‘ '
m in u tes  & ;d e m ie , c o m m e  T  ̂
v o u s le  v o y e z  au d r o id  du  ' 
m ilieu  de la fr iz e , o u  to u te  ¿fŝ pllTeUe 
la faillie de la d id e  co rn ich e  U figure tn- 
a fept p a lm e s , m in u tes  fept,-/“̂ "'*"̂ «’* 
iu fques a la lig n e  p erp en d i­
culaire q u i p ro ced e  d e l  e x ­
trém ité  fa illie  de la d id e  
c o r n ic h e . La h au lteur des 
d en ticu le s  eft quail fem b la-  
b le à ce lle  -de la co u ro n n e ,  
p o u r  le  m o in s  il n e  fen  fau lt  
q u V u e m in u te: car le fd id e s  
d e n tic u lc so n t  p a lm e v n ,m i  
ñ u tes quatre, o n ces  tro is, 
la co u ro n n e  p a lm e v n , m i­
n utes tr o is , o n ces  tro is . La, 
h a u lteu rd esm u tu le s  OLirou 
le a u x c o n t ie n tp a lm e v n ,m i'  
n u te  v n e  : la cy m e  o u  fo n t ' 
les te fte sd e  ly o n (q u e  les an­
cien s y  m e tto ie n t p ou r  les 
v u y d a g es  d e s c a u ë s ,a u lie u  
de g a r g o u ille s )  a p a lm e vn , 
m in u te  v n e .  A u fli o n  v o it  
q u e  les cy m a cio n s, au d e f. 
fous des m u tu lcs , fon t fem - 
b lab lcsd e h a u lteu rà  rech i­
n e  ou  fo n t les œ u fs , q u i fon t  
deiTous les d ê t ic u le s , &  o n t■ —  — — ------------------------------ ■ --------------  ̂ -'-•w

ch acu n  fix m in u tes, d eu x  o n ces de haultcur: les m u tu les p a l­
m e  v n , m in u tes h u id , o n ce  v n e  de largeur par le deuant: &  d un  
m u tu le  à a u tr e , pa lm es d e u x , m in u tes f e p t . le  deduiray v n  p eu

N  iij



plus au long le difcours de la prefente corniche, 6  ̂pàrleray non 
î'eulement des haiilteurs faillies d’une chacune de Tes parties, 
mais encores des façons & ornements des moulures, dents, S>C 
concaiies qui font entre les denticules. Doneques vous pouuez 
voirau poiirfildeladiâ:^corniche delfous Taftragale ou font les 
patenoftres, comme Ion doit vuyder rendre concaue le lieu 

¿'architecte d’entre les denticules, quiefl: vne façon de faire qui fe monftrc 
dfuotr àiffo- belle eftant en œuure.Ie vous parleroisvolontiers de la façon des 
ferdeUfdçon niutulcs roulcaux, cnfemble des volutes qui font par les co- 

^^2:, n’eftoitque l’Architcde ayant baillé leur largeur Ion- 
yotutes,felon gucur, Ics deÎîgne Sc ordonne auec vne'iînguliere grace, felon le 
finhonw^e- boniugement qu’il a. Lesouuragcs ornements de fueillages 

qui font pour mettre aux mutules moulures, ou ailleurs, nefe 
peu Lient deferire, mais bien fe font felon la dextérité àc induftrie 
du bon tailleur de pierre. l ’ay trouué enaucunslieux,nonpasà 
tous, que touiîours par derrière les mutules lonafaid: vn petit 
quarré ayant peu de faillie, comme cftceluy que vous voyez en 
la prochaine figure, qui feulement en a vne once, Sine tombe 
point fi bas que la haulteur de la face, cotre laquelle font lefdiâs 
mutules, mais bien il fait vn petit filet quarré par deiTous : ce qui 
vous eftaiie à cognoiftre par la figure. On fai£t aufli entre les cy- 
maces qui font tout autour des mutules,au deiTous de la couron­
ne, desrofes d’aiTez grande faillie, comme vous le pourrez voir 
envn autre lieu endroit cy-apres: cari’ay telle coiiftumc de 
faire,que quand vn chapitre n’eft aiTez eferit ou monilré au long, 

Lesfigures pourfuis en vn autre , comme il vient à propos. Et pour 
ii,n de/crires autant qu’il eft fort aifé de cognoiftre les façons, ornements ôi
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mefures du defeing enfuiuât, pour eftre figurez eferits fur vne
¿uet e/critu- chacune partie, tant pour les haulteurs, que faillies, ie ne delibe­

re de vous en propofer autre chofe, ains pluftoft laifter le tout à 
voftre bon iugemet, par le difcours de la figure cy apres dcfcritc.

w.
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Lttdijference 
d e s  co lo m n e s  

C o rin th ien ^  
n é s  ^  lo n U  

ques.

f 9urqu9y
cejl que i’or- 
dre Corinthie 
fouftient plus 
d’ornemetque 
les autres.

Par ainiî vous vous fouuiendrez des meiiires de Tordre Co­
rinthien, lefquellcs ie vous ay propofé cy-deuant, 6¿: de la diffe­
rence qu’elles doiuent aiioir,félon les haulccurs qu’on aura à fai- 
re.Lefdiétes colomnes Corinthiennes font quaiî femblables aux 
Ioniques, iînon aux chapiteaux,qui doiuent eftre plus haults, co­
rne vous Tauez entendu: &C auifi que les corniches ont plus gran­
de haulteur plus grade faillie, eftants beaucoup plus riches Ôc 
ornées que Tordre des coloncs Ioniques: car à ceftuy cy non feu­
lement vous pouuez enrichir les ftrieures des colomnes, y ad-
ioufter des membres ronds entre les caneleures,mais aulïi y met­
tre des fculptures ou fucillages parle deffus,ainiique aucuns Ar- 
chite<ffes ont faiârrfans y faire faulte, comme Ion pourroit faire 
à Tordre Dorique 5 ^Ionique', qui les voudroit ainiî enrichir. La 
raifon eft pour autant que le prefent ordre Corinthie, pour eftre 
fai(ft apres la proportion ô¿: mefure d’une belle fille, eft plus ioly 
&C plus mignon, comme i’ay didrey-deuant, que tous autrcs.Par- 
quoy il eft permis d’y mettre tant d’ornements que Ion veult, & 
enrichir toutes les parties des frizes, lefquelles aucuns Archite­
ctes ont faiCtes circulaires entre Tarchitraue ôC la frize,en leur do 
nant quelque rondeur Scfaillie d auantage que n’eft celle de Tar- 
chitraue,pour y faire mieux voir les fucillages ornements que 
les anciens Architedes y ont voulu faire tailler. Mais pour au­
tant quede cecy nous parlerons ailleurs,ainfi qu’il viendraà pro­
pos, ie ne vous feray autre difeours de Tordre Corinthien, m’af- 
îeurant que fi Dieu vous faid la grace de voir entendre tontes 
les œuures d’architedure lefquelles i’efpere eferire, vous n’aurez 
necefllté de ce que vous eftimez eftre neceffaire pour faire ÔC 
parfaire toutes fortes de baftiments: foit pour temples, palays, 
chafteaux, maifons, &C autres edifices. Refte à entamer pour-
fuiure Tordre, mefures èc parties des colomnes compofées.

L I V R E  V I .  D E  L’A R C H I T E C T V R E
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"Bref difcouñ fom  forme âepreface touchant ïmuention des 
colomneS de lordre compofê  delà dijference 

qtdelles ont auecquès les autres.

Prés vous auoir libéralement &C fîdcIemcnC 
'i communique ce quepargrand labeur, lon­
gue cftiide, difficiles voyages, &C diueries 
experiences iay cognéudes quatre ordres 
des colomnes Thuicaiïes, Doriquesi Ioni­
ques , 0¿] Coiiïithiennés, n y omettant tout 
ce que iay peu retirer des antiquitez & de 

 ̂ leurs veftiges ou reftes, fans y oublier les 
mefures S¿ proportions, il me femblc que 

pour laccompliiTement & conclufion du difcoürs ôé hiftoires 
defdides colomnes, il refte feulement à vous éferire de leur or­
dre compofé,quiaefté trouuéparles Latins &RomainSj ainiî 
quilfe voit à la plus grand partie des edifices antiques à Rome, 
fignamment à lare triophant de Titus Vafpafian ÔC en aiTez d au- 
tics lieu^ d Italie* Toutefois noftre Vitruue n eifcrit aucunemêt 
de cell ordre, pour autant qu il eiÎfaia àplaifir, Síinuentcápres 
les ordres Corinthien &C Ionique, defqucls il participe, &c de là 
peulrprendre lenom de compofé, comme il fe cognoiftpar fes 
chapiteaux , defquels les volutes font quafi femblablcs à celles 
des chapiteaux Ioniques,aiicc les ornemets des œufz,&: les aftra-

O
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gales &C fiiciIJcs de deíTous, comme auífi Tabaque, femblables au 
chapiteau Corinthien. D’auantageTordrecompofé a quelque­
fois fes colomnes ftriées, ou canelées, tout ainiî que font les co- 
lomncs Corinthiennes, &: quelque-fois cóme les Ioniques : ouL 
tre ce,Ia corniche participe de celle de Tordre Ionique & Corin­
thien: & ne fe trouue en rien different Tordre compofé à ces 
deux, fînon quon Ta faid beaucoup plus riche, &:y a Ion mis 
tant d’ornements ^richeifes qu’onapeu, fans laifTervne feule 
partie en fa corniche, cymes,aftragale, échinés, couronnes, den- 
ticules, & tous autres membres, qui ne foit fort enrichie ex-
traide d’œuures fort bien faides,voire iufques à Tabaque des cha 
piteaux,auquel ilsontinfculpc des œufs &: façons de frize. Qui 
me faidpêfer que tel ordre de colomne compofee fut trouuédu 
temps que Ion faifoit les arcs triophants aux Empereurs &: vail­
lants Capitaines, apres auoir obtenu quelques grandes vidoires: 
caroultreles grands honneurs ô<: magnifiques entrées , on leur 
faifoit aufii des arcs triomphants, les plus riches dont onfe po'u- 
uoit aduifer, auccques fculpturcfur les marbres,reprcfentant(c5 
me hiftoire) les païs & royaumes qu’ils auoient conqueftez: voi­
re iufques à y mettre les Roys, Princes, &: Capitanes, qu’ils auoi­
ent fubiuguez &C amenez prifonniers, fous mefmes habits def- 
quels ils vfoient en leurs païs,à fin qu’il fuft mémoire longue des 
triomphes de leurs vidoires.Qui fut la caufe de inuenter & faire 
Tordre compofé,lequel on appelloit TordreItalique,ou bien La­
tin & Romain. Et combien que ledit ordre auec íes ornements 
foit appliqué en œuure le dernier de tous les autres (car apres Tor 
dre Thufean, on met pardciTus le Dorique, & pardclfus ledit Do 
rique, le Ionique : &c de rechef par deiTus le Ionique, le Corin­
thien, 6¿: apres ledid Corinthien le compofé, quieft le dernier 
&  le plus hault de tous)fieft-ce qu’on voit en beaucoup de lieux, 
&  meimcs aux arcs triomphants, qu’il a cité mis en œuure tout 
leul,ó¿ ians autres colones deiïus ny deiIbus.,Ec pour autant que 
c eft vn ordre melle & compofé des autres ordres, i’ay bien vou-̂  
lu encores vous donner deferire cy-apres des chapiteaux Do­
riques Ioniques, comme auífi des corniches copofées ÒC par­
ticipantes de deux ou trois ordresiafin que ceux quifen voudroc
ayder les çrQnnenca prnpos,8¿les enrichiiTcnt comme il leur 
plaira.
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Euant que paiTer plus oiiltre , ie vous veux par­
ler des mefures de Tordre compofé, & commet!- Me/uresdcU 
çerparla colomnedeTamphitheatre Romain, iî cohmnecom- 
tuée plantée furies trois ordres, Dorique, lo- 
nique,6¿:Corinthien,íe compofé y faifanc le qua- 
tríeme. laytroiiué que les colomnes compofées 

fontauifigroiTes près du chapiteau, queparlepied au defl'us de 
leur baiTe : le tout fuiuant le pied antique, auecques lequel ie les 
aymerurées,ainiîquevouslecognoiftrez parla ligure cy apres 
defcrite. Laquelle vous propofe vne colomne cornpofée ayant 
trente vn pied iix minutes de haulteur, de largeur par ie
bas en fon diamètre, trois pieds, cinquante cinq minutes: eftanc
parlehaultde mefmegroiTeur,fçauoircft de trois pieds & cin­
quante cinq minutes,(ans aucune retraióle; mais pour la grande 
haulteur ou elle cftfituée elle fe monftre rapetilTée, comme fi Ion 
y auoit faia vne contradure &: rctraide tout expreiTément. La 
haulteur de ion chapiteau, a troispii=*rî<v Sit, frfntcquatre minutes*
la haulteur delà baife, deux pieds, dix minutes: le plinthe de la-
didebalfe a quarante minutes de haulteur, les deux thores 
auec la nancelle filet quatre vn pied Ôc tréte minutes de haulr.
Vous voyez auifi en la figure les meliires particulièrement en vn continuatîo'i 
chacun endroit de la baife :&:deiTous icelle vn autre bien grand 
plinthe qui eft pofé fur la corniche du pied de fi:at,&: a trois pieds 
cinquante vne minutes de haulteur. Toute la haulteur delà co- 
lomne auec fes bailes, plinthes & chapiteaux contient quarante 
vn pied ÔC trente minutes. En cecy Ion cognoift le bon efprit de 
TArchitede qui a conduid tel œuure monftré comme il faulc 
rompre les mefures, àc leur bailler des exceiïiues haulteurs &:lar 
geurs pour les faire voir de mefurcàceux qui les regardent de 
loing, auecques toutes belles proportions Ôcfymmcmes. Vous 
verrez cy apres comme le pied de liât de ladide colomne a cinq 
pieds, dix minutes de largeur, fept pieds de haulteur, entre la 
corniche Sc baife: laquelle corniche dudit pied de ftat, a vn pied Pourímn des 
neuf minutes demie de haulteur. Et Tarchitraue qui doit eftre me/uies de U

audeifus du chapiteau a de haulteur trois pieds,feizc minutes: 
frize deux pieds, cinquante minutes, deux tiers de haulteur. La 
haulteur de fa corniche eft de trois pieds, trente quatre minutes 

demie.Ladide corniche eft faide en façon d architraué: en 
la frizeau droid des colomnes fe trouucntdes mutulesen for-

O ij
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me de rouleaux ou modelons, ornez de quelques cymes ô^Hlets 
quarrez de fort grande faillie: au droit defquels on voit des trous 
à trauers les corniches, qui femblent auoir efté faiits pour met­
tre des pieces de bois,ou chofes femblables à tenir les tentes pour 
couurir tout l’amphitheatrei Mais referuât ce propos pour quel­
que autre lieu, ou i’efcriray très voluntiers tout ce que f  en ay ap- 
prins, ie viendray àparlerde lamefure des ornements de la co­
lomne côpofée : laquelle mcfure ie n ay point trouuée autre que 
celle de la colomne Corinthienne, & de fes ornements imefmes 
quand on la fai«5t feule, &: comme d’vn premier efl:agc,car qui la 
voudroit faire comme celle du fufdit amphitheatre ou Colifet, 
au deilus dVn ordre Corinthien, il fauldroit changer les mefu- 
res felô la haulteur de l’edifice auquel on la doit appliquer. le ne 
cognois gueres autre differece en Tordre compofé, fauf la varié­
té des orneméts qu’on y faid plus riches, tels que Ion veult. Et 
pour autant que vous pouuez cognoiftre facilement ôcparticu- 
lieremêt toutes les autres mefures defcrites en la figure cy-apres 
propoféc, ôc fignammcnt les haulteurs faillies d’vn chacun 
endroit, ie ne vous en feray autre difcours : ioind auiTi que vous 
pourrez vous y ayder des mefures lefquelles vous auez veucspar 
cy-deuant.Ievousmcttroisbien icydeuantles yeux tout lefuR 
dit Colifet amphitheatre auec les ordres des colomnes, ainfî 
que ie les ay mefurées,mais pour autant que vous le pouuez voir 
imprimé en plufieurs fortes, auecfes orneméts, tant pour le plan 
que pour la m o n t é e a u i f i  enperipediuc,il me femblc qu’il 
n’eftdebefoingvous en donner autre defieing ou hiftoire : veu 
que meilire Sebaftian Serlio Tafaid imprimer en fon liure j-ainfi 
qu’vn chacun le peult voir auec plufieurs autres belles antiqui- 
tez; eÎlant le tout en trcsbon ordre .C’eft luy qui a donné le pre­
mier aux François, par fes liures dcifeings la cognoiiTance des
edifices antiques de plufieurs fort belles inuentions eftanthô- 
mc de bien, ainfi que ie Tay cogneu, &: de fort bonne ame, pour 
auoir publié &: donné de bon cueur, ce qu’il auoit mefuré, veu 

retiré des antiquitez: fi les mefures font par tout vrayes & le­
gitimes, ie m’en rapporte à ceux qui en font bons iuges pour les 
auoir veuës fur leslieux.Mais pour reprendre le propos delà co­
lomne compofée, ie feray toufiours d’aduis que vous luy dénies 
mefmes mefures que à Tordre Corinthien, fçauoir cft dix fois la 
haulteur de fon diamètre auec fon chapiteau,ÔC fa baire,ainfi que 
vousTauez veu au liure precedent,quand nous deferiuionsles 
colomnes Corinthiennes. le ferois bien aufil d’auis que fi les co­
lomnes compofées font conftituées en lieu de grande haulteur,

L I V R E  V I I .  D E  L ' A R C H I T E C T V R E
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comme eftâts colloquées fur Tordre Dorique,Ionique, &C Çorin 
thien, que vous leur donniez leurs proportions félon Je lieu d’ou 
vousles pouuez voir, ainiîque nous auons dit.Quant à leur pied 
de Hat, le vouldrois qiTil euil deux fois fa largeur pour (a hauL 
teur: comme fil auoit trois pieds de large, il en euft iîx de hault, 
entre la corniche ô<: fabaiTe: (mefmes quand il eft eileuéfur les 
trois ou quatre ordres) Sc que vne des iîx parties full donee pour 
la hauteur de fadide corniche,vne autre pour labaiTe, qui feroiét 
huidt parties, &deux autres pour les deux plinthes & quarrez 
qui doiuent eftre deiTous la baiTe dudit pied de liât. le figure ain- 
iî deux plinthes a fin que le pied de ftat (bit plus eilcué que la 
faillie delà corniche Corinthienne,fur laquelle il doit efire plan­
te, pour n empefeher de voir les baiTes pied de ftat dudit ordre 
compofé. Voila tout ce que ievous en puis eferire pour le pre- 
fent.Refte cy apres à vous monftrer particulièrement quelques 
baffes de la colomne côpofée,côme auffi des chapiteaux,architra 
ues,frizes corniches de diuerfes fortes,lefquelles Tay mefurces approches 

retirées des anriquitez. Nous vous donnerôs donc Ôd môftre- 
ronscy-apres vne baffe compofée, telle que les bons efprits la 
içauront bien iLiger od examiner. Doneques vous vous fouuieii- 
drez que Tordre des colonines compofées doit eftre faict de dix 
parties,comprins la baffe 6d chapiteau,ainfi que ievous ay dit cy- 
deffus, & aduerty comme il fe fault ayder des mefures de Tordre 
Corinthien.Qm defirera cognoiftre dauantagede Tordre com­
pofé, il en verra en diuers lieux, ie ne diray en noz liures d’Ar^ oh ft
chitedure,mais encores aux edifices antiques,commeàTarc de 
Tire Vafpafian à Rom e, Ôd affez d autres lieux: il n y fault feule- lompo/t'â  ̂
ment que garder les haulteurs conuenables ôd autres mefures fe­
lon la Ion gitude de la veuë ôd reigles de perfpediue : comme af­
fez amplement ie vousay aduerty. Ce pendant vous verrez les 
mefures de la colomne compofée que Tay retirées de Tamphi- 
theatre ou ColifetdeRome, duquel ievous ay eferit en ce mef* 
me chapitre.

O iij
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pourjil ^  ornements une deiordrecompoje^auec- 
^ues le dijcours du plan 0  ̂montée d%;n chapiteau du 

mejme ordres C h a p i t r e  //.

E vous propofe cŷ  apres lepourfil d’une baiTe de 
1 ordre compofe, a laquelle ie ne trôiiue aucune 
diiFcrencea ia haulceur ÔC laillie cftanc confe- Ĵ ffennfe U 
ree a celle de 1 ordre Corinthien, iînon qu elle a h a jp  de to r -

fo n  o r n e m e n t  p lu s  e n r ic h y ,  c o m m e  il  a e lle  d it ,
ÔC voiislevoyezàJaprochaine figurernon feu- 

Icment aux thores Sc membres ronds enrichis de f ucilla^es,mais 
auili al aftragale, plinthes Ô£ autres: ainli que vo^ le pouuez voir, 

de la luger de 1 excellence de ladiôtebaile de íes parties, qui 
fc monftre diuinement belle en oeuure,aínfí que 1 ay veu, aueb- 
quesvne taille autant cxquifcj qu’il eftpoifible de voir. Et pour 
ce que i ay faid: la prefente apres les mefures proportions quç 
i y ay trouuécs, bc qu’il fera facile àfen ay der, qui vouldra , ic ne 
yous enferay autre difeours.
' Ô  i ii j





^"'vn chapiteau de l’ordre compoje  ̂ç^de lamejüre de fis  
membres cir parties  ̂ Q h  a  p, J i i ,

PE PHILIBERT DE L*ORME. io5

Vant au chapiteau cCympofc,iI eil fai(fl de meimc' 
forte, ainiî que i’ay dit par ey-denant, que celuy 
de I ordre Corinthien : comme ieÎc vous feray 
voir par vn lequel i ay mcfurc eftant à Roiiic, ¿C chapneau de 
trouué dedans les vignes aiTez près du Colifct, ¡’ordre compo 
■quail au droit de l’arc triomphant de Côftantin:^^^ me/uré i 

cefl: vn chapiteau fort plaifant &C beau à merueilles, ayât de haul 
teurfeptpalmes, quatre minutes, ôede largeur de rextremicé 
d’une corne à l’autre, neuf palmes, liuiét minutes, ÎeqtiéÎ i’ay icy 
voulu faire expreiTément ainiî que i ay faid celuy de l’ordre Co- 
rinthien,pour vous môftrer corne vous les pouuez faire tout ain- 
il que ceux de la Rotonde àc femblables. D’abondant ie figure 
auiïl Icplandefacolomne, laquelle Vous pouuez Îlrier &; cane- 
1er comme il vous plaira: non pas que leFaye veiiëou trouucey 
ains feulement le prefent chapiteau, eftant feul au lieu preme- 
more, ôi fans autres ornements. Les bouillons des fueillesqui 
font au milieu à l’endroit de l’abaque, ont palme vn , minutes 
neuf: la faillie, palme vn, minutes trois, onces deux: &:la grof- 
feur du diamètre au dcÎTous du chapiteau,palmes cinq, minutes 
neur. Ce que ic vous laille a conliderer aü plan cy apres propofe,/ir<'«r4 celuy 
pourvous dôneràcognoiftre qu’il fault faire le chapiteau de l’or- ¡’ordre cô  
dre compofe, comme celuy de l’ordre Corinthien.' natbten.
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La montée du fufdit chapiteau laquelle vous verrez cy-apres 
auoirTept palmes quatre minutes de haultcur, fc trouue auoir 
de largeur par les faces du deuant de l’extrémité d’une volute à 

palmes, minutes dix,onces trois, & la haulteur des vo- 
du depuis le defl'ous de Tabaque, iurques aux fueillesqui tou-
de l’ordre corn chent leTdidtes volutes par le deiTous,a palmes deux, minutes 

deux, once vne, citant la largeur defdiôles volutes de deux pal­
mes.La haulteur du chapiteau, depuis le delTons dudit chapiteau 
près lacolomne,iufqnesau filet quarré qui eft fous raftragaIe,ou 
font les patenoftres, efi: de cinqpalmes, minutes deux, onces 3 SC 
demie: Sc ledit filet quarré a minute vue, once demie . La haul­
teur de 1 afiragale ou font lefdiétes patenoftres, a minutes deux, 
onces troisiTechinc ou font les œufs minutes dix>&C lefdiéts œufs
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ont de largeurjminutcs huiâ:, onces trois: le deiTus pour la hauU 
teurde Tabaquci a minutes vnze, onces deux : la largeur par en- 
bas au droit des cornes près des fueiiles des volutes, a minutes 
trois, &: Ton fillet quarté au deirous,minutes dix, once àC demie: 
lahaulteur des premieres fueiiles du chapiteau, a palmes deux, ^
minutes trois, onces deux: & fa largeur, palme vn, minutes dix, 
onces deux.Les fécondés fueiiles font demefme largeur, &vne>#. 
fois d’auatage pour leur haulteur.Ie vous deduirois bie plus par­
ticulièrement toutes les autres mefuresque i’ay trouuées en ce 
chapiteau, mais ce feroit chofe trop longue: ioinét auifi que fans 
en faire plus long difcours,Ies bôs eiprits les fçaurôt biê trouuer.

m

m
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le veux bien vous aduertir que la fîgure,Jiquelle ie vous pro- 

pofe cy apres,aefté defcriteau V.liure précédée,quand nous par­
lions d’une volute ornée de fueillagcs pour pouuoir feruir aux 
chapiteaux I oniques: àc pour-autant quelle eft auifi trefeonue- 

Le cU prem  nabicpour feruir au chapiteau compofé, comme vous le d o u u p 7  

pour celuy de i^gcr, I C  1 ay bien de rechet voulu répéter 6c rapporter en ce lieu, 
/Wrf co»i«/'o poury eftre fort propre. le vous donneray encores cy-apres vn 
A* chapiteau côpofé,&; faid fuiuant l’inuention des Ioniques, ainh

que vous le iugerez : à fin de mieux vous monftrer la variété de 
laquelle les anciens Architectes ont vfé en ces façons de colom- 
nés compofées.



DE P H IL IB E R T  DE L’ORME. i.07 
^  une autre Jbrte de chapiteau Ionique feruant a tordre 

compojè, O" premièrement de fin  plan ̂
C  H  A  P I  T  R E . I l  J  I.

E figureray encores cy-aprcs vne autre forte de 
chapiteau compofc jtoutesfois en forme dVti de 
1 ordre Ionique: iaçoit qu il ait lahaulteur que 
Ion donne au chapiteau Corinthien compoféy 
il eil-ce qu il a d autres fortes d ouuragcs & or­
nements qii onn a de coüftume leur donner. le 

l’ay trôüué,en recherchant les antiquitez,de bien grande largeur 
eftant fa colomne fort haultej comme vous le poiiuez cognoi- 
lire par le plan de fon chapiteau, lequel i’ay mis cy-apres . L’en­
droit ou vous voyez marqué B,nronftre lafaillie de I’aftragale &: 
le lieu marqué G, le plandel échiné, ou font les œufs. Confide- 
rezÿie vous prie, ledeuant & face dudit chapiteau, 6¿: comme 
les lignes, d’ou procedêt les volutes,font courbes, ainfî que vous 
le pouuez remarquer à rendroit fîgné D : qui ell vne autre façon 
que Ion n’a accouftumé de faire aux chapiteaux Ioniques. Lon 
voit aufÎi au lieu marqué E, les coftez des volutes,qui eil vneforc 
belle façon: Ô£notez,fil vous plaifi:,que tout ce chapiteau a efté 
mefurc fuiuant le pied antique, ainfî qu’il fe peult voir par eferic 
en aucuns lieux: mais non fur toutes les parties, pour la noncha­
lance, ou plus tofl grande halle, de mes tailleurs de figures.Tou- 
tesfois qui vouldra enfuiure lés proportions mefures du plan, 
il trouueraqüc c’efl vne belle œuure,comme auflî les ornements 
qui font fort biê taillez fur le m a r b r e , fe môilrent eftre tres an­
tiques : ainfî qu’en pourrot iuger ceux qui le voudrot confîderer 
fur le lieu: vous aduifant qu’ils trouueront fort beau l’œurire

rouurage:fignamment pour eftre fî grands que le diamètre de % ZlT7hTi 
la colomne par le bas peult auoirpîus de huid pieds de Roy, & 
la colomne foixante quatre pieds de haulteur, qui font feulemét 
huidfüisfon diamètre. Ce que vous pouuez confîderer parle 
plan du chapiteau,lequel ie vous propofe cy apres.

P
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De la montée dudit chapiteau. C h  a f , r.
Près le plan ie vous donnera/ la montée du fuC- 
dit chapiteau, qui eft d’une inuention fort belle, 
& à laquelle nous ne fçauriôs bailler autre nom, 
que celuy de l’ordre compofé : quoy que ce foit, 
telle façon n’eft de celles que Vitruue monftre, 
ny tous noz autres autheurs d’Architedure ; bC
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lie fe voit aux edifices antiques, illuftrez de colomnes des ordres 
Dorique, Ionique, ou Corinthiê, ibit à Rome, ou ailleurs, quels 
qu ils foient. Bref, femblable façon ,d ô ti’aye ouy parler, n*a efté 
veuë a ceile cy. Le tailloir ou abaco,lequel vous voyez marque 
B, en lafiguie cy apres deferite, eft d’une façon fort elfragc, avâc 
trois palmes ôëvne ligne de haulteur: fon filet quarré dedeilus, 
fix lignes.La v olute qui eil au deiTus de 1 echinejlequel vo® voiez 
auprès de la lettre C, eft contraire aux volutes Ioniques, quiie 
tremuent toufiours au droidt de l’aftragale marqué D: & ainfi la- Mefiretdes 
dide volute comprend la haultcur de l’echine & de l’abaq ue: la- 
quelle volute a cinq pieds, dix lignes de haulteur : comme vous 
Je voyez eferit à cofté. Depuis ladite volute lufques au ¿ c ffu sZ r 'lf^T  
de la colomne, au droit marqué A, fe trouuent enufron fix pieds 
de haulteur. Il cil aife acognoiilrepar telle œuure fibien faiéley 
ôë fi admirable,qu elle a elle conduiélc par vn grand Archireéle, 
qui a bienfeeu donner les proportions &c mefures à vnc façon 
tanteilrange &;nonaccouftumée. lecroy qu’ily a ainfi procédé 
pouL la grande fubiecSlion qu’il auoit en fon œuure,à fin d’eÎleuer 
d auantage la haulteur du chapiteau de la colomne.Q^uat a moy, 
i ay trouue 1 ouurage fi beau, que ic ne me fuis pas contenté de ..
1 atmir veu &C defigne par fes mefures vne fois, ains y fuis retour- faulfu7 loÎ 
ne fouuentpour le reuoir remefurer . Entre autres chofes ie y exueîsmint 
obferuay que les caneleures ilrieures de fa colomne eiloient mefuro' ^  
tout autrement que les autres, pour n’auoir aucune efpace entre 
leldiéles caneleures, finon vne airelle vifue. Ce queie vous lailFe  ̂ ^  
àvoir&: confiderer parla figure cy.apres deferite & propofée.
Laquelle par les ignorats & faieheux pleins d’enuie pourra eilre 
trouuee fort cllrange, &C peult eilre, de mauuaüe grace, pour au­
tant qu ils n ont accouilume de voir la iemblable,'é>ë ne peuuent 
louer ce qu ils ne içauent faire &C oultrepaile leurs gros eiprits.
JVIais delaiflant 1 ignorance aux ignorants, apres vous auoirex- 
hibé le deiTeing du chapiteau Ionique compofé ( ainfi que nous 
1 auons deicrit par Je precedent difeours) ie vous donneraycy- de
apres quelques chapiteaux Doriques, auecques leurs enrichüTe- 
ments quiferuiront aufii pour ceux de l’ordre compofé
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^hapiteaux cùmpoJeX^ĵ  extratéis de l’ordre *Dori(̂ ué,

Q  H  A  P I  T  R E

LÔ̂'

V/*

Ous allez veu a I ordre Dorique cy-deiiant deux 
chapiteaux enrichis comme vous les voyez cy- chapuedHii 
deiïouSj & le peuueni appelÎer compoTez, pour ^̂ ôrdreDô  
eftre faicts& enrichis d autre Torte d ornements 
que à la Dorique, félon laquelle ils ont efté con-/À
d^ii^Sj&fepeuuent faire encoresd autre façon, 

ainfî que les bons & gentils ciprits des Architedcs, qui font 
prompts à muenter & donner mefures,le fçauront ôc pourront 
bien entreprendre, fans y oublier les beaux ornements & belles 
inuentions que nous ont laiifé les anciens, eftant letout accom­
pagné de parfaites mefuresjfuiuant lefquelleson nepeult fail- 
Iirdedonner toufioürs vn contentement&grandiifirne plaiiîr 
ala veuedesfpedateursjles œuureseftantsbiencondiiia:es. Ge r* 
que vous poLiuez iuger par les deux figures qui vous font cy def- 
Ions propoiees, des chapiteaux Doriques côpofez,Ô¿: faids d’une ^  ^̂ rnojlra- 
haulteur,comme fils eiloient Gorinthiens.-
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Corniche compofee, partkiŸ^^nt de la ld)oriquei Ionique  ̂^  

Çorinthienne. Qh a v . v u .

Corniche corn 
pofe'e de l’or̂  
dre Dorique J 
Ionique, CV 
au{i$ Carin - 
thùn.

f@Our monftrer la variété des ceuures de l’ordre cô

y

I f  pofé, ie defcriray icy vne forte de corniche, la- 
@ quelle nous appellerons compolée, pource quel 
r| le participe de la Dorique, Ionique Corin- 

thienne, comme il fe voit aux mutules marquez 
D, qui ont des gouttes par le dclTous, qui eit vne 

faço Doi'ique.Le cyme qui eft enrichy de fueillages &: petis rou­
leaux, àc encores la couronne marquée E, monftrent Tordre Co 
rinthien,&:Tautre couronne marquée A,auec fon Cymace par 
le deifous, comme auifi fa frife bc architraue, tefmoignent que ce 
font ornements inuentez ôd pratiquez fur Tordre Ionique,^ Co 
rinthié.On peult voir vne femblable comichc inforoboario à Ro­
me. Mais celle dont ie parleeft diuinement belle, ôc fe mon- 
ilre fort bien en œiiure. le Tay mefurée apres vne piece qui eiloic 
rompue, &: expoféeà la mercy des chaufourniers, qui font la 

Zeschaufoiir chaulx des reftes de l’antiquité, quand ils en peuuent auoir : de 
niersàRome forte quc la piece que VOUS voyez au deifous de Tarchitraue, au 
epre U ruine marqué B, eftoit de(îa rompue par eux.Ie trouuay en ladide 
e antiquité.  ̂ couronne marquée A , auec fon cymacion qui

eft au deifous, ôd la couronne notée E, comme auifi le cyme ac­
compagné de fon quatre ligné C, font diuifez en fept parties, def 
quelles le filet quatre marqué iT, en a deux de haulteur : le petit 
cymacion eftant au deifus de la couronne E, auec fa petite reigle 
ou filet quarré, eft vne quarte partie de la face de ladiéle couron- 
ne.Semblable haulteureft donnée aux deux filets quarrez, mar­
quez I, fur la coLirône A : laquelle ie trouue eftre diuifée en qua­
tre parties: defquelles deux font données au cymacion par def- 

Pourfuitte de fous marqué L, ôdles autres deux à la face eftant au lieu de A. 
l ’expltcatiode Les mutules gouttes qui font en la face F, ont de haulteur la 
%uant̂ e moitié de ladiéle face : Les gouttes font vne quarte partie, le 

petit filet quarré vne cinquième delà haulteur defdides gou ttes. 
Le chapiteau de la face eftant enrichy d’œufs, eft vne quarte par­
tie de la largeur de ladide face F. Qu^ant aux faillies vous les pou 
ucz cognoiftre par les mefmes proportions t]ui font en la figure: 
en laquelle i’auoisauifi mis les mefures de toutes les autres par­
ties, mais elles ont efté oubliées à tailler.Si eft ce que fi vous vou­
lez aider de la prefente corniche,elle eft bien faide pour fes haul- 
tcurs & faillies : vous aduifant que ie ne la vous propoferois fi ce 
n’eftoit pour vous faire cognoiftre quelle participe eft corn-
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une autrefirte de corniche y friß  cfr architraue^compoßf 
des trois ordres. C h a p i t r e  y 11 i .

, E vousdonneray encores icy vne autre forte de 
corniche que vous appellerez corne il vous plai­
ra: pourautant qu elle participe &: eft conipofée 
des trois principaux ordres/çauoir eft,Dorique, 
Ionique, ^  Corinthien, ayant des telles de Ly5 
àia couronne marquée B: lefquelles les âutres 

mettent touliours au cyme ligné A, pour feruir de gargouilles à 
vuider faire efcouler les eauës de lapluye. Vous voyez aulfi 
que ledit cyme A , eli tiré de Tordre Corinthien j ôc non point 
du Dorique. AulTi la couronne B, participe de la Ionique* les mu 
rules au droit de C, font corne les rriglyphes de Tordre Dorique 
ayant au delTous fes reigles gouttes de mefme façon que Tar- 
chitraue Dorique, ainli que vous le voyez à la face marquée D. 
Par delfous ladide face vous voyez V ii cymacion au lieu marqué 
E, auec fon petit membre rond enrichy participant du Corin­
thien. QuantàTarchitraue, vousle pouuez attribuer aux deux 
ordres Ionique & Corinthien. Lequel auecques la corniche Tay 
mefuré fuiuant le pied antique, comme vous le pouuez voir en 
eferit fur vne chacune partie.Ledit architraue ôd frife font d’une 
mefme haulteur, quiell de quatre palmes, quarante quatre mi­
nutes. La premiere face deTarchitraue, a crentehuit minutes : la 
feconde,trenteneuf: la troilîemc, quarante deux. Vous voyez 
aulïî particuherement(fans en faire plus long difcours)toutes les 
mefures fur vne chacune partie, tat pour les haulteurs, que pour 
les faillies rmefmes furia corniche, qui a trois pieds, trente neuf 
minutes de faillie. Mais notez que iene vous parle point de fes 
haulteurs, pourautat qu’il eli facile deles cognoiilrcpar lesnó- 
bres qui y font eferits. Cóme le quarré au deiTus du cyme, a fepe 
minutes &: demie de haulteur: le cyme, vingthuid deux tiers;
Tailragale qui eil au deiTous, oufont infculpées des patenoilres, 
quatre demie. Les faillies fe voyeur au pourfii de la corniche; 
comme qiioy? le cyme a vingteinq minutes de faillie: la couron­
ne au droidou fontinfcLilpées les telles de Lyon, trente quatre 
minutes, &: de haulteur trentefix &: trois quarts. Vous voyez auf 
lì que la hauteur des mutules a cinquatc minutes, ÔL trois quarts. 
Mais il vous fault conlîderer la façon defdids mutules, & com­
me ils le trouuent par les collez d’une forte ellrage à voir, ôd plus 
admirable à Tobferuer en œuure. On voit aulTi delTus lefdids mu 
tules, au delfous de la couronne, vn membre rond, ou font taillez

LI VRE VII. DE L’A R C H I T E C T V R E



IllDE P H IL IB E R T  DE L’O R M E , 
les œufs, ayant quatre minutes de faillie, &fept minutes de­
mie de haulteur : femblablement on voit comme Ja face qui eft 
au dciTous defdids mutules (ou fontles gouttes au droidt des tri- 
glyphes, infcLilpées par le deuant des mutules)a de haulteur tren 
te minutes. Il le cognoift auifi en ce mefme endroit »comme les 
mutules ont vn pied quarante vne minutes de faillie : & le cy- 
macionquieftaudeiTouSjdixhuidfc minutes de haulteur. Vous 
pouuez par mefme moyen cognoiftre toutes les autres mefures, 
fans vous en faire plus longdifcours. Sivousvoulezbienconiî- 
derer le to u t,p re n d re  peine de conférer les autres ornements 
des corniches,lefquels vous auez veuz par cy-deiiant, &  pourrez 
encores voir cy-apres, vous trouuerez ce que ie vous ay ditplu- 
iîeurs fois, eftre veritable; c’eft que de toutes les mefures que i’ay 
remarquées aux edifices antiques, icn en ay trouué quifufient 
femblables,ains toufiours differentes: & toutesfoisles edifices 
elloient très beaux &C admirables à la veuë. Il eft vray qu’il en y a 
aucuns quife trouuent auoir meilleure grace que les autres, &: 
plus grande maiefté: comme font ceux qui approchent le plus 
des diuines proportions vrayes mefures, ainfî que nous les de- piMdlgf,... 
duirons quelque iour ,  Dieu aydant. le vous ay voulu propofer queUsamts. 
en ce lieu la prochaine corniche, comme eftant plus côuenable 
pour l’ordre compofé que pour autre; qui eft caufe que ie l’ay mi 
fe au rang &C ordre des compofées. Il me femble auftl quelle fe- 
roit propre pour feruir au chapiteau Ionique, lequel vous auez 
veu cy-deuant à la fuitte ordre des compofez, pour partici­
per de la haulteur du chapiteau Corinthien, aueeplufieurs autres 
fortes d’ornements que vous y voyez.

D ouytent 
aucuns 

ces ont 
•act
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Vous pouuezfaire aniTi de beaux enrichiilementsaux corni­
ches, frifes, Ôc architraue, comme vous les voyez à vn petit mor­
ceau que i’ay trouué fort antique, monftre auoir eñe Dorique 
par les gouttes qui font à l’architraue, toutesfois ledit architraue 
le monftre quail femblable à l’ordre Ionique: comme aufli la frife T̂efcrîpùon 
enrichie de rouleaux, bouillons de fucilles renuerfez, & autres 
qui fupportent la courone de la corniche allez grofte bien
iîue, pourpouuoirferuir de quelque auancement. Toutesfois ie
laifte le iugement de tout à ceux qui en feront curieux délire­
ront fayder en quelque forte de ce que nous leur propofons.
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^  tiAduertiJfementJuries corniches qui feruent a Hordre 
compoje. Çh  a  p i  t  r e j x ,

Ombien que ie vous aye baillé diuerfes fortes de 
corniches Ôd chapiteaux compofez, fi eft-eeque 
i ay trouué celles qu on voit a Rome aux arcs 
triumphants, &: ailleurs, participer entièrement ¿ŝ loZÎches 
des corniches del ordre Corinthien. Ileft vray cûpoféesJ par­
q u e  les vues n ont point de rnutules delTous leurs 

courones, & les autres en ont d’enrichis de plu iîeurs fortes d’or- 
nements: ainlî que vous l’auez peu voir aux deux grandes corni- * 
ches que i’ay figurées au liure precedent, en parlant des mefures 
& dimenfions de l’ordre Corinthien.Ie propoferois icy les fufdi- 
éles corniches, ou femblables que i ay veu, n’eftoit que i’ay défia 
faid fi grand nombre de figures, de tant diuerfes fortes, que ie



L’artifice de 
bien protraire 
ejîrefort pro­
pre ̂  necef- 
faire à ü^r» 
chiteSÎe.

commence à me laiTer des ordres & ornements des colomncs. 
Et auifi qu’il me femble que i’en ay aiTez fuffiiamme.nt traiété: ̂  
ou ie y aurois oublié quelque chofe,ie ne fauldray de larepredre 
ainiî qu’il viendra à propos: foit en ce premier volume, ou aufe^ 
cond.Il n’y a en ceft ordre compofé chofc que i’ayc fceu cognoi, 
lire, laquelle ne fe puiiTe trouuer, par les mcfures d>C ornements 
des ordres defcrits par cy- deuantriînon,comme i’ay dit pluiicurs 
fois, que les ornements de l’ordre compofé, font beaucoup plus 
riches diuers que de tous autres. Et pour ces raifons i’ay bien 
voulu faire quelques ornements de moulures , & non point de 
toutes les parties,pour autant que vous trouuercz les inuentions 
en diuerfes figures.Quoy qu’il en foit, vous verrez icy ce que les 
anciés ont taillé fur les cymaces,ô^ autres parties. Ce que ie pro- 
pofe volontiers à fin que ceux qui apprennét les mefures des or­
dres, apprennent par mefme moyenà protraire Sc fairë'les orne­
ments des corniches èc moulures.
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T>es ornements des corniches, &  d’autreforte de moulures. 
C h a p i t r e  x *

Our autant que les ornements des coloncs coin- 
pofées doiuêt eftre plus riches que ceux de tous 
les autres ordres,tant en leurs corniehes,quc ail­
leurs, ie vous ay bien,pour celle caufe,voulu do­
ner quelque forte d’orneméts moulures pour 
enrichir les parties des colomnes dudit ordre CO

pofé. foit par fucilkge, ou autrement. Etpource que ie voy que 
tenter du tail- les tailleurs de mes figures d>C hiiloires ne m’ont faid les chofes iî 
leur de/espla- nettement que i’euiTc bien defiré, i’ay voulu reparer la fault? par 
ches ̂ fi^u- niultiplicité de delTeings & protraidts que i’ay faiâ: tàiller:§^ cô- 

bien qu’ils ne foient encores fi bien que ie voudrois,fî ell ce qu’ils 
fe trouueront propres pour apprendre la ieunelTe à protraire, 
les contrefaire : comme auifi tous autres qui délireront fçauoir 
faire defieings. Doneques l’ornement qui vous ell cy-apres pro- 
pofé, a ellé par moy contrefait fur vn fort antique,&; fe peult ap­
pliquer au cymacion des corniches bienàpropos,felonlebonef 
prit d>C dextérité de l’ouiiricr.

Vous



i e s  horn çÿ*

Vous pouuez appliquer aux cymes des corniches, thores, 6c 
gros membres ronds, voire encores aux frifes, ou faces des cou­
ronnes, Ôc de 1 architrane j vn tel ornement que vous voyez cy- 
deiï'ous: lequel i ay retire dVn marbre antiquiiïimc. Ôh en peult ^
faire de beaucoup d’autres fortes,commeÎeS gentils efprirsles /uhuU tiprits 
fçauent bien inuenter: ainiî que font petits bouillons de fueilfes 
refendues, auec des fleurs : & d’autres, de fueilles fans iefente: TcütÎhofts 
ainiî que le ieune apprentif les contrcfàifant auec le crayon,ou la 
plume, en fait les deiTeings,pour trouuer de Îuy mefmes quel­
ques bonnes inuentions, apres en auoirdeiîgné plufieurs; com­
me vous pouuez voir celuy de la figure fuiuante*
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Pour fnonftrer mieux par exerhpfe còme vous pouuez enri­
chir voz moulures, foitpour l’architraue, ou pied droit des por­
tes ou fenellres,ie vous mets encores ey-apres vne autre façon 
d architraue copofe ôc fort antique: qüia efté trouuc dedans ter- ^rchhrmé 
re en Ville-Adriano,pres deTiuoly.Toûtesfoisil me femble quc 
c’eftvne moulure qui a feruy au pieddrôia dune porte:niais 
qiioyquilen foit,iela vous propofe plus pour l’inuentiondesprcsdeTiloly 
moulures & ornements, que ie ne faispourlesfueilÎcs,cfuinÿ 
font gueres bien faidles, ny bien refendues. Qm me fait pleiti- 
dre à tous propos des tailleurs de mes planches.

0 .





Pour auoir trouué pluiîeurs faiiltes aux refeiites dès ftieilles 
&fucillages de la figure precedente, iay bien voulu faire tailler 
encores la planche d vn bouillon de fueilles, lequel i’ay trouué à 
vnefrifeinfculpée en marbre antique, au iardindu feu Cardinal
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deGady, lorsque i’eftois à Rome* Lequel bouillon ie propofe à
noz apprentifsià fin de le contrefaire plufieurs fois, comme auiTi 
toutes chofes quils trouueront nettement faiétes-.pour-autant uoir exercer a 
que cela les aidera à faire de beaux traids de plume,comme vous 
les pouuez voir à la figure prochaine. Car il fault,fuyuant le con- 
feil de Vitruue, que l’Architede fçache non feulement les difci- 
plines,corne l'Arithmetique, Geometric ̂  Afirologie, quelques 
reigles de philoibphie, 6>C peripediue pour entendre les mefures 
&  proportions des ordres des colomnes,des plans montées 
des edifices : mais aufli la protraidure pour defîgner les baiH- 
ments, faire ornements ôi fueillages, quelquefois requis &:ne- 
ceiTaires.Doncques ce bouillon de fueilles feruira pour appren­
dre ôc donner commencement à ceux qui voudront fçauoirles 
refentes de fueilles ôd fueillages : ou il fault auoir le iugement de 
cognoiftre la nature du deftour ôc vmbre, pour la releuer en pro- tw  jeuoir 
traidure : ¿¿auilî pour fçauoir cognoiftre comme il la fault re- 
prefenter ôc tailler en pierrc,imitant le naturel au mieux que fai- M»« 
re fe peult.Ceux quiauront la main fubtile &C delicate, y feront  ̂  ̂ *
les plus adroids, 6c contreferont beaucoup mieux les chofes qui 
feront nettement faides èc protraides.





Vous noterez qu’il ne fault feulcmerit apprendre à prôtraire 
les fueilles fueillages pour les frifes, mais aulÎî il les fault accô- 
pagner quelque fois de fruiéts,de petis animaux,oyfeaux, cho fitabUs aux
les femblables, comme vous levcrrezenpluiîeürsdeileingsde du
ceprefent œuure d’Archited:ure,&; iignammencaux ornements 
des cheminées, portes,& autresi 11 fault doncquesbien appren­
dre à protraire toutes fortes d’animaux, 6<:ehofes qui donnent 
plaifîr d)C contêtemet à la veuë des feigneurs d>C fpedatcurs : ainlt 
que vous le voyez aux edifices antiques ,efquels On appliquoic 
des Lyons pour feruir en certains lieux de gargouilles, 6c en au­
tres, d’autre vfage dC pratique. Qui efi: la caufe qiie i’ay cy apres 
propofévn Lyon: non point fi bien faict que ie voudrois , ¿¿ ce 
neantmoinstelqueleieuneapprentif y trouuera quelque rudi*» 
ment commencement de mieux faire à l’aduenir.
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’ÎBrefaduertiJfement O" difeours far les colomnes (^Athéniennes.
Huant que laiiTerle propos & difeours des colomnes

tse  forte des'compoiées ornements qu’elles doiucnt auoir,iead- 
¡'uertiray le lecteur que les anciens auoient encores in- thememes ou 
uenté¿¿;trouué vne certaine forte 6^façon décolom-*^” î̂*"-
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nés, qu ils appeiloicnc Athéniennes, n’eftans rondes, comme les 
autres, mais bien quarrées, & quelquefois en façon de pilaftres: 
aufquelles conuiennet toutes les mefures ornemêts que nous 
auons monftrez cy-deuant. Lefdidles coJomnes compofées font 
propres pour y appliquer l’ordre Dorique, Ionique, autres.Ie 
vous certine qu'il me faudroit entreprendre vn long difeours, 
iîievoLilois parler de toutes les fortes des colomnes: comme de 
celles qui font tortues ou torfes (ainiî que Ion en voit derrière le
grandauteldefainâ:PierreàRome,ô^auiriàfainâ:Iehan deLa-

/mes ) d’autres qui font hiiloriées ( comme celles des Empereurs
fons de  colo- Antonin &C Traian, qui font failles & ornées de baiTe taille tout 

autour) &: d’autres qui ont grande diueriîté de mefures &: pro­
portions, quand elles ne font que moitié, ou les deux parts pour 
le moins, hors du mur de la muraille, ainfi que vous le verrez ôc 
entendrez par le chapitre enfuyuant.

V)es colomnes faictes depieces plujleurs aj^iettes, qui nefont
que la moitié̂  ou les deux parts, plus ou moins, hors les murs:
E t comme elles ont efiéjfaiâies, tant pour la decoration 
ornements des murs, que pour fortifier les murailles.

Ç h  A P  I T R E .  X I .
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E veux bien d’abondant vousaduertir de quel- 
ques differentes mefures &C certaines reigles qui 
ont eilé diligemment obferuées par les anciens 
Architeébcs, aux colomnes qui ne font entières, 
ains feulemêt contiennêt les deux ou trois parts 
de leurgroireur,ou quelque peu plusque la moi­

tié: le refte eftât perdu dans refpeiTeur du mur, ou elles font col- 
loquées.Telles colomnes font differentes, & doiuent eilre d’au­
tre forte de mefures auec leurs ornements, que ne font celles qui 
apparoiifcnt toutes entières, ^¿:fepeuuenr voir à l’entour auec 
toute leur circonférence: ainfique ieles ay trouuées & remar­
quées aux edifices antiques. le diray d’auantage, qu’il eit raifon- 
nable, qu’vn corps de colomne entière porte plus de pefanteur 
que celle qui n’en a que moitié, ou les deux tiers: parquoy il doit 
aufli porter auoirvne autre forte de mefure, que celuy qui eft 
entier, pour fetrouuer dans les murailles. Pour cefte caufei’ay 
obferué que les colomnes qui ne font ainfî toutes rôdes, ont eilé 
faicles de plufieurs pieces ¿C plufîcurs affiettes. Telle façon de co 
lomnes n’efl: feulement inuétée pour decorer les murailles, mais 
encores pour les redre plus fortes, & feruir de antes &C poulfées



pour mieux tenir en raifon les voiites qui pcuuent eilre dans les 
edifices: ou bien quand les corps d’hoilel ionr trop larges, ÔC les 
murs trop foibles, debiles &eftroits: tout ainfi que vous voyez 
qu on met quelquefois des contrcmurs de deux à  trois pieds de 
faillie, plus & moins, ÔCaiitant de largeur pour tenir les voultes 
au lieu de piliers qiiarrez, quineantmoins n ont point fi bonne 
grace que les colomnes. Vous y pouuez faire auiTi descolomnes 
toutes rondes, ou quarrées, au lieu des contremurs, ôi de telle 
faillie hors des murs, que vous defirez.Mais en cela il ne fault pas 
faire comme les menuifiers, ou autres qui n’entendent l’artifice,
ÔC plaquent les colomnes ( qui n’ont que la moitié, ou les trois 
parts de leur rondeur) contre vn pilier quarré,ou contre vne pie­
ce de bois, ou contremur de maçonnerie. Cela efl: vne erâde fau- 
te,&; qui en attire auec foy plufieurs autres,principalemêt quand 
onfaid: les troncs de colomnes d’une piece: pour-autant que la 
nature de la pierre n’eft forte, fino quand elle efl: mife fur fon lidt,
&: non point debout: pour les raifons que ievousay declairé ail- ( ¡ u m d e ü e s n e  

leurs. Mais en faifant les colomnes toutes d’afliette, ÒC mettant 
Ics pierres fur leur liâ:,non feulement lefdides colomnes en 
plus fortes, mais aufli la muraille ou elles font appofées. l ’ay veu^ 
vne autre faulte eftrc commife en cecy, c’efl: qu’on donne les mef 
mes fortes de meiures & ornements auiTi bien aufdidtes colom­
nes qui ne font point entières, que à celles qui ont toute leur ron 
deur 6c grofleur entière. Quant à moy ie cofeille à ceux qui vou­
dront faire vraye profcfsion d’Architeôle, de ne permettre ia- 
mais aux maiilres maçons d’appliquer les colomnes qui font im- 
parfaidlesen leurgroifeur, contre les murailles, mais bien lailTer 
faire cela aux menuifiers qui plaquent le bois l’vn contre l’autre,
& le font tenir auec colles, mortaifes, cheuilles,ik; tenons. Et en- Q u e lle s  

cores que vous eufsiez marbres, ou pierres de telle nature quel- 
les peuifent porter de bout, Sc fouflienir les charges des chapi- 
teaux , corniches &: autres, iamais ne les mettez en œuure, fi cl­
ics ne font toutes entières, en longueur de la tierce ou quarte
partie de leur diamètre. Toutesfois filaduient que l’Architeéie 
ne puiiTe faire fes colomnes de telle grofleur haulccur qu’il de­
lire , ne trouuant pierres à propos pour les lôgueurs qu’il luy fau- 
droit,ôCaviisi pour les groiTetirs, cene luy fera defhonneur ne vi­
tupéré, mais bié proufit pour l’oeuure(quien fera trop plus forte) 
fil faiét fes colomnes de pieces, ôc par afsiettcs, cóme ont faidb les 
anciens Architeâres : qui ont ainfi conduiéf lefdiôles colomnes 
par pieces ôc afsiettes, ô<cdemefmes haulteurs que eftoicntlcs 
carreaux dont ils faifoient les pans des murs , ou eftoient les co-

CLiiij
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lomnes imparfaites en leur rondeur. Sur cefte raifon eft fondée 
noilre inuêcion & façon des colomnes que nous appelionsFran- 
çoife^, &fefonc ôtconduifenc par pieces aiïletces,auecques 
tels orneméts qu’on vouldra, pour cacher les commiiTures: ainfi 
que de prefent on en peult voir quelques vnes que i’ay fa it  met­
tre en œuure au Palais de la maiefté de la Roy ne mere,à Paris: d>C 
en verrez cy-apres des deifeings fousdiuerfes fortes . Vous pou- 
uez vfer de telle façon de colomnes fans faire ou commettre au­
cune faulte entre tous les ordres, pourueu que vous leur donniez 
les mefures qu’il fault. Et pour autant que vous en auez veu des 
figures cy-deuar, en verrez encores cy-apres, cela me fera laii  ̂
fer ce difcours:iînon que ie vous aduertiray,que les colomnes de 
quelque ordre qu elles foient, eftans faites de pieces &C impar­
faites enleursgroiTeurSjnedoinenteftre deiî grande haulteur 
que iîellesciloient entières & parfaites : par ainii vnecolomne 
Dorique qui a fept fois fon diamètre, E elle eft imparfaite,ayant 
feulement la moitié du diamètre de l’entiereô«: parfaite,elle 
n’aura que Ex fois èc demie fon diamètre pour Et haulteur.Si elle 
a de faillie les trois quarts de fa groEeur, elle aura de haulteur les 
Ex fois trois quarts de fon diamètre. Et ainE toutes fes parties,
tant du pied de ftat, que de la baEe, chapiteau,architraue,Ô^ cor­
niche, doiucnt eftre de moindre haulteur, Sc moindre faillieque 
des colomnes qui font toutes entières.Doneques vous prendrez 
garde &C aduiferez quand vous aurez à faire telles colomnes, de 
leur donner les mefures felon ce que nous en auons eferir, ob- 
feruer les diE'ercnces qui doiuent cEre entre celles qui n ont que 
vne moitié de leurgroE'eur,ô<: celles qui font entieres.Car iln cil 
raifonnable que l’arbre qui n’a fa groEeur entière & parfaite, 
doiue tant porter que celuyc^ui l’a toute entière, ôibien coplet- 
te. Aucuns qui n’entêdent ces raifons, pourront dire que lespier 
res dont font faits les pieds de Eat, baEe, chapiteau, archirraue, 
frize, d>C corniche, font dans les groEeurs des murs, ou font éri­
gées les colomnes, qu’il n’en peult aduenir aucune faulte : ce 
que ie leur accorde très voluntiers, mais cela n’empefche pas 
qu’il n’y ait diflFormité en l’œuure eEant ainE hors de fes raifons, 
Sc ians mcfures.Ce qui eE ayfé à cognoiEre en quelques colom­
nes qui font en France : mais chacun n’a le iugement accompa­
gné de Îçauoir, pour le bien difccrner &c cognoiEre.



D E  P H I L I B E R T  D E  L’O R M E . 117
D  une forte de colomnes,fumant l'antique &  premiere fa p n , 

extraite des piles troncs des arbres. C h a p , x  1 i .
EcroLlue que deuant riniiention de l’ordre Do­
rique, & autres, on faydoic des piles & trocs des- 
arbres, au lieu de colomnes,pour porteries char- 

| |  ges fardeaux des baftiments qu’on faifoic en
ce temps la. Il me femble véritablement que tel- z*autmr ap- 
le façon inuention n eft a reprouuer : non pas prouuer lesco 

queie vueillepcrfuaderde faire les colomnes de bois pourpor- 
ter les maçonneries, mais bien de pierres : refembleront aux 
arbres, par ce quelles y peuuent côuenir en beaulté àc bône gra- hres :auecfêt 
ce, auiTi bien que les autres colomnes, & feroiêt en aucuns lieux 
plus à propos, pour-autant que vous leur pouuez donner mefure 

beaulté correfpondâte auecqnes la fymmetrie proportion 
des autres colomnes, comme certainement la monftrent auoir 
les arbres,de leur nature eftans plus deliez par le hault que par le 
bas, plus gros par le pied, auecqnes vne retraite de bien bon­
ne grace: de forte que vous leur donnerez f i x fepr fois, voire . . 
huidt ^  neuf, leur diamètre pour haulteur, felon l’ordre que natZlTtlZ 
vous voudrez faire &: imiter. Et fi encores vousy pôuuez accom f#-
moder le fexe mafeulin ou féminin : corne fi vous defirez façon- 
ner voz colommes, imitans les arbres, à la Dorique, vous le fai- 
¿les apres la mefure de l’homme: à la Ionique, fuyuant celle de 
la femme à la Corinthienne, apres celle d’une fille ayant for­
me &C façon plus iolie mignarde que les autres :̂ & pour ce fai­
re, on trouuera des arbres faiéls naturellementàpropos,poury 
feruir de patron 5c exemplaire.il ne fault icy omettre,que les an­
ciens qui faydoiêt des piles d’arbres au lieu de colônes, de peur

crainte qu’elles ne fe fendiiTent par les deux bouts & extremi- cep^^uTîfs 
tez, ils y mettoient des cercles defer: delà les Architedles ont aiaels 
inuenté les ornements des colomnes, donné mefures auxbaf- 
fes, en y faifant les petits thores &: membres ronds, auec leur fi- 
let quarré nancelle qu’on y voit. Lefdidts Architeéles ont eÎlé àlLZcdoM. 
fi curieux d’imiter la nature des chofes, que voyantsie ne fçay 
quelle pourriture fengendrer entre le cercle de fer ( qui eftoit an 
lieu de la baiTc) & le corps de l’arbre (qui feruoit de colomne) &  
que par fuccelfion de temps illec, ou bien à 1 enuiron,croiiÎoienc 
quelques herbes qui auoiêt les fueilles fi larges 6c pefantcs,quel- 
les eftoient contraintes de tomber & fencliner contrebas : puis 
poureftre retenues des angles ou coings du plinthe de la bafle, 
ou de chofe femblable, fe replier contremôt:delà lefdits Archi- 
tetes^par linguliere imitation, ainfi que nous auôs dit,mirent Ôi
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emploierent des fueilles larges aux angles des baiTes, &: fans au­
cune refente : defquclles le departement venoit du deifus du tho 
re qui eft fur le plinthe, en faifant vn retour fur les angles du plin 
the de la baile, âuecques fort b5 ne grace.D’auantage lefdiâis Ar- 
chitedtesanciês, au lieu de fhypotrachelio près le chapiteau,met 
toient vn autre cercle de fer, pour tenir l’arbre en raiion, ôc à fin 
qu’il ne fe peuft fendre ̂  comme i’ay dit, ôd le pouuez voir au lieu 
marqué A, en la figure propoféc cy-apres. Doneques fil eft ainfi 
que les premiers Architedles ayent pratiqué aux arbres,(par imi­
tarlo de nature) les trois premiers ordres des col5 nes j Doriques, 
Ioniques,ô^ Corinthiénes, puis auccqucs raifons iymmetries 
conuenables apres icelles trouué l’ordre des Thufcanes,des copo 
féesjô^ Atheniênes,auec leurs ornemêts, pourquoy,ie vous prie, 
ne fera il permis par imitation de la mefme nature, de nous ay der 
de la premiere façon des colones,retirée des arbres,comme vous 
en pouuez voir vne en la figure prochaine?Confiderez, fi vn por- 
tique,periilyle, ôd face de maifon ne feroit pas belle ayant toutes 
fes colones faióles en forme d’arbres,ô^ les chapiteaux corne brâ- 
ches couppéesî Croyez qu’en leur donnant haulteurs conuena­
bles,auec les entrecolônements tels qu’il fault, ce feroit vne fort 
belle chofe à voir.Le portique, corne ie l’imagine, reprefenteroic 
quafi vne petite foreft.Vfay eft que ie n’y voudrois appliquer au­
cuns pieds de ftat,mais bie au lieu d’iceux faire corne des tronces 
d’arbres couppées, fans y mettre corniche,ne bafte,ains feuleméc 
garder les mefures &C hauteurs d’une chacune chofe,& au lieu de 
l’epiftyle ou architfaue,faire la forme d’un arbre,qui porte fur au 
très arbres qui font la figure des colomnes. Au lieu de la frife, ie 
voudrois emploier quelque façon de lierre qui feroit conduit en 
maniere de frife,auec vne fort bonne grace.Qu^ant à la corniche, 
couronne,denticules,gueulle, cymaceô^: cymacion,aftragaIes, 
filet quarré,6^: autres, ie voudrois difpofer tout cela par liaifons,' 
comme fi c’eftoient branches d’arbres qui fortifient par le de- 
hors,les vnes de trauers,ôc les autres de pointe, comme fi c’eftoiJ 
ent les bouts des foliues qui feroiét aux planchers: puis les autres 
comme fi c’eftoiêt fablieres.Les aix feroiét au lieu des filets quar- 
rez: la couronne au lieu de l’aire qui eft fur les foliues les or­
nements parcy parla feniez de petites fueilles, ôi neuds d arbres. 
Croyez que fi le tout eftoit ainfi coduit que ie le figure,on pour- 
roit faire vn belornemét d’edifice,ôi fort conuenable àvn porti­
que d>C periftyle, luy donnant fes mefures autant bien, qu’à tous 
les autres ordres; ainfi que le vous méftrera la pro chaine figure.
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§ lu il ép Permü à l’exemple des anciens, d’inuenter faire 

noHuelles colomnes\ ainpque nous en auonsfaiéi quelques 
'üneS'i appellees colomnes Franpotps-
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'Il a efté permis aux anciês Architedes, en diuer- 
fes nations &: païs,dmuenter nouucllcs colônes, 
mil'll que feirent les Latins Romains la Thuf. 
cane &:c6pofée:les Atheniês rÀdicniêne:&15g 
temps deuant lefdidls Latins &: Romains, ceux 
de Dorie, la Dorique: delonie, la Ionique: &: Co 

rinthiensjla Corinthienne : qui empefehera que nous François 
n’en inuentions quelques vues, ô<: les appqllions Françoifcs,coni 
me pourroient eftre celles que ie inuentay Ô¿ fis faire pour le por 
tique de la chappelle qui eft das le parc de Villicrs cofte Rets, du 
temps régné de la maieftédu feu Roy Idenry ? Vray eft que 
polirla neceiTité ou ie me trouuay,de ne pouuoir recouurerpro- 
ptemcnt,,5  ̂fans grands frais, des colomnes toutes d’une piece, ie 
les fis faire de quatre ou cinq pieces, auec beaux ornements 6c 
moulures, qui cachent leurs commilfures ; de forte qu’à les voir 
il femble qu elles foient entièrement d’une piece, fe monftrants 
fort belRs, & de bien bòne grace.C’eft vn ordre Corinthien,ain- 
fi que vous le cognoiftrez mieux par le difconrs que i’en feray en 
noftre autre Tome ÒC œuure d’Architedure, auquel ie monftre- 
ray le plan ôc m5 tée du portique dudit téple > ou fi vous voulez' 
chappelle.Toutesfois pour vous donner ce temps pendant quel­
que cognoiiTance de noftre inuention des colomnes Françoifes, 
i’en aycy'apres figuré vne forte à la Dorique, eftant enrichie de 
quelques fueillages, aftragales, &: commiffure^, comme i’ay dit. 
Ce que i’ay faid pour feulement donner quelque exemple de la 
façon,&: monftrer que tel ordre de colonc Dorique, auec fa cor­
niche fe trouue auoir fort bone grace eftantainfi en œuure.Pour- 
ueu que le tout foit bien conduit les mefures bien obferuées,
telles colomnes fe trouueront fort propres pour feruir à vn por­
tique , auec arceaux voultez par deiTus leurs corniches, ou bien 
tous droids, ainfi que Ion aura enuie de faire: mefmes en ce païs, 
auquel on ne peult trouuer grandes pierres qui ne foient en dan­
ger de delider ÒC fe fendre: comme auftl en beaucoup d’autres 
lieux : car quelques dures qu’elles foient,elles ont des delids ÔC 
feinds,c’eftà dire elles font faciles à fe fendre d’vn bout iufques 
à l’autre, en paifant par le milieu : & auftl que nature ne les a pas 
faides fortes pour porter de bout, comme faid rarbre,mais bien

de plat



de plat fur leur lift, amfi que ladide nature les a faid: croillre.Par 
ain i les appliquant aux colomncs, qui ont à porter grands far­
deaux &:grande pefanteur, elles font trop plus fortes ellants fai- 
aes de plufieurs pieces, que d’unefeule. Telle cil la nature du bo 
marbre,n ayant point de liâ , & pour celle eaufe portant en tous 
fens, corne font aulïï beaucoup d autres pierres dures : mais il ne
ien trouuegueres pour gridçs colônes. Apres donc auoir biere-
tenu les mefurcs que vous auez veuës par cy-deuant, le prefent 
difcours feruira daguillon poureueiller les bons efprits, & les 
induire a inuenter d’autres fortes de colomnes Françoifes, corn- 
me nous auons faift la Dorique auec fa corniche &  ornements 
laquelle nous vous propofons cy-apres, ellant faiâc de pieces Si "°“'
eR ce que quelque inuétiô que le bon efprit puilTe trouuer.ie c l  
faille toufiours d y obferuer & garder les vrayes mefures que les 
anciens & excellents Architedes nous ont donne & trouuéfui- 
uant les veillas de nature, par grandes & infinies experiences, 
tant a 1 ordre Dorique &c Ionique, que Coririthié. A pr« Icfquels 
(amfi que nous auons dit) ont elle trouuez les ordres Thufeans. 
compofez, Athenicns,& autreside forte qu’enobferuant les me- 
fui es,les Architedes qui entedront bien l’art, &  en auront erade 
experience, pourront par leurs bons efprits & diuins entLde- 
ments trouuer vnc infinité de belles inuentions, en tous lieux &  
royaumes qu ils foient: principalemet quand ils voudront pren- h ^ T L T f 
dre leur fobieR , apres la nature des lieux, comme ont faiél noz'^’”'”“ ^  
predccelleurs, i entend par imitation è c  exéplaire des chofes na
tutelles que Dieu a faites &crcées:foit des arbrcs,plantes oyfe
aux,animaux,& chofes terrellres oucelellcs: commeaufli de 
leureflet, & progrès delà nature & dilFerence d’une chacune,
Siu^uoy ie vouspropoferay par exemple nollre colomnc Fran- 
çoile, laquelle ellant faide de pieces par certaine necelTité on la 
peiilt orner & enrichir de la nature,des chofes enuers lefquelles' 
ell pi us enclin ce Royaume François, & y font pour le plus adon 
nez les habitants: pour decorer non feulement le lieu des pieds 
déliât, balfes,chapiteaux, architraues,frifcs, corniches,¿fai­
re autres ornements d’edifice: lefquels on peult changer &  en­
cores enrichir de diuerfes deuifes propres à ce royaume, comme 
Meurs de lys, & autres deuifes particulières aux Roys, princes &  
feigneurs. Bref, le bon entendemet ne demeurera à faire fes œii- 
ures par faulte d’inuention d’ornements pour l’ordre des colom­
nes Françoifes.I’cfpere fil vient à propos,quelque fois en faire v n / e
difcours,ou ie ne changeray feulement les colL nes, mais cnco- 
res routes les parties tant des corniches,que chapiteauXjôi autres
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pour mieux parfaire tous les ordres des colomnes Françoifes, en 
y  obferuanc toufiours les vrayes mefures.Ce pendant vous pour­
rez ayder de la colomne laquelle ie vous figure icy.
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Par les fufHi6ts moyens vous ne 
ferez feulement des colomnes Do- 
ricjues compofees de pltiiîeurs pie­
ces, mais auifi des lonii^ties, dz de 
cjueJcjiie autre ordre cjue vous vou­
drez: voire a la façon d>C imitation 
des arbres,ainiî que nous auons dit. 
Pour doneques vous donner quel­
que cognoiiîance de noftredire,ie 
vousay figuré cy-aupresvnè colÔ- 
ne de 1 ordre Ionique,laquellel’a- 
uois dreiréc&: faideexpreirement 
pour eftre appliquée au Palays de la 
maiefte de la Roy ne mere : mais,cô 
me lebon vouloir luy a creü de fai­
re fondit Ptilays fort magnifîque,&: 
beaucoup plus riche qu’elle n’auoit 
delibeie au commencement, apres 
auoirfaia pofer les baiTes pre­
mieres aiîîettesdescolônes, il ma 
fallu prendre vue autre forte d’or- 
Hcnients façon trop plus riche: 
voire iufques à faire tailler ôc infcul 
per pluficurs forces d’ouuragcs &: 
deuifes( ordonnées par fa maieilé) 
fur lefdides baffes 6c afÎîcttes qui 
font faites de marbre: ainff que 
vous le pourrez plus amplement 
VoirÔC cognoiftre par les figures def 
diètes colomnes, lefquelles ic vous 
reprefenteray au fécond Tome 
volume dertoftre Architeèfure, ou 
nous deferironsbien au long, Dieu 
aydant, ledit Palays. Ce temps pen­
dant vous verrez la figure que ie 
propofe cy-aupres, pour monflrer 
comme Ion doit faire de plufieufs 
pieces les colomnes Ioniques , ÔC
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toutes autres.
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l e  n’oubliray de v o u s aduertir q u ’au lieu  des c o lo m n e s , vou s  

poLuiezauiîl m ettre  des figures q u i rep rcfen tero n t h o m m es o u  
fe m m e s , ainfi q u e  ladis fe iren t les G recs. C ar apres q u ’ils eurent 
ob ten u  v ic to ire  co n tre  les P erfîen s,ils  to u rn èren t leur arm ée co -

^ f ia i e n l ’Jn- Cariatides,qui ciloiêt vcnusfecourir lefdiuls Pcrfiês: nc
ced es G tecf voulurêt fculemêt; ruiuer la vil le deídi( '̂S Cariatides »ains mirée 
contretes ca- tout a i l  fil dc l’crpce, cxcepté jes femmes d ¿  matrones, defquei- 
riatides. teruoieiit Comme d’efclaues chambrières,  en tels ha-.

bits & vcllements qu’ils les auoient trouuées. Et à fin qifon euft 
perpétuelle mémoire, ie ne di- 
ray de lavi6Ioireobtenue,mais 
aufli delà captiuité feruitu- 
de defdiéls Cariatides, les Ar- 
chiteétes,qui pour lorseftoicr, 
firent feruiraux édifices publi­
ques, en heu de colomnes, les 
images repreísntatiós deídi 
¿tes matrones, auecques leurs 
habits accouilumez; comme fi 
elles foLiftenoient gros fais éc 
fardeaux : a fin que la peine de 
la témérité èc folle entreprin- 
ie de leurs maries, fuft notoire 
àla pofierité. Autant en feirêc 
quelque-autrefois les Lacede- 
moniésjdes p rifo n n ie rsca ­
ptifs de Perfejdefquels apres a- 
uoir glorieuiement triumphé, 
par 1 aduis confeil du magi- 
ftrat, il fut ordonné qu’en tef- 
moignage figue d’une tant 
belle viâoire, les ftatues 6¿re- 

r,»«« prefencations des captifs & pri 
Lacedem o- ionnicrs dc Pctfe feroient auec 
niens «»frf leurs proptcs vefteméts &:ha- 
les Perfierss, colloquées aux baftimcts

publiques,au lieu de col5 nes,à 
fin que l’orgueil .des Perfiens 
fufl: vengé par telle iniure, & 
que les eftrangers ennemis y 
prinlfent exemple accompa­
gné de crainte: auiïî que les
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citoyens de Lacedeiiionc,voyans tels trophées d’honneur,fuf- 
fent excitez & prefts à defendre & fouftenir la liberté de leur pa 
trie: ainiîque Vitruucl’a fort bie deduiâ: au premier chapitre de 
ion premier liure d’Architedlure. Il ne fault auiïi om ettre ,  que Termesetsa- 
plufieursau lieu des colomnes ont appliqué des Termes, les tjfres au lien 
autres des Satyres, comme vous en voyez vn à la figure cy deuar, 
qui poLirraferuiràla ieuneiTe apprenant à protraire. Pourcon- 
cluiîon, pourucu que l’art d>C inuention ne i^iloingnc de ce que 
nature a faid:,&; que les mefures foient diligemmêt gardées ain- 
il que l’œuure ôcle lieu le requerront ,il eil impoflible qu’on ne 
face quelque chofe digne d’honneur &C louange.

Œ)es fort 'ujues ̂  dîflrihution des colomnes, lejqueües on appli­
que enfèmble aujdiéis portiques ^  perifiyles, ou autres 

lieux,Jujuant l’opinion de Kitruue, ^  la no- 
fire* Qh APiTKE XII I I ,

Près auoir monftré autant facilement qu’il m’a 
eilé poiÎîble les ordres des colomnes Thuicanes, 
Doriquesjoniques, Corinthiennes, Athénien­
nes, ,compofées,&. modernes que nous appelles 
Françoifes, comme auili leur origine,inuention, 
ornements, mefures extraides tant des liures 

d’Architedurc, que des edifices antiques, ainii que nous les auôs 
veus Ôc mefurez,efl:anr le tout accompagné d’exemples expe 
rience, pour en auoirf-aid mettre plufîeurs en œuurc, il me fcm> 
ble maintenant dire fort à propos d’en môftrer l’vfage, quel­
les mefures il fault donner aux cntrecolonncments, ou bien in- 
tcrualles d’une colomne à autre: quand on les applique aux por­
tiques, veftibules,periftyles,ô<: ornemets des portes, faiTades, 
ou faces des maifons & palays, auec les differences des vnes aux 
antres.Pour doneques entrer en matière,ie ne vcux(comme ailf. 
fl ie ne dois) faillir d’alleguer Vitruue tous autres bôsautheurs
qui nous peuuentayder à illuftrer l’architedure, ôc par leur au- 
thorité roborernoftre difeours. Doneques ledit Vitruue en fon 
troiiîeme liure,chapitre fécond, nous môftre quelles chofes font 
antes ,proftyles, amphiproftyles, peripteres, pfeudodipteres, 
dipteres, odoftyles qui font vn râcdchuidcolomnes,qu’on 
doit appliquer aux portiques ôc poftiques, & aufsi l’hypethre 
qu’ils appellent decaftyle,par ce qu’il y a deux doubles rangées 
de colomnes en lignes droides,ainfi qu’onfaidà vn portique, 
qui font fept ordres façons pour monffrer comme Ion doit ac-

R  iiij
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commodcr 6C ordonner les piliers colomnes au deuant ô<: dcr 
riere des baiHments facrez, qu on appelle temples, ou cglifes,0¿; 
encorespar les coftez, comme vouslepouuez voir audit Vitru, 
ue.Qui parleauffi,au chapitre enfuyuât le fufdit, de cinq efpeces 
de baftiments, ài de ce qui eil propre pour les portiques des tem 
pies que les Grecs appelletpycnoilyle,Îyftyle, diaftyle,arçofty- 
le&eullyle, qui font noms Icfquels nous ne pouuons propre­
ment tourner en noilre langage François, ne encores en Latin 
(comme les precedents) finó par circumlocution, tout ainiîquc 
tetraftyle, hexaftyle decaftyle, c’eft à dire l’ordre de quatre co 
lomnes, de iîx, de dix,Si femblables.Qui eftpour monftrcr la dif 
ference des entrecolónes, ou bien quelle latitude &: efpace doit 
eiire d’une colomne à autre, à fin que les epiftyles ou architra- 
ues ne foient frangibles en danger de rompre, cftans fur les co 
lomnes chapiteaux, pour la charge &pefanteur que lona ac-
couftume de mettre par deil’us: ainfî de la frife, corniches,tym
panes ou frontifpices, autres. Mais fans en faire plus long dif. 
cours,nous nous ayderons icy de la pratique qui me femble eftrc 
propre conuenable pour les temples, palays, chafteaux, & au­
tres edifices aufquels fepeuuent appliquer accommoder co- 
lomnes.Sidoncques vous faidies vn portique tetraftyle, c’eft à 
dire de quatre colomnes, vous diuiferez toute la largeur en vnze 
parties demie,fans comprendre les faillies des bafles parles 
deux bouts, aux deux extremitez du portique. Mais fi vous fai- 
<ftes ledit portique hexaftyle, c’eft à dire de fix colomnes, la lar­
geur fera diuifée en dixhuidt parties. Si vous y mettez hui£t co­
lomnes, toute ladióte largeur fera diuifée en vingtquatrc parties 
& demie. Vitruue veult qu vne de ces parties foit appellee mou- 
le,6¿ qu’on la donne pour la grofTeur des colomnes parle bas bC 
des entrecolomnes par le milieu, c’eft à dire qu’on donne dune 
colomne à autre trois efpeifeurs de colomnes, ou trois moules, 
&  à celles des coftez, deux vn quart. Et pourautât que ie trou
ue cefte raifon auec fes proportions autant belle qu’il eft pofsible 
de penfer, ainfi que i en ay eu l’experience plufieursfois pourra- 
uoirfaieft mettre enœuurc, ie n’ay voulu faillir d’enaduertirle 
ledteur, comme d’un des bons paiTages qui foit dans Vitruue: car 
ainfi faifant, non feulement l’œuure fe trouue tresforte, mais en­
cores tresbelle à voir »quand elle eft bien conduiâ:e.Ledit Vitru 
ue eferir que vn nommé Hermogenes,excellêt Archite(5i:e,trou- 
uatelles inuentions auec plufieurs autres, commeielesallegue- 
ray en temps lieu »ôc les pourrez voir (fi bon vous femble en
prendre la peine) dedans ledit Vitruuc>aucc de tresbclles mefu-
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rcs & de grande vtilite, lefquèlles ie Vous veux bæ monilrer pir C /
dfeiieing, a fin que vous ayez Je moyen d’y prendre pJaifir com­
ine moy,&: en faire voftre proufir. Vous noterez doncqiies(fil 
vous plaiil) que lafufdiare raifon mefure de Vitruuc eilforc
propre,ic ne diray pour voir Je departement des diftributions 5.i 
interualJesdescoJomnes,mais.auiïî fortconuenabie pourladi- -
ftribution des triglyplies &: métopes que Jes anciens Architeâres 
ont applique au lieu des friies. LefqueJs trigÎyphes doiuent eftre 
toufiours au milieu des colomncs, autant larges comme eft la 
moitié du diamètre de la coloinncpar Jepied.D untriglyphe à
autre fe mettoient les metopes auiïî larges comme haults 6>C tous
quarrez.Parainfiaumilieuderelsportiquesentreles colomnes 
qeilà dire au droia delà frife, y auoit\rois trigIyphes pou r f y & S  
trouuer i eipace de trois diamètres & groifeurs des colomnes#Et 
au coilé ou il n ^  a que deûx groiRurs^de Golomii^ Sc vn qutrt, .
nefepouuoiêtrrouuerque deux trigIyphes d une ¿olomne ààu- ' 
tre.Mais cela fentend toufiours au droid de la frife,ou on les col- 
Joquoit. Au deiTous des trigIyphes au droit de J architraue eftoi- 
enc les fix petites goutt es auec leur petite reigle, ou filet quarre 
quieftoit au deiTus. le propoferois encores iby Jes mefures des 
haulceurs &: largeurs, mais les ayant aifez expliqué &: deferit ail­
leurs, ilmefemble quil n eft de befoing d’en faire autre récit: 
ioinaauiîique vousen verrez allez amplement en diuers lieux* 
de noz œuures d’Architeaure. Si vous vous fouuenez bien de 
tous nozdifcpurS,ils vous feront entendre allez au long la vraye 
raifon & mefures de telles chofes. Vous cognoiftrez doneques 
noftre dire par le plan des trois façonspour la diftributio des co­
lomnes, lelquelles vous voyezey-apres,auecques la forte com­
me il y fault procéder, ainlî qu’il me femble.
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Apres auoir parlé des entrecolonemencs, il fault confequé- 
menc monftrer la diftance ôd cfpacc qui doit eilre entre les murs 
de l’edifice &; les colomnes, c’eft à dire lalargeur du portique, la­
quelle ne doit eilre autre ( qui veult rendre bien fort ledit porti­
que) que les entrecolomnements qui font par les collez, ou bien 
l’efpeiicur de deux diamètres, ÔC vn quart de lagrolTeur de la co- 
lomne. Vous pouuez faire voilre portique par les collez, aulli 
bienquepar le deuant &:le derrière. Maistellcfaçon obfcurcic 
Je dedans de ledilice, lî vous ne prenez le iour par enhault.Com- 
bien queVitrune en monllrefesraifons, li ell-ce queie ne voy Portî uestout 
point qu’aux edifices qu’on faiél de prefent, il foit de necelTité v 
raire des portiques tout autour : li cen elloit pour les bafiliques aux edifices 

maifons royales, ou bien pour les foires marchez, à fin de c» 
mettre à couuert la multitude du peuple , quand il fait mauuais 
temps. Auflitelle façon ell plus deuë aux temples maifonsfa- 
crées, que à autres lieux, pour eilre appliquée aux portiques d>C 
poiliques,ainlique vous le pouuez cognoillre par la prochaine 
figure fuiuante.

Vous pourrez faire aulfi, quand vous en aurez befoing,non 
feulement vn portique parle deuant de vozballiments, mais en- 
cores aux edifices facrez tout autour, voire double Sc triple par pouudr don- 
rengs de colomnes,ainfi que vous le pourrez voir par la figure cy dss ime» 
apresdeferite, ou vous voyez doubles portiques deuant, ÔC aux 
collez d’un edifice cilat odollyle, c’cll a dire de huid colomnes



par chacun reng. Et fe pourroit encores faire de telle forte, que il 
quelques vns vouloient fournir à la defpençe, on donneroit Tin-
uenrio fur ce propos d’œuureplufque admirable,principalemêt
ou Ion pourroit recouurer de grandes colônes d’une piece,ayant 
quatre ou iîx pieds de diamètre: voire de pieces,qui feroiêt beau­
coup plus fortes, fuiuant noftre inuention.Car ietrouue eftre 
pour Îe mieux de faire lefdides colônes de pieces, pouriieu qu’o 
mette touiîours les pierres fur leur liâ:,ainii que nature les a créés 
comme nous le mdnilrions nagueres,ô^ fanons eferit ailleurs. 
Pour rcuenir à noftre propos,voLis voyez en ladidie figure cy-a- 
prespropofée,vn double portique, auquel on faidt toufîours la 

' principale entrée du milieu, plus large que les autres, comme il 
eftderaifon: ^erbigratia ̂  elle aura trois moules ou trois fois la 
grofteur de fa colomne, ôd les entrecolomnements qui font par 
les coftez, deux 6d vn quart en tous fens : comme il a efte dit cy- 
deuant: mais ce doit eftre toufîours vne mefnie diftance,ôd mef- 
me largeur pour les entrecolomnements des coftez, ôd non pas 

Muertijfe- du milieu, ainii qu’il a efté monftré ailleurs.Sur ce propos ie vous 
ment fort di- yeiix bien aduifer encores de ce que i’ay eferit en quelque autre 
gnedemter. ^’eft que les colomiies qui font fur les angles doiuent eftre

plus groifes que les autres d^une cinquâtieme partiedeleurdia- 
metre.Aufîi les eutrecolomnemêts qui font les plus près desan- 
gles,ne doiuent point eftre fi larges que les autres, a fin de ren­
dre l’œuure plus forte, plus belle, ôd plus excellente à voir. Mais 
fur ce propos ie vous lailferay à confîderer la prochaine figure.Si 
eft ce que ie vous veux bienaduifer,quefi vous voulez voir plus 
particulièrement les raifons du precedent difeours, il vous fault 
lireVitruueÔd autres qui en efcriuent : comme auifi les propor­
tions ôdmefures des portiques antiques, ôdmefmcs de celuy du 
têple de Salomon, ôd encores du lieu auquel il donnoit les iuge- 
ments: en attendant que ie vous en efcriue biê au long en noftre 
œuure Des diuines proportiôs, lequel ic vous ay promis ôd allé­
gué plufieurs fois, efperant, auecques fayde de Dieu d accom- 
plir en bref ma promefle .Vous pourrez aiifli voir vn autre beau 
portique du Pantheon Romain, duquel ievousay parlécy-de- 
uanteneferiuant de l’ordre ôd ornements des colomnes Corin­
thiennes. Pour cefte heure vous vous contenterez du portique 
cy-apres defigné, à fin de vous en monftrer encores d’une au­
tre forte.

Comms
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DE PHILIBERT DE L’ORME,

Comme ilfault faire les epiftjles ou archkraues aux portiques 
0 *pertJljleŝ  quand Ion ejt contrainât de faire pim larges 

les entrecolomnements^que ne portent les mejures 
qui ont efié cy-deffm propofees.

C h a p i t r e , x  r.

Lfetroune quelquefois qu*oneft concraiudde 
faire les cfpaces ^  entrecolomnements plus lar­
ges que la raifon ne veult: qui faid qu on eft auf- 
ii contraina: de chercher des pierres fort longues Quadilfanlt 
pour porter d une colomne a autre, lefquelles les «»-.

 ̂ plus fouuent ne font aiTez fortes, pour iouAeiiir 
lefais&: pefanteur qu’il fault mettre &: maçonner par le deifus, 
tant des frifes, que des corniches, &C autres. Pour cefte caufe 
faidàIafigurec7-aprespropofée,vnemefure &: ordre de colo­
nes auec leurs ornements, d’autre forte que ie ne vous ay diôl par 
cy-deuant. le figure donc vn quarré parfaid, eftant auifi large 
comme hault,(foit pour appliquer à vn portique deuant vne egli 
fe , ou deuant vn baftiment ) lequel ie diuife en quatorze parties, 

en donne vnze pout la haulteur de la colomne, auec foncha- 
piteauybafle foubaiTe que ie mets pour leucr la colone, au lieu

S
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de pied de flat : puis pour la haiilteur de la corniche, frife, ar- 
chitraue, ie donne trois autres parties, qui font les quatorze par­
ties dudit quatre parfaid: , comme vous le voyez efcrit en la 
figure fuiuante. Vous y obferuez auifi comme pour fa largeur ie 
figure quatre colomncs, ^  au milieu des entrccolomnernents ie 
mets quatre diamètres, trois par les coftez, qui cil grande lar­
geur & grande eilendue pour les architraues, lefqucls il ne fault 
faire ainfi d’une piece, qui ne voudroit qu’ils ie rompiifcnt: mais 
pour les auoir forts,il les fault faire de plufieurs pieces,auec leurs 
commiiTures de pente, ou ioinds d engraiiTement ( ainfi que les 
appellent les ouuriers) au lieu ou vous voyez qu’à chacune com- 
miiTure, au droid de l’architraue,ic fais des trouz quarrez, iaçoit 
qu’ils reiTemblent à lozanges, ayants les pointes enhauÎt & en 
bas. Ce que ie vous monflre &: propofe en plus grand volume, 
au deiTous de ladide figure, aux lieux marquez A , qui font vn 
architraue de plufieurs pieces, portant fur deux chapiteaux, auf- 
qucls lieux de A,quàd les pieces font aiTemblées ôd maçônées,on 
met vndetsde pierre tout à trauers dudit architraue, qui fe ma­
çonne auec lalaidance dcchaux,comme lercile. Letouteflanc 
ainlî faid, les pieces de l’architraue mifes fur le Ü d , elles font 
beaucoup plus fortes que fi elles efloiêt toutes d’une piece. Vous 
voyez d’autres pieces que i’ay hachées auec le dets, aufïi mar­
quées A, qui font cognoiflre fi familièrement telle façon, qu’il 
n’efl de befoing d’en faire plus long difeours: ioind aufîi qu’il eil 
trefaifé de cognoiflre le tout par ladide figure, ie ne diray feule­
ment pour toutes façons d’architraue,mais aiiiïi pour toutes pla­
tes bandes qui ont grandes faillies grande eilendue d’une co- 
lomnc àautre : ainfi que l’ay faid au chafleau de faindMaur, à la 
porte par ou Ion entre delà court au principal logis, ôc auffi au 
portique du chafleau d’Annet denant lachappelle,ou Ion voit 
que entre les piliers au lieu des arcs cela efl tout droit.Mais pour 
reuenir à la prochaine figure,on y voit auffi les mefures des colo­
ries,baffes chapiteaux, voire la mefure d’une porte, quia trois
parties fur deux de large, auec fes ornements, ainfi que vous le 
pouuez iuger: laquelle chofe me gardera d’é faire autre difeours. 
il efl bien vray que i’ay trouué que en aucuns edifices antiques 
par deifus les architraues au droit de la frife, Ion faifoit des arcs 
furbaiffez pour garder que les architraues ne fe rompiffent entre 
les colomnes. Qui fera caufe de me faire eferire d’une autre forte 
de portique, beaucoup meilleure plus afTeurée,quàd on veult 
efleuer fon bafliment d’vn eftage, ou de deux, ou trois : car il ne 
fault craindre qu’il enaduienne faulte.
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autreJbrte de portiqu e ^ o u lté fu r  les colomnes.

Q H AP iTRE x r i ,

Viauroitcnuic de faire vnc autre forte de portL 
que ou periilyle plus fort & plus aiTeurc que les 
precedents, pour porter grand fardeau, fans au­
cune contrainte de reiederla pefantcurfurlcs 
architraues : & auiTi qui demanderoit auoir plus 
de largeur &: haulteur,ie luy figure cy apres qua­

tre colomnes de l’ordre Dorique, faites chacune de trois pieces, 
ayant aux commiiTurcs quelques petits afiragalesou mem­

bres ronds pour les cacher: eftantslefdites colomnes cndiftan- 
cc l’une de l’autre de trois erpeireurs,^: vn peu plus que demie de 
lagroiTeur des colomnes, &tous les trois entrecolomnements 
d’une mefme largeur, l’ay fa it  par deiTus le chapiteau defdites 
colomnes vne corniche quifert non feulemêt de corniche, mais 
auiTi d’architraue, pour fa portion de frife. Par deiTiis ladite cor­
niche ic mets trois hémicycles, ou trois arcs à demy ronds, qui 
feront faits de plufieurs pieces feparées par les commiiTures qui 
prouiendront du centre, d’ou font tirez lefdits hémicycles. Au 
deiTusvous voyez l’architrauc Dorique aueefes gouttes, ôi par 
deiïus les triglyphes & metopes accompagnez de trophées mar­
tiaux militaires : puis tout au dciTus, fes couronnes & corni- 
ches.Telle façon de portique ne craint aucunement la charge bc 
recharge de deux trois eftages de maçonnerie, voire tant que
on en voudra eriger. Bref, pourueu que les fondements y foienc 
bons & bien faits, il n’y fault rien craindre, eftant l’oeuure pro­
prement coduite comme il fault, ÔC le pouucz voir & iuger par 
la figure fuiuante.
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Qomme Ion doit flanter ordre T *hufean de quatre colom^
nés ^Joit pour 'vn portique d’eglip, ou bien pour njn 

^atajSy ou autre edifice. C h  a p . x y  1

Ombicn que i*aye parlé cy deuant des portiques 
pour les temples àc lieux facrez,iî effc-ce que iti'o 
principal but en ce prefent oeuiife tend plus à 
deicrire& monftrerla coilru6li5  de toutes for­
tes d’edificcs baftinients,qne des eglifes te- 
ples, defquels ie délibéré parler ailleurs. Pour 

doneques reprendre lefdiéls baftrmêcs, vous auez entendu com­
me il leur fault diftribuer les ordres des colomnes, & fen ày der: 
mais pour plus facile intelligence de noftre dire, par maniere 
d’exemple ie delibere vous propofer encoTes vn departiment ÒL

S iij

y- ̂ U

a

L*dutfur ne
prétendre tey 
deferire ta con 
Jirâfiion des 
temples^ ains 

feulement des 
edifices et ba- 
¡hpients.



diftribution dccolomnes, fuiuant les nobrcs S>C proportions que 
vous verrez à l’autre Tome & volume de noftre Architcdure. 
Doncques, ie prefuppofe icy que la face de voftre maifon foit vii 
quarréparfaiò!: ( i’entéd auifi large que hauk, comme cil: la figu­
re de l’homme ayant les bras eilendus en forme de croix) & que 
ledit quarré foit diuifé en dixhuid parties en tous fens, qui font 
trois cens ÔC vingtquatre parties, quad les deux coftez font mul- 

VecÏ4M  l’autre. De ces parties vous voyez comme en lafi-
desparties de cy-apres propofée, deux font données pour la groiTeurde
U figure f»- chacune colomne, douze pour la haulteur: le plinthe de la baf

/uiuanu pg ̂  y p a r t i e  de haulteur: la balTe, vne autre : le chapiteau mar­
qué D, vne autre: l’atchitraue figné C, vne autre: ÔL la frifc B, a- 
uec fa corniche marquéeA,chacune vne autre partie de hauteur. 
Les entrecolomnes, comme celle du milieu,ou vous voyez mar­
qué H, fetrouuentauoir trois parties d’une colomne à autre, 
les entrecolomnements par les coftcz ,ainfi que aux lieux fignez 
G, deux parties demie. T elle façon àc diftribution de mciures 
cft propre pour l’ordre Thufcan, qui doit eftrc fort pour porter 
les grandes pefanteurs, & pour n’auoir grandinterualle d’une co 
lomne à autre : ioincft auifi qu’il eft dédié pour le premier ordre, 
par les raifons que nous auons alléguées en parlant des mefures 

Eneiuoyfont ^  Ornements de la colomne Thufeane. Il eftvray que cecync 
differentes les faccorde aucc les mcfures que ie vous ay cy-deuant propoices de
lêÎTplrTaH. vcult que l’entrecolomnement du milieu ait trois

i cehs ^ois la largeur de fa colomne, & à ceftuy cy nous la luy donnons 
devitruue. feulement vne fois demie.D’auantage ledit Vitruue veult que 

les entrecolomnements par les coftez ayét deux diamètres, & vn 
quart de leurs colones, ¿C ceux cy n’en ont qu’vn , vn quart. 
Qupy qu’il en foit il ne fault craindre en telle façon que l’epifty- 
le ou architraue lequel vous voyez à l’endroit marque 1 , foit en 
danger de fe rompre pour les charges quìi porte (pourueu que 
la pierre foit bonne) pour autant qu’il n’a longue portée, &: n’y a 
gueres de diftance d’une colomne à l’autre. Auifi la diftancc des 
paifagespourentrer dans le portique entre les colomnes, com­
me vous les voyez à l’endroit marqué L M ,n ’eft pas fort large. 
Quand les colomnes font de trois à quatre pieds de diamètre, 
plus ou moins, on trouue les efpaces ailez fumiantes pour entrer 

Tamelrfl ^^«sles portiques,periftyles,ouautres.Pourcoclufion,fi iede- 
traiEledtsdU donnera l’ordre Thufcan vne belle mefure ÒC tresforte,ie 
utnes propor- voudrois vfer de celle cy, laquelle i’ay retirée denoz Diurnes

furfs^lfiBi^ 4 ^̂ » Dieu aydanr,vous le cognoiftrez quelque
hie, * iour.Vouspouuez doncqiics colliger de la prochaine figure,non
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feulernent les haulteiirs, mais auiïî les largeurs ÔC faillies des cor­
niches &C moulures, tant des chapiteaux que des baiTes, ÔC enco­
res des retraiéles des colomnes.

3 ^  5 <T" 7 8 ^ t ü tt 12̂

fD une autre Jorte de portique de l’ordre Corinthien,
(^ H  A  P  I  T  R  E  X  V  1 1 1 .

tton

E vous figure encores cy-apres vn portique de 
l’ordre Corinthien, accompagne du nombre de 
fix colomnes, luy donne pour fa latitude, ou foniche 
largeur, dixhui6t parties, iaçoit qu’elle doit eftre o~apresfii»- 
de vingt, pour y comprendre la faillie des corni- 
ches par les collez. Les colomnes font failles 

pour toute leur grofl'eur d’une defdides parties, l’entreco-
O lllj



Z'uHteurnAC 
corder aitec-

lomnemenc du milieu de trois., &: ceux qui font par les co- 
ftez,dedeiix&: vnquarc. Celaeft fniuant l’opinion de Vitru- 
ue, laquelle ie trouue fort bonne. La haulteur des colomnes 
auec leur chapiteau ôd baiTe, a dix de fes parties, &: toute la hauL 
ceur enfemble, iufques au deiTus de la corniche, faidl douze par- 
ties.Ie defcrirois le refte biê au long, n’eftoit q u^oüs le pouuez  ̂
cognoiilre par la prochaine figure, & aufsi que ie vous en ây af- 
fez efcrit en traidliant de l’ordre & mefures des colomnes Corin­
thiennes. Vray efl: que ic ne vous ay point parlé encores des tym­
pans frontifpices, aufquels ie baille pour leur haulteur deux 
parties ôë vn quart: ôë pour la haulteur des acrotaires qui font 
par les coftez,vne partie ôë demie.Ie fçay bien que Vitruue veult 
que ledit tympan ou frontifpicc foit de haulteur par le milieu, 
d’une neufuieme partie de toute la largeur du portique, à pren- 

ques Vttruue dre dcpuis VU dcs bouts, iufques à l’autre, ôë au droit delader-
entOHt et par • ^  ̂ r  ’ i • • ̂ mere cymace: mais icy nous entuiuons noz diurnes proportions. 

Bref, le tout doit eftre perpendiculairement, foit le frontifpicey 
ou les acrotaires, ôëamortiiTemcnts,à la premiere face de l’archi- 
traue, ou bien au neud du deiTus de la colomne. Il fault conduire 
la corniche en déclinant en pente, comme Ion a accouftumé de 
faire les tympans ôë frontifpices, pour donner pente ôëvuydan- 
ge aux eauës,à fin que tombant en bas elles ne bauent ôë macu­
lent les œunres, ornements, corniches ôë autres.Les anciens Ar- 
chitedes ont mis aux gueulles ôë cymes des corniches,des teftes 
de Lyon,pourferuirdegargouilles ôë vuydages des eauës. Mais 
notez qu’aux cymes qui font ainfi faids en pente, on donne de 

co»«»»4f/o»diaulteur ôë faillie la huidieme partie de toute la haulteur de la 
derexplicdtio comiclie, qui efi: au deiTous. Quant à l’acrotairc,  ou pied de ftat

angles (dot i’ay parlé cy-deiTus) Vitruue veult qu’il 
u d n F lJ  f r e -  de haultcur autant que eft la moitié de la haulteur du tympâ.
f i n t  dup itre . Lcs actotaircs qui font au milieu,  fur la pointe au deiTus du tym­

pan ôë corniche, auront vue huitième partie d’auantage. Pour 
autant que telle mefure eft belle, ie Tay bien voulu alléguer, corn 
mcie fais toutes autres chofes queie trouue les plus necelTaires 
ôë exquifes.Si eft-ce que ie n’ay trouué femblablc mefure de frô- 
tifpice ôë tympan aux edifices antiques, ains pluftoft difFcrentc:,. 
ainfi que véritablement elle doit eftre, felon la haulteur ôë gran- 

^  deur des œuures qu’on a à faire : corne ie le vous veux bien mon-
ftrer par l’exemple de quelques vus que i’ay trouuez aux edifices 
antiques,ôë fignamment aux frontifpiceôë tympan du portique 
du Pantheon »lequel portique a de largeur par le deuant, d’vn 
des bouts de l’extremité de la frife,à l’antre, cent odante palmes,
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ô^feptminutes.Ec pour vous le faire mieux entcndrcjic vousre- 
peteray encores les haulteursde fon archicraue, frife, corni­
che, (ainiî que ie vous fay monftréau iîxieme liurecy-dcuant 
fueilietiS^ à finque vous puiifiez mieux cognoiftre les
proportions meiures du tympan dont nous voulons parler.
Doneques la haulteur de fon architraue, a palmes quatre, minii' Me/ûres des 
tes quatre, onces deux: la haulteur de lafrife, palmes quatre,mi- pfrttesdu f>or 
ñutes cinq : la haulteur de fa corniche, palmes quatre, minutes 
dix: comprins le cyme qui efl: à la corniche, faict le frond-
fpice,palmes cinq,minutes huiâ:,onces trois. Au dciTus de la cor- 
niche,d’vn angle pointu à autre, fe trouuent cent foixante huidt 
palmes: de telle corniche iufques au deiTus du fr5 tiipice,(i’cn-
tend à la poinôte au plus hault de la corniche, par le milieu du fro 
tifpice,car ie ne l’ay peu mefurer autrement) y a de haulteur, pal­
mes trentequatre, minutes dix, once vne demie, en ftriant 
la haulteur de la corniche par le plus hault au droit delà poinôle 

angle obtus fe trouueront fix palmes ÔC enuiron fix minutes.
Il rcileroit dócques entre les corniches pour la haulteur du tym­
pan, vingthuid: palmes, quatre minutes, once vne demie, ou
enuiron cela. Par ainfi telle haulteur de tympan neft pas vnefe- 
ptieme partie de toute la largeur du portique, mais beaucoup ^ ¡„ion de 
plus qu vne fixieme. Qui efl: biê loing de la mefure que done Vi- vîtruue deba 
truue quand il veult que ledit tympan foit de la haulteur à̂ üne*f*ê ref>rou 
neufuieme partie de toute la largeur du portique, ainfi que vous ?"
f> I j i  bt mefure du
1 auez ouy cydeüus en ce meime chapitre. 1 enay trouue de plu- ^mpan. 
fieurs autres fortes, aucc fort belles mefures, tres admirables à 
voirenœuure,defquels ie vous donnerois icy bien voluntiers 
les figures accompagnées de leurs mefures, n eftoit que les plan­
ches ne font encores taillées: mais ie ne faudray de les vous exhi- 
ber,Dieu aydant, fur la fin du huitième liure prochain: tant pour 
le frontifpice du portique du fufdit Pantheon, que d’autres, aucc 
leurs ornements. Ce temps pendant ie vous ay bien voulu faire 
ce petit difeours, comme i’ay faiâ: des autres mefures, à fin que 
vous y prenez garde fuiuantla haulteur mefure des œuures 
que vous aurez à faire: car il y a aucuns frontiipices 6¿: tympans,
(comme ceux qui font près de la veuc, 6c qui font dediez pour d̂uerùjfe- 
portiques, ou il n’y a que quatre colomnes, & auifi pour les or- merit pour U 
nements des portes ) aufquels ie ne voudrois donner que la <=opofitwn des 

dixième partie de toute la longueur de leur friie, depuis vn bout 'Co­
de l’extremité de la frife,iufques à l’autre .Et quand il y a fix coló re?, 
nés, huiét, ou dix, felon les haulteurs de fœuure, il fault faire les 
tympans &cfrontifpices beaucoup plus haults, comme de lafe-
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ptieme partie delà largeur de l’œiiure, ou biê de la iîxieme pour 
le plus: laquelle iîxieme eft fort propre pour les haulteurs que la 
donne aufli aux pignons des edifices: auquel lieu on peuit faire 
vne façon de frontifpice furies Gorniches,qui feruira pour les en­
tablements defdiâis edifices:& iaçoit que Ion n y applique aucu­
nes colônesparle deflbus,fieft-ce que cela fe tromie fort beau. 
Vous pouuez donner encores autres fortes de mefures aufdiéls 
frontifpices &: tympans, foit que vous les faciez tous droids & 
poindus, ou biê circulaires par le deilus.Cela fe peiilt tirer apres 
vn triangle equilateral en mettant la poinde du compas à vn des 
angles, eilendant ledit compas fur l’autre angle, figurant vne 
circonférence, qui vous monftre lahaulteurdutympan.La cho- 
feeft femblabfe comme quand on veult trouuer les cornes du 
chapiteau Corinthien, ainfi que vous l’auez peu voir au fîxieme 
liure precedent, fueillet i8o ‘.auquel lieu vous voyez vn triangle 
equilateral marqué ABC,  & mettant la pointe du compas fur 
l’angle C, puis l’eftendantiufques au poind de A, ¿¿faifant vne 
circonférence, A DB, elle vous monftre la haul-
teur&: façon dVn frontifpice, foit pour le faire rond par le def. 
fus, ou droid. Mais tels Irontifpices font fort beaux quand ils 
font vnis de près : comme ceux qui font âu frontifpice des portes 
que verrez cy apres au huitième liurc. Quand il fault faire lef- 
dids frontifpices à vn edifice de grande haulteur,il fault cognoi- 
ftre la raifon de l’optique ou perfpediue, pour leur donner beau­
té bc grace, à fin que Ion en puiife receuoir contentement. Mais 
quant à ce propos fera aiTez, vous fuppliant de vous vouloir con- 
tenrerpour cefte heure,dela prochaine figure , en attendant le 
difcours du huitième luire enfuiuant, auquel nous vous propo- 
ferons, ainfi que ie vous ay promis, plufieurs fortes de portes ac­
compagnées de leurs frontifpices, tympans ornements. La 
prochaine figure vous monftrera comme ic voudrois conduire 
le tout, fuiuant le difcoirrs contenu au prefent chapitre.
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Vous allez doncques veu iufques icyaux trois liufes prece­
dents, les ordres & mefures des colomnes, tant (impies que corn 
pofées, auecques leurs ornements pour decorer les murs, les por 
tiques, perifty les, veiHbules, autres lieux efqucls on les veulc
appliquer.Celafaiâ:, ilmeiemble que pour côtinuer lafuitte de 
noilre entreprinie,(qui eil de conduire vn baftiment par compo ĉ̂ ê Zuurg 
iîtoire méthode d’Architedure, le menant &; maniant depuis les ynemethode 
premiers fondements,iufques à la couuerture) ie dois confequé- 
ment efcrire des portes, feneilres, lucarnes, qui feruent non 
feulement pour les ornements des murs, &neceifité des veuës, 
maisauill pour ce qui eft le plus requis aux edifices, fçauoir eil 
pour les entrées, ouuertures & pail’ages, pour oiler les fubie- 
(Slions des membres du logis, foit pour entrer dedans les fales, 
chambres, & autres lieux,ou auifi pour leur donner veuë ôt clar­
té, ainiî que vue chacune chofe le requiert. Mais nous n’y omet­
trons auiïi les cheminées,auecques toutes leurs parties, orne-



ments,tuyaux , ouuertures&: manteaux: Sc iîgnammcnt cer­
tains moiens dempefcher quelles nereieétent la fumée dedans 
les Cales, chambres ÔC autres lieux des logis, ainiî qu ils fc copor- 
teronc. Ce que, Dieu ay danc, nous monftrerons ¿C figurerons fi 
familièrement, quVn chacun en pourra retirer quelque fruid ôc 
proufir, accompagné de fingulier plaifir. Le tout pour lytilité ôc 
vfage du bien publique, auquel nous auons toufiours eftudié de 

pouuoir apporter quelque proufit, moiennant la grâce 
de Dieu : qui iufques icy a conduit noftre prefente 

œuure ¿C entreprinfe, &: par fa fainde bonté 
la conduira accompagnera iufques au

bout: auquel enfoit honneur 
gloire cternelle.
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Prologueportantforme d'aduertijfementé

O  V  R fommairemenc recolliger ó¿: rédui­
re j qUâfî en e p ito m e , ce que iufques icy  
nous auons prolixement difcouru a u x li-  
üres precedents,vous vous reibuuenez^ain 
iî que ie croy ) cóme au premier liure,nous Srefreetfom- 
auons donné plüiîeurs aduertiirements,rat recapi. 
pour ceux qui veulet faire baftir s que pour  

ceux qui entreprenneilt les œuures.Aufe- ûresprecedets 
cond ia y  expliqué la façon comme 15 doit  

tralTer les fondements, le moyen pour les faire bons,auec la 
différence qu’il y  a des vns aux autres : puis i ay monftré com m e  
il faultnyueler trouuer toutes fortes d’angles, cognoiftrc  
les matières defquelles on fe doit ayder pour bien baftir.Au troi- 
ftemeyoùs voyez ladifpoiîtion,naiffance, &: comrnençernent 
des édifices,iîtuationS des caueSÿ& comme on les doit faire bon­
nes, le lieu des celiers,cuiílnes,gardemágers,ó¿: la pratique des 
traifts Géométriques pour faire Voultes pour les defcentes,foit  
enform ebiaife,oü autrement, des vouÎfures reiglées: puis 
comme des vieux baftiments ÒC maifons im parfaites.  Ion en 
peultfaire deparfaites , 6¿:rendre commode ce, qureft incom -  
m ode.O n voit auftl audit liure plufieurs fortes de portes S>C en­
trées des baftiments fort eftrangcs,auecques la méthode de les-

T



trouuer en autac de façons qu’on en pourra auoir aflFairc. Au qua­
trième vous auez d’autres fortes de traidis Géométriques,tant 
pour faire trompes furpentes de plufieurs fortes, 6c le moien 
de les inuenter 6c conduire, comme vous le pourrez deiîrer, que 
aufli pour faire voultes propres à feruir aux eglifes, temples, pa- 
lays autres édifices: pareillement pour montées d’efchaliers, 
& vis de plufieurs fortes. Au cinquième vous aucz le commen­
cement des ordres des colomnes, comme delaThufcane, Do­
rique, Ionique, auec la différence des ffcylobates, pieds de ftat 6c 

ĉontfZZSi autres ornements des colommes, retirez des antiquitez,&:auifi 
de ce ĉ mdef. fu yuant l’opinion de Vitruue & la noftrc : fans y auoir omis plu- 

fieurs belles inuentions mefures de plufieurs fortes. Au fixie- 
mevous trouuez l’ordre Corinthien deferir en plufieurs façons 
6c mefures retirées femblablement des antiquitez, 6c de nozli- 
ures, conformément à l’experiece quei’en ay faiâ: plufieurs fois. 
Au feptieme nous vous auons propofé les colomnes compofées, 
auecques vn petit difeours de l’ordre Athénien, 6c aulïi de noz 
colomnes , lefquelles i’appelle Fraçoifes,pour auoir efté premiè­
rement nagueres pratiquées en France, par nofire inuention,
ordonnace 6c faço, auec plufieurs fortes d orneméts de leurs cor 
niches, frifes, chapiteaux, 6c autres parties : à fin de les pouuoir 
bien appliquer en œuure, 6c déclarer aux apprêtifs,ô«i: autres qui 
fen voudront ayder. Apres doneques vous auoir propofé ce que 
deiTus, 6c auoir entendu la bonne aiTiette des fondemêts, &;pra­
tique destraids Géométriques, pour fçauoir mettre toutes pier­
res en maçonnerie, félon les œuures qu’on aura à faire, 6c auffi a- 
pres auoir cogneu tous les ordres des colones pour pouuoir dref. 
fer tous ornements des murs » 6c encores pour les diftributions 
des entrecolônements defquels on fe veult ayder aux portiques, 

j)e$ ntaùeres pcriftyles,ó¿ autres, il me femble refter maintenant à vous eferi- 
ûe Cauthem re commc Ion doit appliquer lefdides colomnes aux grands por 
arZV/fZ'. entrées de villes, arcs triuraphauls, portes de cha-

fem Ime vxir. fléaux 6c palay s ou autres, auecques les orneméts des murs 6c fa 
ces des baflimétsrpuis par mefme moiê vous môftrer les largeurs 
6c haulteurs des feneilres 6c lucarnes, eftâts auffi accompagnées 
de leurs ornements 6>C mefures, femblablement les cheminées,
tant en leurs pieds droids que manteaux, & amortiiTements qui
font par deiTus les couuertures: 6c ayant fatisfait à tout cela, vous 
parler(pour la perfedion des bafliments)des poultres, plachers, 
6c couuertures, ainfi que défia vous en pouuez auoir veu quel­
que chofe eñ noilrc noLiuelle inuention de charpenterie. Mais 
-delaiiTans ce difeours, nous pourfuiurons ,ou plus-tofl enta-
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nierons le prefent liurc,ôi monftreros par dciTeings &C exemples 
comme les colomnesfe doiuent appliquer aux grandes entrées 
de villes, ou arcs triumphaux.

^ j v n  a rc tr iu m p h a l re tiré  des a n tiq u itez^  de K o m e,p o u r m on*
J tre rp a r  exem ple com m e i l  f a u l t  d ijlribuer les colomnes 

a u x  ornem ents des grandes portes y en -
trees. C h a p i t r e  i .

 ̂A figure que vous verrez cy apres dVn arc triu­
mphal,laquelle i ay mefurée citant à R om e, vous ^̂ dardtíon 
Jmonftre que toute fa largeur a trêrencufpalmes 
1&C cinq minutes, celle du vuide, c eft à dire la apteidefcrne 
Margeur de la porte par ou lô pafTe, treize palmes, f̂rofo/ee, 
xinq minutes: les deux pieds de ftat doubles qui 

font par les coilez,Ont pour vn chacu collé de largeur,treize paL 
mes. Il fe voit comme toute celle largeur ell diuifée en trois par- 
tie5jdefquelles vne ell pour le vague ou vuide, & les deux autres 
pour les deux pieds de Hat qui font par les collez portent qua­
tre colomnes, fçauoir ell deux dVn chacu collé de la porte. Vray 
cil qu’il fy trouue quelque peu de difference, comme de cinq mi 
mites, qui faiôl que la porte ell plus large, laquelle a de haulteur 
depuis lepiediufques au delTus de fimpolle , vingthuia:palmes, 
vnze minutes : 0 ¿ la voultc ou hémicycle de lad ite  porte, fix pal 
mes,huidl minutes.On remarque icy comme les dillributiôs des 
colomnes font données, car vnechacunéa trois palmes&trois 
minutes de largeur par fon diamètre, au delTus de la balfc: &: d’u­
ne colone à autre y a lîx palmes ôc lîx minutes, qui ell pour l’en- 
trecolomnemêt la largeur des deux diamètres des colomnes ou 
deux fois leur grolfeur. Les pieds droids qui font au collé de la 
porte, ont vn palme & lîx minutes de largeur.Si vous voulez co- 
gnoillre plus au long les raefurcs de la prefente porte ou arc triu- 
phal&  femblables, vous les pourrez voir en la figure cy-apres 
propolee, en laquelle I ay mis iuflement les melures que iy  ay 
trouuées: comme aux pieds de liât quatre palmes, feize minutes
delarge.Vousy voiezauififahaulteur,&:delàbaiTe&:corniche:Ai.
femblablement duplinthe Sc balTes des colomnes: lefquelles co­
lomnes ont vingt fix palmes,6¿: deux minutes de haulteur, & par 
le delTus, deux pal mes vnze minutes, au delTous du chapiteau;
la haulteur duquel a trois palmes huit minutes: celle de l’archi-
traue,deux palmes fept minutes: delà frife, deux p a l m e s : d e  la 
corniche, trois palmes.Le tout fe void par la figure prochaine

T  ij
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^ H t r e  irm ention p o u r  les d iftrih u tio n s des colomnes a u x  g r a n -
des portes ç^entrées^Jùiuant les nombres O* mefitres des

diurnes proportions^ dejqueües nous nous 'voulons 
ayder , ainjic^ue ta y  d ié i p lu /leu rs fo is ,

Q h  A P  I T R E  / / .
E vous propofe cy-apres vn quarrc parfai(51:, & le 
figure comme il içvoulois faire vue magnifique 
entrée, ou arc triumphal, ou bien quelque gran­
de porte de ville,chafteau, ou paiays,diuifant le­
dit quatre en tréte parties dVn chacun cofté,iça- 
uoir eft trente de hault, & trente de large. Déf-
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quelles i‘cn prend dix pour levuyde delà porte,& dix pourvu 
chacun coftc des fondements ôi pieds de flat des eolomnes mar­
quées Di Aufquels pieds de flat ie donne iîx parties de haulteur, 
en y comprenant leurs corniches & bailes; &C neuf pour leur lar­
geur au deiTous de leurs corniches i Puis pour la groifeur d’une 
chacune colomne, ie d5 ne deux parties, ieize de haulteur en­
tre la baiTe &C le chapiteau.Lequel chapiteau en a deux, ëc la baf­
fe vne.En apres d une colomne à autre, il y a quatre des fufdidles 
tréte parties, qui font deux diamètres de eolomnes pour l’entre- 
colomnement,comme vous le cognoiftrez aux endroiôls mar­
quez E. Et d^une colomne à autre par le milieu, au droiâ: de la 
porte, vous trouuez douze defdiétes parties^ comme depuis le 
pied de la porte iufques au deiTus de l’impoil:, dixhui6I. Toute la 
haulteur de la porte par le milieu, au deiTons de fa voulte, a vingt 
trois parties, ou vingt quatre, comprinfe refpeiTeur de l’arc, ou 
voulte de porte.La clef de ladidic porte marquée F , a deux par­
ties au deiïus, ôd vne partie demie par le deifous. La haulteur
de fon architraue marquée C,a vne partie de hault:la haulteur de 
la frife marquée B, deux: &: la haulteur de la corniche fignée A, 
deux autres.Mais telles mefures de corniches, frifes, architraues 
ôd chàpiteaux,qui font fept parties eniemble pour leur haulteur^ 
fedoiuent diftribuer felonía haulteur de i’œuureque Îonvcult ^^dtlneJe 
conduire: car quelquefois il faudra faire le chapiteau plushault, notert 
quelquefois rarchicraue,fuiuant les reigles ôdraifons que i’ay do 
né par cy- deuant aux ordres des eolomnes. Par ainiî quand il n’y 
a point d’üuurage ou taille à la frifc,eHc ne doit point eiire iî haul 
te que l’architraue: mais quand on y faiâ: des fueillesôd orne­
ments, les anciens l’ont toujours faidte plus haulte que ledit ar-̂  
chitraue. Si eilce queie me voudrois touÎîours ayderde fes di- 
ilributions parties, fans en donner ne plus ne moins, ôd m’ay- 
der de ces nombres 6d diuiiîons de dix, de fept, Ôd de iix ,1 tous 
propos, toutes haulteurs d’cdificesôd inuentionsd’œuures. Si 
vous entendez la théorique d’Atchitedlure, Sd fçauez pratiquer 
la diftribution des nombres que ie vous propofe, il vous fera ayfé Me/î espar- 
de donner toutes fortes de mefures parfaidles à voz œuures, 
admirables, pour le grand contentement Sd plaiiîr qu’elles don- 
nerontaux ipedfateurs: ainiîque lepeuuentconfiderer Ôd prati­
quer ceux qui en voudront prendre la peines

T
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(iyiutrejdrte de mejuresynon fèulejnentpour les arcs triumphaux 
grandes portes des 'utiles, mais aujlt pour les principales entrées 
emportes des eglifès,temples, cha/ieaux,palajs, ̂ /im pies mai  ̂

fins, e/quelles on fipeult ajder deplufieursfortes de mejîtres, tant 
belles quon en aura affaire. Ç h  a  p. 11  / .

Ous trouucrez cy-apres vne autre forte de quar- 
re parfaief, lequel ie diuiTc en fept parties dVn 
chacun cofte (au lieu que ie l’ay diuifé par cy-de- 
uant en trentc)puis ie multiplie deux defdids co 
fiez par eulx mefmes, en difant fept fois fept, qui 
me rendet quarâte neuf. Cela fait,ie tire deux li-«
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gnes diagonales dedanslediéi quarréparfaiâ:, comme Vous les
voyezek làL ,ô id e  T à ^ , &OU c’eftou’eJles entrecüuppentla ■
ligne S C ,&  R  Z, cela môftre la haulteur que doit auoir vne por- him.mfuZ 
te quarree, fumant la ligne V X, laquelle enfeignela haulteur de 
k  ç irte  P S, & O R. Quant à fa largeur, elle leroit comme R  S, '’Z T Z t ’
OP.qmfonttroispartiesdelargeur.furcmqdehauteur.Sivous ««•  ̂
voulez que ce vague, ou vuyde,&grande haulteur deporte.fer-
ue pour voultcs &: haulteurs d’une eglife, ou d’vn arc triumphal, 
vous mettrez voftre compas au centre Y, & en ferez vn hémicy­
cle, ainfi que vous le voyez,reprefentant la voulte: puis parle 
deflus,au lieu marqué4, vous faides la haulteur diipronao,ou 
lanterne, qu on met quelque-fois fur les grandes voultes des 
cglifes, ou d autre forte d’cdifice. Ladide lanterne a vne feptie- 
me partie de largeur de tout le quârré.amfi que vous le pourrez 
cognoiftreparkfigureprochaine.Maisfivous voulez faire des 
balles voûtes, vous tirez vne Ügnedu centre A, qui eft le milieu 
de la porte, iufquesàC,5caulieu qu’elle entrccouppe la ligne

G, iur la ligne M  N , vous trouuez la haulteur du deiTus de Continuation 

s * Pins mettant le compas au centre H
&faifant vn hémicycle,cela vous raonftreiuftementàfaire l / " “ 
haulteur de voz bafles voûtes. Q^an t à la pente & fa couuerture 
ayant vne poulfée Si boutée fuffiiante cotre la grande voûte, ou 
grande porte du milieu, vous les prenez fur la ligne horizontale 
qui fait la quatrième partie de la haulteur, ainli que vousy voiez 
les lignes de pente qui reprefentent les couuertures des balTes 
voûtes, ou des petites portes qu’on peult faire par les coftez des 
grandes-Lefdides baffes voûtes vous monftrent auffi la haulteur 
& largeur que vous deuez faire dedans œuure, quand vous fai- 
des les ornements des colomnes parledeuant. Parainfidefept 
parties de toute la largeur de voftre édifice, les trois font dom 
nées pour la principale entrée du milieu, ÔC grande porte,fi vous 
voulez, deux d’vn chacun cofté pour les petites portes, qui 
ont deux parties fur trois, & enuirô vn quart de haulteur. Quad 
telles mefures font tirées, ilfaulttrouuer lesgroffeurs desmu- 
raillesSc piliers quife font, tant pour les extremitez, que pour 
les fcparations des grandes Scbalfes voûtes, ou grandes portes 
& petites.La ligne A B, vouspropoie vne autre forte de mefurc 
pour la haulteur d’une porte, au lieu ou c’eftqu’elle entrecoup- 
pe la ligne C S, pourmonftrerle vague de ladide porte, tant fur
fa laigeur, que fur fa haulteur, qui peult auoir quatre parties fur p r- j
trois.Ladidemefure môftre auffi la haulteurdesfeneftres,pour 
donner clarté dedans Îâ grande voulte iui^iies à la lettre P ou

“  T  iiij ’
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bien au droid de la ligne V X. Si vous defirez faire vnc plus petL 
te portCj vous pouuez prendiela|argeur.d une de Ls partiesjco-» 
me vous la voyez au milieu, marquée A. La haulteur fera autant 
que M E, qui fc faid par vne ligne circulaire qui vient de l’angle, 
eftant aufli longue que la diagonale, d’vndefes quarrez. Vous 

Muertiffe- f̂ j-gz aducrtis que la prochaine figure que ie vous propofe cy-a- 
^«r/ccom^prc5yn’aefi:é faidepour ce prefent œuure d’Archicedure, mais 
¿ne de bon bien pour nüftre fécond Tome, auquel ie l’accommode aux pro- 
Wo/r. portions ô¿ mefures des eglifes, & lieux facrez.Mais voyant que 

ce iieu eftoit fortàpropos pour l’appliquer aux mefures 6«: de- 
monftrations des portes grandes entrées des palays,chafteaux 
&: maifôns, ie l’ay bien Voulu icy produire mettre en lumière, 
à fin qu on fen puiiTe ayder,pource qu elle monftre plufieurs for­
tes de mefures pour les ouuertures des portes. Par ainfi vous pou 
uez faire vne grande porte qui fera de trois parties fur fix & de­
mie, comprins l’efpefieur de la voulte : en la faifant ronde, ou bié 
quarréede trois parts de large fur cinq de haulteur, ou bien de 
trois de large fur quatre de haulteur, ôc quelquefois de la haul- 
teür de la diagonale du quarré : comme celles qui font par les co­
llez, de deux fur trois &: vnquart,&: quelque chofe d’auantage. 
Il ne fault craindre de faire ainfi toutes ces ouuertures & haul- 
teurs de portes, car elles fe trouueront tres-belles.
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Vand vous deiîrcz faircvne porte mediocrc,c eft 
à dire n’eftant trop riche d ornemêts,il fault feu- pow 
lement appliquer en Tes pieds droids quelques ?«* nefi 
moulures en façon d architraue, &C des mutules, 7 ®̂
&:corniches, comme aulTi des colomnes,âucc^*^ '̂*  ̂ ’ 
leur baffe,chapiteau, frife, àc cornichc.Si vous y 

voulez faire vn ordre Dorique, vous diuiferez toute la largeur, 
haiiltcur dVn chacun cofte en dixhuid parties, &C multiplie­

rez vn des codez par l’autre, comme dixhuid par d ixhuid , ÔC



vous aurez trois cens vingcquatre parties, ainiî que vous le pou- 
uez cognoiftre par les ligneis^qui font tirées de long &: à trauers 
cnlaiîgure fuiuante. Surce propos vous vous fouuiendrez des 
nombres dont ie vous ay aduertis cy-deuant,à fin de vous en ay- 
der, qui font deux, trois, fix, fept, dix, lefquels nous employ­
ons icy, en donnant trois fois fix de longueur, &: autant de haul- 
teiir au proche deiTeing,qui font dixhuiét parties pour chacû co- 
fté.Puis nous prenons la tierce partie de la largeur(qui eil Ex ) 
la donnant à la largeur de la porte entre les pieds droids, ôi la 
relie des dixhuid parties, fçauoir ell douze pour la haulteur de­
puis le fueil, ou Ion marche, iufques au delTous de fa couuerture. 

Porte (judrrée Ccfaifant il fe trouue vne porte quarrée, qui ell propre pourvue 
four-yneprm  des principales entrées dvnpalays, ou d’une grande maifon,au 
cigale entree heu O U  lon faid vne grande entrée. Doiicques filluy failloit fix 
t-Idemaî n de large, elle en aura douze de haulteur dans œuure. Vous

donnerez en apres vne de ces parties à la largeur du pied droid 
pour faire la moulure architraue,qui régnera tât deiïlisla cou­
uerture, qui ell le fupercile, que par lefdids pieds droids. Vous 

• ferez vne frife par delTus ladiéle couuerture,qui aura de haulteur 
vne des fufdides parties, autant pour la corniche , qui fera au 
delTus de la frife.Et en faifant des mutules ou rouleaux par les co 
liez de la porte, ils auront par leurs codez vne de ces parties de 
largeur,&: trois de haulteur, edants furpendus depuis le delTous 
de la corniche, iufques en-bas. Depuis le pied droid de la porte, 
vous prendrez trois de ces parties, au bout d’icelles vous eri- 

con m u ation  gerez vne colomne d’vn chacun codé,ou bien vnpilier quatre 
d̂eufuidieie Dorique, qui aura deux parties de largeur,& treize de

forte eÿ* de haulteut : fa bade, chapiteau architraue, chacun vne partie 
/es pour leur haulteur; & autant pour la frife corniche. Sied ce

que la corniche doit auoir vne quarte partie d’auantage; mais el­
le fe prend fur la haulteur de la frife: qui doit auoir moins la quar 
te partie que la haulteur de l’architraue, quad lon^’y faid point 
d’ouurages; ainfî que vous auez veu telles mefures par cy-deuât. 
La prefente mefure ed auiÎi fort propre quand on veult faire vn© 
corniche qui porte fon architraue fans frife. Oultre ce quedeiTus 
ie laide encores vne partie aux codez des colomnes par les extre- 
mitez, pour feruir aux faillies des baifes des corniches. Par ainfî 
vous voiez à la figure cy apres defcrite,comme vous deuez didrir 
buer fes largeurs de dixhuid parties, ou dixhuid pieds, S au ­
tant fes haulteurs, edant le tout diuifé par trois parties, par 
fix: comme quoy ? tous les codez ornements de la porte ont 
fix pieds de chacun codé: la porte, fix pieds de largeur, douze

LIVRE VIII. DE L^ARCHITECTVRE
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de haulceur: de rechef Ex pieds pour fes ornements &: corni­
ches par le deiTus.Vous noterez que vouspounez faire telle faço 
tant riche, pour l’ordre Dorique, qu’il vous plaira.Bref en obfer- 
iiant ces dcpartiments &meEires vous ferez touEours vneœii- 
ure qui fera tres-belle fort plaiianteàvoir: ainE que vous le 
pouuez côEderer par la prochaine figure, fans vous en faire plus 
long propos oudifcours.
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O f  mon de 
Vftruue four 
les fortes de 
l’ordre Dori^

Paffavede Vi 
truue fort bie 
interfrtte'.

Del'ejïroifif- 
femet des for­
tes far le def- 

Jus.

^ ’uneJbrPedeporte de Fordre borique Ct* Ionique  ̂Jùmant 
lopinion de Vitruue. C ̂  ^

Itruue en fon quatrième liure, chapitre iîxieme, 
dcfcriuant les portes, met difference entre por­
tiques Doriques, Ioniques^ ôd Atheniês,&; don­
ne le moien de tous. Comme pour les Doriques, 
ilveultquela couronne fuperieure, qui fe met 
fur le front ^  couuerture de la porte,correfpon- 

dc a l’allignement des architraues : & que fedifice ou Ion deiîre 
eriger les portes, depuis le paué iufquesaux voultesou lacunai- 
res,foit diuifé en trois parties demie,&: deux d’icelles données
pour la reception du iour ,ou ouuerture des portes. Cecy eft bie 
conuenable pour la porte d’vn temple ou baiîlique( i entend d’u­
ne grande falle Royale, que nous appelions S aile de bal) mais no 
pour logis ordinaires, car on doit donner haulteur à vne chacu­
ne porte, felon le lieu ou elle eft fîtuée, la fubiedion de l’efta- 
ge,&: des chambres, falles, ou galleries qu’on veult faire par def. 
fus,fi eft ce qu’il y fault touftours obferuer les mefures,en leur do 
nant vne vraye proportion beaulté de largeur, felon la hauÎ- 
teur, comme ie î’ay monftré cy-deuant. Ledit Vitruue ayant ar- 
refté la haulteur de fa porte, il la diuife en douze parties, en do
ne cinq ÔC demie pour la largeur de l’entrée > qui femonftre bel­
le. Il parle auili des reftroifiîffemcts de la largeur parle hault, ôi 
du pied droit des portes, qu’aucuns appellent iambages,&: veult 
qu’ils foient de largeur d’une douzième partie de la haulteur de 
ladide porte, que la couuerture de la porte(appellée d’aucuns
le fourcil ou fronteau portant vne moulure de mefme forte que 
le pied d ro id , en forme d’cpiftyle, ou d’architraue) foit de mef- 
m e  haulteur que la largeur du pied droid par le bout d’enhault: 
qui eft raifonnable. le vous efcrirois encores l’opinion dudit Vi­
truue touchant les moulures fîgnamment du cymace, lequel
il veult eftrc d’une fîxieme partie de fa largeur , diuifant le refte 
en douze parties , lefquelles il diftribue aux trois faces , de forte 
que la premiere en a trois,lafecôde quatre, ^  la troifîeme cinq: 
Mais nous laifferons telles façons de moulures, pour autant que 
vous les pourrez voir audit Vitruue , &: auffi que par cy-apres 
nous en donnerons de plufîeurs fortes, tout ainft que de l’eftroif* 
iîiTemét, lequel Vitruue veult qu’on done aux portes parle plus 
hault de l’ouuerture.Tay fouuenance d’en auoir marqué en plu- 
lieurs lieux de femblablesô^ fort antiques, &: mefmementaux 
feneftres lefquelies ie trouuois plus eftroidesdeiTus c|ue deiTous;
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comme Ion en peult voir encores à Thiuoly près de R orne en vn 
temple fort antique,toutesfois aiTez encier,6¿ tres-beau &¿ admi­
rable J l n eft de grandeur notable, ains aiTez petit, cftant accom­
pagné dVn portique tout à l’entour en forme ronde, le commun 
l’appelle le templedelaSibyÎe. S’il vienta propos ie le deferiray 
ailleurs, &C donneray fon deiTeing. le ne puis penfer autre raifon 
pourquoy les anciens failoient les portes plus cftroiôtes dciTus 
quedciTouSjiînonque les pieds droidfs feruiÎTcnt de boutée 
forcea fouftenir la grande maiTe& pefanteur quipouuoit eftre 
fur les Gouuertures defdiâres portes, à fin qu’elles ne fe peuiTent 
rompre: ce que aucuns pourront trouuer bon, autres ñon.Süa^ chojísdi^nes

. \  ^ }  A > 1 . de noter pout
uois araire de portes autant larges qu on les pourroit penfer, ou ¡a couuerturr 
defirer,ie nevoudrois faire leurs couuertures d’une piece,&¿ n’au des porte*. 
rois befoing d’ainfi les compofer pour fouftenir lefdiéles couucr 
tures: pourautant que ie les voudrois faire de plufieurs pieces, àC 
les ioinds par engreftements : & encores au droiôi: d’vn chacun 
ioind ou commiüure,ie voudrois mettre vn dets de pierre, (ain- 
fi que vous auezveucydcuât) pour fouftenir les architraues qui 
font de pieces. Ce qu’il fault executer quad on veult faire les en- 
trecolomnements d’excefliuelargeur.Aux grandes couuertures 
des portes qui font fort larges, quarrccs, &C dreiTees en telle for­
te, il ne fiult craindre que la pelànteur &: charge que Ion veult 
mettre par deiTus, les puiiTc offenfcr:ny quelles foient ert danger 
de rompre : ainfî qu’il fe peult voir par exemple en diuers lieux,

fignamment au chafteaii de íainót Maur des foiTez lez Paris, 
iurla porteen entrant, au vcftibule entre les deux falles, ou il y a Perte an 
de treize à quatorze pieds de portée d’arebitraues, d’une colom- 
ne à autre, d’aÎTez grande faillie hors du mur. Ainfi que vous le 
pourrez cy-apres remarquer au lieu ou ie monftre la face èC m5 - 
tée du dedâs de la court dudit chafteaii de faindt M aur, pour en- 
feigner comme les feneftres ÔC portes fy trouuent colloquées, 
l ’ay bien trouué auiîi vne autre forte de mefure en vne porte an­
tique, fort belle,& fans grand ornemét, eftant en l’eglii'e de fairt- 
dle Sabine à Rome, laquelle a de largeur pour fon ouuerture par »̂tedePe.. 
le bas, treize palmes quatre minutes, èc par le hault auprès de 
fa couuerture,quatorzc palmes,minutes deux, onces trois,auec- 
ques vingtquatre palmes de haultcur, l’arcbitraueyou moulure 
qui eft au pied droidtpar le deuant, fur la premiere marche , a de 
largeur deux palmes, onces trois, &: au plus hault au droidt de la 
coLiuerture de la porte, palmes deux, minutes quatre, qui font 
trois minutes ÔCvne once de largeur plus que par le deiTous.C’eft 
vne façon toute contraire à gcIIcs que i’ay par cy-deuant propo-

V
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fé,pouref£re pins large parle defliis,que dciTous, tant à la laro-eui 
entrée de la porte, que à la largeur des pieds droiôls. le trouue 

cefte porte auoireftéfaideau ec grande raifon &  bon iugemenc 
d eT A rch íted eí  pour autant que quand les portes qui ont gran­
des haulteurs font auiTi largesdelfusquedelfous,ilfem blepour  
Ja debilitatio de la veuë, qu elles foiér plus eftroiâ:es par le hâulr 

que par le bas: &: par mefmeraifon les moulures qui font au pied 
droid, 6c à laGouuerture,fe monftrcntplus eftroides par deiftis, 
que par deflbus: qui ne feroit conuenable,ny beau à la veuë.Pour  
cefte caufe f  A r c h ite d e  a fa id  ladide porte plus large- La grande 

porte du Pantheon R om ain  (duquel nousauons iouuentesfois 
parlé ) cil quail de telle raifon , pource qu’elle a vingtiîx palmes

^  delfous J &  au delfus près de la coùiier-
Rom ain, , vingtÎîx palmes $C deux tiers : il y  a donc quelque peu de

diiference, pour eilre vn peu plus eilroide par le delfous que par 

le delfus. La haulteur de ladide porte, entre la couuerture 0¿le  
fueil, a cinquante trois palmes vn tiers. le vous veux bien ad- 
uertirque ladide porte eil pliif-quc admirable, pour auoir les 
pieds droids S>C la couuerture tout d’une piece: ainiî que quel­
que iourie le monilreray plus apertement. Ci Dieu me fa id  la 

grace de pounoir mettre en lumière vn liure de pluiîeurs portes 
iVuttnr^ro- antiques, auec toutes leurs mefures ornements, ainii que ie les 

T  lû ftZ  *>' mefurées.en voyageât par diueries nations &  pais.
fortes Mti- ^dais quanta cellefàçdnde portes, icn  en parleray d’aiiantage 
qftts, pour le prefent, ny de leurs ornements, pour autant que ie vous  

en propoferay cy-apres pluiîeurs fortes.Cc temps pédant ie vous  
confeille de bien retenir les bonnes mefures que Vitriiue vous 
donne,i^auoirell,que la haulteur de voilre porte dedans oeniirc 
(quand ce fera pour la grande entrée d’vne maifon) foitdiuiféc  

MeT»»res de en douze parties, cinq d’icelles,auccqües vnc demie, données 

uIZZ ŝdZ ^ vne autre pour l’ornement $C largeur de la m ou-
rî ncs. lure qu’on voudra mettre au long des pieds d r o id s , &: coinicr- 

turc,ainii qu il aefté d id .  Vitruue donne telles meilires pour les 
portes Doriques, enfeigne vne autre forte de mefures pour 

les Ioniques, ainiî que vous le verrez au chapitre ôcdiÎcoursen-  
fuiuanc.
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Itriiué veuit que la hauleeur de la porte Ionique 
foie diuifée en deux parties &C demie,& que la iar ^
geur encôciêrte vne &C demie : cela fentend pour r e u r & U r -  

le vague ou vuide,entre les pieds droi(5is,k iiieil,
&C couuerture:comme qui voudroitprédre’cinq 
parties en haulteur, deux &C demie de large: 

puis il veult que le refte de la porte foit eiîrojiïi par en Îiault,ainiî 
que la Dorique. Quant à raoy,ie vous ay diétey-deuant ce que 
i’en ay trouué, que ( fous corredtion} ie ne les voudrois faire 
ainiîi ny moins rapetiiTer les pieds dfoiets : i’entend la moulure, 
ouarchitrauequi fe faidtparle deuant,ny auiii rapetiiTerlalu- 
miere de la porte, mais bien faire ladidte porte toute quarrée,au­
tant large par en haute, que par en-bas : n’eftoit qu’il luÿ faifluft t'duteuYne 
donnerexceifiue haulteur, càrlors ielaferois plus large par le couenirauec- 
deiTiis, que par le deiTous, tant par l’ouuerture, que par les pieds 9«" vitrutir, 
droidtsj fuiuantlesreîgles de perfpedliue, à fin de faireTembler 
à la veuë, que le defilis &C deiTous foit d’une mefme largeur. Tou­
chant les ornements des portes Ioniqües,tant pour les corniches 
quemutnÎesoürouleaux, cymes ^cymaces , couronnes , au­
tres noms que Vitruue leur donne j vous les pourrez beaucoup 
mieux cognoiftre par les figures àc ornements que ie vous en 
propoferay cy-apres, que par longue efcriturc. Qm fera la cauie 
que ie paiTeray oultre, fans en faire pins long difeours. Ceux qui 
feront eurieux, ô<: voudront prendre la peine d’entendre plus aü 
ions ce qu’en dit Vitruue, ils pourront apprendre de luy beau- 
coup de bonnes choies, pour auoir cite mis en diucries langues: /èurs d'̂ rchi 
iaçoit que les figures ne foient par tout bien faidles, & le plus fou à la 
lient ne correfpondent ài’efcriturc : mais pour cela on nelairra 
d’entêdre les belles mefures qu’il propofe, pour fenayder quad 
ilfera de befoing Sc neceiTite.

V
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2 ) une porte de î  ordre T"hujcan ç^fapn  rufiique, 
pcrtant balchon parle deju^: 

C h a p i t r e  v i .



E vous defcry cy-apres vrie forte depoiteThnfca 
ne, ayant deux colomnes parles collez,faidles de BéfcŸÎptwë 

"jf ^  façons rulliques : les baires,chapiteàux Ôexpittàtra
Æ 6c corniches, font gros, mailîfs, ôc vn peu lourds,
^ plus toil que délicats, comme d’une façon robu- ulle'pZ/Z't

DE PHILIBERT DE L*ORME.

^-------t,â tlepn
Itepourporter vne grande pefantcur, fous forme chapitre. 

ronde,& non point droide par fa couuerture, ainfi que l’a eferir 
Vitruue. le figure comme les commilTures ô¿; loinds des pierres 
de fa voulte doiuenteilre longues, iedy tant que faire fepeult: 
ainfi que vous le voyez aux clefs,qui donnent iufques au delTous 
de la corniche, &: trauerfent l’cpiilyle, ou frife: laquelle chofe
rend vne forcegrandeàmerueilles.PàrdeiTusi’ay figuré vnepe-
tite terrafie ou balchon, àla mode d Italie, ainfi qu’il le voit en 
plufieurs palaysaRome^Venife, &autres villes, ou Ion fort du 
logis au droid des feneilres, pour entrer en tel balchon ou for­
me de petite terrafie, pour mieux receuoir l’air & prendre le plai 
iir de ce qui eil autour. Vous trouiierez la porte de belle mefure Porte degran 

grande force pour fouilenir telîepefanteur de maçôneric que ^
vous voudrez mettre dc impofer pardefilis. Le balchon aura 
faillie hors l’allignement du mur , autant que ferala grôiîéur des 
Golomnes,& quelque largeur qu ait la porte, il ne fault craindre 
que la terrafie &C balchon ne fy pulife aficurément porter, eftant 
rœuuremairme,&: les corniches trcs-fortGs:ôcaufli que la clef 
de la vouîte de la porte, auec les deux pieces qui font auprès de 
ladide clef, font fi haultes quelles portent la couronne de la cor 
niche, qui monftre vne façon ruilique, tresforte & trefaiTeurée.
Q^and on feroit contrainclde mettre desbalchons par delîus les 
portes, & qu il n y eufl: aucunes colomnes, eilant l’œuure toute 
vnie ôc hors de façon ruilique, vous y pourrez faire des mutules 
ftriez a la mode Dorique, ou autrement : ainfi que vous les fçau- d̂uertiffe 
rez bien inuenter: ôc auront telle faillie que vous la defirez à vo- fnm)mlL 
dre balchon. Qû i eil la caufe que i’ay faid encores vne petite fi- ^  
gure apres la porte que vous verrez cy-apres : pour vous aduifer 
non feulement des ornements des portes, mais encores des rer- 
raifeSjôc balchon lequel on peult mettre deiTus lefdides portes»

V iij
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Des fortes Doriques* C h  a p  i r  r e  v i i .

N peult faire les portes Doriques quaiî d’une 
mefme force,Si ainil maÎfiues que les Thufeanes, 
pour eftrc fore proches de leurs mefures quali
de mefmes faços. Tous ces deux ordres font pro­
pres pour les façons ruftiques* il eft vray qu il y a 
difference des mefures. Si aufll qu’on peult faire 

(qui veult) plus larges les portes Doriques, Si plus haulres, que 
les Thufeanes. S i efb- ce que les figures que ie vous en propoie cy 
apres font plus pour l’inuencion, façons, Si ornements defdides 
portes, que pour leurs propres dimenfîons : defquellesie nede- 
hbereeferire, pour autant que toutes les mefures donc i’ay par­
lé cy-deuant , vous donneront intelligence non feulement des 
portes,mais encores de toutes faffades que vous aurez à faire: có­
me aulfi d’autres chofes. le donne pour la groiTeur de tous les pi­
liers qui font par les coffezauec leurs colomnesjla moitié de la 
largeur Si ouuemire de la porte: comme iî toute la face de la por 
te. Si fes ornements, effoient dinifez en quatre, les deux feront 
pour la largeur Si entrée de laportc,Si des deux autres,vnepour 
vn chacun cofté des piliers Si colomnes qui font rornementde 
la porte.Doncques la porte Dorique, laquelle ie vous figure cy- 
apies, eif faiôle comme fil y auoit des marches pourv monter: 
defquelleslapremicre contient, ou doit contenir,toute la lar- 
geur de la porte, auec les colomnes Si pieds droids, qui font par 
les coftez: la feconde eft faicfe pour pomioirgaigner quelque lu- 
miere,ou clarté dans les celiers, ou caucs, au lieu que vous voiez 
poLirmarque vne façon de feneftre longue fous ladide marche*

V iiij
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la baÎTc des colomiies eft figurée comme fi c efioit vue Thufcanc 
auec peu d’œuure, pour autant que au lieu ou elle efl:, les pages 
&: laquais qui font indiferets malicieux, rompent ordinaire­
ment tout ce quils y peuuét toucher à la main : ou pour le moins 
ils le barbouillent & diiibrment.Parquoy il me femble qu’en ces 
baifes la, on doit mettre le moins d’œuure qu’on peult. le fio-ure 
routlereftedelaportc, comme fi elle eiloit fai6te de briquet: 
pierre de taille, qui eil vue façon pour efpargner la pierre aux 
lieux,ou Ion n’en peult recouurer qu’auec grade defpéfe.Si efl: ce 
quequand telle œuure efl: bien conduide, elle fernonftre eflrc 
bien forte, pour les afliettes de pierre de taille qui lient & tien­
nent en ordre &:raifon la maçonnerie faide de brique: laquelle 
fe peult encores mieux conferuer pour l’auancement deidides 
afliettes qui excédent, fortenrau dehors du perpendicule du 
pied droid en façon ruftique, ou bien des pieces toutes vnies, ÔC 
aufli de lavoulte de la porte: tout ainfi que vous le voulez, com­
me d’vnpoulce,dedeux,ou de trois de faillie, lay orné la porte 
que ie vous reprefentecy apres, d’une corniche auec fa friie fans 
aucunepiftyle:ou d’vn tympan parle dcfllisauec fes acroteres: 
laquelle chofe peult feruir d’appuy à vne petite terrafle qu’on 
vouidroit mettre par deifus vne porte,fans y appliquer baluftres, 
ny pierres de taille, finon l’appuy, ou forme d’vn plinthe, 6«: le 
refte de brique. Par ainfi voila vne autre forte de balchon , com­
me vous Je pounez voir cy-apres auecques toute la figure de la 
porte Dorique, fans en faire plus long difeours.
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ortes coi 
'vnefet

Desportes compojéeŝ  ou de deux ornements de portes en 
'jjn e fèm eé  C h a p i t r e  v / / / *

De? CYnemett 
de laporttt^  
po/e'e.

E vonsdonneray encorcsicy deux autres fdrtcs 
de portes qui peuuent feruir a vhe feule èc fepa- 
rémêt Tune apres laut re, &C les pourrez appeller 
auiTi toft Doriques, que autrement : mais beau^ 
coup plus proprement, portes cdiiipofces, Ou 
deux ornements de portes en vne feule. Car Î’or- 

nemêt du milieuaucc fes piedsdroidis j corniche Sc tympan,qui 
eft par deiTiis la couuerture de la porte j pour eftre aüee peu dou-
urage, a eilé nommé Dorique j pour autant que Tordre Dorique
ne veult auoir gueres d ornemêts, ainiî que nous auons dit^Si eiL
ce que pour eftrefaidd^uneproportiôdélicate 5  ̂allègre ̂  vous
le pourrez auiTi appliquer ôd adapter à vne porte Ionique^ & Ten. 
richir corne vous Voudrez* L autre ornemét qui efl: par les coftez 
des pieds droicls de la porte j ou 15 voit des mutules ôd gouttes au 
deiTous (ainiî qu’à Tepiftyle Dorique ) Ôd encores d’autres fortes 
d© mütules qui portent la corniche d’enhaulr,aucc vne vieille Sc 
décharnée telle de beufpar le milieu, &: quelques gouttes au def 
fous, pour eilre modeile Ôd médiocre aucc fes ornemcnts,ô(: va 
tympan, ou Ion voit des fêlions, &: encores vne telle de beuf fei 

làUŶ eurde chc pai* le milieu, Gela moiiilre cilre vne autre inttention faiéle 
U porte rff- apres la Dorique, ou bien à fon imitation, ainfî que tous bons ef- 
portionr̂éc le peuueiit l u g c H y  poutront auiTi adiouftef queîques ati- 
UhMlteur. très ornements à leur plaiiîr. La principale induilrie efl, qu’ils 

fçachcntdonneràtoutelaportchaulteurôd largeurconuenablc 
&: agréable à la veuëiôd aulfi que Îe iour,par la largeur d’entre les 
pieds droicls, foit bien proportionné à la haulteur. Vous pouucz 
voir par la figure prochaine le eontemi au difeours du prefenc 
chapitre, à fin que ie ne vous fois trop prolixe rnoleflc.





Porte (juame 
Cÿ* droiêîe 
ptrfa couHtr» 
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^orte quarrée droiâtepar fa  couuerture^d'uneinHenüon

tresbeüe, Çh a p i t r e  i x .

Evous figure cy apres vne autre façon de porte 
eftant quarree & droide par fa couuerture,Ôc 
ayant des piliers par les coftcz,ou Ion ne voit que 

lî  le plinthe de leurs baffes au deffus dcfdiâ:s piliers, 
f  qui font plus larges par le hault que par le bas! 
 ̂ Quieft le contraire des colomnes &: piliers qui 

font fais par mefures, &:doiuent effre plus eftroidls par cn-hault 
que par en-bas.Mais telle inuention cft trouuée felon laduis &C 
fantafie qui fe prefente ,ainfî que plufieurs autres : lefqucllcs 
pourueu que les mefures y foient bien obferuces fe trouuct touf. 
ioursauoir bonne grace; quieftehofe aifée de faire à ceux qui 
ont l’experience vfage d’Architedture. Vous voyez comme 
au deffein cy-apres reprefenté,ic figure au lieu de chapiteaux des 
mutules en forme de rouleaux, qui porter le plat fond dVn tym­
pan ou frontifpice,cftantcouppé, comme il fe voit, & ayant fes 
corniches par le deffus, &: ornements aux acroteres , ainfi qu’il 
fepcultcognoiffreen la figure auec tous les autres ornements èc 
pieces entaillées qui font par deffus la couucrture de la porte, d>C 
par deffus vne table d’attente en façon d amortiffement, accom­
pagne d’vn autre tympan, àc autre ornement. Si ie voulois tout 

L̂!"porte par le menu, feroit chofe trop longue: ioind: que vous le
"toufiours yè»ponuez facilement comprendre par le deffeing cy-apres propo- 
e/crmrc, fé: qui eft'd’unc porte Dorique ayant trois marches, qui la font

bien monftrer, ainfi que les autres portes, quand elles font rele- 
uées plus hault que faire des terres.









%au iieurs autres lieux par le coiumandemenc (̂ tii m’en eftoit faià.Ie 
ue vous en propoieray guereS de mefures, ne proportions, pour 
autant que ceux qui fe voudront ayder de telle inuention, pre- ‘ 
nant le compas retireront incontinent la haulteür,largeur,& or­
nements qui y font. Ladiéte porte femonftre beaucoup mieux 
enceuure,quelle ne fai6tauprefent deiîeing,par lafaultedes 
tailleurs qui n’ont enfuiuy lestrai6ts, aihii quen pluiîeurs au­
tres pièces, comme l’ay d ià  fouuentesfois. Si eft ce que pour tel­
les faiiltes par eux lourdement commifes,lcs bofis efprirs ne lair- 
rontclefenferuir,ô^y adioufierou diminueir, comme bon leur 
femblera. T  elle porte a enuiroU quatre pieds de largeur fur neuf
Î)iecfs de haultcur. Les pieds droiéis au lieu ou eft la moulure de 

architraue ont feptpoulces de largeur: %L régné lediift archi- 
traue tout autour J & à la couuerture de la porte : laquelle i’ay 
faid de plus grande haultcur, pour y trouuer vne façon d’en- 
trelais, comme ic l’ay veu à quelques portes antiques. Au cofte 
des pieds droids,i’ay ordonné Ôi faid mettre quelques façons 
de piliers fans baifene chapiteaux,pûrians feulement audeiTus 
de la faillie de la frife  ̂autant que contient vne façon de fouleau 

1 5^ mutules quarrez par le deiTous, auec tel ©rnemét que vous le
fe!*lepcLf- voyez : auquel ie ne puis donner noms propres, mais bien dire 
ftes* 'inuen̂  que c’eft vne inuention telle qui m eft venue â la fantaiîe : tout 
tiw (2 fwta- qyg g f r i f e ,  car comme Ion m’y faifoit faire des arcs Tur-

quois, i en fais auiTi au frontifpiceauec vn carquois à tenir les flef 
^  I * ches, ôi des croiifantsentrelaiTez.EÉ à fin que cela fuit mieux veu 

eftre à propos i’ay entreeouppé ofté les moulures de la corni­
che du tympan, & faid monftrer feulemêt vU'e faillie de la cou­
ronne, éc quelque petit filet quatre, & par les extremitez quel­
que goutteron 6c ornemét de corniche qu’on peult mettre aux 
cymcs.Tel ornemét de porte n’empefehera point que vous n’en 
faifîes d’autre à voftre volunté , & quand vous en aurez cnuie,à 
fin de dreiTer quelque belle porte, par les moiens que nous vous 
donnons, ou autres tels qu’il vous plairales inuenter, ou cerchcr 
ailleurs.

ntt.

l i v r e  vili.  DÈ L’AlLCHITECtVRÈ
Vous voyez cy-apres vne autre figure dé porte, laquelle i’ay 

- faid mettre en œuure à l’entrée du lieu des àurégiers au chàftcau 
cïll d’Annet*aueG lesdeuisdes croifTants,comme le faifoisen plu-
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'̂uneporte de tordre Ionique, Q h a  p. x.

E vous figurcray encores vne autre porte quife, 
ra de Tordre Ionique, cóme il fe monftre par les 
colomnes qui font à fcs coftez, garnies de leurs 
baiTesôs: dVn plinthe quatre par ledeifous(au 
lieu de pied de ftat) & de leurs chapiteaux Ioni­
ques, aucc volutes, architraue, frife corniche, 

lefquels ladiéte portereprefente, citant route comme de marbre
les pieds droids &C couuertürc d’icellc.

auec/espar- ^^^cfcs colomncs, archittaucs frites. Au milieu ie erige vne••V»» y*«» '  ---- ------------- — ^ ^   ̂ -*.*w

fies çÿ* orne- table d’attente,OU compartiment quatre, lequel deux enfants ri- 
ments, enncntpat les coftez.Et parle delîus, d’autres corniches &: frifes

pourferuir d’amortiiTemcnr àlaportc.Iay faidainiîtel compar­
timent pour y infculper quelques armoiries,deuifes hiftoircs,
felô la volunté des feigneurs qui font édifier.Cefte façon de por 
te Ionique eft fort conuenable pour cela, ainfi que vous le voyez 
parla figure cy apres propoÎec . Laquelle iî ie ne deferis bien 
au long, comme elle merircroit, les mefures des portes ÔC orne­
ments Ioniques, quei’ay deferit cy-deuant, fuffiront pour luy 
donner mefures & à toutes autres qu’aurez à faire, fçaurez in-
uenter. Deuant que mettre fin au propos des portes Ioniques, 
ie vous aduertiray qu’il fen faid à prefent trois de mon ordonnâ- 
ce au Palays de la maieilé de la Royne mere, qui fe trouucront 
fort belles. L’une eft du cofté du iardin, l’autre du cofte de la 
court,0¿:latroificmc das la gallerietdefquellesic vous feray par­
ticipants, de bien boncueur,aprcs quelles ferôt faide^ & parfai- 
d e s , ainfi que ie feray de toutes mes œuures. Ce temps pendant 
vous vous contenterez de la prefente porte Ionique, laquelle ie 
trouuc de bonne grâce ÔC grande beauté.

K





Porte Coria» 
thienne anee 
fa haultenr et 
largeur.

Oiisfigureronscyapres vne autre forte de por­
te,que nous appellerons Corinthiene, ou de for- 

I  dre compofé, &Iuy donnerons deux fois fa lar- 
j^geurpourfa haulteur, 6c quelque chofe dauan- 
^ tage. Qui la vouldroic faire belle 6c de bonne gra 

^ ce, ainfi que faydiâ:,6c en ay veu pluiîeurs, il luy 
faudroit donner par les coftez autant de largeur qtfeft toute Tou 
iierturc de fa lumière. Gomme quoy ? vous prendrez toute la lar­
geur ou vous voulez faire voftre portail, ou grande porte, 6c la 
diuiferez entrois parties,defquelies vous en dônerez vne à la lar­
geur de la lumière de la porte, 6c les deux autres à vne chacune 
partie par les coftez. Si vous voulez faire vne chofe bien conue- 
nable 6c bellc,faid:es que tout rornemér de la porte ne foit point 
plus haulc depuis le deiTus delà corniche iufques à faire,que tou­
te la largeur de la porteaucclcsornements.il faulc que cela foit 
d’vn quarré parfaid.Par les coftez vous pourrez eriger des colo- 
ncs,6c piliers ftricz 6c cannelez, ou autrement: 6c entre iceux fai 
rc des niches , telles que ie veux monftrer par fexemple d’une 
grande porte accompagnée de fes ornements: laquelle ie fis faire 
par commandement(il y a huid ans paifez)pour feruir à quelque 
Îàle de triumphe: mais, hclas, ce triumphe peu apres fut conuer- 

Tmmphe de zy  en grandiiïîme defolation 6c defaftrc, duquel nous nous refen 
tons encorcs. Quant à fexplicatm^ 6c fens moral des hiftoircs 

uerty en gpim de ladidc porte, nous n en parlerons en ce lieu, eiperant les pro- 
de d^oUùm» duftc ailleurs, 6c beaucoup plus à propos. le  reprendray donc- 

ques noftre porte Corinthienne, & diray franchement qu elle fe  
pculc faire beaucoup plus riche que les Doriques, ou Ioniques: 
car elle eft propre 6c bien à propos pour y mettre plufîeurs or­
nements 6c deuifes, tant aux frifes, que acroteres 6c amortilTe- 
ments,ainfîque vouslepouuez iuger par la figure qui vous en 
cftpropoféccy apres.
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^Delaporte O" entrée du chafieau d!<iAnnet,

C h a p i t r e , x  i  i .

E vous veux propofer encores le deiTeing de la 
principale porce entrée du chafteau d’Anner, 
pour monftrer les diiFerences des portes bc varie- 

' tez de leurs ornements, ainiî qu’ils Ce voyent en 
celle cy, qui eft de Tordre Dorique, eilant ornée 
dé quatre colomncs fondées furies talus ÔC pen­

tes du mur du foiTé. Ladide porte eft accompagnée de deux au­
tres petites portes par les coftez, comme de poternes, tout le 
portail faiél de pierre de Vernon, enrichie de marbres, porphy­
res,ferpentins,ôc de bronfe, iîgnamment furiesportes,&: aux ta­
bles d attentc.Les metopes qui font entre les triglyphes, tous
les rriglyphes,mefmes ceux qui font fur Tarceau de la porte,font 
de marbre noir: tous les bouillons de fueilles 6c fruiéls fe voyent 
de bronfe entre les triglyphes, eftants fort bien faids. La Diane 
auec les cerfs,fangliers, autres animaux,que vous voiez au def 
fus de la porte, font de cuiure bronfe, elabourez d’vn ouurage 

fculpture fort excellente Sc tres-bien faide. Aux coftez parle 
deftus des petites portes, font terraiTes enrichies à Tentour de ta­
bles d’attéte,eftants de marbre noir auec leurs entrelas,au lieu de 
balulires qu on a accouftumé de mettre aux terralTes pour 1er- 
uir d appuis. Vous voyez par le delTus de la grande porte au plus 
haulr,vn ornement tout faieft de belle pierre blanche de Vernon, 

de marbre noir aux tables d’attente. En ce lieu mefme fe voit 
vnemonftre d’horloge pour marquer ô¿reprefenter les heures 
par le dehors du chafteau, &: aufti par le dedâs: ou il y a d’auanta- 
ge vne face figure d’Aftralabc planifphere auecques fon Zo
diaque, eilant accompagne des douze lignes, du mouuemenc 
iournel de la lune par iceux, comme aulfi des eftoilles errâtes, ou 
Elanctes.Oultre lesdcuxmonftresdesheures,ilyaionnerie la- 
quelle precedétaux heures,demies heures,^: quarts d’heures,les
abbois de quatre limiers au lieu d appeaux, qui femblent abbaier 
contre vn cerf eilant clleué par deftus les monftres dudit horlo*. 
ge. Et pour autant que la nature du cerf eft de frapper du pied 
quand il entend 1 abboy des chiens, on a faiél qu’apres que lef- 
diéls chiens ont faiél les appeaux des heures, le cerf les frappe du 
pied,&: fait ouir les heures.Mais fans vous faire plus log difeours 
de la porte & principale entrée du chafteau d’Annet (qui toute­
fois meriteroit beaucoup plus grande eÎcriture j ie vousrenuoi-
ray a la figure &C dellbing que ie vous en propofe cy-apres.

r-

k.

■f
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Miüî

^  es portes dii dedans des logüypour entrer auxJkUeSychambreSy
garderobb es, gallerieŝ  Cr autres lieux» Qh  a  p» x i i j »

Ês portes quonfaid pour entrer dans les falles, 
idoiuent cftre differentes felon les grandeurs def- 
dides falles, & lieux aufquels onles veult faire
f/ai-MiV ___ i J . / L i i ,  1 . 1  . 1  /ailes deuoirJferuir. Car la porte d’une grade falle de bal pour 

jVnRoy,ou vn Prince,ou quelque gradfeigneur, tes, 
'doit eilre plus large & plus haulte, que celle que

ere»»



portes de 
les comunes, 
chdhnsj^ar-
derobes,etcd» 
bmett.

JDeîit luuU 
teur dê>s por­
tes des /aies 
des Roy s, des 

/impies gen  ̂
tils-hommes, 
âutres'.co- 

tne aujît des 
chambres (¡s* 
gtirderobes.

N'ejlre petit 
artifice dehie 
planter ~)fne 
farté.

on a accouftumé de faire aux Tales qui feruent pour habiter ordi­
nairement. Pour autant que quand il fault faire quelques triuin, 
phcs, ou grands feiHns aux Tales Royales, il y entre quelquefois 
pluiîeurs fortes de mafques à cheualj ou autrement. Et auifi que 
les halebardiersquifontpourla garde des Roys,6<:portct leurs 
halebardes furl’eipaulejydoiuent entrerayfément. Parquoy il 
fault dôner aux portes de telles Taies cinq pieds de largeur ̂  pour 
leplus: & quatre,pour le moins: ôd à celles qui font petites & fer 
uent pour manger ordinairement, on ne leur peult auifi moins 
donner de trois pieds de largeur dans œuure, auechauiteurs c5- 
uenables, 6«: bien proportionnées aufdides largeurs. Les portes 
des chabres aurôt deux pieds &: demy de largeur, pour le moins: 
&: deux pieds, dix poulces,pour le plus: celles des garderobes, 
deux pieds ÔC vn quart: pour autant qu’il fault qu’elles foient vn 
peu larges, pour les coffres & bahus qui en fortent, & y entrent 
bien fouuent: celles des cabinets ne doiuent eftre fi larges. Mais 
fur tout il fault confiderer diligemment les haulteurs qui leur 
font Gouenables,à fin que vn chacun y entre fans heurter.La haul 
tear de l’homme bien proportionné eft communément de cinq 
pieds de R oy , &: iaçoit qu’elle fe trouue en aucuns de fix pieds, 
ou bien près, il n’en fault pour cela faire reigle ordinaire, pour 
autant qu’il fen voit bien peu. Si eft-ce qu’ils ne doiuent heurter 
de la teilc en entrant dans le logis: parquoy il fault que les moin­
dres portes foient toufioUrs de fix pieds de haulteur, pour le 
moins : les autres de fix pieds & demy, de fept dedans œii- 
urc. Mais les grandes portes des falcs, ^  principalement cel­
les qui ont cinq pieds de largeur, en doiuent auoir huid^ &: 
dix de haulteur, félon quelles font. La porte de la fale d Vn fim- 
plegentilhomme, ou de ceux qui n ont les grands logis, fe doit 
contenter d’auoir deux pieds &:demy de large : celle'^des cham­
bres, deux: & celle des garderobes, vingt, ou vingtdetix ponlces 
dans œuurc,entre les batans des portes. Il ne fault oublier de fai­
re toufiours les haulteurs conuenables, ainfi que nous auons dit. 
Encelailncconuient pas toufiours regarder, que fil y a tant de 
largeur, il y doit auoir tant de haulteur, mais bien côfiderer pre­
mièrement laifance du lieu, commodité des hommes qui y  
ont à paffer, foient chargez, ou autrement: ^  auifi le froit, ou les 
ventsqui en peuuent venir. Véritablement il fault que l’Arehitc- 
deait bon iugement en cela, qu’il fçaehe bien planterleÎdi- 
des portes auTieu ou il fault: à fin quelles ne foient point caufe 
dattirer la fumée aux Tales & chabres. Il fault auifi qu’il leurfça- 
che donner l’entablement, à fin quelles foient raifonnables, &:
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non plus larges que 1 hiiiiTcric faicile de bois, à fin que quand el­
les fouuriront, elles ie puiilent bien coucher au long du mur,
fans donner empefchemcnt a laralle,ny aux chambres. Q uanta 
y faire ornements, moulures, ou corjiiches, ic n’en feroispoint
daduis,ainsplustoftie les voudrois faire toutes pleines, vnies

auüi que leldids ornements ne fe voient a caufe de la tapiiTerie, mems foiem 
qui eit touiiours deuant vnc porte :iî ce n’eftoit aux portiques-^^^^'*”̂ ®̂’’ 
qui font proches des veftibulcs,ou efcaliers: encores ferois ie d a- T  /“ 
uis, qu en ces lieux là on feift le moins de parade &c d’ornements * 
que faire fe peult:pour autant qu ils font fuiedts aux torches, 
a la mercy des pages laquais, corne auffi aux crochets des ha- 
lebardes des gardes des Roys. Voila ce que prefentement ie vous 
puis cfcrire des portes, délibérant n en parler d auantage, ny de 
la façon de les drefler, pour-autant qu au troiiîeme hure du pre- 
fent œuure, quand nous eicriuios des traidis Géométriques vous 
auez peu voir la façon defeription de pluficurs portes, voire
des plus difficiles. Il fepourra faire que nous tomberons en quel- 
que lieu à propos pourparler des huiiTeries qu on faid de bois, e t . 
auffi des ferrures_qui fepeuuent faire en diuerfes fortes : car d’en 
parler icy il ne m eft aucunement loifiblc pout le prefent.

fen e fires croisées p o u r lesfîilles d r  cham bres, a u p d e s
lucarnes. C h a p i t r e  x  i  i  u ,

L fault faire les fenefires croifees, fclonlagran- 
deur des fàlles, chambres, & garderobbes que 
vous aurez a faire: tellementquc le lieu qui n*a

; que vingt,ou vingt &:vn pieds de large dans œu-
ure, ne doit auoirfesfeneftres plus larges quede^“  "f*" 
cinq pieds entre les deux tableaux , ou pieds 

droids: & celuy qui a vingt quatre pieds, fault que fes croifees 
enayêtcinq & demy d’ouuerture. Pour celuy qui adevingtfepe 
pieds iufques à trente, ie trouue que fes vrayes mefures dcfiuent 
eftre de fix pieds de iour,ou d ouuerture. Quant à la hauteur,! ay 
touiiours cogneu par experience que pour rendre vn logisfort 
plaifant, la hauteur des fenefires croifees doitefire en arriéré- 
voulfure fort près des planchers, ou foliues,comme dVndcmy 
pied, ou enuiron: autrement fi le derrière des fenefires demeure 
beaucoup plus bas que les foliues,comme de deux pieds,de trois, 
de fîx,ou plus, ainfi qu il fe voit au chafieau du Vergicr, à afiez 
d’autres lieux, cela rend les falles melancholiques? Pource cfi il

Y
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qu on doit, tenir lefdides feneftres les plus haultes que faire fc
peult,filon veult que les lieux foientplaifants.Vouspouuezvoir
prefque tel difcours en runzieme chapitre du fécond liure de no 
ftrenouuellc Inuention, c*r ie parle des feneftres croifées pour 
appliquer auecques la charpenterie nouuelle.Car au lieu ou c’eft 

leurdesfene- qu’on en voLidra vfer, il fault toufiours tenir les feneftres plus 
Jires, haultes que l’arrachemét ou començement des poulcres: d>i faire

que leurs appuis ne foient plus haults que de trois pieds, ne plus 
larges que de dix poulces: car cela done vne grade ayfance de fap 
puyerà  mettre à la fcneftre,pour voir iufques au pied d’vn mur, 
àc prendre plus de plaifir à defcouurir le pays qui le peult voir. II 
fault aufll, tenir les meneaux ou croifillôs des feneftres (ainfi que 
les appellent les ouuriers) deliez, &C de peu d’efpeiTeur, corne de 
quatre à cinq poulces, ÒC en largeur de neuf à dix, corne on verra 
que fera i’appuy des feneftres. Les chofes eftâts ainfi conduiéles, 
vous aurez la clarté & lumiere du logis, corne vous la defirez. Si 
vous faicftesles appuis plus haults que de trois p i e d s , d e  largeur 
autât grade que eft celle de fefpeifcurdu mur,ainfi queplufieurs 
ont faidt, celafe trouuera de mauuaife grace, fans vous en pou

pourlesfueil uoir ayder aucunement.Quant aux fueillures des feneftres, il les 
lures desfene- fault faite de dcux à trois poulces de large, & felon la grandeur 

que feront lefdido« feneftres, à fin que les chaflis de bois que por 
te la menuiferie pour fermer les feneftres puiiTent eftrê forts ÒC 
larges, iansempefcher beaucoup duiour. Fault aulii que le der­
rière des pieds droióts des feneftres, que les ouuriers appellent 
efcoinlTons, foient fort embrafez, à fin que la feneftre de menui­
ferie fe puiiTe ioindre contre le m ur, ÒC qu elle n empefehe à don 
ncr la clarté ÒC recenoir tant de lumiere que faire fe pourra. Tou 
chant les ornements qu on voudra faire par le dehors, &: tout à 
rentour defdiéfes feneftres croifées, cela depend du bon S>c gen­
til efprit de l’Architeéle, Toutesfoispour le contentement de 
quelques vns ie figureray cy apres certaines parties faces de 
quelques baftiments, ^  fignamment la moitié de la largeur du 
dedans de la court du chafteau de faineft Maur des foiTcz,pres Pa­
ris: par laquelle vous pourrez voir comme l’ordre des colomnes, 
portes feneftres eftaccomodéauxmefures que i’ay deferites 
cy delTus, ÔC tout ainfi que i’ay faiét faire i’œuure autresfois. La 
porte du milieu de ladiéte court eftant entre les deux falles,ic 
trouue audroiift de la lettre H,accopagnéc de tel ornement ôi 
niche que vous pouuez voir: ÒC combien que ie vous y figure des 
degrez,fi eft-ce qu’ils ne font encores faiefts, fi ie continue de 
faire acheuer ledit chafteau par le commandement de la maie-

'Desomemets 
des fenêtres 

'' par dehors.



fte de la Royne mefe* ie les ferây faire aiitremec : ioind: auffi que 
on y fai(51: vnc terraiTe de la haulceur des corniches du pied de ftac 
tout autour delà courtiLelieu que vous voiei marqué C,eif vnc 
table d attente CIÌ marbre,ou il y a eferit, ■

H  une tibi, F r a n c i s c è  ̂ajfertds ob ^aÜadü drtésf 
Secejfum^'uitàsfiforte palarla^ grata 
^ ia n a ^0 ^  Charités, ¿^fàcraUereCamœna,

' LeC^drdma\

Cequiauoitertéfaia &:inuctédVn tresbaii efprit & fort bon- 
ne grace, par feu monfîeur le Cardinal du Bellay, lors Euefqiie Zir^iZind 
de Paris.Le lieu ligne B,eft vncbaiTe taille de figure, ou font in- 
fculpécs les Charités, ou (fi vous vouiez)Îes trois Graces, Dia^ 
ne, auecques les neuf Mufes : qui dédient ^  prefentent le fufdic 
lieu de S. Mâur des foiTezjâ la maiefté du feu Roy F R ANCOIS 
premier de ce nom, ainfî que les vers le monftrent & propofent.
Le lieu marqué A, eft vne telle de bronze pcaoral dudit Roy 
au plus près du naturel. Les endroits marquent D,entre les deux 
cornichesjclloiét peindnres àfraize qui font qtialî elFacées.Mais 
ce difeours delailTé, nous reuiendronsà noz feriellres, iefquelles 
vouspouuez voir à la prochaine figure, élire colloquées aueC 
leurs appuis &:couuertures entre lei ordres des colomnes Co- 
linthiennes, qui me femblent eftre d aflez bone gràce.La colom- 
ne marquée F, reprefente langlc &: vn des coings de la court. 
pour-autant que vous pourrez mieux iuger de tout par la figure, 
que par longue eferiture, ie ne vous en feray autre difeo ursjnon  
que ie vous aduertiray, que vous y pouuez voir comme Ion doit 
alTemblerles ordres des colomnes auec les portes ôc feneftres? 
qui eft la caufe pourquoy ie exhibe la figure fuiuante*
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Éncores d’̂ vneface de maifen¡laquelle ïauois faiélautrefoü 

pour appliquer par le dehors du fufdt^i chapeau dejainèt 
Aiaur desfoJfeZj. Ch a p i t r e  x r.

Olir mieux vous monftrcf & faire entendre, co­
rne Ion doit accommoder les feneftres, portes 
ornements des murailles, par le moyen des or- 
ares descolones, ic vous ay cy-apres encores mis 
pour exêplela face du deuanc du baftimét du fui firet, portes et 
dit chafteau de S* Maur, laquelle iauois dciignc omtmtnts de

du reps de feu moniîeur le Cardinal du Bellay, en efperat d’ainiî 
paracheuer le logis. A la premiere face & principale entrée du co ordres des ca­
ñ e  du village, regardant en partie la region ocddétale fepten Umnet, 
trionale,(ou (ont figurez les deux corps d’hoftel qui font par les 
collez en faillie, 6c forme de pauillon) ie faifois vile terraile aufli 
large que tout le deuant du baftiment, à laquelle on euft monte 
auec quelque nombre de degrez de fept ou dix marches.La grant 
deporte fe tronuoit au milieu »comme il fault, cíiant accompa­
gnée de colones & pílaílres, anee leurs ornements, ainfî que tel­
le choie le requiert. Au deiToiis des pieds de flats des ioubafies,&C 
entre les piliers ie fignrois les fcnellres croifees, tout ainii que VecUr tim 
vous les voyez à la figure cy-apres propofée ,  anee les talus,leí- amj>u dé

quels ie deiiberois faire en terraile ¿ Les pauillons ie monftrent 
plus haults, pour cacher les couuertures des logis, en ce qui (y/enrdijcottrs, 
voit eftre fakl: auiourd’huy.Mais à preient ledit chaileau eif bien 
conduit d’autre iorte: non fans iufte caufe. Car tout ainfi qu’il
eftoit faid:,ou plus toil commencé pour vn Cardinal Euefque 
de Paris, auiourd’huy la maiefté de laRoynele faid paracheuer 
pour le Roy fon fils, auec vue grande ôc magnifique excellence: 
eftant ledit lieu appellé de la maieftédu Roy , 1a cailinc de fon 
chafteauduboisde Vincennes. La fituation & affiette du bafti­
ment a cfté diuinement bien choifie, comme quelque fois. Dieu 
aydant,ieledefcriray plus an long, pour faire mieux entendre la 
nature du lieu,&: façon dudit baftiment. Ce temps pendant iî 
vous en defirez voir le plan, vous aurez recours au X v i n fueillet 
de ce prefent œuure,ôc par là vous cognoiftrez comme ledid
iîeur Cardinal auoit faid planter commençer le lieu : lequel chdfièAu
auiourd’huy fe continue &C aciieuepar lamaiefté de la Rovne ,

..........________________ T._ ! 1 A p -'‘>‘h>uermere,d’une façon bien autre ôc beaucoup plus riche logeable, p/,« 
ainfi que nous auons did, qu’il n’auoit eftéencommençé&: or- quémenrcjHd 
donné. Ce pédant vous entendrez par la figure prochaine còme 
il fault accommoder les feneftres ÔC ornements des murailles.^

Y
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D ’a v e  f a ç o n  
de balfimèt à 
deux
^  dtt matî̂  
aaif ordre (¡ne 
flufiears y  u ë  
nenu

2) une autreJbrte de fajfade de bajîrimenty pour 'uoir comme 
les fenefires fy  peuuent appliquer, Q h  a p. x r  i.

Es faces du baflimcnt de S.Maur, lefquelles ic 
vouspropofoiscy deuâr,n’ontefté faides qu’en 
eiperancc d y faire vn eftage feuleméc : ainiî que 
vouslcpouuez cognoiftre parles dciTeings qui 
vous en ont cité donnez. Maintenant iedclîre- 
rois vous môitrervhefaçon de baftiment àdeux 

eilagesjô«: fous vn ordre Corinthien, iaçoit qu’ils fe puiiTent faire 
aiiifiauecques tous ordres. Quieftpour monilrer le contraire 
de ce qu on faiâ: ordinairemet: c’eil qu’à la haultcur du premier 
eilage Ion met vn ordre Thufean, ou Dorique: &C au fécond, vn 
Corinthien. Ce que ic ne veux reprendre nedcfprifcr, mais les 
faces des logis auroient beaucoup plus de maiefte plus d’ap­
parence & beauté, il au lieu des deux cftages, ou Ion faiét deux 
ordres,comme le Dorique,6  ̂Ionique, vous n’en faiiîez que vn, 
voire de tel ordre de colomne que vous voudriez; ainiîque ic 
îemonitreàlafîgure deferite cy-apres, ou ic fais feulement vn 
ordre Corinthien contenant la haulteurdc trois eitages , en y 
comprenant les celiers, cuiiînesôc offices qui peuuent citre au



0

deiroiiSjfans les chambres & logis des galetas. le voudrais mon-
ftrer le premier eftage, comme iî c’eiloic la liaulteur des pieds de
ftat,qui fuiîent en façon ruiliqiie ainiî que rochers. Par deiTus
lefdidlspieds de ilat,la haulceurdes colomnes,ou piliers,auec
leurs baiTes chapiteaux,eil autant comme la haulceur de deux i>ecUntùon
•cftages, ainii que vous le voyez aux deux feneftres qui font croi-
fées l’une fur rautre.LahaulEeur de rarchitraue,frife,&: corniche
fert d’entablement àc appuis pour les logis qu’on voudroit faire
aux galetas, ainiî que vous le voyez aux feneilres quarrées qui
font au deiTus defdides corniches, qui feruent d’acroieres oua-
niortiiTements fur toute la face du logis, qui auroit bonne grâce
cftantainii. Vous voyez comme aux collez , entre les pieds de
ilat, les feneilres baltes font érigées pour lescuifines offices,
auec la forme qu’il fault tenir pour ferrer leurs treillis quand ils
font ainlî bas. Lefdidles feneftres baltes doiuent toulîours dire
aulti larges, comme les feneftres croifées qui font par deltus,
aux deux eftages, l’une fur l’autre. Au collé des feneftres croi-
féesentre les piliers,vouspouuez faire des compartiments S£ or­
nements tels que vous les voyez en la prochaine figure. Au mi­
lieu de telle face vous voyez deux portes pour aller aux offices 
fepârément, qui voudra : àc par les collez vne attente d’y faire 
vnperron pour monter aux deux portesqui fontaudcltus pour 
aller aux laies chambres,lefquelles vous pouuez remarquer 
au fécond eftage, ôc première croifée. Il vous fera libre de faire 
vnefchalier par le milieu, dedans le logis au droid des feneftres 
qui font en forme de portes rondes, aller de fond en comble.
Vous pourrez accompagner tel logis de pauillons fur les coings/ 
tout ainfi que vous en aurez affaire, ou bien vous conduirez vo- 
ftre logis de plus grande longueur, comme il vous plaira: eftanc 
orné de mcfmes ordres de colomnes feneftres. Ce que ie vous 
monftreicy à fin de cognoiftre les faces des logis, &: ordres des 
feneftres croifées, autres entre les ordres àc ornements des co 
lomnes. Toutesfois ievous monftreray cy-apres comme vous 
pouuez orner voz maifons fans aucune contrainde d’y mettre 
colomnes piliers, pour ceux qui veulent faire médiocre &C 
petite delpenfe.
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L'duteur vei  ̂
pond çÿ* Utir- 
fa i£ i à l'opi-

oAutreface de maijon monjirant comme Ion j  peult appliquer 
desfenejlres Cr portes, fans aucunes colomnes,ç;^piliers, 

ou bien leurs corniches ornements.
C H  A ?  I T  K E  X V  J I .

Vcuns pourront pêfer apres auoir îeti ce que i ay 
cfcrit des faces des baftimcnrs, pour monftrer la 
difpoÎîtiô des feneftres, que ie les voudrois con­
traindre , ou bié aiTuiedir, de mettre ces coiom- 
nes dsi piliers aux faces des maifons, ce que ic ne 
pretens aucunement : car tous ceux qui veulent

/ement ¿Trf«-faite petites defpenfes, n’ont befoing de iî grande curioiîté &l 
cum. cnrichilTement de face de maifon, pour- autant que leurs facili­

tez ne pourroient fouftenir lî grands frais : mais il eft bienvray 
que ie voudrois, que la conilitution bc ordre des feneftres qui
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doiucni^eftreplancées aux f^ces des logis, fuit par telles propor­
tions Ec mcfures gardé, que ce que Ion voit dVii coite, ie peuit 
voir de l’autre, voire fans colomnes ou piliers ,qui ainiî Je vou­
dra,&: le pouuez clairement voir en la prochaine figure fuiuant: 
en laquelle ie mets,au premier eitage, des feneitres croifées fîm- 
plcment: au fécond ie monilre comme vous pouuez faire en­
tre lefdiites croifées,des chaînes de pierre, fans forme de piliers, 
chapiteaux,^«: autres ; encores mettre aux couucrtures des fe­
neitres croifées, iî vous voulez, de la pierre de taille, en formera 
ftique, ou bien toute vnie, comme auiÎî parles angles du baiti- 
ment. Vous voyez auiïi qu’à l’entablement de tout le logis, fur 
lequel eit plantée la charpenterie les lucarnes, au lieu que au­
cuns y font des corniches, i’y ay faiétdes mutules en forme de 
rouleau,pour decorer faire moitrer plus beau 1e logis. le vous
propofe auilî en ladiéte figure des piliers quarrez, &¿ de fun à Tau 
tre voûtez, pour faire par le déiTousvnc façon deperiityle,&aii 
deifus, vne galerie, le tout fans forme de colomnes, ny moins de 
pieds de ftats, chapiteaux corniches : pour feulemet monitrer 
comme le do6te&. expert Architecte peult faire vn baitimenc 
de bonne grace, & fans exceflîue deipenfe > lequel fe monitrera 
autàt bien faiCt que d’autres qui font beaucoup plus riches : ain- 
ii que vous pouuez voir iuger par la figure prochaine.

Sxplicafion 
de U gure 
enfitinant ^  
iefes pâmes.

Le do6ie (27* 
expert ,Archi 
teóle, pouueif 
auecques petis 

frais faire'^n 
beau bajîimet



L I V R E  VIII.  DE L’A R C H I T E C T V R E



DE P H I L I B E R T  DE L’ O R M E . 154 
Puis que ie fuis fur ce propos, Tacheueray de vous monftrer 

l’autre face du logis precedent : laquelle eil: d’vn cofté du iardin. BecUmm 
Doncquesie luyay faidpar le milieu vne forme de tour toute de l’autre fa-- 
ronde» de laquelle le premier eftage feft de chappcllc» accompa- 
gnee d’une gallerie par le deuant, auecques des ou uertures èC fe- 
neftres d'autre forte que les autres; car elles font rondes, àc n’ont 
point la haulteur fuyuant leur largeur : mais ie leur ay baillé ainii 
grande ouuerture de largeur, pour donner plus de plaiÎîr à ladi- 
¿tegâllcriè: laquelle toutesfois fe trouue de bonne grace ÔCgrari 
de bcaulté, ainiî qu’elle eft: mais beaucoup plus eftartt en oeüure, 
queparledeiTeingque vousen verrez cy-apres. Aufecondefta- 

^gedeladidtetour, eil: vn cabinet tresfort, pour eftre voûté de 
pierre de taille deiTiis d>C deiTous, bien ferré. Aux coftez font 
autres cabinets & terraiTes; par le derrière eft le corps d’hoftel 
principal : eftant le tout tant aux feneftres, que entablements &C lô ls fon et 
lucarnes, fai£t(ainiî que vous voyez le deiTeing) de bien bonne aifé départe- 
matière,auecques vne grande aifance,tant pour les caues,quc 
autres lieux. Vous aduifant que le tout a efté faiét comme pour 
moy,eftant mon proprelogis,tcl que vous le voiez au precedent 
àc proche deiTeings.
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laçoit que toute la maifon cy-deuantmêtionnée,nefoiten- 
corcs accompagn ée dVu corps d’hoftel que i’auois délibéré faire 

sinmn & parlcdeuant fur la rue delà Cerifaye près les Celeftinsà Paris
t w i f r  dudit corps delo-
«»V. “■ d y faire baftir, & l’eulTe faift long temps a.

Il Dieu m euftprcfté mon treffouuerain prince K  bon maiftre le 
feu Roy Henry, de qui Dieu aitlame. le vous prefenteray donc 
J . d ’hoftel,  à fin que vous cognoiflîcz mieux la 
difpofîtion ordre des portes & feneftres, comme auffi des en-
richinements qu’on leur peult donner, fans y faire grand ouura- 
gene grand ordre de colomnes.auec leurs ornements. Eftant

fur

'L



DE P H I L I B E R T  DE L’O R M E .  155 
fur ccspropos, volontiers ie môftrerois tout d’une venue les me- 
Tures 0¿ dcpartiments du dedans des logis comme ils doiucnt 
cftre,mais ie me detournerois de ma deliberatio, qui ne tend icy 
a autre fin,iînon de vous monilrer, apres les portes, la conilitu- 
tion ordonnance des feneftres lucarnes :ainiî que ie feray, 
Dieuaydantj&referueray la reftepourle fécond Tome deno-^^"^7 /V^^ 
itre Architeólure, auquel ie vous donneray non feulement ce lo- Tome de fon 
gis que lay fai(5t faire pour moya Paris, mais encores pluíieurs“̂^̂ ^̂ *̂̂**"̂  
autres de diuerfes fortes, foient pour les grads, ou pour les petits, 
aucc leurs plans & ce qui fera requis pour les cognoiftre.

©
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Leîieu 
fietie desferti 
fires appellee, 
lucarnes.

^  esfenefiresappellees lucarnes, quon applique au dernier ejla  ̂
ge,comme aux chambres logis que lônfaiB aux 

galetas. C h a p i t r e  x f j i t
i ,• ■ Ì. *. * *

Es' fenfeftreÿ qu on appelle lucarnes, lefquclles on a 
accouftumé mettre par deiFus les entablemêts des lo 
gis pour doiiner lumiere aux çhambres dés galetas,' 
doiuent eilrc par deiTus lefdiéis entablernénts, fça-; 
uoir eli trois pieds par deiTus les planchers , qui fera 

lahaulteur de l’appuyb & les fault faire de mefmes largeurs que 
les feneftres croifées qui feronf au delTous.Bref vous les pourrez 
faire de mefmes mefures ôc proportibs que les feneftres croifées: 
toutesfoisfi vous auez quelque fubieôHon des planchers quife 
trouuent dans la couuerture ou lambris, cela vous doit monftrer 
quielle haulceur doiuent auoir voz lucarnes : comme celle que ie 
vous figure cy-apres,fuppofant que fentabÌement du logis foit 

; laeornicheaudeiTousdeH,quiferuirad’appuy àladiétefeneftre 
lucarne: fur lequel entablement, fes pieds droiéfs ne font feule- 

apresd̂ Zte. pofez, mais aufti fa moulure, en forme d architraue, qui fait 
moftrer fouuerturc de ladicfte lucarne toute quarrée.Vous voiez 
d auantage par les coftez vn chapiteau Ionique, & forme de pi­
liers par deilbus qui defeendent en reflargiiTantparen-bas, enfa- 
çoil d’amortiftement, quidonne grande force à ladicfte lucarne. 
Puis par deiTus ledit chapiteau vous auez la frife qui tombe fur 
iceluyen façon de mutule,ôé au deiTus de lacorniche &:amor- 
tiiTement vnarcTurquois ÔC carquanauecquesfesfléchés.Qui 
eft vue inuention conforme aux deuifes de lamaifon.
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tAutre Jorte de lucarne ronde ̂  ou bien faiÛe en arceau.
Q h A P I T R E  X I X .

Près vous auoir figuré vne lucarne ayant fa cou- 
uerture quarréeou d r o ite , ie vous en propofe 
cy- apres vne ronde par ia couuenure, laquelle 
il fault planter* comme i’ay did cy deuant, au 
droit des feneftres qui font au deiTous, hc de m ef 
me largeur, fi vous defirez que voftre œuurc ie

Z ij
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monftre bien. Quant aux inucntions de Tes ornements, cela gift 

Lei ornemers à la difpoiîtion &: ordonnance du coducfteur de l’œuure, qui les 
des hcarnes fçaurainucterdc bòne grace, fans que VOUS foyez contrainòls de

d vne forte pi* que d autre: pourueu que vous fâchez bic 
poftttodei'̂ r douer les mefures à la haulteur, fuiuant fa largeur, vous n y fçau- cbitefle. riez faillir. Sur tout il fe fault fouucnir de ce que vous auez veu 

cy-deuant pour les mefures des ouuertures des portes auiïl 
fçauoir douer vne largeur fuffifante à la groiTeur des pieds droits 

piliers qui font par les coftez, pour fouftenir la voiilte de la lu­
carne, corniche,ôd tympan. Cefte façon fe monftre gaye &c alle­
gre, 6c les rouleaux qui font par les deux coftez 6c portent la cor 
niche,dc bonne grace, auec la petite corniche 6c chapiteau Dori 
que,qui font au deiTous defdits rouleaux au lieu d’impofte.Qimd 
vous aurez enuic de donner clarté au dedans des couuemires 
par le dciTus des chambres &galetas,vouspourrez faire vne ou- 

frontifpice 6c tympan en forme ronde, ou autremêr, 
» f ,ins es comme pourroiteftre la prochaine : qui donnera bonne grace à 

voftreœuure, 6c la decorerà grandemet ; ainfî que vous le pour­
rez cognoiftre par la figure de lucarne qui vous eft propofée en 
lapagefuiuante.

coMnertHreu
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Singulier adHerPijfement fur les façons des lucarnes.
Q h A ? I T K E  XX.

E ne veux oublier de vous aducrcir, que felon la 
haulteurdes lucarnes que vous aurez à faire par 
deiTus l’entablemenCjles differences fe trouiie- 
ront grandes,comme des logis qui n’onc que 
trois eftages, à ceux de quatre : ÔC encores plus à 
ceux de cinq.Car félon la haulteur que les iucar-

Z iij
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ncs doiuent eftre plantées, il y doit aiioir difference de mefures ; 
pour autant que celles qui font dreifeesfur lahaulceur de douze 
ou quinze toifeSjne doiuét raifonnablcmêt auoir les mefmes me 
iiires que celles qui font fur lentablement, qui n a de haulteur 
quehuidoudix toifes: mais il fault entendre telles mefures par 
ksreiglesdeperfpediue. Voila qui faid cognoiifre l’erreur de 
ceux qui mettent &C appliquent des colomncs, auecques leurs 
ornements, aux lucarnes: Icfquelles colomncs, eftants petites, 
poiéesloingde laveuë,fc monilrent eftre hors de toutes mefii- 
res, raifon proportion, iaçoit qu’elles y foicnt bien obferuées: 
maisladiilancedelavcuë faidqu’on ne les peult difcerner, ny 
iuftement examiner. Doncques il efl: expedient que à tous orne- 
mets de lucarnes, autres qui fe font au plus hault des edifices. 
Ion ait bon iugement & experience, pour fçauoir cognoiftre & 
donner les mefures qu’il leur fault. Quieft lacaufequeie vous 
ay faid cy-apres vue autre difpofition de lucarne, pour fçauoir 
choifir celle qui vous plaira entre plufieurs,ou bie pour vous ad- 
uiferd’eninuenterà voftreplaifîr. Si ie vous en voulois donner 
d’autant de fortes, que i’en ay faid mettre enœuure en diuers 
lieux, il fen pourroit faire vn affez gros Iiure,mais vous vous con 
tenterez fil vous plaid, de ce que ie vous en propofe Sc efery le 
plusbriefuemcntqueiepuis,poLirfatisfaire ànoifre entreprin- 
fe, quieft de monftrer la méthode de faire baftiments de toutes 
les fortes qu’on fçauroit deiirer.
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On pcult faire encores des lucarnes doubles, auecques tels Vesdoubles 

ornements &: telle haultcurô£ largeur qu’on vouldra, i entend ^
vne lucarne fur l’autre, comme l’une fur 1 entablement du logis, doit faire, ^  
& l’autre dans les couuertures.Ce qu’on doit faire quand les cou ̂ nî meû.
uertures des galetas font d’exceiriuehaulteunainfi qu’aux grâds , 
pauillôs,quiontquelquefoisdix,douze,&Cquinz^oifçsdelai-
geur.&C ont la charpenterie il haultc, quelle eft fuififante de re-
ccuoir par le dedans deux eftages de logis, l’un furJautre, depuis 
l’entablement iufques au faifte.Il y a en tels pauülôs ainii grands, 
des paifages ôd façôs d’allées, ou bien galleries, poui ofterlafub- 
ieilion des chambres, auecques murailles qui montent iufques
aiixcouuercures, ÔC font les Icparatiosdefdiiles allées $C chain-
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brcs: fur lefquelles murailles il eft facile de faire d’autres lucar­
nes (foienc de pierre de taille, ou d’autre matière) quifetrouuenc 
plus haultes que celles qui font fur l’entablement des logis tout à 
l’endroit, ou bien à cofte, ainiî qu’on cognoift qu’il les fauit.Tel- 
les fécondés lucarnes feruentpour donner clarté au fécond efta- 
ge qui fe troiiue dans les couuertures : &: eft vn lieu propre pour 
tenir les meubles, ou biê pour y loger, iî Ion veult. Vous pouuez 
faire auifi d autres fortes de lucarnes, comme celles qui font à la 
grade gallerie du chafteau d’Annet deuât la chappcllc, là ou i’ay 
faid faire les tuyaux de cheminées en forme de lucarnes pour 
plus grande decoratio de la face du logis. I e vous aduertiray que 
quelquefois il ne fe fault point ay der de lucarncs,ny de tels e l e ­
ments, principalement quand on veult rendre vn logis en terraf. 
fe, &: fans couuerture de charpcteric, quoy faifant vous mettrez 
fur les entablements & niucau des terraiTes, (au droid des fene- 
ftres qui feront au deiTous) des petits balcons, ainft qu’on les ap­
pelle en Italie, qui font petites faillies qui fc proiedent hors 
des murs en tcrralTe,accompagnées de balcuftres & appuis,auec- 
qucstel ornement que Ion veult.Tels lieux font propres pour 
prendre le plaiiîr des belles vcucs qui font autour des logis, Ôc y 
mettre les.trompettes cornets, ou autre iortc d’inftruments
de muiîquc, auecques chantres : &: y faire feuz d’artifice, & col­
loquer flâbeaux es iours de reiîouiiTance: ainiîqu’onfaidà Ro- 
meauchafteaufaind Ange,aux Palais des Cardinaux, des fei- 
gneurs, &: ailleurs, es feftes folennelles. Voila doneques comme 
Ion pcult decorer les baftiments par deiTus les entablements.

Vous vous contenterez dôcques des lucarnes cy-dclTuspropo- 
ftes ôd deicrites. Ileftvray queienc vous en ay figuré que trois 
à part, pour autant qu’il vous fera ayfé d’en trouuer & faire d’au­
tre forte, fuiuantles ornements que vous aucz veu par cy-deuât, 
tant aux faces des baftiments, que ailleurs,ô¿:pourrez voir enco­
res cy-apres.Nous entrerons doneques au neufuieme liure, pour 
monftrcr les cheminées tant des falles, que des chambres &: gar- 
derobbes, comme auili leurs ornements & amortiiTcments par 
deiTus les couuertures,auecplufieurs inuentions ÔC moiens pour 
garder que la fumee ne foit molefte aux chambres ÔC logis, fans 
y omettre les caufesdont elle procédé: ainfi qu’en pourrotbicn 
iuger ceux ĉ ui en voudront voir ôc lire le dilcours*

LE N E V F V IE M E
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Aulmoinier ordinaire du Roy, Abbé de 

iaindt Eloy lez Noyon, ë<:de 
S. Se/gelez Angiers»

^rolo^ue portant adHCTtijJemcnt.

\ Auois délibéré de donner fin à ce premier
\Tome&: volume d’Architcéture, au huitie-
fmeJiure precedent, apres y auoir adioufté 
^quelque chofe pour les cheminées leurs Vdttteuf ton 
oinements, mais pluiieurs de mes àmis 
loin trouué bon, & m’ont mftammenc fo- Tr"" "V'f 
licite défaire encores vn ncufuieme Jiure 
pour la façon des cheminées , ÔC de leurs 

 ̂ oiiuemires, tuyaux & ornements
tat intérieurs, que extérieurs: fans y omettrelapratique depou 
uoir tellement dreiTer & conftruire les cheminées, que elles ne 
loient fubiedes à rendre fumée dedans les maifons. Et oultre ce 
de vouloir auffi monllrcr les moiens Sc remedes d’en pouuoir ca 
recir celles qui y font fubicdes: comme chofe fort deiïrée de pTu 
fleurs, le ne diray pour l'vfage & aifance de leurs maifons, mais 
aulli pour plusfacilement les vendre ou loucr,fî bon leurfemble.
Voila le propos tenu, & inftance faide par mes amis, à laquelle" 
le n ay peu, ne fceu refifter, quelque remonftrance que ie leur fif 
fe de lapeme & fatigue que i’ay fouftenu l’efpace de fix ans con­
tinuels, ôi plus, tant pour l’inuention & protraiasdes fleures 
du preiénr oeuure,quepourieurs demonftrations & explicatios- 
laquelle peine & trauail d’efprit incroiable demande quelque

A aa
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rcpos.D’auantage ie leur proporois,quc à la fin du feptieme liurc 
i’ay promis que apres auoir efcrit au huitième des portes, fenc- 
ftres, lucarnes Ôi cheminées, ie feroisfin à ce premier To me ôc 
volume d’Architeôture, comme ayant conduiólnoz baftiments, 
depuis les fondements iufques aux couuertures : defquelles, co- 

Pourqnoy meaufil delà charpenterie, pourautâc que i’auois faià imprimer 
ceji que enee Üares,  il V a enuiron fix ans, fous vne nouuelle façon & in-
^  ■\olume uention,ie ne dchberoisicy parler, ny moins accompagner le 
a^rchtteiî»  prefent œuiire des liures fufdits,  iufques à ce que ie les euiTe rc-

augmentezd vnliure &Cfigures.N’ayant doncqnespeu 
uerturet ^  faire coiidcfccndre à ma deliberatiô mes fuTdiâs amis,  ie me fuis 
charpenterie, rcfoultde VOUS donner encores ce neufuieme liure, qui fera tout 

entièrement employé tant pour la defeription, ordonnance &C 
ornements des cheminées, que auiTi pour leurs ouuerturesô<C 
tuyaux: fans y omettre les ornements qui fe voyent par deiTus les 
couucrtures.Eftant le tout accompagné de plufieurs moiês pour 
garder que lefdidles cheminées n’incommodent les logis par fu­
mées, moleftes deplaifantesauxhal3Ìtants.Qupy faifant nous
n’oublierons lescaufesôcorigine defdidles fumées, n’auÎfiplu­
fieurs fecrets, aides &C rcmedes pour garantir de telles incommo- 
ditez les logis cheminées ia bafties, foient vieilles ou nouuel- 
les.Pour laquelle chofe,i*ay eftè prié tant de fois, en ay donne 
tant de moiens Ô£ remedes, que cela m’y fera plus trauailler que 
ie n’buiTé faidt, pour donner contentement à ceux qui en auront 
aiFaire. Vous aduifant que telle matière efi: vn fecret de plus gran 
de excellence ôd necemté, qu’il ne femble reliant (pour les rai- 
fons propoÎees cy- deuant, ÔC autres)pluftoft deu à vn bon philo- 
fophe qui cognoiil les caufes de nature, &C eft homme de grande 
experience, que à toutes autres perfonnes,pour les grandes diifi- 
cultez de cognoiilre ce que nature en cela peult fairerveu que en 

n . ‘ vn endroit elle opere d’une fortCjôC en vnautrc,tout autrement.
i^ejtre petite . i . ,  n  t r  • i -  tt  n
cho/e de co  ̂ 1 arquoy ccluy qui lacognoilt ne pcuIt taire que bicn. Car elle elt 
¿noijire les ef  trcsboiine guydc de toutes tliofes ÔC fappropric par tout, diffe- 
jechdendtu- renimenr OU commodérncnt,ainfî qu’il vient à propos.Etnotez 

ie vous prie, que fi ce fecret denature eil difficile, il eil encores 
plus beau, excellent, neceiTaire bc rare : car comme dit Cicéron, 

Omnia preclara rara: nec cfuicquam difficiltpif, quàm reperire quod 
Jït omni ex parte in(üo genere perfeBum. C’ell a dire,to utes cho-
fes excellentes font rares, ò in ’y a rien plus difficile, quetrouucr 
choiè qui foit en fon genre cntierèment parfaidle. Mais ce n’cil 
aiTez de eferire fecrets bc remedes fi lon n’en donne l’interpreta- 
tion bcraifon par expcriéce, grade bc aiTeurée maiilrciTc de tou-

w.
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tes choies, toutes fciences Sc tous arts,ainiî que le fufdit Cicéron 
Ictcfmoigne en telles parolles, N ulla arSy Uteris fine interprete^ 
&fmealtquaexercitatione,fercipipoteft: Ceil à dire, nul art ne fc 
pcult comprendre par lettres,fans interprete, ô<: fans quelque 
exercitation ôc experience. Parainiî auec les aduertilTements ôc: 
enfeignements que ievous puis eferire,ô^eferiray cy-apres,il 
vous cil neceifaire de les mettre en œuure eiFc6l, par frequen­
te exercitation experience, à fin decognoiftre toutes lesper- 
fedions des œuures que vous entreprendrez.Qui cilla caufe que 
lefcry le plus facilement qu'il fe peiilt faire, & plus intelligible­
ment,ou, fi vous voulez, popiilairement,pour les ouuriers^ at­
tifants. Et pour autant que la matière d’Architedlure eil de foy vewrqnoy 
aiiez empefehee & diificile, i ay elle cotrainôl d’eferire plus pro- cefi tjueCan- 
fixement que breuementiioindauiîl que brenetê a commune- 
met p^ûur comDagne,obfcurité: parquoy difoit bien Horace, bre- 
utsejjelabaro,obfcumsfio: c c iilà iïc , quand icmeparforce d elire 
bref, ie deuiens obfcur ÒC difficile. leadiouileray de Q^iiintilian, 
c^ciT^rima •vjrtPis orationis eftperfi?icuitas: la premiere vertu d’une 
oraifon, harêgue, ou difeours, eit perfpicuité facilké. Mais de
ce propos fera aifez, a fin d’entrer en matière pour ce neiifuiemc 
ÔC dernier liiire.

^Des cheTninees pour les Jolies, charribres ^urderohbes
en gen eral. ( f h  a  p i  t  r e /.

Es cheminées des falles ,chabres S¿: garderobbes 
fe font de diuers ornements, & diuerfes façons, 
fuyuant la volante ÔC induilrie des Architeéles, 
oumaiilrcs maçons qui lesdreflent &:conduf Pendepetfpt 
^fent. le diray fans iadance, quci’ay veu peu de
P'rfonncsqui lesfcciiffentbien drciTcr.ôiaccÔ-^â.l'lf'/"

pagner de leurs mefures,Ô£ cognoiilre 1 endroit ou il les fault af- cheminéeŝ  
foir. De forte que vn chacun les met felon fa fantafic, &:pourle 
regard de l’affictte duliél. Car aucuns le défirent eilre au collé 
droi6l,(comme c’eil le meillcur}les autres ne fen foucient. Qupy 
qu’il en foit,il ne pcult touiîours bien venir à propos démettre 
les lids du collé droid, & qui fy voudroit trop rendre fubied, il 
pourroit faire grande erreur &:faulte,quandon viendroitàper- 
fer les fencilrcs, ou bien pour mettre les cheminées en fieu rnal à 
propos.Toutcsfois ie trouue bon que les lidsfoiêt du collé droit 
¿¿quand ils ne le feront, on ne lailTera de bien faire. Les premie­
res cheminées qui ont ellé faides en Frâce auec mefures & quel-
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L’auteur qiies raifons, ont cité celles quei’ay faid faire au chafteau de S.

noir fdiEl le Maur des foiTez près Paris: qui fera dit fans aucune ladace. Vous 
fr e m te r Cil vcrrcz cy-aprcs vne femblable > feulemcc par fes pieds droids 
ce,parmefure. manteau, aiiili qu on le nomme. Mais pour entrer en matiè­

re, ie vous aduertiray tout premièrement, qu’il fault prendre les 
largeurs qu’on doit donner aux cheminées, fuiuantla grandeur 
des lieux aufquels onles veult mettre: P ilo tez , fil vousplaiif, 
que pour vue falle il les fault touiîours eriger au milieu: i’entend 

Vela largeur au milieu du pignon &C muraille qui faid: la reparation des falles 
t^en^Zuilu ^  châbres.Sivouseftes conrraindide les mettre fur la longueur 
tiles fault eri- coilez, faid:es quelles foient au milieu entre les
ger. croifées, ou entre les portes fil fy en trouue deux : pour-autant 

qu’il n y a rien iî laid, ne fi mal plaifant à voir quad on entre dans 
vne falle, que vne cheminée eftant à cofté ou près d’vnangle,ou 
bien d’une fenefi:re,ou fur vn coftéplus hault que l’autre. Au cou 
traire il ne fault eriger les cheminées des chambres au milieu des 
faces defdicdes châbres, mais bië les tirer plus à collé, pour dôner 
efpace dc largeur fuiiifante à la place du lid:, & de la chaire qui 
doit efire auprès, & vne autre petite efpace pour la ruelle.TelÎe 

cheminées largeur doit cftre comuncinêt de neuf pieds pour le moins aux 
des chambres cliâbres moyennes, qui ont de vingt à vingtdeuxpieds de large^ 
TeurZ***̂  ̂ ^  pieds à celles de x4.Et encores ie voudrois que le cofté ou 

font plantées les cheminées, fufl: plus large que l’autre, à fin d’y 
pounoir troLiuer plus grade ayiance pour la place dulid:,&:chc 
minée: aufll pour y planter vne porte,laquelle bien fouuent fe 
trouue au cofté près de la cheminée. Parainfi aux chambres qui 
ont x4 pieds de large, le cofté de la cheminée en aura vingteinq. 
Optant à celles qui ont vingt fept & trente pieds en tous fens,el­
les fe trouuenttonfiours fort belles eftant toutes qiiarrées, c’eft 
àdire,autât larges d’vn cofté que d’autre. A telles ¿cfemblables, 
on peult donner x 11. pieds pour la plaçc du l id , depuis le pied 
droid de la cheminée iufques au coing de la chambre: mais tel­
les mefiires de cheminées ¿¿places de] id  fedoiuent faire félon 
les lieux, lafituation des chambres, ioit pour l’efté, ou pour 
l’hyner, auifi felon la qualité du feigneur pour lequel on faid 
lebaftiraet.Brefjilfault befongner felonleslogis ôdqualitezde 
ceux pour qui on les fa id , foient pour Roys, Princes, ou antres 

Ornement : Car aux lids des R o y s  & princes on met commune-
et façon d'i>» ment tout à l’entour,de petits baIeuftres,ou autres ornements en 
ltd noyai, façon d’appuy : qui font de trois pieds de haulteur, & deux ou 

trois autres loing du l id , à fin que Ion n’en puiiTe approcher. Ce 
qui doit eftre apropos du ode qu onmet par deiTus le lid  Royal,



au quel on accommode quelquefois des féconds rideaux de toil- 
le d’or,ou d’autre matière,ainiî que leur maicilé le reqiüert.Mais 
ce lieu n’eft apropos pour parler desmefures des chambres, ôi 
dedans des logis, ny moins des meubles ornements des falles 
Sc chambres des Roys &C grands feigneurs, veu que telle made- 
re eft aiTezfufïiianre pour en faire vn liure apart, qui ne feroit 
mal à propos : veu qu’on trouue peu de perfonnes qui içachent 
bien orner & decorer les logis des Roys èc Princes, aufquels vé­
ritablement on met de fort beaux meubles, a\itant riches qu’il
eft poiîible d’excogiter, mais le plus fouuent très- mal ordonnez. 
Delailfant donc ce propos nousparlerds des cheminées propres 
pour les médiocres logis, qui ne font ne trop grands, ne trop pe­
tits: comme pourroit eftre celuy de faind Maur des foifez ( dont 
nous allons iouuentparIé)auquelles falles fe trouuctauoir vingt 
quatre pieds de large fur quarante-de lôgueur. le deiîrerois qu’en 
tels logis l’ouiierture des cheminées ne fuft que de iîx pieds, en­
tre les pieds droiéts dans oeiiure: de quatre & demy de haul- 
teur iufques au manteau: Ôc trois pour le plus de faillie, depuis le 
contrecueur delà cheminée, iufques au deuant du pied droiét. 
Q^ât aux cheminées qu’on voudroit faire au deuxieme, troifîe- 
mc, quatrième eftages des logis, ainiî qu’on les faiéf en diuers
lieux,iî vousyefteis contraindts, vous mettrez la premiere dans 
refpeifeur du mur,le plus auant que vous pourrez,à fin qu’elle ne 
foittanten faillie ôC hors du mur : &lny donnerez pour fa faillie 
depuis le contrecueur iufques au deuant des pieds droiéls, deux 
pieds &¿ demy: &; à la deuxieme qui eft au deifus, deux pieds 
vn quart: puis àlatroifîeme, deux pieds . Telles mefurcs fe doi- 
iient donner felon les logis, & grandeurs d’iceux.Pour faire bien 
bonnes lefdicles cheminées, i’ay cogneu par experience qu elles 
veulent eftre aufli larges par le dehors des couuertnres, comme 
en-bas: de forte que fi elles ont fix pieds de large dans œuure par 
en- bas, il fault qu’elles en ayent autant par en-hault : ne fault
qu’êlles fe reftroiffiffentpar les coftez, mais bien que le tout foit 
à plomb & perpendiculairement.il fault aiiiïi que lapête du de­
dans de la cheminée (laquelle aucuns appellent la hotte) comen- 
ce depuis le manteau de ladiéle cheminée, iufques au droiét de 
fon plancher : ôc qu’en ce lieu, la largeur de l’ouuerture par ou 
doit paiTer la fumée, n’ait que de huiétànenf poulces,ô<: que le 
tout aille en eibroilfiiTant, iufques au pliishault, n’aiantque de 
cinq à fix poulces d’ouuerture, fur la largeur de fix pieds, ou 
longueur de la fente de la cheminée. Le dedans fe doit conduire 
le plus poliment, plus vniment, & droiélemét que faire fepeulr,
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car quand il fetrouue raboteux, ou mal droid , cela cil fouuent

D» deddns caufe de faire filmer dedans Ics logis. le VOUS ay figuré cy deiTous
deschemintes manteau & picds droiéls de cheminée femblable à celuy qui
d̂rlbonnlT" chafteau de S. Maur des foirez,'&: en verrez

d’autres cy apres.

certaines mefùres des cheminées^ ta n t po u r leurs m an teau x  
cornichesyfrifei O" architraue^ quepourlespieds droiâts.

C H AF I T RE II.

E vous ay parlé cy-dcuant des largeurs, haultcurs 
& ouuertures deschcmihêfes, maintenant ie defi- 
re vous efcrire plus particulièrement des mefu- 
res ornements d’icelles, &: monftrcr la diffé­
rence qui fe trouue,quandon y veult procéder 
fuiuantô«: imitant les ordres des colomnes.Car 

vouspouucz faire vne cheminée Dorique, l’autre Ionique,Ôi



ainii confeqnemmêc des autres ordres felon voftre volunté: non 
pas qu il foie de beioing d’y obieruer les mefures & proportions 
des ordres des coiomnesj&c telles que vous les aticz veuës par cy- 
deuantjCar il y a grande differéce entre ce qui eft dehors ÔC à de- 
couuert ayant grande haulteiir & largeur, auecc[ues ce qui eft au 
dedans,&fe voit de près, en petite efpace,dont la veuëpeultmi­
eux iuger ôc difeerner les mefures qui y (ont. Pource eft-il qu’on 
doit faire les ornements des cheminées plus délicats, & les œu- 
ures plus proprement taillées,& bien faiaes.Par ainfî il fault que 
les largeurs ouuertures des cheminées foient biê proportion- omerm̂  
nées felon la grandeur de la chambre ou falle ou vous lesappli- 
querez.Comme,par exemple,pourroit eftre vnecheminée la- ¡ropor-- 
quelle ie vous figure cy apres pour vne falle, ou bic pour vne gai- tfomeesà l* 
lerie; laquelle ie fuppofeauoirfix pieds de large entre lesp^ds^!'''”'̂ *̂"' 
droias, quatre pieds, dix poulces dehaulteur,ô<:cinq piedz 
pour le plus depuis 1 aire iufques au deiTous du manteau, qui eft 
iîx pieds de largeur, fur cinqde haulteurpour l’oiiuerture. Vous 
donnerez pour la largeur du pied d ro ia , ou architraue du deuac 
de lachemince vne feptiemepartie de la haulteur,& autantpour 
lahaulteur delafrifeilahaulteur de la corniche, fera vne iîxieme 
partie de la largeur de la cheminée, qui eft vn pied : la largeur 
du modelon ou rouleau qui eft au deiTous de la corniche, fera 
vn piedimais au deiTous fur fa baiTe il fera autant large que l’archi 
traue, & ainfî adoucy ÔC canelé, comme vous le voyez en la fîgu- , 
re cy apres propofée.Tellc forte de mefure fetrouuera belle,ain- 
il que vous le pourrez iiiger.Qu^nt aux cheminées qui n’ont que minétSi ̂  dt 
quatre pieds demy de haulteur depuis Taire iufques au man- 
tcau,vous leur donnerez vn pied pour le front &: largeur du pied 
droit: ou bieniî elles ont cinq pieds de haulteur, vous mettrez 
lefdiëts cinq pieds en quatre parties, 6  ̂en donnerez vne d’icel­
les, qui font quinze poulces, à la largeur dudit pied droit de che- 
minée.Puis de telle largeur vous en prendrez la moitié, qui font 
fept pouces demy, pour faire la largeur de Tarchitraue & mou 
lurequitourneàTentourdeTouuerturede la cheminée. Suiuanc 
ledit architraue, vous trouuerez la haulteur de la frife, qui a vne 
fixieme partie de haulteur, plus queluy, & là vous ferez la haul­
teur de ia corniche autant que eft ladite frife.Qmvoudroit tout Vouhîrfpeci- 
fpecifîer,&:defcrirc particulièrement routes les mefures &or-^^’' 
nements des cheminées, &: y faire diftinaion des ordres Dori- 
ques,Ioniques,aunes, tant pour celles des (ailes chambres, omementsdes 
que des cabinets, galleries garderobbes, feroit chofe bien fort »
longue,^: fufïifante pour en faire vn hure apart. Toutesfois oui-
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L IV R E  IX . DE L ^ A R C H IT E C T V R E  
tre ce que levons en efcrirayeii ce neufuieme linre, ie vous en 
donnera/ auiïi d’autres fortes &C plus particulières, en noftre fé­
cond Tome d’Architeâ:ure,lefquelles nous retirerons ô^tron- 
uerons apres les belles proportions diuines, dont ie vous ay fou- 
uent parlé. Cetempspendant vous pourrez vousayder de la 
gure cy delTous propofée.



T>‘vn ornement de cheminée quon pourrait faire en ^ne grande 
Jàlle Kojale, ou autre de quelque grand éPrince 

S  eigneur, f h  a p  i t r e  1 1 1 ,
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Epuis quelque temps la couiliime eil venue,que 
non feulement les Maieftez, Princes & gratis fei- 

Vncurs deiîrent auoir fort riches les ornements 
l'des cheminées qui font en leurs falles dc cham­

bres, maisauiîipluiîeurs autres voulans contre-- 
faire les Roys ¿^Princes par reprefencation 

imitation de ce quils voyenteftre beau en leurs chafteaux & pa- d̂ommâ  
lays, de forte qu’ils feftudient d’auoir le femblable, ie ne diray en ¿e. Us fmgu~ 
richeife de taille, de fculpture,&T autres ouurages,mais auiîi d’in- 
cruftation de marbre.En quoy véritablement il me femble qu’ils ^ oyT ^ ^ rin  
foublient,comme en aiTez d’autres chofes,lefquelles ils font oui- ces. 

tre leurs quaiitez,fans fe bien cognoiftre ny mefurer: donc il leur 
en prêd mal le plus fouuent.Toutesfois pour cela ie ne lairray de 
mettre cy apres l’ornement d’une cheminée,foit pour vnc gran­
de falle ou chambre,eftant aiTez ayféà faire,¿¿tant richement 
qu’il vous plaira; en tous les pieds droid:s,&: mateau, iufques aux 
frifes & corniches de marbre ; voire le quadre qui eft derrière la 
figure ouale, ô^le refte de quelque belle pierre, ainii ĉ u’on vou­
dra: ou bien de marbre blanc ,auecquesfculpture pour les belles 
figures,& petits enfants, fruiéfs, fueillages, &; autres ornements 
que vous pouuez faire en ce beau compartiment que vous voyez Pourfdireche 
cy apres: eftant faidb de telle forte qu’il vous eft facile d’y trou Lier 
trois façons d’ornements de cheminées differentes lesvnes des  ̂
autres, pour les faire feparément quand vous vouldrez, & enco- 
res les faire plus riches,ou moins, qucccftecy: comme d’eftuc, 
ou pierre du pays auquel vous ferez, pour ceux qui n’auront la 
commodité de le faire de marbre. Doneques vous obferuerez èc 
coniidererez la belle ftrudture Sc inuention de la prochaine che-

momst

minee.





^ es cheminées pour les chambres, enparticulier ̂ p a r  
le menu» C h a p i t r e  i i i i »
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' Es cheminées des chambres qui ont vingtqüatrc 
ipieds en quarte ne doiuétauoir que cinq piedsÔÎ MefuYeies 
demy dâs œuure pour la largeur d’encre les pieds cheminées 
^droids, quatre pieds de haultcur, iufquesau 
Imâteau d’icelles,& deux pieds &: demy de faillie 
Mepuis le cotrecLieur, iufques au dcuac des pieds 

droids dedâs œuure : montant toujours perpédiculaireméc iuf­
ques au plus haulc des tuyaux des cheminées,cóme nous au5 s dit 
par cydeuanr. Il fault que la pete du dedas des cheminces,dcpuis 
le manteau iufques au droit du premier placher, foit dreiiée ainiî 
que nous auonsnagucres enfcigné.Q^ant aux ornements defdi- 
des cheminées,le tout gift à la voluntc ÒC ordonnance de ccluy Desdeuiret] 
qui a la conduide du baftiment, ôi du feigneur auiTi,pour les de- ùf'jnrkhjjê  
uifesôC enrichiiTements.Mais fur tout il fault quelecondudeur 
fçache bien donner les proportions aux corniches, moulures ÒC 
autres parties, pour eftre chofe d’importance, ie dy plus grande, 
qu’il nefemblc:car l’ornement peulc eftre tel, qu’il aydeàretc- 
nirla fumée dans les chambres: quelquefois, au contrairc.Ie 
luis touiîours d’aduis que le deuant de la cheminée dedans la fal­
le, chambre Vautres lieux, foie toufiours aplombôcperpendi- 
culcauecles pieds droids, ÒC non point renuerfcôien pente, 
fuiiiant la hotte, comme aucuns ont raid. Vous le conduirez doc 
amiî que vous le pouuezvoir en la figure cyapres propoiee,aucc- 
ques le plan des moulures des pieds droids, au lieu ou i’ay cfqui- 
cheçroftement le coût,pour faire cognoiftrecomme Ion doit dtUfgurecy 
faire les moulures à tailler les pierres, Sc figuré feulement la fri- 
fe, corniche, le dciTus, ainfi que vous lepouuez cognoiftrepar^"- 
la figure, fans en faire plus long difeours, fînon que vous y vou- 
luillcz faire la dcfpencc, ou que ce fuft pour les grands feigneurs, 
q u i  euiTent le vouloir de mettre force ornements depuis la cor­
niche du manteau de la cheminée, iufques au plancher, ainfi que 
vous en verrez apres ce chapitre quelque deiTcing ôc figure.
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*Des ornements des cheminéeŝ  le/quels onpieultfaire depuis le 
dejpis delà corniche des manteaux iujques aux 

planchers. Qh a p i t r e  r,

O m bie n  q u e ia y e  dit q u ii  n eil permis à vn cha 
cun de imiter les R o y s  Îc  grands feigneurs,pour 
faire femblables ornements ^richciTes en leurs 
baftiments ( comme aucuns le f o n t , fans fc fça- 
uoir mefurer) iîeft-ce que iene veu x pour cela 

de Cheminée faillir dc monflrer quelque bel ornement pour
fourlesRoŷ  dccotet &  cntichir les cheminées depuis leur manteau iufques 

pftncesy & au plus Hault ptcs du plancher, poiii’ Ics chabtes des R o y s ,  Pfin-  
^fetgneurs CCS grâds fcigiicurs, qui méritent chofcs de plaifir, &  de gran­

de magnificence,foit en tableaux, p c i n a u r c , baffe taille dcluar-  
bre, ou autre, auec quelque ornement tout à Icn to u r,  riche &:

beau

Ornement
de ch
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i pour accompagner l’excellence du tableau, ou hiiloire qui 
eftre bienfaidle.Oultre la bordure que vous y voyez au def- Bjiflicdtion 

g cy- apres propofé, ie figure vn ornement de termes(au heu parties de
olomncs) mal’culins femenins, bc au cofté de la cheminée 
i mefmes proportions defdiéls termes, ie figure des piliers bc 
piteaux de l’ordre Dorique, ainfi que vouslc pouuez voirpar 
ourfil de l’ornemét.Toutefois quad vous defirerez mieux ac- 
¡ipagnerTornemet, ôi le faire plus riche, au lieu defdidtspil- 

chapiteaux Doriques, vous pourrez mettre des termes» 
fi bien par les coftez, comme par le deuant : car voftre œuure 
monftrera beaucoup plus riche. Et quand vous n’y voudrez continmtioa 

:e figures de termes ou iatyres, vous y pourrez mettre des co- 
hues de tclordre que vous defirerez, qui porteront des mutu- 
Q U  rouleaux, ainfi qu’en la figure cy apres propolée; laquelle,
Itre ce quedidfceft, vousreprefenteauifiaudeiTus des corni- 
;s, quelques petits enfans bc animaux, eftat le tout faidt à plai­
se pour monftrer feulement rinuentiô des ouurages qu’on y 
lit faire, felonies deuifes ôc voluntc dufeigneur, aufli de 
rchiteâ:c. Le dclTous du quarré (au lieu ou fe voit la mafquc) 
lit feruir de frife, cornicheÔi manteau de chcminee,ou bien 
cliquer le tout (comme le feftô des fueilles qui eft au deiTous) 
r deiTus la corniche, bc manteau de cheminee,tcl que celuy eft 
c ie vous ay figure cy-deuant, ou bien d’autre forte, ainfi que 
iis voudrez.Lc refte vous fera monftré par la prochaine figure, 
Drnement du deuant d’une cheminée.
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T>es cheminées pour les garderobhes. C h  a  r. v  J.
 ̂ Vant aux cheminées qu on doit faire pour les gar x« clemU 

derobbes, elles ne doiuenc eftre fort grades: par- 
quoyil fuiiifl: quelles ayent quatre pieds ô£ de- 
my de largeur,ou quatre pieds neuf pouces pour trop grandes. 
le plus, d>C trois pieds d>C demy de haultcur iui- 

- — ' ques à leur manteau, d>C deux pieds vn quart de
faillie pour les pieds droids: qui doiucnt toufiours eftre à plomb 
iufques au plus hault des cheminées, ainiî qu il a eftedit: puis fai­
re la hotte de mefme, en pente iufques au droit des planchers.
Mais il fault que par le dedans de la garderobbe tout le deuat de 
la cheminée foit toufiours à plomb, èc perpendiculairemenr. ^  
autant en faillie, comme font les iambages, pieds droids de la
cheminée.Vous voiez en la figure cy-deifous propoleeles pieds
droids, manteau, frifes &C corniches, figurez comme fils eitoi- 
ent de marbre, aucc fort petites legeres moulures: ÔC au deflus .
des corniches,quand c eft pour Roys d>C grands feignenrs: fi vous 
voulez appliquer telles cheminées aux cabin ets,vôus les ferez de 
pareil ornement, èC autant riches qu il vous plaira. Et de ce vous 
vous côtenterez pour le prefent, iufques à quelque autrefois que 
iauray meilleur loifir,Ô£vouspourray donner plufieurs autres 
fortes, éc façons: comme celles que lay faid faire pour les Maie- 
ftez, àC auiTi au chafteau d’Annet.
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L IV R E  IX . DE L’A R C H IT E C T V R E  
Apres que ie vous ay fuffiramment aduertis des ornements 

& façons descberninées pour les falles, chambres, &garderob- 
bes, (qui fe peuucnt auiït appliquer aux cabinets) il refte mainte­
nant parler des fumées faiótes caiifées par pluiîeurs cheminées
au dcdâs des logis, ÒC du moyen de fcn fçauojr preferuer.Qm cft

pOUf é'C dpi Aé^ r  o n  rM I* l*n « i m J  ^ 1̂  trefHiuatJ. '  chofejequife de pluiîeurs, pour auoir Tiifagc aifance de leurs
maifon5,&: auiïi pour les rendre plus agréables à ceux qui les voii 
droient louer, ou achater.

Singuliers moienspour empejeher que les cheminées ne rendent 
fumée dedans les maijons, Q h  a  p  . w 11.

Pour empef- 
cher les che­
minées de fu ­
mer dedupsle 
Ugu.

’Ay expérimenté vne chofe eftrc fort bone pour 
garder qu il ne fume en vnc falle, ou chambre* 
c’eil de mettre les cheminées dedans le mur tant 

 ̂auant que faire iè peult. Qui eft auifi chofe fort à 
propos,pour faire que les cheminées ne donnêt 
empefehement dans les falles . le trouue d auan- 

tage qu en faifant bas les mateaux des cheminées, cela fert qu’el­
les ne foientfuiettes àfumée, 6>C que le vifage ne foit offenfé en 
fe chauiïant.Ouitre ce elles rendent ainiî plus de chaleur dans le 
logis.,pour auoir les pieds droidts auiîl auâcez que le mateau: lef 
quels ic deilrerois eftre quarrez par le deuât,ôc faiéls perpcdicu- 
lairemét ÔC à plob, iufqu au deiTous de leurs corniches, cóme il a 
efté dit cy-deuant. Aucuns le font au cotraire,c’cft que le mateau 
de la cheminée a plus de faillie, que non pas les pieds droiéts, en 
façon d’vn rouleau, comme vous le pouuez auoir veu figuré par 
les coftez de l’ornement de la cheminée de falle cy-deuat propo- 
fée. Mais celane fe doit faire finon quand il y a contrainéfe, ou 
qu’on veult gaigner place n’eftant le lieu aiTez ipacieux. Si eft ce 
que par telle façon il aduient fouuent que les vents des portes ou 
feneftres qui font aux coftez des cheminées, caufent pluftoft fu- 

Sçduoirhien mées dedans le logis, qu’autrement. le puis dire que cen’eftpe- 
drejfero* lo- tite chofc dcfçauok bié colloquer & drelfer vne cheminéepour 
^minieVÎ̂ ' commodité d’vn logis, lequel fouuent on voit eftre abandon-

chofe? né,& nefe pouuoir louer ou vendre, pour l’incommodité des 
cheminées fumeufes. Quand les petits lieux, comme garderob- 
bes & cabinets, font fi bien ferrez ÒC clos que le vent n’y peult 
entrer,indubitablement ils font fuiedts à fumées,aufquelks il eft 
fort difficile de pouuoir remedier, pour autat que tels lieux font 

Belle ftmihtu femblables à vn vafe ipheriquc(ou de quelque autre formerode) 
deetfortpro- viicouuerture.Lequcl fi VOUS répliiTez tout d’caue,ô<:

i .



renuerfez contre bas le trou par ou vous l’auez remply, iamais il 
ne feuacuera, il vous .neluy donnez air par quelque collé. Ainii 
eft il des cheminées qui font aux petits lieux, eilants iî bien clos 

fermez que le vent & airn’y peult aucunement entrer: car cô 
bien que louiicrture de leurs tuyaux foit ample & ipacieuie, co­
rne il fault, ce neantmoirrs la fumée n’en peult forrir qu’à grande 
peine, pour n’auoir contrepoulfement d’air par le dedans, au de- 
hors.Qm faiél qu’on eil contraint: d’ouurir quelque porte ou fe 
neilre,ii aucune fytrouue.Laraifon de cela eilapparcnte: caria 
flamme n’eft autre chofe que vn air allumé &iuauement agite 
ouefuenté: fldonequesilnya quelque mouuement &:doulce 
agitation d’air, il n’y aura point de flamme : & fil ny a point de 
flammCjily aura fuffocation & fumée : ergo la difflation y eil re- 
quife ôCneceiTaire.Maisdelaiironstousces ergotifrries, pour ve­
nir aux aides & remedes.Quelquefois on faiét au collé des che­
minées certains trous qui paiTent à trauers le plâcher, ou le fueil 
bC l’aire de rencheueilrurc de la cheminée, au long de fes pieds 
droiéts: combien qu’il feroit beaucoup meilleur que ce fuil par 
dedâs le.pied droiâ:,& conduire Icfdidls trous par vn petit tuyau 
iniques au droidl dc la retraidle de la hotte de lacheminée:car ain , 
fl faifant ils ne fe verroient point, & fe pratiqueroit: dedans ledit ■ 
tuyau vn petit vent;quichaiTeroit la fumée iufquesau dehors . Il ; 
fault auiTi noter que ladicte fumée eil quelquefois caufécquâd 
les vents fentonnét dansjes tuyaux des cheminées : laquelle 
fe aduient le plus, fQUuent quand les tuyaux ibnt en droidle ligne »éeŝ uecques 
ôd regardent les parties occidentales ̂ ou bien lemidy/i cairainfî 
que le ventfouffle fur la longiieurdela fente, il rabat facilement 
la fumée,Ôd faidl.qu elle ne peult fortir.Lc remede cil de faire 
vue feparation par le milieu du tuyau de la cheminée, qui foit de 
la largeur de rouuerture,.&^ plus déliée, auecques moins d efpcf- 
feur que faire fe peult. Mais il la fault commeneer ôd fake mettre 
depuis le bout de la hotte, ou pente de cheminée, qui eft à l’en­
droit du plancher de la premiere chambre , ou elle eft plantée, 
iufques au plus hault du tu y a u ,q u ’elle excedevn pied ou deux 
plus hauît, que ledit tuyau . Cela faiél que quand les vents fouf- 
flent,ilsnepeuuentrabatre la fumée, flnon qu’à la moitié du de­
dans de la cheminée, de forte que fl peu de feu qu’on y face il fera 
fuflifant pour rcpoulfer la fumée par le collé qui eft couuert con- phUofôhi - 
tre le vent. Lequel vêt pour auoir moins d’efpace dedàs le tuyau, 
perdra fa force incontinent qu’il entrera dedans la cheminée par 
la languette Ôc; feparation faiefe au milieu de ladiêle cheminée. 
Quelquefois telle façon ôc aide nefert de rien,ou de bien peu
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iînon à quelque vene, & non à cous, pour-aucànt que le remede 
qui eft b5  à vn n’eft touiîoürs proufitable à rautre, pour la diuer- 
üté des natures Sc indifpbficion des corps. Ainiî eft il des logis 
de leurs cheminées, car pour eftre mal difpofez , iîtnez tc  placez, 
les aydes cômunes àc propres aux autres, ne leur feruent de rien. 
Enquoyilnefaulc auifi omettre certams vents pecüliersà cer»- 

. U tains pais: de forte que i’ay experimêté qu’aux parties de la Eran-* 
cjire fecHliers cc fcptentrionalc occidentale, les fumées le plus fouuent font 
' caufées des vents Occidentaux: comme au Dauphiné,Prouencc,

L anguedoc,lieux  voiiins des méridionaux. Aucunes chemi­
nées veulent auoir tous leurs tuyaux couuerts en façon defron- 
tifpice, ou mitre, pourueu qu’on leur laiiTe quelques ouuertures 
aux coftez, pour faire euacuer la fumée : ainiî qu’on le peult voir 
à celles du chafteau de Boulogne près Paris, auquel ie fis faire du 
temps de la maiefté du feu Roy Henry (de qui Dieu aitl’ame) les 
cftages de deiftis au cofté ou il n’y a point de terre cuitte emailléc 
de laquelle ie ne voulus faire vfer comme Ion auoit faiél au para-, 
uant,pour-autanc qu’il me femble qu’elle n’eft conuenable auec 
les maçonneries, principalemét quand on l’applique par dehors 

V->fkvede h Œuure. Touccsfois qui aura enuic d en vfer,elle fera propre pour 
terre witte c- les ornements des cheminées qui font dans lés falles, chambres^ 
moiüe'e, ôc cabinéts, pourueu que l’email foit bien fai<ft j 6C la terre bien 

 ̂cuitte.Mais rcuenons fil vous plaift à parler des tuyaux des che­
minées qui font au fufdit chafteau de Boulongne, auquel ony en 
voit de forc-Bicn pratiquez (comme auifi cri aiTez d’autres lieux) 
aueclesfeparations par le dedans, qui doiücnc eftre accompa­
gnées dc;retrai6tés,quafi comme dcntelcurcs defye , pour rete­
nir bu plnftbftrcpoulferles fumees, ainfi qu’elles vLuleric defeen 
dre, & leppuuez cdnceuoirparle deiTeingque ievousay cy a- 
pres propofé, reprefencanc la fumée monftrant comme doit
cftrcie dedaifs du tuyau, ainfi que aucuns l’ont fai(ft.

Petite
i.
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flujieurs cheminées 
enJernblementaccH-̂  
mutées.

L’ORME*

Apres vous auoir mô- 
ilré comme doit eftrc le 
dedans des tuyaux des 
cheminées>ie vous veux 
monftrer cy-apres par 
delFeing,figure & cfcri- 
ture,comme doitcftre 
par dehors rornemcnt 
des cheminées, lequel 
onvoicpar dciF*les cou- 
iiertures. Vous cognoi- 
ftrez par la prochaine fi­
gure comme les fumées 
peuuenc autant bien for 
tir parles coftcz des tuy 
aux c5 me par le deiTus, 
oC auec tel nombre de gnées depltt- 
tuyaux, que vous aurez peurs 
à faire de cheminées : 
ainfi que à celle cy, ou 
vous en voyez iufques 
au nombre de fix, pour 
feruir à fix cheminées:
Mais là ou c’eÎl qu’il 
fault faire vne fi grolfe 
maife,( i’entêdpluficurs 
cheminées enfemblc )il 
fault que le murioit de 
grande efpeiTeur pour 
les porter, autremet l’ef 
pace ÒC quâtité des tuy^ 
aux feroit vn grand em- 
pefchement aux cham­
bres qui fe trouueroiêt 
les plus haultes»D autre 
p art, quand les pieds 
droiéls des cheminées 
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L IV R E  IX . DE L * A R C H IT E C T V R E  
font trop éminents par le dehors des murailles, ce neft pas bon­
ne maçonnerie, quelque grade liaifon que Ion y face. Aucuns les 
font porter fur les foliues planchers, mais cela ne vault rien, 
pour autant que ainiî que le bois fe diminue, ou fe pourrift,la ma 
çoniierie fe corrompt, ÔC les cheminées ne peuucnt durer. Ceux 
doneques qui deiîrerôt d’y bien procéder, il fault pour remedier 
à cela, qu’ils facent des arcs de pente, par le deiTous: ce font petits 
trai6ts,defquels ie n’ay parlé,pour-autant qu’ils fe font tout ainiî 
que la porte de defeente de caue eftant droiéle par le deuant: co­
rne nous l’auons eferit Sc monftré au commencement du troiiîe- 
mc liure,quand nous parliôs des traiéts pour les defeentes des ca- 
ucs. Aucuns y appliquent des corbeaux grades pierres d’auan- 
cement, pour ayder à porter la faillie des pieds droidts des che­
minées; mais les bons ouuriersy fçauentbien donner ordre, les 

. autres nô. Dôcques il fault que les cheminées foiêt bien liées en- 
m'»deulTe- femblémêtauec les gros murs,lefquelles vous pourrez orner par 
pre bien liées ledeiTus, de corniches, moulures, &C autres ornements tels qu’ils 

Us gros peuuêt eftre iî vous voulez,à celle que ic vous propofe cy-apres : 
ou bien autrement, ainiî qu’il vous viendra à plaiiîr, les bons 
mai lires le fçauront bien inuéter. Mais telle façon de cheminées 
&ouuerturcs ne font pas toulîours bonnes par tout,ainlîque 
vous en auez peu entendre les raifons, entendrez encores cy- 
apres, Dieu aidant.Qui fera la caufe que ie ne m’y amufcray,à fin 
de reprendre le propos que nous auons entremis & rompu, qui 
eiloitdesmoiens, aides &C façons de relîilcr ôi obuier aux fu­
mées, ballirii proprementlescheminées,qu’elles nyfoient 
fubiedes.

aitec
murs





R e m e d e  p o u r  

p r e fe r u e r ">» 
lo g is  d efu m e'e

e^utres façons &  inuenùonspour garder de fum er dans 
les logis, Çh a p i t r e  y i i i ,

’Ay trouLié quelque fois desmaifons plantées &C 
bailies fi mal à propos,que Ion ne pouuoit inuen. 
ter aucun moien pour les preferuer 6¿: defFendre 
des fumées, quelqueouuerture façon de che­
minées qu’on y euft peu faire. Si vous récontrez 
detelz logis habitations, vous y pourrez re­

médier en mettant au plus hault delà cheminée vne enfeigne ou 
girouette qui tournera félon les vents, eflant accompagnée d’vn 
grand chauderon tout debout en forme de demie fphere, par les 
extremitez duquel pénétrera le fer tige deladiéle girouette, 
qui fera toufiours tourner contre le vêtleculdu chauderon qui 
fe mouuera tout autour de la cheminée ainfi que ledit vent tour­
nera, &: couurira le tuyau de telle forte que les bouffées de vent 
ne fy pourront entonner. Telle façon de faire eil fort bonne 
feroit encores meilleure aux cheminées qui ont les tuyaux ronds 
comme flutes,ainfi que les anciens les faifbiét.Mais notez ie vous 
prie qu’elle n’eil propre que à vne cheminée feule ,quinevou- 
droit rendre quarrées les fentes par le dedans, toutes circulai­
res par le dehors.Q^elques vns pour fingulier remede appliquée 
des moulinets au droicl de la hotte, par le dedâs de la cheminée, 
à fin que la fumée les face tourner, que par ce tournoiemét 
mouuementiischaffent poulTentlamefme fumée au dehors. 
Par autre inuention il feroit tresbon de prendre vne pomme de 

t i o n c o m r e le s  cuiure, OU deux, dcla groffeur de cinq ou fix poulces dediame- 
f u m e e s . youldra, ayant faiél vn petit trou parle deffus,

les remplir d’eaue, puis les mettre dans la cheminée à la haulteur 
de quatre ou cinq pieds, ou enuiron (felon le feu qu’on y voudra 
faire ) à fin quelles fc puiffent efehauffer quand la chaleur du 
feu paruiendra iufques à elles, &C par lenaporation de l’eauë 
caufera vn tel vent qu’il n’y a fi grande fumée qui n’en foit chaf- 
fée parle deffus.Ladiéle chofe aydera aufii à faire flamber Sc allu­
mer le boys eflant au feu, ainfi que Vitruue le monflre au vi.cha- 
pitre de fon premier liure, parlant de la generation 6¿ nature des 
vents, laquelle il conféré auec ce que les Grecs nomment Æoli- 

d ^ ^ A e o l î p y - qui ne font autre chofe que globes ou boules d’airain (ou
le s  c ^ f o u j f l e - d’autre matière) pour feruir de foufflets contre vn feu.Elles font 
t t e n t s y  / d o n  creufes,&ont vn trou fort eflroit, par lequel on les êplifld’eaue, 
V ttru H e . Jçjjant le feu pour faire efehauffer ladiéle eauë:

laquelle aufli tofl que la chaleur l’a attainte penetrée, rend
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vn vent impétueux & puiiTant à merueiiîes. Voila côme par vne 
petite experience &iîmilitude J on peulc comprendre les gran­
des 5 <r exceifiucs violences des vents : ainiî que prefque de mot à 
mot 1 a defcrit ledit Vitruue, &: Tay bien voulu icy répéter com­
me chofe neceiTaireaux petites châbres, lefquelles on voir,poar 
cftre biê fermées,& n’y pouuoir entrer air ny vent extérieur,eilre 
fubieétes a fumées, &C malaiié d’y remedier, iî ce n’efl; par le moiê 
de cesÆolipylcSjOu boules compofees comme dit eft.Quelqucs 
vns pourroient dire qu’elles ne fçauroient long temps faire vent: 
a quoy ie relpond, que plus elles feront grades, plus le vent y du­
rera: comme auill en leur donnant vne chaleur tempérée par le 
deiTous.Et plus il y aura grand feu à les efchauflFer,plus elles fouf- 
fleront vehementement &C de grande force, mais auilî l’eaue en 
ferapiuiloft euaporée: parqüoyil fera bon d’en auoir deux ou 
trois,& plus qui voudra, à fin qite l’une ne foufflant plus, Ion en 
remette en fon lieu vne autre. Et pour autant que chacun n’a le 
moyen, ou la patience de mettre peu à peu de l’eaue dedans les 
fufdiéles Æolipy les ou boules : ce leur fera aifé en les chauffant, 

en apres mettant dans vn feau d’eaue, car elle y entrera incon- 
tinent.Et à fin que vous cognoilfiez mieux côme elles fe doiiienc 
appliquer aux cheminées, i’en ay fai6b vne figure cy-apres, tant 
pour le douant d’une cheminée, que du dedans, à fin qu’il vous 
foit facile de cognoiiirc côme il les fault colloquer ôd efehaufier; 
d>C aulli côme elles chaifent la fumée. Mais de ccpropos fera aiTez 
pour donner fin au prefent chapitrc,ce que nous ferons inconti- 
nét apres vous auoir aduertis que eômunemét ÔC le plus fouuent, 
tout bois verden multitude de flamme rempliftlcs chambres de 
fumée, laquelle effc repoulfée par les vents, ou bien retenue par 
rangufliie de la cheminée qui empefehe fafortieÔ^iirue,ou bien 
que la cheminée efl: ficftroiéfeen bas quelle ne peulc receuoir 
¿¿ diffribuer la fuméeimais la plus grande caufe procède des vêts
pour autant que la fumée toufîoursmôtant en hault,efl: toufiours
rabatue ÔC repoulfée: qui faiôt que pour fa legereté elle retourne 
en arriéré quand elle les rencontre,& principalement quand il y 
a abundance de bois verd qui engendre grofle ôc efpefle fumée. 
En la cheminée qui a des pertuis ouuertures vers les quatre 
parties du monde,la fumée n’efl: empefehéeou repoulfée de tous 
vents, pour autant quelle efl: patente &: ouuerte de toutes parts 
ÔC cndroiôts. Qm fera pour conclufion du prefent chapitre dif
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m c  c'

If
Ì

quelq u eß r t e  d 'ornem ents des cheminées p a r  dejfus les cou- 
uertures des m difinSy auecplußeurs remedes contre la  f u ­

m ée au tres que les precedents. C h a p , i  x .

E vous mcttray encores cy- apres deux autres for 
tes de cheminces, lefquellcs on peult couurir co­
tre les vents, qui bien fouuêt repoulfent la fumée 
dans les logis il defordonnément, qu’on ne fen 
peult defFendre,iînon par le moie aide de ceux 
qui par longue experience cognoiiTent le naturel 

des lieux.Laquelle chofe aduient principalement quand les tuy­
aux des cheminées font voifîns proches de quelque hault edi­
fice, ou quand les logis auec leurs cheminées font en lieu basô«̂



i I I

lü:';: II

iv;

¡1 I•I'l,
—msQ--------zwiB“

deiTous vn clocher, ou bien pres d’iceluy, ou d’une grande tour, 
o u pauillon,eftantspIus haulceileuczque lecorps du logis: ou i>m erfescan- 
bien quand les maifons font iîcuées envne crouppe demontai-^^<^»»'<’/'o»̂ - 
gne,ou en vnê vallée. Caries vents eftants là recenuz, àCy

uàts empefcheméts auec- /ô ». 
ques reiiftance,fonr con- 
traindts fenfournèr dcdàs 
les cheminées, ou biê vol- 
tigertoutà rêtour,ô<:iouf 
fier par delTus, qui erapef- 
che que la fumée ne peulc 
librement fortir des tuy­
aux. En tels lieux & tels 
accidents il eil neceiTaire 
de couurir toute la che­
minée , voire encores les 
coftez par ou doit fortir la 
fumée.Et à fin que cela ait 
bonne grace, que la fu- 
mee retenue ne noirciiTe 
les pierres, l’Architedle y 
doit faire quelque orne­
ment exquis, pour-autanc 
que c’eilvn lieu fort emi­
nent, & expoféà la veuc 
des hômes, pour eifre par 
deiTns les couuertures. 
C’eftpourquoyie vousay 
voulu dônericy ledeil'ein 
que vous voyez ,  auecie p ou rq u o j 
plan du deiTous de la mon ceflcjue l'au- 
tée,àfin que vous cognoil p m o fe
r  r  1 r  tcy cedefJem Tfiez par ou doit fortirla fu 
mée, qui eft au droi6I des 
contremurs, qui font en 
faillie furpendus, & fon­
dez fur des mutules& rou 
Icaux qui portent la furpé 
te: de forte que quand la
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fuméeveultdefcehdre,ellepaiTe entre lefdiits rouleaux, com­
me elle faiâ: auifi par le deiTus. Cela fe cognoift autant bien parle
plan, que par la montée. Par ainfi les petits murs qui font aude-
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liant, donnent tel erapefehement au vent qu’il ne peult fouffler 
dans le tuyau, & fouillât deiTus iceluy ou deiTous, ils font que la 
fumée forte dehors, fansretournerou farrefterdans ledit tuyau, 
ainiî que vous le pouuez cognoiftre par la figure cy-deuant pro- 
pofée.

oAutre inuention &  engin contre les fumées. Ch a t . x.

E vous veux encores icy donner vnc inuention 
^  aide contre les fumées extraiéle du liure Des 
fubtiiitezdu feigneur Hierôme Cardan, philo- 
fophe d>C médecin trefdoéte. C’eft que à chacune

_ .  ̂ face des cheminees fuiiieufes il colloque deux
 ̂ tuyaux de terre oppofites l’iin à l’autre, de forte 

que l’vn tend en-haulc,&; l’autre en-bas.Car,àinfiqu’il di£l,&: effc 
chofe veritable j il eft impoifible que hui6t vêts, quatre têdans en 
bas, & quatre en-hault,ioufflêt des quatre principales regiôsdu 
ciel.Et fi ce ne peult eftre faiêljla fumée ne peult retourner en ar­
riéré : S>C die que par experience cela a eilé exaêtemêt approuué. 
Ce qui cif aifé à croire, facile de faire,fignament quand il n y a 
qu’vn feul tuyau de cheminee. Mais fi c’eft vrle raafl'e de chemi­
nées qui ont trois ou quatre tuyaux enfemble, cela ne fe peult Îî 
bien faire,pour autant que aux cheminées qui font parle milieu, 
on ne peult mettre tels tuyaux de terre, que par les deux collez, 
&C aux tuyaux de celles qui font aux extremitez, par trois.Si eft- 
ce que pour cela ie ne veux rien reprendre de l’inuention dudit 
feigneur Cardan^car elle eft diuinenient bonne. Il eferit encores 
quafi chofe iemblabie à ce que i’ay diêb cy-deuant en parlant des 
hottes des cheminées, ou Ion eft grandement aydépar la lar­
geur des gueulles, ou,fi vous voulez, des commencements de 
la hotte, à fin que la fumée départant de la flamme dufeu,fe 
puifle bien enfourner dans le tuyau de la cheminée. Qupy que 
ce foir, le plus feur de tous les tuyaux, eft celuy qui eft enuiron- 
né d’un fourreau, ou d’vn petit mur qui ne touche point à la cou 
uerture, &:eft efleué comme petites tournelles rondes, & fur- 
pendues à la maife de la cheminée, ainfi que vous le pourrez voir 
à la figure cy apres propofée: non pas que lefdiêtes tournelles 
fûient ainfi que ledit feigneur Cardan deferit fes tuyaux, mais 
bien d’une autre forte, laquelle ie figure perfée de toutes les qua­
tre parts, chacune en deux lieux, pour faire que la fumee puifle 
forcir librement, Sc que le vêt ne la puifle repoulfer.Ie figure tel­
les tournelles furie deuantpourrefifter contre lèvent, que la



fiimee puiiTe fortir aifé- 
ment par deiTiis d>C deiTous 
elles,ainiîqu’il vous fera 
aifé de le cognoillre par le 
plan Sc môtée des tuyaux 
que vous voiez en la pre- 
fente figure.
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iiAdHerüJfement.

Il y a des cheminées
quifont non feuleraenc fi
mal platées firuées das
les chabres falles, mais p̂ f̂icuYs che
encores íi mal faióles, que mir,éei, peur
quelque remede qifon y
puiiie cercher , on ne
peult amender fans les re- der contre U
faire.levous prieray deneA'” *̂'*
trouuer longce difeours,
lequel ie ponrfuis ainfi
prolixement, pour autant
que ie voy beaucoup de
perfonnes eilre en peine,
pour l’incommodité des
fumées: vous aiTeurat que
qui voudroit bien eferire
les caufes de la fubiedHon
ou enfontplufîcurs logis,
anee le moié dV remédier ✓
à tous propos, il fandroic 
en fairevn liure entier.On 
trouue afl'ez de gés propts 
à dire, il fault faire cecy,il 
fault faire cela, mais peu 
fçauent mettre la main,c5  
me 15 dit,à la pafte,& pro 
poferlacaufe de telincon 
uenient. Qui a faict que 
i’ay eferit au premier liure 
que l’Architedle doitbien 
entêdrelesreigles dephi-



V̂ rchtteSie lo fophie, Si cognoiftrc la nature des lieux, pour bien tourner les 
deuotr co^noi baftimcnts, felon que la iîtuation &:difpoiîtion des vents ô^du 

ciel lcrequerra.Carlors il pourra non feulement preferuer des 
ep iojop te ¿’[palpitations, mais auifi maintenir enfanté

les habitans d’icelles, entant que la nature du lieu le pourra per- 
mettre.Maislaiflant ces propos, nous vous aduertirons qu’il y a 
aiTez d’autres inuentions pour empefeher de fumer dans les lo­
gis, voire quand les cheminées feroient mal compofées,& qu*on 
ne les voudroit refaire, pour ladefpenfe ou incommodité quify 
trouue.Sil’Architeâicefthômefçauant enfoneftat ô<cfçaitchoi- 
Er, comme nous auons d it, lieux propres pour faire habitations 
d’efté, d’hyuer,&C autres, par mefme moien &: raifon qu’il feraeô 
duire l’edifice,les cheminées y feront auÎïi plantées de telle forte, 
qu’elles ne reietteront aucunes fumées dans les logis. Mais ledit 

Z e t chemU Architedc ne doit ignorer qu’il les fault faire quelquefois toutes 
nees n ejlrc  rôdcs,  quelquefois triangulaires , autrefois hemifpheriques, 
toutes d'une ^n aucuns lieux quarrées. Le tout ainfî que la nature des lieux le 

requerra,ô^: le côdudeur de l’œuure le cognoiftra ordonnera.

F'ne fin e  de cheminée eflant accompagnée defourSy propre 
pour les maifins aufquelles on fatétgrande cuifine. 

C h a p i t r e , x i .

LIVRE IX. DE U A R C H I T E C T V R E

forme.

Ourautant que aux riches maifons, ou il y a grâd 
peuple à nourrir, on eft contrain<5l de baftir gran 
des cuifincs, & par confequent grandes chemi­
nées auccqucs leurs fours,ie vous en ay voulu cy 
apres figurer vne, laquelle i’ay raporté d’Italie, 
ôcillecprins fon dciTeing,pour la beauté des or­

nements qu’elle me fembloit auoir par le dcíTusi&auífi pour la 
ÏYYeTfoYrs cdmodité des fours à cuire le pain, la patiiTerie. Le feu atre, 
prin/eparidu (appelle d’aucuus foyer) ou Ion rotiiToit fe faifoient lespota- 
teur enitalte. eftoit au milieu de la cuiiine à l’endroit marqué A. Les bro­

ches pour roilir fe mettoient aux quatre faces,ó¿ les pots des po­
tages au droidt des quatre petits murs marquez B. Il y auoit vnc 
petite murailleau lieu C, qui n’eftoit que de huidt pieds dchaul- 
teur,ou enuiron, bc faifoit vne feparationdelà cuifîne, des 
fours à cuire le pain, comme vous voyez aux lieux marquez D. 
Le tout eftoit fort à propos, 6¿fe rapportoit àvn tuyau de che­
minée. Vous voyez parle plan comme telle chofe feroit aifée àc 
bien commode, carón pourroic faire des allées paiTages aux 
lieuxdcE, pour aller au fournier,fans entrer dans le comparti-



ment ou tilla  cuiiînc, laquelle peiik eftrc fermée de quatre pc- cmfmefortco 
tites murailles tout autour, Îans que les cuiiîniers en foiét aucu- mode />r®- 
nemcntdifcommodezneempefchez de leurs affaires : pouuants f’** 
fortir par le deuant, au lieu de G, pour faire les lauements de la 
chair poiiTons.Brefonpourroit accommoder celle inuention 
non feulement pour habiller le manger de quatre ou cinq cens 
homes, mais auiïi pour trois ou quatre mille, qui voudroit, eÎlât 
le tout fous vnc couuerture mefme tuyau de cheminée, & les
fours de mefme, poury faire les pains neceiTaires. A quoy iead- 
ioulleray que encores Ion pourroit faire les potages, le pain 
rotifferie par le moien d’vn mefme feu.Lon voit bien en celle vil Mamnede 
le de Paris la façon de faire bouillir cuirelachair, autres 
andcs, en deux ôi trois grandes marmittes, auecques petit feu, 
qui ell tresbonne inuêtion: mais qui auroit enuie d y mieux pro­
céder, il ell aifé, voire de faire encores plus que ie n’ay di6l cy def 
fus: comme vous le verrez plusau longàvndifcours dechcmi- 
née, laquelle ie defcry apres la prochaine, qui fert pourvue gra­
de cuilîne, ellant accompagnée de fours pour les pains, patilfe- 
ries,& autres telles chofes.
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le VOUS ay cy apres voulu donner la montée de la cheminée 
precedente, pour vous faire cognoiftre la face du coftéou font 

'chemi ^  ̂ oir comme il fault compofer les gueules d’iceux a-
neeprecedere, uecques les fcneftres quifont au deiTous pour mettre les braiîers.

Mais en



Mais en cela il faiidroic d’auantage faire, c’eft que deuat la gueu­
le du four, au deiTus de la feneftre, il y euil vne fente auiïi large 
que efl: ladiéie gueule, ayant cinq poulces d ouuerturc, à fin que 
le fournicr & boulanger puiiTent tirer aifément la braife hors du 
four, fans fe mettre en danger de faire mal quand elle tombera 
en la feneftre qui eft au deilbus, par Touuerture &C fente qui eft 
deuant la gueule dudit four. Touchant la façon de la voûte du 
four,il fault que ce foit vne voûte furbaiiTce faite de tuilleaux: 
mais pour autant que pluiîeursfçauent faire telle chofe, ô<:auiîî 
que les boulangers cognoiiTent par experiéce ce qu’il fault pour 
bien cuire le pain, ie ne vous en feray autre difeours, linon de 
vousaduertir,que aux fours qui ont les ouuertures ducofte de tieu propre 
feptentrion , iamais le pain ne fc cuift bien , qu’auec grande def- pourUs ouuer 
penfe de bois: parquoylcs fours cuifincs doiuent toulîours 
auoir leurs ouuertures vers les parties occidêtales, ou entre Foc- ** 
cident &C le midy :ou, au pis aller,qu’elles regardent les parties de 
midy 11 faire fe peult : car ainlî toutes choies iy cuiront mieux,ôi 
àmôindrcquâtitcde bois. Quant au prefent difeours fera aflez, 
pour lequel nous vous propofons la figure prcfcntc.
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Lesfiguret 
fönt comme 
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L IV R E  IX . DE L * A R C H IT E C T V R E  
Pourparacheueriioftre grande cuifîne,ie vous figure enco­

res cy-apres fa montée pour vous faire cognoiftre comme ie lay 
trouuée aucc les ouuertures de fes portes, feneftres, ôc pafiages 
pour aller aux fours, auecques le grand tuyau de fa cheminée, le­
quel vous pouuez voir cy-apres efleué fur le plan, qui vous repre 
fente au f i l  les portes ou pafiages qui font aucofté,pourpafierà 
lalléequi cil derrière la cuifine,ou font les fours feparez parle 
derrière, amfi que vous l’auez veu par le plan precedent. Vous 
voiez aufii en la figure prochaine trois feneilres pour regarder 
du cofté des fours. Toute la cuifine cil enfermée de quatre mu­
railles qui ontdehaulteurenuiron dix ou douze pieds tout au­
tour, ôc font perpendiculaires ôd bien aplomb, puis fen vont en 
pente, ou talus,comme vous le voudrez appeller, pour trouucr 
la lanterne ou tuyau de cheminée, eilât tout quarré porté fur
quatre murailles perpendiculairement fondées par defius le ta­
lus, lefquelles ont enuironvne quarte partie de toute la largeur 
de la cuifine: &: font fendues & ouuertes à chacune face, en trois 
feneilres longues ô<: eilroiéles, par ou peult ailément fortir la fu- 
méc.Et à fin que le vent n’y donne,ô<: que ladiéle fumée en puifie 
fortir librement, il y a par le deüânt vne petite muraille ou con- 
tremur de hui<5l poulces ou enuiron cilant furpendu & porté fur 
des corbeaux ou mutules qui ont quelque peu d’auâtage de hau­
teur que les refentes qui font aux quatre pans de mur du tuyau 
de la cheminée.Ledit contremur eilorné d’une petite corniche 
ou moulure, ainfi qu’on fait les appuis ou gardefols des galeries. 
11 y a au defius desfufdides quatre murailles ainfi perfées,vne pe­
tite voulte faide en berceau, furbaifiee & perfée par le milieu
d’une aficzgrande ouucrture. Et par deifus, la cheminée eil çou- 
uerce d’une autre forte de voulte faideen crouppe, quafi com­
me vne voulte de four, qui eil auflî perfée par petites feneilres 
longues eilroidesjpour dôner ifiuc à la fumée.Mais fans vous 
en tenir plus longs propos, vous aurez recours à la prochaine fi­
gure, qui vous monilrera a l’œil, non feulement ce que ie vous 
ay eferit &propofé, mais encores beaucoup d’auantage.





chmme 
fourfawcuì̂  
re Iliade four 
deux ou trail 
mille fer/on- 
nes*

^utrefòrte de grande cheminéê  auec le moien de faire euacuer 
les famées par le dejfus des couuertures opuand ellesfont fort 

grandes pour la quantité desfeuZj marmittes
dont Ionpourrait auoir affaire,pour nourrir 

'ungrand nombre d’hommes.
Qh AF ITKZ. XII.

L I V R E  IX. DE L * A R C H I T E C T V R E

Vandvous aurez ajffairc d’vn fort grand & Îpa- 
cieuxlieu pour y faire vnecuiÎine,ou pluileurs 
enfeinble, ou bié toutes feparécs &: fous vnc mef 
me couuerture tuyau de cheminee,pour y ha­
biller & faire cuire viandes, pour deux, ou trois 
mille perfonnes,(fîl eft de befoing, peult ad-

et foj. 
ers four diuer 
/es chtminees 
deatt/Met.

uenir aux tuifines des Roys,Roynes,Princes,&r grads feigneurs) 
conduire le tout en telle forte que les cheminées ne foient fu- 

icétes à donner fumée dedans les cuiiînes, vous choiiîrcz vn lieu 
de telle grandeur que vous en aurez affaire, foit en forme ronde, 
quarrée,ou oblonguc, c’eft à dire plus longue que large (toutef* 
fois les cuifînes rondes, ou exaétement quarrées feroiét les meil­
leures) regarderez que Tcipacefoit de grande largeur com­
me de iîx,fepr, dix, ou douze toifes par fon diamètre, ainfî que 
vous en pourrez auoir affaire. Si vous defîrez auoir cuifîne oblô- 
gue,i’entcnd de telle longueur que vous verrez eftre bon, vous 
ferez dedans la fufdiéte largeur Ôd cfpaccvne allée, ou paffage 
tout autour, & de telle longucurque vous voudrez, comme de 
fix, ou feptpieds de large. Puis en la muraille qui faiét la fepara- 
tiô de ladi(5fe allée &C des cuifînes, vous y erigerez les côtrecudurs 

manteaux de cheminées, âtres, en tel nôbre qu il vousplai- 
ra,& qu’aurez affaire de cuifînes,âtres &C foyers: ou bien fî voftre 
place eft plus longue que large,vous diuiferez la lôgueur en trois 
parties égalés, ôd plus fî vous auez efpace fufïifantc ; aux deux 
murs qui font trois feparations, vous trouucrez quatre façons de 
cheminées, fçauoir eft deux à vne chacune feparation, l’une d’un 
collé, l’autre del’autre.Maisilnefault que telle feparation de 
mur ait plus de fix pieds de haulteur, fans y mettre ne manteau, 
ny tuyau de cheminée,veu que cen’cflquepour le contrecucur, 
& pour y faire le feu.Q^ant aux fours pour les pai/iiTeries, au­
tres choies, on les pourra appliquer aux murailles des extremi- 
tez qui ferment tout le lieu. Le nombre des cuifînes fera felon la 
capacité ôc grandeur de la place. Mais notez qu’en faifant plu- 
fieurs feuz, il y aura diuerfité de fiâmes, par confequent gran­
des fumées; fi vous verrez encores que les cuifînes qui regar-



les cut-

deront les parties de M id y  ^  d’Occidet,  feront plus faciles à ha­
biller le manger, promptement le preparer, que celles qui re- Q̂ Ue 
garderont les parties Septentrionales Ôi orientales : &  il le bois /»»« Aw Us 
y  flammera mieux, ne rendra point tant de fumée qu’aux che- 
minées Septentrionales, voire quand elles feroient fermées tout mentyp/epa- 
autour de murailleSj comme i’ay dit: iî eft-ce qu’il fe trouuera en >,4»,
cela vne grande philofophie, pourdifeourirfur les caufes &C rai- 
fous delà variété, afin d'y fçauoirremedier quand les lieux fe­
ront fuieéts à fumée. Pour ce faiétdoncques il fault obferucr fur 
toutes choies de ne faire les ouuertures des portes &C feneftres 
aux cuifineS) que du collé d’Occident &  M id y: ou bien entre le 

midy &: l’occident, d>Cnon ailleurs. Mais notez que lefdiâ:es fe- -puiieitt^fa 
nellres doiuent élire tout au contraire des autres, c ’ell qu’elles fondes portes 
ne feront point droiéles par leurs ouuertures, ne par le bas, au ^  fentjhes 
droit de l’a p p u y , &  que au lieu qu’on les faiél embrafecs parle  
dedans en pente ( ainfi qu’il fe voit aux foufpiraux des caucs, 
logis qui font dans les terres) il leur faudra faire la pête par le de­
hors. Et quant à leur arriéré voulfure bc couuerture, elle doit a u f  
fiellre au contraire des autres: car il fault qu’elle foit efleuee par 
le dedans,comme vne façon de trom pe, bc tant haultement que  
Ion peult.Telle façon ayde fort à repoulfer la fumee au delTus des 
tuyaux des cheminees: mais en cecy il fault cognoillre la nature 
du lieu, bc fçauoir donner la haulteur fuyuant la largeur: laquel­
le haultcur doit ellre autant large que fera la place: comme fi elle 
auoitfixtoifes de largeur, elle en aura pareillement fix dehaul-  
tcur,iufques au plus hault de l’œiiurc. Il fault auffi que le lieu foit 
voûté fpheriquemêt, fans y mettre corniche, ny im p o ile , ny au­
cun empefehement: bc doiuent eflre toutes les murailles bien lif

r ,  1 1 1  1 Î - - I 1 -  n  / O - “
fees bc vnies auecqües doubles vouItes.Si le heu eil quarre, bC no tées bien 
point rond, il fault eriger quatre trompes aux quatre coings, qui prutiquéts, 
feront en leur pleine montée, ou,fi vous voulez,fort eileuécspar 
ledeuant. La forte du traiélà faire telles trompes fe nomme, le 
traiél de la trompe fur l’angle, creufe par le deuant, bcàfa pleine 
montée: lequel nous auonsmonilré au quatrième liure, chapi­
tre feptieme, au lieu ou vous trouuez eferit, le traiél de la trom­
pe rempante,creufe bc concaue par le deuant. Mais ceile-cy que 
ie propofe pour noz cuifines, ne doit eilre furbaijGfée ny rempan- trompes(¡u on 
te, mais bien à fa pleine montée, déporter par ledeuant vn liâ: Appliquera 
d’engreiTemenr, pour faire par le dciTus vne voulte toute rôde,cô  

lavoultedufoLir,  toutesfois plushaulte que l’hemicycle,&;
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me
poin6lue,comme à tiers poin6b,ainfi que l’appellent les ouuriers, 
qui eil plus que rhemicycle.il  fault d’auantage que telle voulte
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noter.

L IV R E  IX . DE L’A R C H IT E C T V R E  
foie fai(Ste par branches déliées &;aiTez menues, quai! ainiî que 
on a accouftumé faire les ogiues : ôc que celles qui font circulai­
res comme la vouIte,foient de droi(51:eligne,aflembléesàlaclef 
delà voulte, & de deux pieds en deux pieds fur le commence­
ment de la voulte que elles aillent finir au cétre de la clef : laqüel 
le clef ie defirerois eftre fort large, èc les braches toutes dénuées 

Belle inflrû  f^us y mettre pendentif portant vne airelle vifue par 1e dcfibusjà 
£hon pourles fin que la fumée fe diuife &; paiTe entre les branches ayfémêt,def-

fefpace fera aiTez grande. Puis par deifus y aura vnefccon 
uriers, de voulte qui fera fort poinélue, fur la forme d’un triangle equi­

lateral, fera autant haulte en fa montée, comme elle eil large 
en fon diametre.En apres au milieu d’icelle voulte fera faiéle vne 
grade ouuerturc quiaura la quatrième ou cinquiemepartiepour 
le plus, de fon diamètre pour largeur. Cela eftant ainfî conduiél, 
vous ferez (comme aux lanternes) vn mur tout autour pour gar­
der que l iifue de la fumée ne foit empefehée des vents par deifus 
la voulte.Vous pouuez encores couurir le tout,fi vous voulez,en 

cho/is hellej i îiTant des ouuertures pour les fumées. Telle façon faiélquc 
* quandleventpourroitencorespouiierIafum.ee dedans la gran­

de cheminee, la clef de lapremiere voulte,qui eil au deifous, fera 
tant large &C grande(eilant fouilenue des petites braches) qu’elle 
empefehera que la fumée ne fe pourra abbatre ÒC abbaiifer dans 
les cuifines: ôi que faipiration d’en- bas ne la pourra attirer, mais 
plus toil aura toufiours vn vent entre les branches d’ogiues de la 
premiere voulte, qui chaifera poulfera n5  feulement la fumée
qui a de couilume monter, mais auiîi celle qui voudroit defeen- 
dre. Mais pour reuenir à noz grandes cuifines, iaçoit qu’elles ne 
foient auiourd’huy en vfage,fi eil ce qu’il m’eil venu à fantafie de 
vous en faire ce difeours, pour autât qu’il me femble qu’on peulc 

pourra Ion auoir aifaire de leur ilruélure & façon, le ne diray 
pour euiter les fumées, mais auiïl pour efpargner vne grade quan 
tité de bois, faire que vne chartée feruira plus que dix.le diray 
d’auantage, qu’on pourra par celle façon dreifer vne cuifine fi à 
propos, quelle fera toufiours nette &: hors de la fubieélion des 
immundicitez ô^puateursdes lauagès tripailles qu’on y ieéle 

Tdfon de cui- ordinairement, & fy feront les gardemangers pour la conferua- 
^Z7edeZ[td viandes, c5 me auifi les offices, falles ducommun,forc
\fageetpvou-, pi^oprcment en vn lieuiéparé,fans que les feigneurs entendent le 
p . briiicl,&: foient moleilez des fumées, ny encores moins des mau

uaifesfenteursquiprocedentdcs cuifines. Cela feroitautant ne- 
ceifaire & proufitable que chofe que ic cognoiffe cllre defirée SC 
vtileaux maifons des Princes & des grands feigneurs : carlesfuf-



diótes incommoditez font le plus fouuenr caufe qu ils ne peuiiéc 
gueres demourer en leurs palais &C maiibns,de peur d’eftre en dâ- 
gerdereceuoirpluiîeursmauuaifes fenteurs ôdinfedlionSjnour- 
rices de maintes maladies. Si i’euiTe eu le temps &:loiÎîr, ie vous 
euiTe faidl les figures des plâs &T montées de quelques belles cui- 
iines citants ainfi grades, maisielaiiTeray ce traidt de defcription 
aux bons efpritSjqui fen ayderont le conduiront à leur volun- L*4uteur ex­
té ,ou bien trouueront autre inuention à leur contentement, îtelesbonsef 
Cecy donques ftiiiira pour les aduifcr de mieux faire fils peuuét, 
ou bien de prendre en gre noitre inuention, prêtent diicours.
Si eft- ce qu’il me femble que aux maifons des Roys grands fei 
gneurs, ou Ion faidt plufieurscuifines accompagnées de leurs of­
fices, (fignamment aux balTes cours de leurs palais chafteaux)
la preiente inuention fera fort vtile, foit pour faire plufieurs cui­
fines conioindtes, ou fcparées les vues des autres, auecques leurs 
offices, fous vne mcfme couuerture, ou il ne faudroit tant de 
maçonnerie, ne tant de charpenterie qu on a accouftumé de fai­
re, citant le tout fort aifé à entretenir, auecques vne grandüTime 
efpargne de bois à bruiler,pour pouuoir faire comodément plu­
fieurs fortes de foyers ou atres voultez, & quafi femblables aux la cuijïne 
marmites du conuent des Cordeliers à Paris. Laquelle chofe me Cordeliers 
faidtaifeurcr quequi auroitvne cuifine, ainfi queie la figure, il 
pourroitefpargnertous les ans la moitié du bois quil defpend, 
oultre la grande comodité qu il auroit de toutes chofes : les bons 
efprits fen ayderont, ou bien trouueront mieux.

(¡Autre meitteur moien pour garder de fumer dedans les logis 
toutes fortes de cheminées, auecques 'une petite digrefion 

accompagnée de bons aduertiffements,
Ç h  A P  I T R E  X I I I ,

Yant veu en ce Royaume, & diuers lieux ou i ay 
eité, la peine fâcherie en laquelle font plu­
fieurs pour les fumées, cela faiâ que ie ne me 
puis retirer de ce difeours philofophie, fi ainfi r
fault parler, pour le grand vouloir &: defir que parforcer de 
lay de donner ayde faire proufit d>C ̂ laiCir à fAtre proufit 

^ous.ïe vousaduertiray doneques d’une reigle generale fort ^  ^
bien expérimentée aux maifons nouuellement faiétes bafties. ,
C’eit que iî’vous voulez empefeher que les cheminées ne fumet, 
ie ne diray aux falles, chambres, garderobbes Sc cabinets, mais 
encores aux cuifines, fourniers, buanderies, poifles eituues,il V

D d d iiij
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fault, comme i ay did, apprendre premièrement à cognoiftre la 
nature du lieu, 6c comme Ion doit tourner les baftiments, ainlî 

Deux chdpu que ie lay monftré au premier liure de ce prefent œuure, chapi- 
ttcs iîxieme fcptieme, OU VOUS auez efté aduercis comme c’eft 

oemr/dtHoir q«’ii f̂ *-ilt toumei* Ics baftimcnts félon les vents, veu que les vns 
elireteuspour veillent eftre perfez ÔîC ouuerts d’une forte, & les autres d’une 
/rfccow/»///7f- ¿g p^y n-^onftré aux fufdids lieux par experience,mentde cedtj o r -  r- i icoHrs. ^gllres,5¿: elcritures. Si vous voulez prendre peine d entendre ce 

difeours, bc lire ce que nous en auôs propofé, vous trouuerez les 
lieux E à propos pour planter les cheminées, qu’en leur donnant 
les propres mefures qu’elles doiuct auoir, bc ainE que ie les vous 
ay deferites bc monftrées par figures en ce neufuieme liure, vous 
n’aurez que faire de cercher artifices bc inuentions pour les gar­
der de fumer.Mais fans en faire long difeours, ie vous aducrtiray 
que celuy qui les fçaurabien accommoder,ô«:: appliquer vne cha 
cunechofeen fon endroit, il les pourra facilement faire bonnes, 
ie dy toutes en general: n eftoit qu’il euil affaire à vri feigneur du 
chalybe bc naturel de plufieurs, qui en baftiffant bc édifiant con­
traignent les maiftres bC ouuriers de perfer les fallcs, chambres, 
bc autres parties des logis, à leur fantafie, bC par ce moyen les fai­
re hors de mefure. Vray eft que c’eft chofe raifonnable de les fer- 
uir à leur volunté, mais aufll les dommages bC incommoditez, fi 
aucunes y font,demeurêt fur eux bC les leurs, pour ne feftre vou­
lu fier à ceux qui l’entendent, comme bien fouuét ie l’ay veu ad- 

BeMiifcouvs uenir.Mais le pis que ie y puiife voir, c’eft que quad les feigneurs 
eŝ btenpraû  & maiftrcs des maifons cognoiifent les faultes, ils ne veulent ia-Ûtte €tl C€ teps ^
par plufieurs. lïiais confefler les auoir faid: faire: & fil y a quelque bien bC hon­

neur, ils le veulent tout receuoir, comme véritablement il leur 
appartient, veu qu’ils en font les frais bC la defpenfe. Au contrai­
re, fil y a quelque mal ils remettent tout fur l’ArchiredcjOu con- 
diideurde l’œuure, difants qu’ils fc fioienten luy, bC qu’ils ne 
font point de l’eftat, bC que iamais ils n’entendirent les chofesde- 
uoir eftre ainfi faides: mais quad bien ils l’euifent did, voulu, bC 
entendu, il ne les failloit pas croire, ains pluftoft faire ainfi qu’il 
appartiét, bC que l’art le requiert. Voila comme les feigneurs ont 
toufioursbonne exeufe, ôi font priuilegez de dire ce qui leur 
pîaiftjÔCaudorifezde fc faire entêdre, fans vouloir eftre contre- 
dids, au grâd detrimét, domage, bc deshonneur de l’Archirede, 
fil n’eft muny bC accompagné de bon fçauoir, fingulieres inuen­
tions bc grandes experiences, pour trouuer promptement les re- 
medes, bC pouuoir dextrement feruir bC complaire à la volunté 
des feigneurs. Dcfquels iaçoit que bien fouuent le commande-



ment foie mal à propos pour tout gafter, fans y auoir ordre ou
raifon, il eft-ce qu’il leur fault obtêpercr auccques fubtils moiês, 

inuentions conformes, ou proches de ce qu’ils demandent ou 
prétendent, qui n’eft peu de chofe, ne de petit labeur, trauail 
d’efprit.Quqy qu’il enfoit, quand cela aduient, il les fault pren- C o m m e ce jl 
dre à part, 6c fagement leurremonftrcr le tou t, &C faire cognoi- 
lire la raifon & nature d’une chacune chofe ; laquelle nature a tât aux ̂ àids 
de force, qu’elle fc faidl faire place par tout : il nous la fuiuonsye/V«i»rf.
comme guide(ainiî qu’efent Ciccron)nous ne nous deuoycrons 
iamais.Pour-ceeft-il requis à l’Architeâre d’eftudier SC appren­
dre pluiîeurs reigles de philofophie,pour cognoiftre ladidte na­
ture auec fes caufes, & d’ou elles procèdent, comme auiïl les rai- 

fons d’icelles, pour les fçauoir bien adapter ôc accommoder 
auccques l’art. L* Architecte doneques eftant aiTeuré de 

la nature &c propriété des lieux, à bien grande 
peine pourra fouruoycrôifaillir de bien af- 

feoir fes baftiméts, maifons chemi­
nées. Mais quant à ce difeours 

fera aiTez pour le prefent.
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C O N C L V S I O N  D V  PRE-
S E N T  O E V V R E ,  A V E C  Q JV  E S

certaines infiruBionsfUr /*entrefrinfi Ct" 
faiéi des bafiiments.

Our- autant qu’il me femblc n’eftre aiTcz d’auoir 
monftré iLiiques icy comme il fault faire toutes 
fortes de baftim entSj& les conduire depuis le 
pied des fondements, iufques au plus hault des 
edifices, il pareillement ie ne monftre comme  
les Architedfes, CômiiTaires, Contrerolleurs,

autres qui ont charge fur les baftimêts,doiuent fçauoir bien faire 
leur eftat, faccorder tous enfemble, de peur qu’il n’en aduiê- 
ne beaucoup d’erreurs accompagnées de defpenfe perdue, auec- 
ques vnederiiion &repêcance infupportablc. Pource eft-ilque 
defîrant aduertir bien au long vn chacun de ce qu’il doit faire, ÔC 
mefmes le Seigneur, à fin qu’il ne fe trompe, ôi que fon œuure fe 
parface bien Îc deuëment à fa volume, ie délibéré pour la fin ÔC 
conclufion du prefent œuure, monftrer 6 <C figurer l’vnion & in­
telligence qui doiteilrc entre le Seigneur, l’Architedte, les mai- 
ftres desœuures, Contrerolleurs, &: autres : femblablcmentro- 
beiiTance laquelle doit porter l’Architeëte au Seigneur, ôë tous 
les ouuriers, côtrerolleurs 6c officiers audit Archited:e,pourfai­
re proprement ce qui leur fera commandé par luy, 6c ordonné 
pour la légitimé conftruétion des œuures. le me fuisdoneques 
délibéré d’efcrireencores le prefent difeours pour mieux mon- 
flrer comme le Seigneur doit fçauoir choifir ôc employer les ho­
mes en l’eilat auquel ils font appeliez : car autrement feroit cho- 
fe ridicule 6C dâgereufe que l’un feift l’eftat de l’autre,fans l’auoir 
apprins: 6Cauffi pour faire cognoiftre, que quand l’Architcdle a 
ordonné de toutes chofes qui fe doiuent iourncllemêt faire, tant 
par les maiilres matons que autres ouuriers, ( foit qu’ils trauail- 
lent à iournée, ou à pris faid) qu’il eil neceiTaire, principalement 
aux grands édifices, d’y commettre vn Contrerolleur pour te­
nir les rolles, regiftres, 6c marchez par eferit. Lequel Contrerol­
leur deura auoir quelque cognoifiance 6c intelligence de l’art de 
maçonnerie 6c œuures qui fe font, fil eftpoffible, car autrement 
il ne pourra contrerollerëC obferuer ny les ouuriers ny les œu­
ures, nyla bonté ou mauuaiftiédes matières, ôc nature d’icel­
les: ny auiïi de la menuiferie, 6cautres, moins la façon de les 
mettre en œuure ̂  Et, qui plusefl:,il ne pourra cognoiftre fi les



oiiiiriersqui crauaillêt font bien,n’auilireceuoir les œuures foit 
partoiféejou parpriiée. Dauantage, il ne pourra auoiriiigcment 
des valeurs,ny faire amender les œuures quad il fy trouuera faul- 
te.De iorce que Teftat de Contrerolleur eil icy de grande impor­
tance, & trefneceiTaire pour faire vn bon mcÎhage d>C efpargne à 
fon Seigneur, auquel il doit rapporter garder toute fidelité, SC 
fe rendre obeiiTant aux commandements de l’Architeéle : au­
trement il ne fçaura faire eilat de Contrerolleur proufïitable à 
fon maiftre & feigneur, ny moins y acquérir honneur.Car fil ne 
prend confeil de FArchitedfe, qu’il face comme il luy femble- 
ra,vne infinité de faultes l’accompagneront, ainfî que ie l’ay veu 
fouuêtadueniraiiecinfupportables frais à la bourfe du maiftre 
feigneur: eftant le tout hors delà cognoifTance de l’Archireâie, 
qui quelquefois n’en oferien dire, ny faire femblant de le cognoi 
ftre, pour crainte qu’il a de defplaire à quelques vns : peult cftre 
auffi qu’on ne luy enfçauroitgueresdegré.Parquoy ieconfeille 
à l’Architecte qu’il foit du tout attentif à fa charge, ô<: qu’il nefe 
mefled’antre.lly a quelque fois aux grandes entreprinfes quel­
ques cômiirairespardeirusl’ArchitcCte, aufquels il fault obéir co 
meauxfeigneurs,pour autant qu’ils ont toute puifTance d’ordo- 
ner les deniers: qui eft la caufe qu’on leur doit dire ce qui fe faiCt, 
ô^eft à faire, afin qu’ils prennent la peine de recouurer argent 
pouries œuures qu’on veult faire. Il fault auiTique le CômiiTai- 
re foit comme l’Architecte par tout attêtif, à fin que les maiftres 

ouuriers ne foient rançonnez ne pillez des contrerolleurs, ou 
bien de leurs commis, comme ie l’ay veu faire : car fi par fortune 
quelque marché fefaiCt, il fault donner à monfieiir le Contrerol 
leur fa propine deuâc que ledit marché foit arrefté,ou bien apres, 
autrement les panures ouuriers feront trauaillez calomniez 
en diuerfes fortes. Puis quand Ion vient aux toifements, ils fen 
font tresbien payer, pour les certifier, d>C y mettre leurs feings. Il 
y a autres infînitez d’auarices,lefquelles i’ayme mieux diftimuler 
queefcrire.Ienc dy pas que tous ayentfaiCt ainfî, car i’en ay co- 
gneu cognois quelques vns gens de biê.II fault aufti que le fei­
gneur ait certains personnages pour faire trauailler les ouuriers, 
comme font ChaiTauants, & autres : qui pareillement feront 
venir conduiront les matières. Aux grandes entreprinfes qui 
fe font pouries Roys,Princes, grands feigneurs, il n’y a iamais 
faulte d’hommes ¿C feruiteurs, mais le plus fouuent peu fîdeles: 
de forte que la plus grande part de ceux qu’on y voit promettent 
fçauoir tout faire, ¿C eftre les meilleurs mefnagers qu’il eft pofll- 
ble de penfer, mais le plus fouuent ils n’y entendent corne rien.
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Véritablement tels reiTemblent à la figure d’vn homme,lequel ie 
vous propofccy-apres habillé ainfîque vnfage,toutesfoisforc 
efchauiFé Sc hafté,comme fil couroit à grande peine,ô<: trouuoit 
quelques telles de bœuf feiches en fon chemin (qui fignifiêt gros 
&: lourd elprit) auecques plufîeurs pierres qui le font chopper, 
& builTons qui le retiennent defehirent fa robbe. Ledit hom­
me n’a point de mains, pour monllrer que ceux qu’il reprefente 
ne fçauroient rien faire.Il n’a aufsi aucuns yeux en la telle, pour 
voir cognoillre les bonnes entreprinfesmy oreilles, pour ouir 
&  entendre Icsfagcs: ny aufsiguercs de nez, pour n’auoir fenti- 
ment desbonnes chofes . Bref il a feulement vue bouche pour 
bien babiller mefdire, S>C vn bonnet de fage, auecques l’habit 
dcmefmes ,pour contrefaire vn grand dodeur, tenir bonne 
mine, afin quelonpcnfequcc’ell quelque grande chofe de iuy, 
ôc qu’il entre en quelque réputation ôi bône opinion entiers les 
hommcs.Croyez,6 <: vous alléurez que telles perfonnes hailTenc 
ordinairement àC de leur naturel, non feulement les doéles Ar- 
chite£les,mais aufsi tous les vertucux,&C la vertu mefme.Et pour 
crainte qu ils ont d’ellre repris Si chalTez pour lesfaulces qu’ils 
cômettét,ils ne cclTent de mefdire des Architeéles enuers les fei- 
gneurs,à fin qu’ils fe fient plulloll à cux,queaufdi£ls Architedes 
ou autres qui auront la fupcrintêdéce de l’œuure: lefquels ils def 
crient & mettent en foupfon le plus qu’ils peuuent.De forte que 
cela a eÎlé fouucnt caufe,c6 me ic l’ay cogneu,d’vn tresgrand dô- 
mage,qui ne tombe pas feulement fur l’Àrchite6lc,mais bien fur 
les feigneursôi leurs bailiments : pour les raifons qu’on pourra 
cognoiilrc par le difeours du premier liure de ce prefent œiiure: 
auquel i’ay bien voulu eferire ce quei’enay aperceu,à fin que Ion 
y prenne gardcafaduenir, Ôdquclon fçache choifirles perfon­
nes qui pcuuent faire leur eftat fidèlement chacune en fa charge: 
perfonnes,dy ie,qui foient do6les,faciles,beneuolcs, capables
del’eftat auquel on les voudra employer ; comme il fen trou- 
uc,& encognoisbcaucoup,quitoutesfoisne font toufîours em­
ployez ny cogneus.Mais à fin d’y pouuoir aucunemêt remedier, 

faire que les œuures ne foient retardées, & aufsi que toutes 
entreprinfes,tantgrandes que petites,fe puiiTent parachcuer,i’ay 
bienvoulucncoresadiouftcrle difeours enfuiuant apres la pro­
chaine figure,partie pour aduertirles feigneurs,partic aufsi pour 
inÎlruircrArchitedcde fe garder des perfonnes qui nefçauent 
bien faire,ny voir ce qui eil bon de faire,ny oyr ce qu’on doit en- 
tcndre,ny moins auoir fentiment de ce qui cil vtilc proufita- 
blc,ainfî qu’il vous cil reprefenté par la prochaine figure.
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ladiétc figure plufieurs beaux commencements d’edifices,palais 
&: temples, dcfqucisle fufditfageôi do6te Architcdtc monftrc- 
ra&:enfeignera la ftru6tureaucc bonne & parfaidte méthode, 
ainfi qu il eft manifcfté parladiâ:e figure: en laquelle aufli vous 
remarquez vn adolefcent apprentif, reprefentant ieuneiTe , qui 
doit cercher les fages & doâes, pour eftre infl:ruiâ:e tant verba­
lement que par memoires,efcritures,deireings,&C modelles: ain- 
iî qu’il vous eft figuré par le mémoire mis en la main de l’adole- 
feent docile, cupide d’appredre àc cogndiftre TArchitedure. 
Si vous n’eftes contents de ce difeours aduertiiTement, ie vous
confeille d’en demander à Salomon fon aduis, & il vousaduerti- 
ra qu’il n’y a rien à l’homme plusvtilc,proufitablc ÔC falutaire, 
que fage d>C meur confcil, ainfi qu’il eferit en Tes Prouerbes fous 
ces propresmots: ‘Beatushomocm affluitprudentUy meliorefiac- 
quifitio eius, negotiationeauri O* argenti. Bien heureux eft celuy
quiatrouué fapiencc, qui abonde en prudence , beaucoup 
meilleure que toute acquiûtion, negotiation ÔC poiTeiIion dor 
bc d’argent.Si cefte fentence ne vous fatiiFaiift, oyez ie vous prie 
laSapienceou fagciTejlaquelleleditSalomon fai(ft parler en ces 
propres mots: Ego Sapientia habita in confilio, ̂  eruàitisinterjum 
cogitationihm. le habite (di(ft S apicncc) en bon ôd falutairc con- 
feil, &: afsiftc aux do(ftcs& fages cogitations. Il la fault donc- 
ques ccrchcr,&: l’ayant trouucc mettre peine de la bien retenir, 
à fin de fen ay der en temps ôc lieu. La figure fuiuantc vous met­
tra deuant les yeux le difeourspropofe.
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le crains mcrueilleufement d auoir cfté trop prolixe à Tcxpli- 
cation des deux figures precedentes ; qui eft la çaufeque ie feray 
fin, non feulement à leurs difcours, mais aulFi au prefent ocuure, 
ôi premier volume de noilre Architeôfcure , fuppliant treshum- 
blement afie òlio n ne ment les ledleurs d’iceluy , vouloir pren­
dre en gré le tout : 6c fi par fortune il fy trouue quelque chofe 
mal couchée, eferite, figurée pu demonil:rée,m’en vouloir amia- 
blement aduertir,&: penferque me recognoiiTant homme, ie me 
recognoisauificftre fubied à faillir &: pecher. Si ie puis enten­
dre Ô^apperceuoir que noftre prefent labeur (qui certes n’aefté 
petit) foit bien receu,ie feray de plus en plus exçité de mettre bic 

toil en lumiere noftre fécond Torneò^ volume d Archite- 
(fture,accompagné de .difcours fore exquis fingu-

liers.Ce que ie feray de bon cueur, moyen­
nant la grace de Dieu qui iufques icy 

nous aconduiifts Ôi diri- 
gez,parquoy à luy 

ieulenfoit 
honneur & gloire.
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Efenfesfbnt faiéies k tous Imprimeurs Libraires 
de ce Rojaumedenimprimer^ ou faire imprimer en 
dre, oufaire 'uedre &  difiribuer ce prefènt liure (ou en 
particulier les figures diceluj) intitulé, La premiere 
Partie de i’Architedture de P H I L I B E R T  
DE L’O R M E , Lyonnois,Confeilierô<: Au- 

mofnier ordinaire du R oy, & Abbé de S. Eloy lez N oyon, 
de S. Serge lez Angiers. Etceiufquesàneuf ansprochainementnje- 
nants^a coter du iour date delàprejènte imprefiton, qui futacheuee
l e X 1 1 .  iour d'(iAoufiiy 6 y. fans léxpres vouloir, confentement, 
congés P ermifiton dudit Fhilibert de LOrme. E t ce fu r peine de 
confification des Hures quils auront imprimeX^d.ommage cir interefi du­
dit expojant, d'amende arbitraire.<^Ainfi qu il efipim à plain conte­
nu auditpriuilege,ely lettres patentes du Roy ,feeUées du grandfeel du- 
diélSeigneur , 0 -’ oéîrojées a JainB germain en Laje le x r. iour de 
Septembre A I. D . L X I ,

Par le Roy, Lefeignenrdes Roches-fumée, Maiftre desre- 
queftes ordinaire de l’hoftel, prefent. Signé

De L’aubePpine.
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